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M a façon  de  penser  sur  Y Aide-Mémoire  étant  tou- 
jours la  même,  je  remets  ici  le  préambule  de  la  4e 
édition. 


Il  est  inutile  de  répéter  dans  celle-ci  ce  qu’on  a dit 
dans  les  autres , sur  ce  qui  a amené  la  publication 
d’un  Ouvrage  destiné  d’abord  à rester  manuscrit  et 
dans  l’obscurité;  sur  le  peu  de  talent  qu’il  fallait  pour 
l'imaginer;  sur  la  faiblesse  de  l’exécution;  sur  la  tour- 
nure impérative  des  phrases,  qu’on  n’a  employée  que 
pour  économiser  les  mots  et  le  temps;  sur  mon  éloi- 
gnement à avoir  l’ambition  d’être  auteur:  Mon  seul 
but  est  d’ctre  utile  : ce  sont  les  lumières  d’autrui , et 
non  mes  opinions , que  je  cherche  à répandre. 

Lorsqu'on  pense  qu’à  la  guerre  les  opérations  de 
la  plus  haute  importance  sont  presque  toujours  liées  à 
celles  de  l’Artillerie,  et  que  celles-ci  dépendent  sou- 
vent de  l’application  d’un  principe,  du  souvenir  d’une 
dimension;  un  Ouvrage  qui  renfermerait  eu  peu  de 
pages,  ces  principes  si  essentiels,  ces  dimensions  si 
nécessaires,  qui  peuvent  échapper  à la  mémoire  la 
plus  sûre,  serait  un  Ouvrage  de  la  plus  grande  utilité  : 
c’est  celui  que  j’avais  conçu,  et  que  je  n'ai  fait  qu’é- 
baucher. Je  me  suis  même  éloigné  de  plus  en  plus  de 
mon  plan,  dans  les  éditions  qui  ont  suivi  la  première, 
en  traitant  avec  étendue  plusieurs  objets,  en  donnant 
eu  entier  des  Règlemens,  dont  il  ne  fallait  donner  que 
la  substance , etc.  ; mais  je  l’ai  fait  pour  être  plus  utile. 
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parce  que  l’instruction  ayant  été  suspendue  par  Te» 
événemeus,  un  grand  nombre  d'Officiers  instruit» 
ayant  disparu  de  l’Artillerie,  les  Manuscrits  s’étant 
perdus,  les  livres  annoncés  n'ayant  point  paru,  j’ai 
cherché  à faciliter  les  moyens  d’avoir  les  élémèns  de 
la  première  instruction;  mais  on  trouvera  dans  les 
Tables,  dans  le  Précis  sur  les  Batteries  de  Campagne, 
dans  le  résumé  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  exécuter 
les  Manœuvres  de  force , dans  l’analyse  du  Règlement 
sur  la  réception  des  Bouches  à feu,  etc.,  l’échantillon 
des  formes  qu’on  devait  donner  à tout,  ce  qui  aurait 
réduit  X Aide-Mémoire  au  tiers. 

J’avais  invité  les  Ofliciers  d’Artillerie,  dans  les  édi- 
tions précédentes,  à me  montrer  mes  fautes,  à m’in- 
diquer ce  que  je  devais  faire  pour  rendre  cet  Ouvrage 
plus  digne  de  leur  être  présenté.  Excepté  quelques  Of- 
ficiers à qui  j’ai  demandé  personnellement  des  rensei- 
gnemens  sur  tels  ou  tels  objets , et  que  j'ai  cités  en  pro- 
fitant de  leurs  secours , presque  aucun  ne  m’a  fait  part 
de  ses  observations;  ils  ont  jugé  que  X Aide-Mémoire 
était  trop  imparfait  pour  espérer  de  le  rendre  passable 
par  quelques  corrections  ; je  suis  entièrement  de  leur 
avis:  il  est  peu  d’Ouvrages  qui  soient  plus  informes 
que  celui-ci,  et  je  n’ai  de  droits  à leur  indulgence  que 
par  mon  empressement  à leur  chercher  des  matériaux 
pour  eu  faire  un  bon. 

On  n’a  point  employé  dans  X Aide-Mémoire  la  dé- 
nomination des  nouvelles  mesures;  c’est  une  suite  de 
la  nature  de  l’Ouvrage,  qui  est  fait  pour  se  rappeler 
ce  qu’on  sait,  les  anciennes  mesures,  et  non  ce  qu’on 
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doit  apprendre,  les  nouvelles.  Qui  eut  deviné  ce  que 
je  voulais  dire,  eu  parlant  de  l'Obus  de  0,1623?  Il  faut 
donc  attendre  qu'on  sache  les  choses,  avant  de  cher- 
cher à le3  rappeler  à la  mémoire. 

Peut-être,  en  donnant  à cet  Ouvrage  la  forme  al- 
phabétique, serait-il  devenu  plus  commode?  Mais  aussi 
j'ai  cru  voir  qu'il  faudrait  souvent  commencer  les  ar- 
ticles par  des  explications  de  mots , et  répéter  ce  qu’on 
a déjà  dit,  et  faire  en  un  mot  un  Dictionnaire  d'Artil- 
lerie.  11  sera  utile  de  rédiger  un  tel  Ouvrage;  il  n’aura 
pas  l’inconvénient  des  au  très  Dictionnaires  de  Sciences, 
parce  que  l’Artillerie  se  compose  de  beaucoup  de 
connaissances  tirées  des  Arts , etc. , Arts  qu’on  n’a  pas 
besoin  de  connaître  en  entier.  C’est  pour  aider  à faire 
ce  Dictionnaire  que  j’ai  voulu  préparer  la  première 
base,  en  rassemblant  dans  la  Table  un  grand  nombre 
de  mots  qui  pourront  exiger  un  article  : quelques-uns 
sont  hors  d’usage , d'autres  sont  déliais , quelques-uns 
ne  sont  qu'indiqués. 

On  m’a  redemandé  avec  instance  une  5e  édition  de 
l’ Aide-Mémoire , la  précédente  étant  épuisée.  Je  n’ai 
jamais  regardé  cet  épuisement  comme  un  signe  de  la 
bonté  de  lOuvrage,  mais  comme  une  nécessité  d’en 
avoir  un  quand  on  était  en  campagne , tel  que  je  l’avais 
conçu,  et  que  les  guerres  continuelles,  depuis  trente 
ans,  avaient  empêché  les  Officiers  d’Artillerie  d'exé- 
cuter. Ils  n’ont  pu  traiter  que  quelques  parties,  telles 
que  les  Armes  portatives,  les  Bouches  à feu,  la  Poudre, 
Ouvrages  qui  ont  prouvé  combien  j'étais  éloigné  du 
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bn$  , qu’atteignaient  leurs  Auteurs  MM.  le  colonel 
Cotty,  le  général  comte  la  Martillière,  le  colonel  Re- 
naud. Enfin,  le  nombre  des  Ofliciers  d’ Artillerie  beau- 
coup accru  depuis  1809,  expliquait  l’épuisement  de 
la  4e  édition  faite  à cette  époque.  Ces  guerres  étant 
terminées,  le  nombre  des  Ofliciers  étant  beaucoup 
moindre,  je  me  suis  refusé  long-temps  à cette  5e  édi- 
tion comme  inutile.  Mais  les  instances  ayant  été  re- 
doublées, et  considérant  que,  par  la  place  que  j’avais 
occupée,  les  observations  sur  l'Artillerie  de  beaucoup 
d'Officiers  avaient  passé  sous  mes  yeux:  j’ai  cru  être 
utile  à mes  anciens  Camarades  en  les  mettant  à même 
de  les  connaître;  j’ai  consenti,  par  ce  motif,  à une 
nouvelle  édition,  en  mettant  de  côté  quelques  consi- 
dérations personnelles  qui  m’éloignaient  de  la  donner. 

Depuis  la  4e  édition,  en  lisant  les  observations  que 
les  Ofliciers  d’Artillerie  envoyaient  au  Ministre  de  la 
guerre,  j’en  prenais  note,  et  je  rédigeais  quand  j’en 
avais  le  temps  des  articles  pour  X Aide-Mémoire , que 
je  voulais  mettre  par  ordre  alphabétique,  comme  le 
plus  commode,  ainsi  que  je  l’ai  énoncé  dans  la  4e  édi- 
tion. Des  obstacles,  inutiles  à rapporter,  m’ont  em- 
pêché d'exécuter  en  entier  cette  idée.  J’ai  rejeté  dans  - 
la  Table  de  cette  5e  édition  la  plupart  de  ces  articles  où 
l’on  trouvera  des  redites,  qui,  retranchées  du  livre, 
y auraient  causé  quelques  obscurités.  Cette  espèce 
de  confusion,  d'objets  traités  dans  le  Livre  et  dans  la 
Table,  ne  sera  pas  bien  incommode;  on  commence 
toujours  par  consulter  la  Table  : si  on  n’y  trouve  pas 
ce  que  l'on  cherche,  on  a recours  à la  page  du  Livre 
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sur  le  même  objet  qu’indique  cette  Table.  D’ailleurs, 
on  ne  doit  point  perdre  de  vue  que  ce  n'est  pas  un 
Traité  d’ Artillerie  que  j’ai  voulu  faire,  mais  seulement 
la  réunion  des  objets  les  plus  nécessaires  dans  la  pra- 
tique , et  de  quelques  idées  nouvelles  qui  pouvaient 
amener  des  discussions  utiles. 

La  reconnaissance  m’impose  de  nommer  et  de  re- 
mercier quelques-uns  des  Officiers,  qui  m’ont  donné 
tant  de  moyens  de  faire  un  bon  livre,  quoique  je  sois 
resté  bien  loin  de  ce  but:  ce  sont  MM.  Cotty,  Marion, 
L.  Evain,  Drouot,  Ruty,  Dussaussoy,  Parisot,  Ducros, 
PeyerimhofF,  Chapelle,  Dessales,  Y ver,  Doisy,  etc. , etc. 
Ce  dernier  a bien  voulu  relever  les  inexactitudes  de  dé- 
tail qui  sont  dans  la  Nomenclature  des  Bouches  à feu. 
Affûts  et  Voitures;  je  n'en  ai  rectifié  que  quelques- 
unes,  parce  que  cette  Nomenclature  faite  du  temps 
que  les  Tables  étaient  encore  manuscrites,  changée 
lors  de  l'impression,  le  sera  encore  lorsqu’on  voudra 
simplifier  et  assimiler  cette  nuée  de  pièces  différentes 
sans  vrai  motif,  dont  les  Affûts  et  Voitures  sont  com- 
posés dans  leur  ferrure. 

J’ai  beaucoup  étendu  les  articles  Poudre  et  Bouches 
à feu,  d’après  les  Mémoires  de  M.  Proust  sur  le  pre- 
mier objet , et  trois  Ouvrages  de  M.  le  général  comte 
la  Martillière  sur  le  second.  Mes  discussions  prouvent 
le  cas  que  je  fais  de  ces  Ouvrages;  mais  j’ai  cru  y voir 
quelques  assertions  douteuses  ou  dangereuses,  et  dès- 
lors  je  les  ai  présentées  avec  les  raisons  qui  pouvaient 
les  infirmer,  pour  engager  à les  mieux  établir  ou  con- 
firmer, afin  qu’on  eut  des  opinions  bien  assurées  sur 
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des  objets  importons , d'après  des  discussions  plus 
éclairées  que  les  miennes;  et  je  dirai  alors  niaisement 
comme  La  Fontaine: 

Si  île  les  mieux  prouver  je  n’emporte  le  prix  , 

J’aurai  du  moins  l’honneur  de  l’avoir  entrepris. 

Ao/n.  Les  notes  indiquées  par  des  chiffres  se  trouvent  au  bas  des 
pages;  mais  relies  indiquées  par  des  lettres  étant  souvent  très-longues,  sont 
renvoyées  à la  fin  des  articles , ou  des  tableaux  auxquels  elles  ont  rapport. 
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ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 
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ABATTIS  , page  , 1059. 

Abreuvage  dns  Fourneaux  neufs  ou  refaits  des  Fonderies,  est  de  1 j ponr  - de  la 
quantité  de  métal  qu'ils  mettent  en  fusion,  la  première  fois  qu'ou  les  met  eu  feu. 
( Dérision  du  Min.  du  17  août  1809.  ) 

An  de  nitreux  ( Eau-forte  ) , est  employé  aux  analyses  promptes  du  Brouze  , à cause 
de  la  propriété  qu’il  a de  dissoudre  le  Cuivre,  et  d’en  séparer  l'Etain  , en  le  calci- 
nant et  le  précipitaut  par  la  même  opération , eu  chaux  très  blanche.  Le  poids  de  la 
dissolution  du  Cuivre  est,  à très-peu  de  chose  près,  égal  à la  somme  du  poids  de 
l’Acide  nitreux  et  du  Cuivre  qu'on  y a fait  dissoudre;  la  pesanteur  de  la  Chaux  d'E- 
tain,  bien  lavée  et  séchée  au  feu,  est  à celle  du  métal  dont  elle  provient , comme 
3 : 2.  Ces  épreuves  se  font  ordinairement  avec  6 onces  d* Acide  nitreux  et  8 gros  de 
Cuivre  ou  de  Bronze.  L’Acide  nitreux  dissout  aussi  le  Plomb  ; le  Plomb  est  précipité 
par  l'Acide  sulfurique;  ainsi,  si  l'on  soupçonne  que  l’alliage  contient  du  Plomb  , ou 
dissout  le  Brouze  par  l'Acide  nitreux  ; ou  eu  relire  l’Etain  , puis  on  précipite  le 
Plomb  de  la  dissolution  par  l'Acide  sulfurique. 

AcinF.  NITRIQUE  , 646. 

Acier.  Des  différentes  espèces  d*  Aciers,  3Co sou  Corroyage  donne  l’Acier  à i, 

2 , 3 marques,  36o...  Trempe  de  l’Acier,  3Ci. 

Dans  les  établissemens  où  l’ou  fabrique  les  Aciers,  on  les  classe  par  n0*,  suivant 
leur  degré  de  dureté  ; eu  doublant , soudant  et  corroyant  leurs  barres  plusieurs  fois, 
cm  obtient  des  aciers  dits  à uue , deux  ou  trois  marques,  qui  indiquent  leur  degré: 
d'affiuage.  L’expérience  désigne  le  degré  d'affinage  que  doit  avoir  l'Acier  pour  l’em- 
ployer a tel  ou  tel  objet.  / 

On  tirait,  en  France,  de  l’Allemagne,  les  Aciers  nécessaires  à la  fabrication  des 
armes  portatives  : et  de  l’Angleterre,  ceux  dont  on  faisait  les  outils  pour  cette  fabri- 
cation Des  expériences  faites  en  1818,  avec  beaucoup  de  soin  par  l'Artillerie , d’a- 
près les  ordres  du  Ministre,  survquelques  aciers  de  ITauce,  soit  sur  les  procédés  à 
suivre,  pour  travailler  chaque  espèce  d’ Acier,  soit  sur  leurs  qualités  absolues  et 
relatives,  soit  enfin  sur  lu  fabricatiou  des  objets  auxquels  on  les  employait,  out 
prouvé  qu'ou  pouvait  obtenir  la  même  bonté  dan»  la  fabricatiou  de  ces  objets,  en 
se  servant  des  Aciers  de  France.  Voici,  d'après  ces  épreuves,  le  tableau  qui  indique 
le  degré  de  trempe,  de  recuit  des  pièces  d’armes  faites  avec  quelques-uns  de  ces 
Aciers. 


ORIGINE. 


Rives 

Beze f 1 marque. . 

D.  Côte-d'Or.  . . ./-a  marques. 
M.  Rochet  et  Sirodot  ^3  marques. 
La  Berardière.  . . . r i marque.. 
Près  St-Etienne.  . . la  marques. 
M.  Milleret  et.  . . .13  marques. 
Al.  Beausnier  ....  *n°6  ...  . 


TREMPE. 

RECUIT. 

Observations. 

Rouge  léger. 

Bleu. 

Sans  passer  à l'eau. 

idem. 

Passé  bleu. 

Idem. 

Idem. 

Bleu. 

A l’eau  après  j minute. 
De  suite  à l’eau. 

Rouge  foncé. 

Bleu. 

Rouge  léger. 

Presq.  bleu. 

Idem. 

Rouge. 

Idem. 

lilem. 

Rouge  foncé. 

Bleu. 

Idem. 

En  conséquence , le  Ministre  a ordonné  que  les  Acier»  de  France  seraieut  employés 
1. 
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à Paveuir  dans  le  service  de  l’Artillerie  , et  a accordé  une  prime  d'encouragement 
pour  les  ressorts  faits  avec  ces  Aciers  dans  les  Manufactures  Royales  d'Ariue». 

La  bouté  de  ces  divers  Aciers  éprouvés  les  a fait  classer  suivant  cet  ordre  : 

Bèze,  U Berardière , Rives,  pour  pièces  d'Arme*  et  Ressorts. 

Paris  , pour  les  Aciers  foudus  propres  aux  Lime» , Poinçons , etc. 

Perliau  , Saint-Etienne,  pour  Acier  cémenté  et  foudu. 

La  Berardit-re , u°  7 , pour  Acier  naturel  ou  de  fusiou. 

La  fabrique  d*  Acier  fondu  des  sieurs  Jackson  , a Saint-Etienne  , donne  maintenant 
des  produits  de  première  qualité  : ces  fabricaus  ayant  trouvé  l’espèce  de  fer  indigène 
qui  est  le  plus  propre  a recevoir  la  cémentation  et  à être  ensuite  fondu. 

Cet  Acier  parait  avoir  plus  de  qualité  que  celui  d’Augleterrc  ; en  effet,  les  Ou- 
▼riers  delà  Manufacture  d*  Armes  de  Saint-Etienne  , particulièrement  ceux  employés 
aux  tonrs-à-cauon  , assurent  que  leurs  outils,  fabriqués  avec  cet  Acier,  durent  plu* 
long-temps  que  ceux  fabriques  avec  celui  d’Angleterre. 

L'Acier  des  sieurs  Jacksou  ne  coûte  que  a fr.  70  cent,  le  kilogramme , tandis  que 
celui  d'Angleterre  revient  a 14  fr. 

Acier  ferreux  , celui  qui  couserve  des  voiues  de  Fer  après  la  cémentation. 

Acier  de  fusion  ou  naturel , est  celui  qu'on  obtient  de  la  fonte  grise,  immédiatement 
par  uue  simple  fusion....  — de  cementation , celui  qu'on  obtient  par  des  cémens... 
— fondu  , celui  qui  est  produit  par  la  fonte  de  ces  deux  Aciers;  mais  trop  fusible  , 
il  ne  soude  ni  avec  lui-méme,  ni  avec  le  fer,  3Go  et  suiv. 

Acier  poule , celui  qui  retiré  du  cément  a des  boursoufflures  ( ampoules  ). 

Adoucir  , pour  les  Armes  portatives,  c'est  ôter  avec  la  lime  fine  les  traits  de  la 
grosse  lune,  pour  pouvoir  polir  l'ouvrage  plus  aisément  et  plus  exactement. 

Affinage.  C'est  la  purification  des  métaux  par  la  scorification  des  matières  étran- 
gères qui  leur  étaient  alliées...  pour  le  Fer,  350. 

Affinerie.  Voyez  Chaufferie. 

Afputs  à Canon,  de  Siège  de  a 4 et  de  i6.  Nomenclature,  i3. 

— de  place,  fliom.  a5. 

— de  Cûtc.  >'um.  27....  Changemeui  non  adoptés,  39. 

* — de  Campagne,  de  19  , 8 et  4.  Nom.  14. 

— nouveaux  de  Campagne  pour  Cation  de' 0 et  pour  Obusier  de  a4  ou  de  5 pouce» 
7 lig. , 1 points,  18...  son  Avant-train,  son  Coffret , ai. 

AFFUT  de  Troupes  légères  ( supprimé  ).  Nom. 

— de  Troupes  légères  , proposé  par  le  L.  G.  Eblé , iS. 

— - nouveaux  a Roulettes,  pour  CAte  et  Place,  3i...  27. 

— à Aiguille,  parle  L.  G.  Meunier,  79..  Sa  manœuvre,  g58. 

— à Ecliautignolles.  Avait  uue  échantigimlle  au  dessus  de  la  tète  de  chaque  flasque; 
ou  y pratiquait  le  logement  des  tourillons , pour  élever  la  Pièce...  Adopte  en  1 77*2  , 
abandonné  en  1774 - 

— à Flèches , i3i. 

Affût  mariu  , 497. sa  manœuvre,  tpij. 

— à Roues  excentriques,  du  Colonel  Lagrange,  33.  Modifications  par  le  C.  Silvy,  35, 

par  le  Chef  de  bataillon  Poveiimlioff , 34. 

— pour  tirera  l’angle  de  4-5°,  33. 

Affûts  de  Montagne  , 3og...  leurs  principales  dimensions,  3 iS...  leur  devis,  327... 
I/affût  a Chevrette  de  Montague  est  celui  exécuté  à Perpignan  par  M.  Faure,  il 
y a plus  de  ioo  ans  : on  en  a fait  quelques-uns  en  Corso,  dans  la  guerre  contre 
Pauli  : ou  P a ensuite  changé , compliqué  et  amélioré;  mais  d'une  bonté  cqim  oque 
dans  la  guerre  d'Italie  , en  179  a et  179.».  {Voyez  Saint-Remi.  T.  a,  pag,  an.  ) 

Affûts  a Mortier,  pour  12  pouces,  10  pouces  à grande  portée,  et  10  pouces  à 
la  Corner....  pour  10  pouces  a petite  portée  et  Pierrier...  pour  S pouces,  35. 

Affût  a Mortier  de  Cote,  37...  Cliuugemeus  proposés  par  le  Maréchal-de-Camp 
T binon,  et  l’artiste  Chtrami , 3«). 
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Affût  d’Obcsier  de  8 pouces  et  de  6 pouces , 17. 

Affûtage.  Affûter 9 ancien  mot  qui  signifie  disposer  à tirer , mettre  en  mire, 
pointef. 

On  dit  aussi  Affûter  un  outil  : c’est  l’aiguiser  « le  mettre  en  état  de  couper. 


Acnés  pour  les  Ponts,  64  ••  pour  les  manœuvres  de  ford? , 977. 
Aigrkmore.  Nom  autrefois  donné  au  Charbon,  parles  Artificiers. 
Aigrette,  parure  du  Casque. 


Aiguille.  Outil  à Mineur...  ustensile  d’artifices,  petite  Verge  de  fer  serrant  à pra- 
tiquer des  trous  ou  des  espaces  rides. 


Aiguillette.  Cordage  eu  usage  dans  la  Marine,  de  6 à 10  lignes  de  diamètre,  de 
i5  à 16  brasses  de  longueur,  serrant  à brider  les  deux  brandies  de  la  Drague, 
pour  les  roidir  et  retenir  le  Canon  quaad  il  est  a la  serre,  c'est-à-dire  contre  le 


bord. 


'Airain  ou  Bronze.  C’est  improprement  qu’on  donne  au  Bronze  le  nom  d’Airam. 
L’Airain  est  le  métal  de  ('.loche  , qui  est  un  alliage  de  85  parties  de  Laiton  ( Cuivre 
rouge  et  Ziuc),  et  de  12  à i5  d’F.taiu  ou  d* Antimoine;  ce  qui  fait  uu  métal  roule, 
élastique  et  sonore,  mais  sau«  ductilité,  aigre,  cassant,  et  susceptible  de  trempe. 
L’Airaiu  et  le  Bronze,  exposés  long-temps  à l'humidité , se  couvrent  d’un  vernis 
de  rouleur  olivâtre,  quelquefois  tres-dur,  et  résistant  au  burin  : on  le  nomme 
Patine  (la J. 

Aisselles  d’Ancre.  Voyez  Ancre,  919. 

Alaises.  Langue  ttes  de  bois  mince  qu’on  mettait  dans  les  fourreaux  de  Sabre  pour 
les  souteuir  ; 011  y a substitué  uu  fût. 

Ai.rpADE.  Partie  de  la  machine  à rayer  les  Carabines,  servant  à compasser  égale- 
ment les  spirales. 

Alizier  , 344. 

Allez iR  , Allezoir,  àlî.ezures.  C’est  diminuer  légèrement  l’intérieur  de  lame 
des  Canons  pour  les  mettre  au  calibre  ; f instrument  dont  on  se  sert  s'appelle  Alle- 
zoir; les  copeaux  qui  en  résultent  s'appellent  Allezures. 

Alliage  pour  les  Bombes  à feu,  1 1 d’F.tain  sur  100  de  Cuivre.  Variété»  qu’on  a pro- 
posées pour  l'Alliage,  91  et  809...  Alliage  ternaire,  83a. 

Alloone.  Cordage  pour  les  Ponts  , hors  d’usage. 

Amadou  employé  dans  l’Artifice,  et  les  Menus  achat». 

Amarre  (Cordage),  269. 

àmboutir  ou  Kmbouttir.  (Test  façonner  un  Métal  à coups  de  marteaux  sur  un 
moule  ou  dan»  une  matrice.  Les  Cuirasses  sont  embout  lies. 

Ame.  Longueur  de  l'Aiue  des  Canons,  évaluée  en  calibre,  482  ♦ ou  voyez  leurs  ca- 
libres respectifs...  C'est  la  partie  vide  des  grandes  et  petites  Bouches  à feu  par  oit 
l'on  fait  entrer  leur  charge,  et  qui  la  coutieut  dans  quelques-unes...  Opiuions  di- 
verses sur  la  lougueur  de  l’Ame  des  Canous , 793. 

Amorce.  On  emploie  1 ’iv.  poudre  avariée  pour  les  amorces  et  traînées  de  100  Ca- 
nons d’Arme»  portatives  dans  leur  épreuve. 

Amorce.  Partie  amincie  en  biseau  de  la  lame  en  fer,  dont  on  veut  faire  un  Canon  de 
Fusil;  cebist-au  est  suivant  sa  lougueur,  et  sert  à unir,  par  la  soudure,  les  deux 
bords  de  la  laine  pour  former  le  Canon.  L'amorce  s'appelle  aussi  Lèvre. 

Amorce  ( Fusées  d’).  V oyez  K toupilles,  867,  875. 

Amorce  (Corne  d’).  Voyez  Corne  à feu. 

Amorçoir.  Outil  de  cliarron  et  de  charpentier,  est  eu  Fer,  ressemble  à la  Gouge , 
sert  a commencer  les  trous. 

Amplitude.  Portée  des  Mortiers. 

AMrocLETTi,  aucien  nom  donné  au  bols  des  Fusées  à Bombes  et  à Grenades. 


I 
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Am  usette.  Petit  Canon  en  Fer,  de  5 pieds  de  long  et  de  r8  lignes  de  calibre,  porte 
par  un  affût  composé  d'une  pièce  de  buis  adaptée  à l’Kssieu  d’un  rouage  ayant 
3 pieds  et  demi  de  hauteur  : son  boulet  eu  Plomb  était  de  ~ liv.  Ce  Caàou  a été 
propose  par  le  Maréchal  de  Saxe;  il  estimait  sa  portée  de  i5à  iftoo  toise»,  et  croyait 
que  3 hommes  devaient  pouvoir  le  mener  partout  en  portant  rooo  coups  avec  lui  , 
et  tirer  200  coups  par  heure.  Vanté  sans  «preuve. 

Arche.  Nomenclature,  63...  Description,  919. 

Ange,  ou  Boulets  rames.  Demi-Boulets  joints  par  une  barre  de  ferf  eu  usage  dans 
la  Mariné 


Anguilles.  Pièces  de  bois  placées  à l’avant  et  à l’arrière  des  Radeaux,  servant  à 
maintenir  leur  écartement  entre  eux  , lorsqu’on, en  forme  des  Ponts,  1238. 

Anneau  i>’F.mbret.age  pour  Affût,  149....  — d’embrelage  à piton,  149...  — de  vo- 
lée du  bout  de  tiinou,  i5o...  — plat  de  volée  et  de  palounier,  i5q. 

Anses.  Il  n’y  en  a point  aux  Bouches  à feu  eu  Fer  ; il  y eu  a 2 aux  Canons  de  Brouze  , 
et  1 au  Mortier  de  Brouze. 


Anspkt.  Pince  ou  Levier  en  Fer,  dont  on  se  sert  sur  les  Côtes  pour  faire  mouvoir 
les  Bouches  à feu  dans  les  manœuvres  (ou  Auspert  ). 

A NT  imoine  pour  artifice.  Métal  blanc,  brillant , très-fragile,  d’un  tissu  lamelleux  , 
presque  toujours  en  état  de  sulfure  dans  les  mines;  allié  avec  les  métaux  mous, 
il  les  rend  roides , élastiques,  sonores  et  cassans;  fondu  sur  un  feu  un  peu  vif,  il 
s’enflamme,  se  .volatilise  en  futnée  , et  se  condense  en  aiguilles  éclatante». 


Appeler.  Se  dit  du  son  que  rend  la  Platine  lorsqu’on  la  fait  jouer. 

Approches.  Travaux  qu’on  fait  pour  s’avancer  vers  une  Place  que  l’ou  attaque.  Les 
tranchées  sont  des  Lignes  d’approche.  Quelquefois  les  assiégés  viennent  au -devant 
de  l'assiégeant,  aussi  par  des  trauchées  qu’on  appelle  Lignes  de  contre-approche . 

Approvisionnement  du  Chariot  de  Division,  206. ..  — de  son  Coffre.  ?o8...  du 
Caisson  à munition,  216..,.  — «le  son  Coffret  d’outils  pour  4 , 216... — du  VVurst , 

222.. .  — du  Caisson  d’outils,  223.. . — de  son  Coffre  de  supplémeut,  225...  — des 
Forges,  24b- 

Approvisionnement  (Proportions  qu’on  se  propose  d’observer  dans  F)  en  Bou- 
ches à feu  pour  les  Armées , les  Places  et  les  Côtes,  382. 

— Des  Places  , en  Artillerie  , 4 33...  — ses  bases  , 43tj...  — application  de  ces  hases  , 

443.. .  — Approvisionnement  eu  subsistances  , 453. 


Le  rapport  des  expérieuces  récemment  faite»  par  MM.  Percy  et  Vauqtielin  sur  les 
parties  nutritives  que  renfermeut  différentes  substances  , pourra  sans  doute  aider 
a établir  avec  plus  de  précision  rApprovisionuemeut  eu  subsistances  pour  les  Places  » 
et  à rectifier  celui  proposé  pag.  4->j  » en  voici  les  résultats  : 

Sur  100  parties. 

Le  pain  coutient  80  partiel  nutritives, 

La  viande,  34. 

Les  haricots,  Qi. 

Les  fèves,  8q. 

Les  pois  ,9  3. 

Les  lentilles"^  94 • 

Les  choux,  le»  navets,  8. 

Les  carottes,  les  épinards,  14. 

Les  pomu  es  de  terre  a5  liv.  de  substance  sèche. 

1 liv.  de  bon  pain  équivaut,  en  substance  nutritive,  liv.  ou  3 liv.  de  pommes 
de  terre.  ‘ , 

£ Paiu,  et  5 onces  viande,  à 3 liv.  pommes  de  terre. 

1 liv.  de  m ou  lentille»,  fèves,  haricots,  pot»  sec»  , a 3 liv.  pommes  de  terre. 


Araignée.  Rameau  de  mines. 

Arealf.TE.  Arme  antique  composée  d'on  arc  d’ Acier  monté  sur  un  fût  de  bois,  et 
d’une  corde.  On  s’eu  servait  pour  lancer  des  flèches,  des  dards,  de»  halles,  etc. 
Celles  qui  lançaient  de  grands  traits  s'appelaient  à Jafct  : il  fallait  uu  graud  effort 
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pour  bander  l'Arbalète;  on  le  faisait  au  moyen  cl’un  levier  de  fer,  d’un  tourni- 
quet , ctr...  Un  auteur  vivant,  très-connu,  propose,  à defaut  de  poudre,  d'em- 
ployer cette  Arme  à la  défense  des  Places  : par  ses  calculs  , eu  10  jours , il  tue, 
avec  *200  Arbalétriers,  16,000  assiégeaus,  sur  20,000.  Donc,  etc...  1092. 

Arbue,  ou  IIermje,  fondant  argileux' des  mines  de  Fer  calcaire. 

Arbre  de  la.  Noix,  Voyez  Noix. 

Arc.  Une  des  premières  Armes  employées  par  les  hommes,  d’abord  en  bois,  puis 
en  métal.  Connu  de  tout  le  monde. 


Archet,  ou  j»etit  Arçon.  Instrument  d’Acier,  de  Fer  ou  de  Baleine  servant,  au 
moyen  d'une  corde  qu’on  attache  à chaque  bout,  à faire  tourner  les  forets  .lors- 
qu'on veut  faire  des  trous.  Voyez  Conscience. 

Arco.  Dans  les  Manufactures  d’armes,  c’est  le  synonyme  de  Laiton  ; mais  propre- 
ment l’Arco,  est  le  métal  qu'on  extrait  des  cendres  et  des  crasses  dans  les  fonde- 
rie» du  Laiton. 


Aréomètre.  Tube  de  verre,  qui , au  moyeu  d’un  lest  placé  dans  un  de  ses  bouts, 
formé  en  ovoïde , s’v  ti»-nt  debout,  et  sert  à reconnaître  la  pesanteur  spécifique  des 
liquides  et  la  proportion  d’un  des  principes  constituâtes  dans  les  liquides  mélan- 
gés. l ue  échelle  graduée,  renfermée  dans  le  tube,  indique  les  «nfoticemens  de 
l’Aréomètre,  etc...  Il  faut  avoir  égard  à la  température...  On  »’**u  sert  surtout  pour 
les  eaux  salpétrées,  pour  savoir  ce  qu'elles  contiennent  de  uitre.  On  eu  fait  au- 
jourd’hui pour  peser  les  solides. 

Arétf.  de  Sabre.  Parties  éminentes  de  la  lame  du  Sabre , suivant  sa  longueur,  qui 
eu  forment  les  gouttière*. 

Arêtes  vives,  des  pièces  de  la  Garniture  el  des  Vis. 

Ces  Arêtes  blessant  les  Soldats,  et  usant  leurs  vétemens,  il  a été  arrêté,  en  1818  • 
i°  d'ôter  à la  lime,  et  eu  arrondissant,  les  Arêtes  vives  de  toutes  les  Garniture» 
des  Armes  à feu  , sauf  les  parties  encastrées  ou  qui  reposeut  sur  le  bois...  2°  d’arrou- 
dir  , au  moyen  d’un  léger  chanfrein  circulaire , les  têtes  de  toutes  les  Vis  qui  ue  sonf 
pas  à tête  noyée,  et  qui  ne  font  pas  partie  du  mécanisme  intérieur  de  la  Platine. 

On  abat  également  , à la  lime,  les  Arête*  vives  des  deux  grandes  Vis  de  Platine, 
au  moyen  d’un  chanfrein  circulaire  de  8 points  de  rayon  pour  le  Fusil  d’infanterie, 
de  6point.s  pour  le  Fusil  (l'Artillerie,  le  Mousqueton  et  le  Pistolet  de  Cavalerie,  et 
de  4 points  pour  le  Pistolet  de  Gendarmerie. 

Arc. t le.  Substance  terreuse  et  très-réfractaire  , la  plus  propre  à servir  de  base  à la 
pâte  dont  on  fait  le  moule  de»  Bouches  à feu  : humide,  elle  a le  liant  nécessaire 
pour  prendre  les  formes  qu'on  veut  lui  donner  : mise  au  feu  , elle  devient  com- 
pacte et  très-dure  ; mais  elle  y prend  trop  de  retrait , et  se  gerce  , suivant  sa  desti- 
nation : 011  y mêle  du  sable  pour  diminuer  son  liant  et  son  retrait  , parce  que  le 
sable  divise  et  est  incohersible  même  au  feu  : le  crottin  de  cheval,  matière  filan- 
dreuse et  combustible,  servant  à lier  les  couches  d’Argile  et  à diminuer  par-là  les 
gerçures;  enfin  la  bourre,  substance  animale,  pour  servir  aussi  a U liaison  des 
terre» , et  résistant  davantage  à l’action  du  feu. 

L’Argile  et  le  sable  n'ayaut  pas  toujours,  nu  même  degré,  leurs  propriétés  géné- 
rales à cause  des  substance»  qui  a* y trouvent  mêlées,  il  faut  ne  les  combiner  que  d’a- 
près des  expériences,  pour  faire  les  moules  îles  Couches  a feu  ; et  dans  leur  choix  , 
il  faut  rejeter  l’Argile  et  le  sable  qui  contiennent  de»  matières  métalliques  on  pyri- 
t ruses  qui  pourraieut , en  leur  servant  de  fondant  , opérer  la  fusion  des  moule».  Il 
faut  rejeter  aussi  les  sables  limoueux  ; ils  ne  diviseraient  pas  assez  l’Argile. 

A la  Fonderie  de  Douai,  on  emploie  deux  espèces  <1* Argile,  qui,  analysées, 
donnent  les  résultats  su i vans  : 


Argile  jaune. 

Terre  argileuse 7 

Sabir 4 t 

Terre  calcaire 14 

Déchet » 


4 

5 

6 
5 


Terre  forte. 

Argile ,54  — 64 

64  gros. 

Sable 9 — 36 


64  gros. 
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Aigoulet.  Ancien  nom  donné  au  Cavalier  armé.  Dans  le  pays  de  Liège,  on  appelle 
de  ce  nom  les  Fusils  de  pacotille  destinés  à la  traite  des  Nègres. 

Armemena  des  Bouche*  à Feu.  i84-.  Table. 

Table  des  Arméniens  des  bourbes  a feu,  aoa. 

Armement  des  Sapeurs,  concerne  le  Génie. 

Armement  des  Troupes  en  Armes  portatives,  64a. 

Armes  anciennes,  défensives  et  offeusives. 

Armes  défensives. 

Armure.  totalité  des  Armes  défensives,  surtout  celles  qui  couvraient  le  corps. 
Bouclier.  Arme  qu  on  portait  au  bras  gauche,  en  osier,  eu  bois,  en  métal,  de  forme 
très  - variable  : en  général  plus  grand  pour  l'Infanterie  que  pour  la  Cavalerie,  et 
tous  convexes  au  dehors,  concaves  on  tuiles  en  dedans. 

Rondelles . Bouclier  rond  ou  ovale  affecté  à la  Cavalerie  : on  l’appelait  aussi  Ron- 
dache. 


Target,  Te/levas,  Paniers.  Boucliers  longs,  coupés  carrément  dans  le  haut,  en  pointa 
dans  le  bas;  recouverts  de  bois  de  tremble,  servaut  a l’Infanterie. 

Casque.  Armure  de  la  tête , eu  métal. 

Heaulme  , ou  Heaume.  Casque  lourd,  affecté  aux  anciens  Chevaliers,  puis  à la 
Cavalerie  : ayaut  une  petite  grille  eu  fer  à hauteur  des  yeux,  nommée  Pisière , et  des 
plaquettes  recouvrant  le  Col  qu’on  nommait  Goigcrin.  Quand,  dans  les  batailles , 
les  Chevaliers  sortaient  de  la  mêlée  pour  se  reposer.  Us  quittaient  les  heaumes, 
et  se  couvraient  la  tète  d’uu  Casque  plus  léger,  nommé  Armel,  chapeau  de  fer 
sau.s  visière  et  sans  gorgeriu  , niais  avec  des  Ratières , orneuieus  eu  étoffes. 

Ces  Casques  étaient  quelquefois  surmontés  des  figures  d’animaux  , de  couronnes 
ou  autre»  oruemens,  qu’on  uomraait  Cimiers. 

L.c  tahus  s,  t , le  Bacinet , le  Pot  de fer , la  Capelline , la  Salade , le  Morion  , étaient 
des  Casques  sans  visière  et  sans  gorgeriu  , affectés  à l’iufanterie.  Quand  ces  Casques 
furent  mieux  fabriqués,  on  les  appela  Bourguignottes. 

L Armure  en  plaque  de  fer,  du  reste  du  corps,  était  la  Cuirasse , qui  entourait  le 
buste...  Le  Hausse-Col , plaque  de  métal,  qui  recouvrait  le  bord  de  la  cuirasse  dans 
le  haut,  et  sur  le  devant,  et  recouvrait  aussi  le  bord  du  gorgerin  du  Casque...  Les 
Epaulières  entourant  le  haut  du  bras,  et  fixées  en  dessus  de  la  Cuirasse  et  des  Bras- 
sais ou  Brassards  qui  couvraient  les  bras...  Les  Gantelets , qui  défendaient  les.  poi- 
gnets... Les  Tassettes , plaquettes  de  fer  sur  plusieurs  rangs , se  recouvrant  l’uu  l’autre, 
partant  de  la  ceiuture,  et  recouvraut  le  haut...  Des  Cuissards , armure  des  cuisses... 
Les  Créées,  armure  des  jambes...  Les  Genouillères , qui  recouvraient  les  genoux  en 

dessus  des  cuissards  et  des  grèves Les  Goussets,  partie  de  l’armure  qui  couvrait 

les  aisselles,  lorsqu’on  levait  le  bras. 

Cotte  de  Mailles.  Espèce  de  vêtement  sans  manches,  allant  jusqu’aux  genoux,  com- 
posé d anneaux  et  de  mailles  de  fer  entrelacées  comme  le  Halecret , corcelet  de  deux 
pièces,  plus  léger  que  la  cuirasse,  couvrant  le  soldat,  l’une  par  devant,  l’autre  par 
derrière;  le  Halecret  était  fait  eu  mailles  de  fer  urdinairemeut  : le  corcelet,  était  la 
partie  de  devant.  Les  Piquier»  ne  portaient  que  le  corcelet. 

Haubert.  Chemise  ou  Cotte  de  mailles,  et  souvent  à doubles  mailles  de  fer  , des- 
cendant jusqu'aux  genoux,  qu’on  mettait  sur  un  Gobisson  ou  Gam  basson  , vêtement 
long,  rembourré  d’étoupes  de  crin,  etc.,  et  piqué,  sous  lequel  encore  était,  par 
devant,  uu  plastron  de  1er  ou  d’acier  battu.  Les  princes,  les  seigneurs,  mettaient 
sur  la  Cotte  de  Mailles,  la  Cotte  d* Armes,  habit  sans  manches,  d’étoffe  riche,  des- 
cendant jusqu’aux  genoux.  Ces  Armures  étaient  pour  le  Cavalier  : le  Fautassin  por- 
tait uu  Jaque  , qui  était  un  justaucorps , garui  entre  l’étoffe  et  la  doublure,  de 
petites  plaquettes  eu  fer,  nommées  louches  : plus  aucieuuemeut , c’était  en  cuir 
de  cerf. 


Armes  offensives. 

Arbalète , était  un  arc  fixé  par  son  milieu  sur  un  fût  en  bois , servant  de  manche , 
on  porté  sur  un  chevalet , dont  la  double  corde  , tenant  à chaque  bout  de  l’arc 
débandé,  était  perpendiculaire  au  fût  ; vers  le  milieu  de  ce  fût,  était  une  petite 
roulette,  un  peu  saillante,  eu  métal,  qu'on  appelait  noix , portée  par  un  essieu  à 
vis.  Cette  roulette  avait  a crans , à un  quart  de  circonférence  de  distance , dont 
l’un,  profond,  servait  à retenir  un  des  brins  du  cordage  de  l’arc  bandé:  l’autre 
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arrêtait  une  espèce  de  détente  <jui,  an  moyen  d’un  ressort  qu’on  lui  fjisait  pres- 
ser, laissait  échapper  la  noix,  etc.  La  corde  était  doublée  : les  a brins,  de  cha- 
que côté  , se  réunissaient  au  bord  du  fût , et  étaient  séparés  dans  leur  milieu  , à peu 
de  distance,  par  uu  cylindre  en  fer,  reunis  sur  le  fût;  le  brin  en  avaut,  a-peu- 
près  eu  ligne  droild , poussait  le  trait  ; le  brin  en  arrière  s'accrochait  au  crau  pro- 
fond , ou  du  baudé  de  la  noix. 

On  bandait  l’Arc  avec  un  petit  levier  eu  fer  ou  en  bois  , on  avec  un  moulinet , une 
poulie , etc  , suivant  leur  grandeur  : les  plus  petites  avaient  des  Arcs  de  a à 3 pieds. 
Ces  Arcs  étaient  d'acier,  de  corne  ou  de  bois. 

llu  concile  avait  défendu  l'usage  de  cette  arme  coutre  les  Chrétiens. 

Arc.  Arme  assez  connue  ; fût  en  bois  élastique,  renforcé  daus  son  milieu,  ou  lame 
d* Acier,  servant  à tendre  uuc  corde  attachée  a ses  bouts,  en  le  courbaut;  au 
moyen  de  cette  corde  tendue  , sur  laquelle  ou  appuyait  le  bout  de  la  Flèche  qu'on 
laissait  échapper  subitement,  ou  la  lançait  au  loin. 

Javeline , demi-pique  armée  d'uue  pointe,  dont  on  se  servait  à pied  <*t  à cheval... 
Javelot  ou  Dard , Hampe  eu  bois,  de  quelques  pieds,  garnie  d'une  poiute  en  fer, 
triangulaire,  pyramidale,  très  aigue;  on  le  tançait  a la  main. 

Les  Traits  ou  Flèches  étaient  des  brins  de  bois  bien  droits  , garnis  de  plnmes  à un 
bout,  et  d'un  fer  a l'autre;  leurs  formes  très- variée*  , et  relatives  a la  grandeur  des 
\ Arbalètes  , différaient  par  leur  longueur  et  la  figure  du  fer.  Ces  fers  étaient  dentelés, 
à crocs  simples,  redoublés;  rnis  en  sens  différens,  ceux  qui  avaient  la  forme  pyra- 
midale carrée  s’appelaient  Carreaux ; ceux  qui,  longs,  légers  et  bien  empennés, 
de  manière  a tourner  sur  eux-mêmes  comme  des  volaus , s’appelaient  f’ireton v .•  les 
plus  longs,  qui,  au  lieu  de  se  terminer  eu  pointe,  comme  le»  précédé  ns , étaient 
armés  d’une  masse  pyriforme  en  métal  pour  briser,  se  nommaient  Aîatras.  On  lan- 
çait les  traits  avec  l'Arbalète,  etc. 

Esponton , Pique  très-courte,*  dont  l’Officier  d'Iufanterie  était  armé;  depuis, 
il  l'a  été  d’un  Fusil  : aujourd’hui , il  l’est  d'uue  Epée  : c’est  un  vice  dans  son  arme- 
ment ; il  doit  être  armé  au  moins  a l'égal  du  Soldat , pour  s'eu  faire  respecter  et  obéir 
vis-a-vis  l'ennemi. 

Epée  (Arme  assez  connue),  a beaucoup  varié  par  la  forme  des  la'iies.  En  gé- 
néral, les  Français  ont  adopté  très-vite  l’Epée  «ourle  a deux  tranchaus  , avec  une 
simple  branche  formant  n quiüons  terminant  la  poignée;  c’était  le  Biaquemart..., 
L'Estocade  avait  une  coquille  qui  couvrait  la  main  ; sa  lame  était  lougur  , et  n’avait 
peut-être  qu'uu  tranchant;  il  y avait  des  lames  , «lit-on  , qui  avaient  jus«|u’a  6 pie«ls 
de  longueur  (i)...  1/ E pce  Jour ree , ou  en  bâton , était  une  Epée  a deux  maius,  très- 
longue,  très-pesante,  a deux  tranchans,  saus  branche,  avec  une  poignée  en  bois... 
L'Espadon  avait  U lame  plu*  large  «pie  l’Epée  à «leux  mains,  et  avait  uue  garde..  Le 
Poignard , ou  Dague,  avait  la  lame  la  plus  courte,  et  a deux  tranchans.  On  l'appe- 
lait aussi  Miséricorde , parce  que  quand  un  Cavalier  cuirassé  et  démonté  voyait  son 
ennemi  cherchant  le  defaut  de  la  cuirasse  pour  l’égorg  r , il  fallait  demauder  quar- 
tier ou  périr. 

Le  Sabre  était  à lame  courbe  , à un  seul  tranchant,  allait  eu  s élargissant  jusqu'au 
bout,  recoupé  en  biais...  l.c  Cimeterre  avait  la  lauie  plus  longue,  plus  courbe,  plus 
élargie  , d’ailleurs  semblable  a celle  du  Sabre  ; et  ces  deux  armes  avaient  la  poiguec 
terminée  par  uu  double  quiüon. 

Epieu.  Uàton  de  quelques  pieds,  armé  d'un  fer  poiutu. 

Lance.  Hampe  en  b«>is  «le  frêne  portant,  à sou  extrémité  supérieure,  un  fer 
aigu  et  Irauchaut  a 3 ou  4 faces.  La  Hampe,  daus  le  principe,  comme  aujourd’hui, 
était  d’uu  diamètre  à-peu-près  égal  aux  «leux  bouts  : « n la  fit  ensuite  avec  une  es- 
pèce de  poigne  ? où  était  uu  encastrement  pour  y placer  le  bras  , et  fixer  la  lame 
dans  la  charge  : celles  de  la  CAvalerie  étaient  très-longues;  on  les  raccourcissait  pour 
combattre  a pied;  ce  qu'on  appelait  retailler  les  Lances  : ou  les  ornait  «l'uue  bande- 
role vers  le  fer.  Les  Lances  furent  abandonnées  sous  le  règne  de  Henri  H;  on  les 


(i)  L’épée  d’Ogier  le  Danois  avait  3 pieds  I pouc.  de  longueur  «le  lame , ayant  3 
pouc.  de  largeur  a la  garde , et  i pouc.  7 à la  pointe  ; elle  pesait  51iv.  j. 
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a reprises  depuis  la  révolution.  V Arzegaye  était  une  espèce  de  lance  plus  courte  pour 
la  Cavalerie  , ferrée  par  les  deux  bouts  : ou  rappelait  aussi  Arzegage. 

Hast Armes  de  ifast.  Toute  arme  faite  d'uu  fût  en  bois  , armée  d’un  ou  de  deux 

fers  poiutu»  trauchaus. 

Hache  d* Armes.  Hache  à manche  mince  , portant  un  fer  en#croissant  allongé  , 
tranchant  , terminé  par  deux  pointes  très-cour  bée»  et  rapprochées  du  inauclie.  Ce 
fer  se  terminait,  de  l’autre  côté  du  manche,  en  pointe,  ou  eu  un  fer  semblable  au 
premier;  et  alors  elle  s'appelait  Besaiguc. 

Massue.  Semblable  à celles  r|ti’on  voit  dans  les  tableaux  d’Hercule,  mais  armée 
de  pointes  de  fer  , excepté  a la  poignée. 

Masses  d' An  nés.  Manche  ordinairement  de  2 £ pieds  de  longueur,  avant  au  bout 
que  doit  saisir  la  main,  un  anneau  avec  chaînette  pour  retenir  l’anne  plus  aisément  ; 
et  de  l’autre,  portant  une  masse  de  fer  roude  ou  elliptique,  cannelée,  ou  armée 
de  poiutcs,  pesaut  environ  8 liv.  Ordinairement,  cette  masse  était  tenue  au  manche 
par  1 chaiutyis  de  quelques  pouces  de  longueur. 

Marteau  d' Armes.  Maillet.  Masses  d«  fer  emmanchées  , pesant  jusqu’à  a5  livres, 
la»  Maillet  avait  la  Masse  cylindrique  : le  Marteau  l’avait  équarrie  d’un  côté  , et 
pointue  ou  en  coin  de  l’autre. 

Piques.  Lances  à l’usage  de  l’Jnfanterie , pour  se  garautir  des  attaques  de  la  Ca« 
v lie  ne.  La  Hampe  était  plus  mince  que  relie  de  la  Lance,  et  plus  longue;  elle  avait 
20  à ai  pieds  ; elle  était  armée  d’un  fer  de  8 à to  pouces,  très-aigu  à un  bout , et  por- 
tait à l’autre  une  petite  boite  en  fer  tronc-conique , appelée  talon.  Cette  arme,  très- 
aucienne,  nommée  Satisse  cher,  les  Macédoniens,  abaudonuée  sous  Louis  XIII,  a 
failli  être  ressuscitée  il  y a peu  d’années. 

Fauchon.  HAton  portant  à un  bout  un  fer  tranchant  recourbé  , comme  une  serpçtte. 
Hallebarde.  Pertuisannr.  ( La  Pertuisaunc  avait  7 à 8 pieds  ) , Hampe  plus  forte 
que  celle  des  Piques  de  6 pieds  de  longueur,  armée  d’uu  long  fer  large,  plat , avec 
une  arête  sur  le  milieu  des  2 faces,  tranchant  et  poiutu,  et  avant  vers  la  Hampe, 
de  chaque  côté  , ou  des  crochets  symétriques,  ou  des  formes  de  Haches  d’Armes. 

A RM  t-s  D*Jf03VREUR,  618. 

Armes  portatives  à feu,  5»t.  Voyez  Fusils...  Pistolets...  Carabines...  sur  quelques 
modèles  d’Armes  à feu  ahandouuées , 566...  leur  ent  aissemeut , 5p5...  sur  leur 
durée,  588. 

•—  Bt.ancrfs...  Quelques  définitions  , 61 1,.. Sabres. ..  Distinction  des  modèles,  614.. 
réduits  à 3 espèces,  612....  Leur  arrangement  daus  les  salles  d'Armes.  Voyez  le 
Règlement  du  icr  vendémiaire  an  \iu,  pour  1rs  Armes  a feu  et  Armes  blanches. 
Sabics  de  la  Garde , eu  i8i3,  sont  dtfférens  , 6:6, 6t8...  Quelque*  dimensions,  et 
prix,  620...  Table  servant  a établir  les  Devis,  622 ...  Des  matières  pour  leur  fabri- 
cation , 622 et  629...  Epreuve  , 632...  Examen  des  Sabres,  633...  leur  cucaUsemcut , 
635.  Lances  françaises,  616. 

A R MET.  Casque  de  fer.  Voyez  Armes  anciennes. 

Armoxs,  t36. 

AnMirne  ou  H irxats.  Tout  ce  qjii  garantissait  le  corps  des  coups  de  l’ennemi;  elle 
comprenait  le  casque,  le  liaussc-col,  la  cuirasse,  les  épauiières,  les  brassards,  les 
goussets,  les  gantelets,  les  tasse  I tes , les  eu  b sa  rds , 1rs  genouillères,  les  grève». 
Voyez  Armes  anciennes. 

Armurifrs  , autrefois  fabriquaient  les  Armes  : aujourd’hui  les  réparent.  36p...  étaient 
eu  Compagnies  dans  l’Artillerie,  dès  l’an  xi  il  y eu  avait  i,et  5 eu  1810:  elles  ont 
été  réformées  eu  18 t4- 
Arquebuse  a Croc,  à mèche,  à rouet. 

— A Croc.  C’est  la  plus  ancienne  des  petites  Armes  à feu,  quoiqu'il  fallût  2 hommes 
pour  l'exécuter.  C’était  un  Cation  de  la  forme  de  celui  d’un  Fusil , mais  plus  long, 
plus  renforcé,  et  d’un  plus  grand  calibre  : il  était  porté  par  uu  chevalet  en  bois, 
et  y était  retenu  par  1111  croc  : on  y mettait  le  feu  avec  un  boutc-feii...  Il  v eu  avait 
de  5 pieds  4 pouces,  de  4 pieds , et  du  poids  de  100  liv.  et  de  5o  liv. 

Il  y avait  encore  de»  Arquebuses  à main  et  à rouet,  qui  étaieut  plus  légères,  n’a- 
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▼aient  que  4o  calibres , et  étaient  chargées  arec  des  Balles  de  i \ once  de  Plomb  et 
autant  de  Poudre.  Voyez  Platine*  rouet,  d’où  leur  renaît  leur  nom. 
Arràchemewt.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 


Arrxwgexewt  des  roitures  dans  les  magasins , 258. 

àrrètoïr.  C’est  la  partie  de  la  virole  de  la  Baïonnette  qui  sert  à borner  le  mouve- 
ment de  cette  Pièce,  en  battant  contre  l’étooteau,  lorsqu’on  la  tourne  à gauche. 

Arrêtoir.  Au  bout  des  leviers  de  pointage  dn  Canon,  est  une  petite  pièce  en  fer, 
prismatique,  mince,  longue  et  saillante  sur  le  bois,  servant  à empêcher  les  le- 
viers de  sortir  des  anneaux  de  pointage  : les  anneaux  ont  un  soulèvement  pour 
laisser  passer  F arrêtoir,  puis , etc. 

Arrière-Bec  , de  Bateau  , de  Nacelle.  C’est  l’extrémité  du  Bateau  et  de  la  Nacelle 
qui  est  en  arrière  lorsqu’on  navigue,  et  où  l’on  place  le  gouvernail  : le  côté  op- 
posé est  l’Avant- bec  ; U doit  être  plus  étroit  ét  plus  relevé. 

Aerosege.  C’est  l’eau  qu’on  met  dans  les  Mortiers  pour  faire  de  la  Poudre,  soit  la 
la  première  fois  , soit  dans  les  rechanges;  il  est,  pour  la  première  fois,  dans  la 
fabrication  ordinaire  ; égal  à ^ du  poids  de*  matières. 

AftstwAt , doit  avoir  des  Ateliers  pour  ouvriers  en  bois  , et  pour  ouvriers  en  fer  pour 
une  ou  plusieurs  Compagnies  , suivant  son  importance  ou  sa  destination , et  des 
Magasins  très  à portée  pour  les  Matières  premières;  bois,  fers,  aciers,  outils..; 
Les  Ateliers  d’ouvriers  en  bois  doivent  être  divisés  en  Ateliers  de  Charrons,  de 
Charpentiers  , de  Meuuiaiérs  : ceux  des  ouvriers  en  fer  , en  Ateliers  pour  Forgeura 
•t  Serruriers.  Il  faut  des  Locaux  pour  le  tournage  des  moyeux,  l’embattage  des 
roue»,  la  trempe  des  outils , pour  les  machines  a tarauder,  tailler  les  vis,  etc... 
Des  Hangars  pour  1a  dessiccation  des  bois  débités,  des  Greniers  pouf  les  rais  dé- 
bités et  empilés  par  au  née;  des  Cours  pour  le  débit  des  bois , le  radoub  des  voi- 
tures, des  Magasins  pour  enfermer  celles  qu’on  achève  de  construire...  Les  Ateliers 
pour  ouvriers  en  fer  et  eu  bois  seront  bien,  s’ils  ont  6 à 7 toises  de  largeur;  il  faut 
alors  que  le  jour  vienne  des  deux  côtés  de  la  longueur  , à celui  des  ouvriers  en  bois. 
Pour  a Compaguies  de  100  ouvriers  l'une,  U faut  que  l’Atelier  d’Ouvriers  en 
bois  ait  40  toises  de  longueur,  a \ toises  carrées  par  homme....  Pour  l’Atelier  des 
Forgeura , 36  toises  de  longueur  pour  28  forges , environ  8 toises  carrées  par  forge... 
Pour  l’Atelier  de»  Serruriers  et  Cloutiers  , ayant  2 forges,  12  toises  de  longueur,  en- 
viron 3 toises  carrées  par  homme. 

Artifices.  Caissons  d'ustensiles  d'Àrtifices,  5o  et  236...  Ustensiles  d’ Artifices,  236. 
Compositions  de  quelques  artifices  , 867  et  suivantes. 

Artifices  pour  les  Places,  446...  pour  équipages  de  Campagne,  406...  pour  équi- 
page de  Siège,  4*3. 

Artificiers.  Il  y a 4 Artificiers  par  Compagnie  d’ Artillerie;  ils  sont  très-utiles... 
Ou  vient  de  créer  une  compagnie  entière  d’Artificiers  : le  sera-t-elle?  peut  être 
n«n...  Les  Maîtres-Artificiers  des  écoles  sont  les  vrais  Instituteurs  des  Artificiers 
des  Régimens  ; donc  cette  Compagnie  est  inutile. 

Artillerie.  L’art  de  construire,  de  conserver  et  de  faire  usage  de  tontes  les  ma- 
chines de  guerre....  Observations  snr  le  personnel  de  l’Artillerie  à cheval  et  à 
pied,  363...  sur  le  matériel,  91...  sur  le  règlement  du  2 germinal  an  xi,  373... 
sur  l’arrêté  du  12  floréal  an  xi,  n3. 


Artillerie  à Cheval.  ( Les  2 premières  Compagnies  furent  formées  vers  la  fin 
de  1791.) 

Un  ancien  Capitaine  d’ Artillerie  à cheval,  encore  au  service,  m'écrivit  en  i8lt: 
m A quoi  servent  les  chevaux  des  Canonniers  dans  l’Artillerie  à cheval  ? 

» A porter  les  Canonniers  pendant  la  route  , et  à embarrasser  sur  le  champ  de 
m bataille.  Le  seul  cas  où  ils  sont  utiles,  c’est  lorsque  les  Canonuiers  doivent  se 
»*  transporter  rapidement  d'un  point  sur  un  autre  avec  les  Pièces. 

*•  Or,  on  peut  employer  un  moyen  très-simple  pour  opérer  ce  mouvement. 

» Ave*  des  panneaux  sur  tous  les  sous-verges  de  4*  Pièce  et  du  Caisson  ; ces  deux 
• voitures,  attelées  chacune  de  6 chevaux,  recevront  6 Canouniers,  qui  arriveront 
«.  aussi  promptement  que  possible  avec  les  Pièces , et  qui  sont  suffisans  pour  Us 
I.  ù 
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»*  servir;  les  autres  Canonniers  de  la  Batterie  seraient  a la  réserve;  niais  les  Sons-  1 
» Officiers  et  les  Brigadiers  seraient  montés. 

*>  Ainsi  chaque  Compagnie  n'aurait  que  10  chevaux  de  troupe,  ou  12 , si  on  cou- 
••  servait  les  trompettes  : et  ce  serait  de  l’Artillerie  légère. 

»»  Indépendamment  de  l'économie,  le  service  y gagnerait  à bien  des  égards.  » (Je 
mis  eu  marge  : Que  de  blasphèmes  ! Vous  serez  classé  dans  les  radoteurs , comme  moi, 
qui  osai  penser  de  même,  Voyez  A.  M.,  p.  1170,  4e  édit.  ) 

Artillerie  de  Moutague , 3o3...  Des  Fusils  de  rempart,  3og...  Pièces,  Affûts, 
Tratneaux  de  3 , de  4.  de  8,  de  îa,  3o3...  Des  Mortiers  et  de*  Obusiers,  3o6  et 
•uiv...  Des  Chevrettes  d’Affût,  3ia...  Des  differeus  Leviers  , 3i3...  Des  Equipage» 
d' Artillerie  de  Moutague,  3a  1 et  suiv...  Poids  des  Affûts.  33g...  Forge  portative  a 
dos  de  mulet,  3 1 7 . . . Dimensions  principales  des  Affûts  de  Montagne,  3a5...  Des 
Traîneaux  , 3a(>...  Devis  de»  Affûts,  327  et  suiv...  Service  d'une  Pièce  de  4»  334- 
Artillerie  (Observations  sur  V ),  pour  la  défense  des  Places. 

Artillerie  ( Précis  d'approvisiounement  en)  , pour  la  défeuse  des  Places,  433. 
Arzëgaye.  Voyez  Armes  anciennes.  Espèce  de  Pique. 

Aspic.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  aux  Pièces  de  la,  pesaut  4?5o  liv. 

Assiette.  Partie  de  la  Batterie,  dans  la  Platine,  qui  recouvre  le  Bassinet  : on  l’ap- 
pelle aussi,  Table,  Assise , Entablement. 

Assortîmes*  des  Bouches  à feu,  ig5...  Table  des  Assortimeus  des  Bouche»  à feu, 
aoa...  Des  Voiture»,  206. 

ASTRAGALE  du  Collet,  Moulure  en  demi -rond,  avec  un  listel  de  chaque  côté, 
placée  sous  la  Tulipe  , au  bout  de  la  volée  des  Cauous. 

Atrf.  Partie  de  la  Forge  où  l’on  fait  le  feu  , contenu  par  les  3 plaques  de  Faire  et 
celle  de  la  Tuyère. 

Atelles  , autrefois  Astellc , partie  en  bois  sur  le  devant  du  collier  d’un  haruais  , ue 
servant  à rien  , il  faut  les  supprimer;  ou  allégera  le  collier,  qui  est  trop  lourd. 
Ateliers  d’ Artifice»  , doivent  être  isolés  et  en  planches  , tant  qu'on  peut. 

Attaches.  Parties  de  la  ferrure  de  la  Lance.  Ce  sont  deux  bandelettes  inégales  eu 
longueur,  et  un  peu  convexes  en  dehors,  qui  sout  en  fer,  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  dans  la  douille  du  fer  de  la  Lance,  et  dans  le  saliot , servant  à les  uuit  * 
et  à les  fixer  aq  moyeu  de  quelques  vis  à la  Hampe  de  la  Lance. 

Attirails.  Exprcssiou  collective  des  objets  composant  le  matériel  de  l’Artillerie. 
Aubier.  Partie  imparfaite  du  bois;  elle  l’enveloppe  ; elle  varie  suivant  la  nature  de 
l’arbre  ; elle  est  presque  mille  dans  l’Orme  : il  doit  soigneusement  être  retranché 
du  Chêne  employé  dans  les  constructions  des  voitures  a Artillerie , 345. 

Acc.it.  Partie  du  Châssis  d’Affût  de  Place,  eu  arrière,  qui  supporte  la  roulette  de 
l’Affût , et  la  dirige  daus  le  recul. 

Auget  , daus  le»  mines , reçoit  et  conserve  le  Saucisson  ; dans  l'Affût  de  Placf,  re- 
çoit et  dirige  la  roulette. 

Aulrk  (Boi*  d*),  344* 

Autel.  Partie  du  Fourneau  des  Fonderies  par  où  passe  la  flamme  sortant  de  la 
chauffe,  pour  s'introduire  daus  le  fourneau. 

Avaloir,  ou  Avaloire.  Voyez  Harnais.  Bande  de  cuir  qui  enveloppe  la  croupe  du 
Cheval , sous  les  fesses. 

Av aht-Bec.  Voyez  Arrière-Bec. 

Avawt-duc.  Culées  de  Pont  faites  en  bois,  pour  dimiuuer  la  largeur  des  Rivière», 
quand  on  u’a  pas  assez  de  bateaux. 

Av  A ïît-t  R a ! !f  s , sont  à tiiiiou  pour  le  service  dan»  la  plaine...  sout  à 11  mou  i ère  pour  le 
service  dans  les  montagnes,  on  les  trouve  a la  suite  de  leur  AJjût  respectif....  Avaul- 
train  d’Affût  de Lampague  pour  la  montagne,  7g. 

AVOIRS.  La  nouvelle,  c’est-à-dire  celle  de  l'a u née , ne  doit  être  donnée  qu'en  no- 
vembre aux  chevaux  ; si  ou  est  force  de  la  donner  plutôt,  douuez-Ia  en  gerbe, 
en  réduisant  la  ration  à ~ boisseau,  et  y mélaut  du  sel  à raison  de  1 livre  par  che- 
val, pour  7 jour». 
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B. 

BiniriT.  Casque  léger  ancien,  s'attachant  son*  le  mon  tan  avec  une  courroie, 
fournie  le  Casque  de  Dragon  actuel.  Voyez  Armes  ancicnues. 

Bagué.  On  dit  qu'un  Canon  de  Fusil  est  bagué , lorsqu'il  n intérieurement  une  ca- 
vité circulaire  qui  a produit , à l’extérieur,  un  boursouffiement  semblable. 

Bague  ou  Cuiller  à Boulets  rouge,  fp5. 

Bague  de  Baïonnette.  Proposition  de  les  faire  en  cuivre  écroui,  562.  Ou  l'appclla 
aussi  Virole. 

Baguettes  d* Artifices,  pour  charger,  pour  rouler,  87a. 

Baguettes.  Combustibles  pour  suppléer  les  Lauces  à feu  , 876. 

Baguettes  pour  fusées,  87a  et  878. 

Baguettes  de  Fusil.  (Jadis,  ou  les  appelait  Pousse-  Baltes").  Epreuve,  58a.  — parti- 
culière à Saiot-F. tienne,  et  qu'on  devrait  rendre  commune  aux  autre»  manufac- 
tures, 553. 

La  Baguette , en  tombant  verticalement  de  2 à 3 pieds  , et  frappant  de  sa  tête  sur 
un  corps  dur,'  doit  rendre  un  son  éclatant,  à moins  qu'elle  u’ait  des  criques  ou  des 
doublures  , qu’il  faut  rechercher.  ✓ 

Baguettes  de  Tambour.  Avaut  la  Légion- d'honneur , on  donnait  aux  Tambours 
des  Baguettes  garnies  en  argent,  qu’on  appelait  Baguettes  d'honneur  : elles  coû- 
taient 48  fr. 

Balance.  Instrument  connu , nécessaire  surtout  pour  l'Artifice,  et  compris  dans 
les  ustensiles  du  chargement  de  sou  Caisson. 

Balayette.  Petit  balai  en  crin  en  usage  dans  les  Moulins  à Poudre,  pour  repousser 
les  matières  dans  les  Mortiers  , après  le  rechaugc;  balayer  le  dessus  des  piles  et 
le  plancher  qui  est  en  «vaut. 

Biliste.  Arme  de  jet  ancienne,  qui  lançait  des  pierres  , des  globes  de  métal,  des 
dards  et  des  traits  de  3 à 4 pieds  , pesant  jusqu'à  60  livres. 

Balistique.  L’art  de  jeter  les  corps  pesaus. 

Balles  a feu.  Les  grandes  sont  lancées  avec  des  Mortiers  ou  des  Pierriers. 

Les  petites  à La  main  {Voyez  Artifices);  elles  servent,  dans  les  Sièges  , a recon- 
naître les  travaux  de  l'cuuemi , 869,  870  et  875...  A Fumée,  870. 

Balles  ssz  plomb  , ...  — de  Fer.. 

Ballon  ( Pièce  d’ Artifice  ) — à bombes , — à cailloux,  — à grenades , rempli  de  ces 
objets , et  lancé  avec  des  Mortiers  autrefois. 

Banc  d* Artifice.  Table  «le  bois  dur  eu  chêne,  noyer,  etc.,  assemblée  par  do» 
chevilles  point  de  clous  ),  longue  de  4 pieds,  large  de  a,  ayant  les  angles  re- 
coupés à pans,  entourée  d'un  bord  de  2 pouces  de  hauteur,  ouvert  de  6 pouces 
à un  coin.  Ou  ferme  cette  ouverture  par  uue  trappe  mobile  dans  une  rainure;  elle 
sert  à retirer  facilement  les  matières  broyées  , égrugées  sur  le  Bauc. 

Banc  d'kpukuvk  pour  les  Armes  à feu.  Bauc  sur  lequel  sont  posés  les  Canons  des 
Armes  à feu , lorsqu'on  les  éprouve.  Pour  un  propre  à recevoir  100  Fusils,  il  faut 
5 solives  de  chêne,  3 solives  de  sapin , 34*>  livres  fer,  62  livres  tôle , 8 livres 
clous  , 6 quintaux  charbon  de  terre  , 21  journées  d’Uuvrîers  en  bois,  41  d’Ou- 
vriers  en  fer. 

Ces  Bancs  , il  y a quelques  années  , étaient  pour  100  Fusils  ; aujourd'hui , ils  sont 
pour  128.  Voici  leur  disposition. 

La  Salle  d'épreuve  doit  avoir  8,m.  16  de  longueur,  sur  6,  ni.  o de  largeur,  et  5 
m.,o  de  hauteur  sous  l'égoût  du  comble.  Derrière  la  longueur  de  cette  salle, 
en  dehors  et  sous  nn  auveut  en  bois,  ou  place  le  Banc  d'épreuve  ayant  ni. 
16  de  longueur  pour  128  Canons  : il  est  élevé  au-dessus  du  sol  d'environ  2 pieds 
8 pouces;  il  est  formé  par  3 Poutrelles  de  o,  in.  25  chacune  d'équarrissage  réunies 
par  4 bous  Boulon.*  , et  supporté  par  3 fortes  chaises  en  charpente,  dont  les  pieds 
en  bois  sont  scellés  dans  des  massifs  de  maçonnerie.  Ces  pièces  de  bois  sont  feuillées 
pour  recevoir  16  plaques  de  foute  douce  ayant  o,  in.  6Î  de  longueur,  o,  su.  5i  de 
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largeur , de  o,  tu.  o4*  d’épaisseur  eu  avant  , et  de  o,  m.  04 5 d'épaisseur  en  arrière. 
Chaque  plaque  a 8 cannelures,  «listantes  de  milieu  en  milieu,  de  o,  m.  06a,  pour 
recevoir  les  Canons  à éprouver. 

Derrière  ces  plaques,  dans  toute  la  longueur  du  Banc  , et  fixée  à ce  Banc  par  de* 
▼is  est  une  bande  de  fer  de  o,  ra.  07  de  largeur,  sur  o,  ro.  oi5  d’épaisseur,  sur 
laquelle  on  fait  la  traiuee  de  poudre  «jui  communique  le  feu  à tous  les  Cauons  : le 
dessus  «le  1a  bande  est  de  uiveau  avec  le  foud  des  cannelures,  et  est-évidé  dans  le 
milieu  pour  donner  plus  de  facilité  à faire  la  traînée. 

Derrière  cette  bande,  est  la  pièce  de  recul  de  o, m.  19  d'équarrissage,  élevée  au- 
dessus  du  Banc  de  o,  m.  02  pour  pouvoir  y loger  la  queue  de  culasse.  Cette  élévation 
est  formée  par  4 liteaux  en  fer,  disjiosés  pour  laisser  l’espace  nécessaire  à recevoir  la 
culasse  des  Canous.  La  pièce  de  recul  du  côté  des  plaques  a uue  baude  de  fer  contre 
laquelle  butteut  les  culasses. 

La  barre  de  pression  pour  contenir  les  Cauons  est  en  bois;  elle  a o,  m.  aa  d’é- 
quarrissage , la  face  exposée  au  feu  est  recouverte  de  tôle. 

L'espace  en  avant  du  Banc  dpit  être  clos  de  mur,  donc  celui  qui  fait  face  au  Banc 
doit  en  être  éloigné  de  4 * 5 toises  ; coutre  ce  mur,  on  élève  les  terres , où  se  logent 
les  Balles  des  épreuves. 

Devis  général. 


Sa  charpente  coûte 700  fr. 

Serrurerie 800 

Les  16  ptaques q5o 


a45o  fr.  , 

Baitc  dk  r or  ta  te  dans  les  Manufactures  d’Arrees.  Banc  sur  lequel  on  assujettit  le* 
Canons  de  Fusil  pour  les  forer , et  où  ils  avancent  d'une  manière  uniforme  au-devant 
du  foret  exactement  fixé  au  centre  de  la  lanterne  qui  fui  donne  un  mouvement 
horizontal.  Pojez  Foret. 

Banc  dk  forerek  dans  les  Fonderies.  C’est  une  table  de  i3  pieds  6 pouces  de  lon- 
gueur sur  a6  pouces  de  large , et  1 ; d’épaisseur , formée  (le  deux  pièces  de  bois 
assemblées  par  4 forts  boulons , le  bord  extérieur  des  longs  côtés  est  garai  d'une 
barre  de  fer.  Cette  table  est  fixée  sur  3 supports  en  chêne , par  des  boulons  : cea 
supports  le  sont  aussi , par  le  même  moyen  , sur  des  blocs  de  chêne  , reteuus  aussi 
par  des  bottions , sur  un  massif  en  pierres  de  taille.  Cette  Table  sert  à porter  le* 
couteaux  et  forets  nécessaires  au  tournage  et  forage  des  Bouches  à feu.  On  place 
sur  elle  solidement  une  caisse  en  Bronze  et  à tourillons , où  est  disposée  une 
roue  dentée  engrenant  dans  une  vis  sans  fin,  qui  engrène  elle-même  dans  la  cré- 
maillère d'un  cric  qui  pousse  les  forets  , et  est  renfermée  dans  cette  caisse,  fermée 
avec  soin  pour  que  rien  ne  fasse  obstacle  à sou  mouvement. 

Le  Banc  de  Forerie  a besoin  d’une  grande  et  invariable  solidité , pour  répondra 
exactement , et  sans  oscillation , au  cadre  de  forerie  eu  métal  porté  sur  un  chevalet 
placé  devant  lui , auquel  il  est  joint  par  des  barres  de  fer;  c’est  dans  un  encastrement 
fait  dans  ce  cadre  que  tourne  sur  elle-même  la  volée  du  Canon  qu'on  doit  forer.  Pour 
cette  opération , le  Canon , porté  par  sa  volée  sur  le  cadre  de  forerie , est  soutenu 
à l'autre  extrémité  par  uu  excédant  de  métal  qu’on  laisse  au  Bouton  de  culasse , nommé 
faux-bouton  auquel  on  fait  deux  oreilles  ou  tenous  qu’on  enchâsse  solidement  dans  uu 
maudrin  de  fer  encastré  au  centre  d'un  arbre  horizontalement  disposé.  Cet  arbre 
porte  uue  Lanterne,  dont  les  fuseaux  sont  engrenés  par  uue  roue  dentée,  traversée 
et  unie  à uu  arbre  vertical , au  bas  duquel  sont  les  timous  qui  servent  à atteler  le* 
chevaux  qui,  le  faisant  tourner,  communiquent  un  semblable  mouvement  au  Canon. 

Pour  transporter  La  Bouohe  à feu  commodément  dans  l'atelier  de  forerie,  1a  mettre 
sur  le  cadre,  l'en  retirer,  etc.,  ou  dispose  relativement  au  Banc  et  au  cadre  de  fo- 
rerie, à environ  12  pieds  au-dessus , a poutres  parallèles  sur  lesquelles  un  promène 
aisément  un  petit  chariot,  nomme  Cabriolet , qui  porte  tontes  Le»  machines  néces- 
saires n soulever  les  plus  lourds  fardeaux. 

Le  Çabrio|et  est  porté  sur  4 roulette»  d*  14  pouces  de  diamètre;  leurs  2 essieux 
•out  encastrés  de  chaque  côté  entre  a semelles  placées  l'une  sur  l’autre , et  forte- 
ment boqlounéfs  ; le»  a semelles  d’en  bas  débordent  le  plau  des  roulettes  : par  ce 
moyeu  , le  Cabriolet,  portant  par  ses  roulettes  sur  le  bord  de*  poutres  parallèle* 
disposées  à cet  effet,  est  contenu  par  les  deux  semelle*  saillantes  du  bas  , et  ne  peut 
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tomber;  4 petites  roulettes  en  Bronze  , mises  sur  le  côté  des  semelles , empêchent 
le  frottement  des  semelles  contre  les  poutres,  et  facilitent  les  mouvemens.  le 

milieu  des  semelles , s’élèvent  a mou  ta  us  de  4 pieds  de  haut , retenus  des  deux  côtés , 
sur  les  semelles  , par  des  jambes  de  force,  et  contenus  vers  le  haut  par  un  épais  ma- 
drier; au-dessus  du  madrier , est  un  treuil  roulant  dans  les  montans  ; deux  cordages  , 
arrêtés  i’uo  à l'essieu  de  devant , l’autre  à celui  de  derrière,  passaut  par  des  poulies 
de  renvoi,  fixées  aux  murs  supportant  les  poutres,  et  équipés  a ce  treuil , servent 
à faire  avancer  ou  reculer  le  Cabriolet.  Au-dessous  du  madrier,  un  axe  en  fer  porte  , 
en  dehors  des  montans , une  roue  eu  bois  à poignées , et  en  dedaus  une  lanterue  à 7 
fuseaux , qui  engrèneut,  dans  une  roue  dentée  en  métal,  qui  est  en-dessous,  et  qui 
est  traversée  par  un  arbre  de  fer.  Cet  arbre  traverse  un  treuil  après  la  roue,  et  ses 
tourillons  roulent  dans  les  montans.  Ainsi , par  la  roue  en  bois , le  mouvement  qu’on 
lui  imprime  fait  tourner  le  treuil.  Un  cordage,  fixé  à l’essieu  de  roulette  de  ce  côté, 
passaut  dan*  la  poulie  haute  d’un  palan , puis  dans  une  poulie  simple  fixée  par  sa 
chape  à l'essieu  de  roulette  ; puis  dans  la  poulie  basse  du  palan  , est  éauipé  sur  ce 
treuil , qui , par  le  mouvement  qu’il  reçoit  de  la  roue  en  bois , soulève  la  Bouche  à 
feu , et  les  fardeaux  les  plus  lourds  qu’on  attache  au  palan , et  qu’on  transporte  sur 
le  Bauc  de  forerie , etc. 

Il  y a dans  quelques  Fonderies,  en  France,  des  machines  à forer,  plus  simples 
dans  les  détails,  et  qui  font  agir  à-la-fois  jusqu'à  18  forets....  On  a remplacé  aussi  le 
Cabriolet  par  un  autre , ou,  à l’engrenage,  on  a substitué  une  roue  à rochet  ; mois 
les  Fonderies  de  l'Artillerie  n’ont  pas  encore  adopté  ces  cltangemens. 

Barde  d’cmparors  , i5o...  — à fourche , i5o...  — d’Essieu  de  fer,  i5l...  1-  de  Frot- 
tement de  Sellette  d’avaut-traiu , x5x...-— de  Renfort,  x5|...  — de  Roues  , i5a. 

Barde  ni  ressort.  C’est  dans  la  Platine  , la  distance  de  la  griffe  du  Grand  Ressort  , 
qui  n'est  plus  retenu  par  la  noix  au  bord  du  bras  du  corps  de  platine;  elle  doit  f 
de  5 à 6 lignes  dans  la  platine  du  Fusil  4'ôiianterie  ; c’est  proprement  1* 
quantité  dont  le  ressort  a été  cintré  à la  forge. 

Bardeaux  , ou  Molle-bandes , i5a. 

Bahdelettes  de  fer-blanc  pour  Cartouches  k Canon , Svj, 

Barbette  ( Batteries  à).  Batterie  où  les  Canons  tirent  par-dessns  le  parapet.  Quand 
le  parapet  est  trop  élevé  , pour  ce  tir , on  élève  le  terre-plein,  1 10a...  — pour  re- 
doute , 1064. 

Bardes  , anciennes  Armures  défensives  du  cheval  ; elles  eonvraient  la  poitrine  et 
les  Bancs  ; elles  étaient  en  fer  : l'Armure  de  la  tête  était  une  espèce  de  masque  en 
cuir  bouilli  ou  eu  métal  ; on  l’appelait  Chanfrein  ; on  y mettait  quelquefois  beau- 
coup de  luxe. 

Barillets.  Petits  barils  où  on  met  les  échantillons  de  Pondre  pour  les  épreuve  ». 
Paru,  à porter  les  Balles,  6ro. 

Baril  à ébarber  les  balles  , 75. 

Baril  à bourse,  a4o. 

Baril  foudroyant,  artifices  réunis  en  un  baril.  Inusité. 

Barils  à Poudre , leurs  dimensions , 714...  On  a prescrit , par  l'Instruction  approu- 
vée par  le  Directoire  du  17  germinal  an  vu  , de  les  cercler  en  cuivre  ; mais  ou  a 
senti  que  T impossibilité  d’empêcher  le  gaspillage  de  ces  cercles  rendrait  ce  mode 
de  cercler  trop  cher,  et  on  ne  l’a  pas  exécuté. 

Rarhaques,  10(14. 

Bascules.  Terme  connu;  objet  qui  hausse  et  qui  baisse.  Les  Ponts- Levis  sont  à 
Bascule  : il  y a un  crochet  à Bascule  dans  la  sous-garde. 

Basilic.  Nom  donné  autrefois  aux  Pièces  de  48 , pesant  7100  livres. 

Bassihet.  C’est,  dans  la  platiue , la  pièce  en  cuivre  dont  la  direction  de  la  fraisure 
correspond  à la  lumière  du  Canon , et  qui  contient  l'amorce , 583. 

Basmret  dk  sûreté,  ancienne  invention  remise  en  usage  sons  le  Directoire,  pour 
les  Fusils  de  la  Garde , et  substituée  aux  buttai-,  de  süreU.  ( Kojrez  ce  mot.)  C’est 
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dao.s  la  platiné,  un  Bassinet  en  enivre  qui  se  recouvre  d’un  cylindre  de  même 
métal  tournant,  pour  éviter  le»  accidens,  si  le  chien  venait  à s’abattre;  il  est 
composé  des  parties  suivantes. 

Noyau.  Cylindrique  fendu  , eu  cuivre  jaune  , puis  écroui  pour  lui  donner  plus  d© 
solidité,  où  est  creusé  l’évidement  pour  recevoir  l’amorce.  • 

Petit  Ressort  à cliquet  d’acier  trempé,  ayant  la  forme  d’une  paillette  incrustée  sur 
louguear , et  de  toute  sou  épaisseur  dans  le  corps  du  noyau,  où  elle  est  retenu© 
a son  pied  par  une  très-petite  vis.  Ce  Cliquet  porte , à son  extrémité  supérieure , un 
petit  bec  arrondi , qui  entre  successivement  dans  deux  petites  encoches  pratiquée» 
aux  parois  intérieures  du  cylindre  tournant,  ©t  servent  à le  maintenir  daus  le  décou- 
vrement  et  le  recouvrement  de  l’ainorce. 

Rondelle  de  laiton  , sur  laquelle  est  établi  le  cylindre  tournant , par  3 petits  pieds 
rives  sur  la  face  extérieure;  elle  porte,  sur  sa  circonférence,  une  dent  arrondie  et 
saillante , qui , par  sa  position  , fait  connaître  si  le  Bassiuet  est  ouvert  ou  fermé  , 
quaud  l.t  Batterie  le  recouvre,  et  qui  sert  aussi  d’appui  au  doigt  pour  faire  tourner 
l'euveloppe. 

Petite  Clavette  d’acier  fixée  à vis  dans  l’épaisseur  de  la  rondelle  ; elle  dépasse  un 
peu  le  fond  du  cylindre  tournant , pour  rencontrer  deux  points  d’arrêt  taillés  dans 
le  sommet  du  noyau , qui,  eu  l'arrêtant  , déterminent  le  jeu  du  oylindre. 

Pis  placée  au  centre  de  la  rondelle  rcteuaut  extérieurement  le  cylindre;  on  la  re- 
tire pour  séparer  le  noyau  du.  cylindre , lorsqu’on  veut  les  nettoyer  et  les  graisser 
avec  du  suif  et  de  la  cire  fondus  eusemble , pour  rendre  le  mouvement  plus  liant  et 
empêcher  le  cuivre  de  s’oxider. 

Les  crasses  et  la  rouille  qui  s’introduisent  daus  ce  mécanisme  de  petites  pièces  , 
en  empêchent  le  jeu  : ce  qui , joint  à l’embarras  de  la  difficulté  des  réparations  et  au 
prix  de  : 2 fr.  que  coûte  ce  Bassiuet , août  les  raisous  qui  empêchent  de  l'admettre  daus 
les  Armes  de  guerre. 

Ce  Bassinet  est  bon  pour  les  Fusils  que  le  service  exige  de  tenir  toujours  chargés, 
et  qui  tirent  rarement  : il  est  adopté  pour  les  Fusils  des  Gardes-dû-  Corps. 

Bat.  Voyez  Mulets. 

Bataillons  do  train,  379.  On  les  appelle  aujourd’hui  Escadrons  du  Train. 
Bâtarde.  Nom  donné  autrefois  à la  Pièce  de  8 , qui  pesait  ig5o  livres. 

Bâton  Ferré.  Arme  ancienne,  offensive,  dont  se  servaient  les  Cavaliers.  Hampe 
de  javelot,  garnie  d’une  poiutc  à chaque  bout. 

Battage.  Action  de  battre,  broyer,  mélauger  dans  des  mortiers  en  bois,  avpc  des 
pilons  de  bois , qu’ordiuairemeut  l’eau  fait  mouvoir,  les  3 matières  composant  la 
Poudre.  Le  temps  du  battage  durait  autrefois  aa  heures.  Il  a été  successivement  «le 
3 j heures,  de  6 heures  , de  14  heures  aujourd’hui...  Epreuves  sur  le  battage,  085. 

Battant  d’en  bas.  Pièce  de  garniture  du  Fusil,  placée  eu  arrière  du  poutet,- ser- 
rant à arrêter,  de  ce  côté  , la  bretelle  du  Fusil  qui  s’attache  par  l’autre  bout  a U 
greuadière  ; c’est  une  espèce  d’anneau  carré  de  peu  île  largeur.  Ses  parties  sou  t .* 
ses  oreilles,  son  pivot , et  la  queue  du  pivot. 

Batte.  Voyez  Cuvette. 

Bateau.  Dimensions  principales  , et  sa  nomenclature.  53...  Leur  conservation  , 55... 
Nombre  de  journées  pour  les  coustruire,  55...  Outils  nécessaires  à leur  construc- 
tion , 55. 

Bateau  (Nouveau)  pour  transport  et  peut  volant,  57...  d’avant-garde,  59. 

Batte  mens  du  boulet.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 

Batteries  de  canon.  Réuuion  de  plusieurs  Bouches  à feu  dans  l’attaque,  la  défense 
des  Places,  etc.  Solide  d’une  Batterie,  848...  Dimensions  des  objets  nécessaires  à 
leur  construction,  845...  Quantités  nécessaires  de  ces  objets  , 847.. • Dimensions  des 
Batteries,  85i...  Disposition  des  Travailleurs  pour  les  coustruire,  847.-.  Précis  sur 
la  construction  des  Batteries  , 1099  — de  Siège  , 1 102  — à Ricochet , 1 io3  — de  Brè- 
che , 1120  — à Redaus,  liai  — d’Obnsiers  ,112a  — de  Mortiers , 1 iai  — de  Pier- 
riers,  112.5 — Des  obstacles  qu’on  a a surmonter  dans  les  Batteries  de  Siège,  1126 — 
de  Place,  n3a — de  Côte,  n36  —de  Campagne,  1146...  Batteries  blindées,  io6i,. 
Batterie  daus  le  Fusil.  C’est  la  partie  de  la  Platine  , dans  les  Arme*,  à Feu  porta- 
tives couvrant  le  Bassinet , contre  laquelle  frappe  la  pierre  , quand  le  Cbieu  s’abat » 
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produit  des  étincelles  et  allume  l’amorce,  l.a  partie  frappée  s’appelle  Face  de  la 
Batterie  : elle  est  recouverte  d’uue  feuille  d* Acier. 

Batterie  de  scheté.  Nom  donné  autrefois  aux~Platines  de  Fusil,  où,  par  un  méca- 
ni  sine  quelconque  , le  Cliieu  ne  pouvait  s’abattre  qu'a  volonté , et  jamais  par 

accident.  « • 

• • 

On  y adapta  d’abord  nn  crochet  en  fer  qu’on  nommait  Renard  ou  Loup , dont  le 
bec , entrant  a volonté  dans  un  cran  fait  a l’arrière  du  Chien  , l'empêchait  de  s’a- 
battre. 

Pour  remplir  le  même  but,  ou  a substitué  au  Renard  une  petite  targette  on  verrou 
en  1er  ou  eu  acier,  fixé  dans  le  corps  de  platine  derrière  le  chien  , et  qui  outre  daup 
une  entaille  faite  a la  noix.  Ce  moyen  est  eucor«  employé  quelquefois  pour  le  Pistolet 
de  poche. 

Pour  parer  au  même  accident,  on  a imaginé  les  Batteries  tournantes , dont  la  face 
et  une  partie  de  la  table  peuvent  tourner  eu  arrière,  et  où  la  fraisure  du  Bassinet 
reste  recouverte  par  une  pièce  ajustée  en  rainure  dans  l’entablement  de  la  batterie. 

On  a fait  aussi  des  Bat  telles  brisées  dont  la  face  se  ployait  en  a vaut  au  moyeu 
d'une  charnière,  et  la  table  restait  en  place,  couvrant  le  Bassiuet. 

On  a substitué  à ces  Batteries  tournantes,  etc. , trop  machines  , faciles  à s'encras- 
ser , et  où  le  Chieu  se  cassait  souvent  quand  il  venait  à s’abattre,  la  Batterie  étant 
encore  tournée,  le  Bassinet  de  sûreté,  qui  a quelques-uns  de  ces  défauts.  {Voyez 
ce  mot.  ) 

Batteries  dans  les  Moulins  à Poudre.  C’est  la  réunion  d’un  certain  nombre  de  mor- 
tiers où  l’on  bat  la  Pendre;  elle  était  ordinairement  de  12  ou  de  24  Mortiers:  on 
fait  eu  sorte  aujourd  hui  qu’elle  ue  soit  que  de  10 , pour  éviter  le  trop  fort  ébran- 
lement. 

On  appelle  Pile , la  pièce  de  chêne  dans  laquelle  ou  creuse  les  Mortiers  {Voyez 
Moulin»  a pilous.) 

L vrriTUREs.  Ciselures,  petites  parties  du  métal  de  Brouze  que  le  ciseau  détache  de 
l’extérieur  du  Cauou , quand  on  le  façonne. 

Battre  à fond.  Voyez  Souffler. 

Bavettes.  Parties  supérieures  de  la  chape  ou  de  la  bélière  d’un  fousreau  d’ Armes 
blanches,  redoublées  en  dedans  sur  le  bois  ou  le  cuir,  a l’entrée  du  fourreau. 
Bavures.  Petites  inégalités  qui  restent  à un  métal  qu’oo  coupe. 

Baïonnettes.  Nomenclature,  10...  Examen  de  réceptiou  , 632...  Table  servant  à établir 
les  Devis  de  la  Baïonnette  de  i5  pouces,  et  de  celle  de  18  pour  les  Mousque- 
tons , 628.  * 

Bécasse.  Verge  de  fer  courbée,  ilont  se  servent  les  chargeurs  des  hauts-fourneaux 
dans  les  Forges,  pour  voir  à quel  point  la  charge  est  descendue  , et  déterminer  le 
moment  où  il  faut  charger  de  nouveau  le  fourneau.  * 

Bec-d'ane  ou  Bf.dane.  Ciseau  peu  large  et  très-épais  , dont  le  biseau  est  fait  sur  l’é- 
paisseur. Outil  d’Üuvrier  en  bois , servant  surtout  a faire  les  mortaises. 

Bec-â-corbin.  Ciseau  d’acier  dont  l’extrémité  tranchante  est  recourbée,  servant  à 
faire  les  eucastrctnens  de  quelques  pièces  dans  les  armes  à feu  portatives.  H est 
dimeusionué  relativement  à sa  destination. 

Bf.c  nt  canne.  Outil  de  menuisier  à fût,  dont  l'extrémité  du  fer  est  recourbée  ca 
forme  de  croissant. 

Bêche  ou  Pei.t.e  carrée,  274* 

Bedon.  Foret  qui,  au  lieu  de  ronger  le  fer  par  le  côté , le  ronge  par  le  bas  du  foret, 
et  fait  pnr-Ia  le  trou  bien  uni,  sans  traits  de  foret  : il  faut,  pour  l'employer  , que 
le  fer  soit  déjà  percé,  pour  que  la  limaille  s’échappe  par  le  premier  trou. 

Belier.  Ancienne  machine  de  guerre  employée  à saper  les  murs.  Voyez  Machines  de  ■» 
guerre. 

Bei.ièrk.  C’est  le  nom  qu’on  donne  plus  particulièrement  aux  Chapes  de  fourreau 
de  sabre  qui  sont  garnies  d’anneaux.  Voyez  Chapes. 

Derme.  Espace  uniforme  qu’on  laisse  entre  uu  rempart  ou  un  parapet  et  le  bord  d'im 
fossé  pour  arrêter  le»  terres»  diminuer  le  talus,  etc. 
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Besaigve.  Outil  pour  ouvrier  en  bois,  tout  eu  fer,  de  3 à 3 pieds  6 pouces  de  lon- 
gueur , terminé  eu  bec  d'âne  d’un  côté,  eu  ciseau  plat  de  l'autre,  ayant  une  poignée 
en  fer  dans  le  milieu. 

Bidet.  Broche  carrée  en  acier,  destinée  à former  le  carré  du  chien  de  la  platine. 
L'ouvrier  fait  usage  de  a bidets  pour  cette  opération  ; U i*r  pour  ébaucher  le 
carré , le  a®  pour  le  terminer.  • 

Bidon.  Morceau  d’une  barre  de  fer  représentant  U quantité  nécessaire  pour  forger 
uu  canon  de  Fusil.  Foyêt  Maquette.  Leur  poids,  dimensions,  546. 

Bigorne.  Enclume  terminée  en  pointe  conique  à chaque  bout,  ou  au  moins  à un, 
pour  courber  les  pièces  qui  doivent  l’étrc. 

Bioue  Grande  chèvre  en  usage  sur  les  Côtes  et  dans  les  Ports  pour  les  embarque-  -• 
mens  et  les  débarquemeus.  Les  moufles  sont  retenus  par  des  cordages,  k leur 
tête. 

Bilboquet.  Voyet  Mortier  a Bilboquet. 

Billot.  Partie  du  haruais...  Collet-à-Billot , 3 1 3 , sert  à porter  les  Canons  dans  les 
montagnes. 

Billot  d’Euclume.  Bloc  de  bois  qui  porte  l'enclume. 

Billot  d’épreuve.  Bloc  de  bois  troue  - conique  servant  à éprouver  les  lames  de 

Sabre  , 63a. 

Biscaïbx.  Vieux  mot  désigoaut  un  petit  boulet  de  fer. 

Biseau.  Diminutiou  d’une  pièce  de  bois  ou  de  fer  de  peu  d'étendue  en  largeur , rela- 
tivement au  reste  de  la  pièce.  Les  ciseaux  pour  couper  les  bois  se  terminent  ordi- 
nairement eu  biseau. 

Blanchir.  Les  fourbisseurs  appellent  blanchir , mettre  une  pièce  de  cuivre,  qui  a été 
soudée,  dans  l’eau  secoude  pour  en  ôter  les  corps  étrangers  qui  uuiraieut  à l'ac- 
tion de  la  lime;  et  les  armuriers  limer  une  pièce  forgée. 

Blenomètre.  Instrument  pour  connaître  et  comparer  la  force  relative  des  Ressorts 
de  Platine,  et  détenniuer  le  degré  de  force  le  plus  convenable  à chacun  d'eux, 
luveuté  par  M.  Regnier  , conservateur  du  Musée  d'Artillcrie.  Le  Fusil  est  posé 
verticalement  sur  un  socle  où  sa  crosse  s'encastre  et  est  maintenue  dans  celte 
position  par  un  support  de  fer  coudé  , terminé  par  une  Fourchette  dans  laquelle 
il  passe  vers  la  greuadière,  et  où  il  est  retenu  par  une  clavette.  La  baguette  du 
Fusil  est  du  côté  du  support...  Uu  Levier  eu  fer  est  placé  entre  les  mâchoires  du 
chien  armé , et  porte  à l'autre  bout  un  plateau  de  balance  pesant  5 hectogrammes  , 
et  portant  i5  à 19  hectogrammes.  On  fait  partir  le  chien,  et  il  doit  s'abattre  en 
entraînant  ce  poids. 

Un  levier  à bascule  et  à support,  doublement  mobile,  qu'on  peut  hausser  ou 
baisser,  et  qui , porté  sur  uue  planchette,  peut  s'approcher  ou  s'éloigner  du  Fusil* 
donne  le  moyeu  de  faire  porter  le  petit  bras  du  levier  exactement  au  point  où  la 
pierre  doit  frapper  la  batterie  : apres  l'avoir  placé  ainsi,  on  met  à l’autre  bout  le 
plateau  de  balance  pesant  5 hectogrammes , et  chargé  de  10  a ia  hectogrammes;  c* 
poids  doit  faire  découvrir  la  batterie. 

Plus  on  s'éloigne  de  cette  proportion  de  *4  â ia,  plus  on  a de  ratés. 

L’effort  du  grand  ressort , pour  faire  jouer  le  chieu  , et  celui  du  ressort  de  la  Bat- 
terie sur  cette  Batterie,  peuvent  sans  coutredit  dépendre  d'autres  causes  que  du  plus 
on  moins  de  force  de  ces  ressorts  ; mais  cet  instrument  montrera  le  défaut  du  jeu 
de  la  Platine,  et  l’artiste  eu  cherchera  la  vraie  cause  : ainsi  cet  instrument  sera  utile 
et  formera  la  main  a connaître  l’action  des  ressorts. 

Blindage,  Blinde.  Les  magasins  à poudre  doivent  être  Blindés,  lorsqu’une  Placé 
est  menacée  d'un  Siège,  1059...  Batterie  blindée,  1061. 

Bloch raus.  Petite  redoute , en  bols  de  gros  échantillon  , blindée  originairement.  Eu 
1778,  ce  n’était  qu'un  corps-de-garde  rendu  défensif  par  une  palissade  a cré- 
neaux qui  l’entourait , ou  par  une  double  palissade  dout  l’intervalle  était  rempli 
de  terre,  avec  un  toit  eu  poutres  jointives  recouvertes  de  3 pieds  do  terre.  De- 
puis, ou  en  a fait  des  redoutes  à fossés  construites  de  même;  mais  ce  parapet  en 
terre  entre  deux  palissades  u«  pouvant  résister  à la  plus  faible  Artillerie , ou  l’a 
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fait  en  palanques.  / 'oyez  Palanques.  La  pluie  et  la  famée  rendent  ce*  Redoute* 
insupportables  aux  troupes  : et  il  faut , pour  les  construire  , uue  quantité  prodi- 
gieuse de  bois,  des  Ouvriers  exercés,  et  en  nombre,  etc. 

Blocs  à fouetter  les  lames  de  sabre.  Voyez  Billots  d’épreuve,  63a. 

Bluteau.  Bluter.  On  blute  quelquefois  les  Poudres  ou  le  Soufre. 

Boccard.  Espère  d'auge. allongée  dans  laquelle  se  meuvent  des  pilons  pour  conces- 
ser  le  Minerai  et  les  Scories. 

Bots.  Observations  sur  les  Bois,  leurs  qualités,  leurs  défauts,  leur  résistance,  lenr 
toisé,  leur  carbonisation  , 34o.... — de  remontage  ou  de  rerbauge,  390,  4oo, 
4l6...  — à plate-forme,  ig5. 

Bois  4 polir.  Morceau  de  bois  de  noyer  dont  l’ouvrier  se  sert  pour  polir  une  pièce 
de  fer  , etc. , avec  de  l'émeril. 

Bois  de  fusil  , 8 et  58o.  Les  bords  du  bois  autour  de  la  Platine , formant  son  encastre- 
ment, doivent  l'envelopper  exactement  et  solidement  : ils  doivent  avoir,  à cet 
effet,  1 ligues  d’épaisseur  pour  le  fusil  d’infanterie,  et  ai  points  pour  les  autres 
armes. 

Boisseaux.  ^Petits  baqnets  en  bois  servant  a porter  les  matières  pour  fabriquer  la 
Poudre  dans  les  mortiers  des  Moulins  à Pilons.  Ils  doivent  pouvoir  contenir,  pour 
la  charge  d’un  mortier  qui  est  de  10  kilogrammes  , le  Salpêtre  et  le  Soufre  en* 
semble,  ou  le  Charbon  qu'on  y met  séparèmeut.  Lorsqu’on  y met  le  Salpêtre  et  la 
Soufre,  c’est  le  Salpêtre  qu’il  faut  placer  le  premier;  le  Soufre,  par  son  onc- 
tuosité , adhérerait  en  partie  au  Boisseau. 

Boite  a boulet  rouge.  Boîtes  de  tAle  proposées  vers  *773  , par  M.  le  Lieutenant 
Général  d’Her*** , et  exécutées  avec  succès  à Douai,  par  le  Régiment  d'Artilleri» 

de  la  Fère,  pour  tirer  avec  facilité,  et  saus  risques,  le  Cauon  a Boulet  rouge 

Ne  sont  pas  à l’abri  d’accidcus,  477 • 

Boite  du  cakos  iie  fusil.  C’est  le  logement  qu’on  fait  à la  culasse  du  canon  de 
Fusil,  en  l’allésant  à une  grandeur  déterminée  , pour  ne  point  fatiguer  le  fer  en 
taraudant  ensuite  ce  logement  pour  eu  faire  l’écrou  du  bouton  de  culasse. 

Boites  de  roues  en  fer  battu  , l53....  — en  bronze  , i53.  Pièce  eu  fer  ronde  et  évi^ 
dée,  dont  on  garnit  les  extrémités  du  vide  du  moyeu  : ou  pièce  en  bronze  dont 
eu  garnit  l'intérieur  du  vide  entier  du  moyeu,  et  dans  lesquelles  tournent  les  fu- 
sées de  l'essieu;  moyeu  qui  rend  le  fruttemeut  plus  doux,  et  facilite  le  mouve- 
ment des  roues. 

Boite  à porter  les  Gargousses  , 196...  — à Lances  à feu  , 196. 

Bombardes.  Nom  donné  autrefois  aux  Pièces  du  plus  gros  calibre,  qu'on  chargeait 
avec  de*  boulets  de  pierre. 

Bombardement.  Bombarder.  Bombardiers.  Il  y avait  autrefois,  et  avant  la  ré- 
volution , 4 Compagnies  de  Bombardiers  par  Régiment  d’Arliilerie , qui  en  avait 
14  de  Canonniers.  Cette  organisation  était  vicieuse,  la  pratique  du  Bombardier 
n’est  niasses  étendue,  ni  assez  difficile  pour  y employer  exclusivement  des  Soldats  : 
cela  ne  fait  que  compliquer  les  opérations,  et  morceler  les  Compagnies  pour  les 
détacliemens. 

Bombe.  Leur  prix  , 455...  Dimensions,  47 o ..  Réceptions,  472*1756...  Piles,  473.. 
Lunettes,  470...  Charges,  5o6...  Fusées,  5oq...  Bombcs-Coinminges , 5o4...  Char- 
ges pour  faire  éclater  les  Bombes , 5o(i. 

Bond  du  ricochet  : ne  s’obtient  qu'en  tirant  le  Canon  au-dessous  de  id°  d’élévation. 

BoüDAX.  Outil  d’ouvriers  en  bois  : c’est  un  bec  d’âne  de  18  à 9.0  pouces  de  long , 
ayant  une  poiguée  eu  fer  perpeudiculaire  à un  bout  : c'est  uue  espece  de  demi- 
besaigué. 

Bonnet  de  maille.  Armure  de  tète  qui  se  mettait  sous  le  (Tasque. 

Borax  pour  l’Artifice.  Sel  apporté  de  l’Inde.  Purifié,  il  doit  être  blanc,  transpa- 
rent , et  avoir  un  coup  d’œil  graisseux  à sa  cassure  : il  sert  à souder  et  braser , en 
facilitant  la  fusiou  de  l'alliage  et  le  faisant  couler.  Dans  les  feux  d’artifice , il  co- 
lore en  blauc. 

I. 
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Boruagfs.  Planches  qui  forment  les  dites  d’un  Bateau  ; elles  se  courbent  pour  for-' 
mer  les  avant  et  arrière-becs  qui  sont  rien*»  : ce  qui  fait  cintrer  1rs  fouets  du  Ba- 
teau , et  empêche  sou  assiette  sur  1rs  baquets  à brancard  ; pour  l’éviter,  on  dé- 
gage le  mili<  \i  des  bordages  inferieurs  d’i  pouce  environ  eu  mourant,  à droite  et 
à gauche.  Le  bordage  supérieur  recouvre  l'inférieur  d’i  pouce. 

Bot  caniÈrfs.  Noiu  douné  aux  Pierres  à feu  de  seconde  qualité,  impropres  au  ser- 
vice de  guerre. 

Bouc  Ht  pu  c Alton , etc.  Entrée  de  lame  des  Bouches  à feu. 

Bouche  a feu.  Voyez  Canon,  Mortier,  etc...  Précis  de  l’exercice  des  Bouches  à feu 
de  Siège  , q/»q — de  Campagne,  y(>u — de  montagne,  334-*  Manœuvres  des  Bouches 
à feu  de  bataille , 970...  Pioportions  du  nombre  qu’on  veut  en  mettre  dans  les  Ar- 
mées, le*  Places , les  Cûtes  , 38a....  B«i*es  dans  la  déiernnnatiou  de  leur  nombre 
dans  les  Places,  433...  Réception,  4p*>  761...  Notes  sur  les  Bouches  a feu  an- 

ciennes, le  recul,  les  dimensions,  la  charge,  la  ligure  de  la  chambre,  l’al- 
liage,  etc.,  777. ..  Ouvriers  et  temps  nécessaires  a leur  fabrication , 830  et  suivant. 

j\ote  sur  quelques  changemcns  proposé*»  |>our  les  Canons,  53a Rapport  de 

quelques  principes  relatifs  aux  Bouches  a Feu,  786. 

Bouches  it  Feu  en  glace.  F.u  1740,  à une  féèe  donnée  par  l’Impératrice  de  Russie, 
en  un  Palais  de  j»Lce  de  5a  pieds  de  longueur,  de  tG  £ de  largeur,  et  de  20  de 
hauteur,  on  fabriqua , avec  des  blocs  de  glace  de  3 pieds  d’épaisseur,  tirés  de  la 
Netva , 6 Cations  de  0 avec  leurs  Affûts  en  glace,  et  12  Mortiers  de  grandeur  or- 
dinaire. Ou  ne  chargea  les  Canons  qu'avec  un  quarteron  de  Poudre;  et  le  Boulet, 
à Go  pas,  traversa  uu  madrier  de  2 pouces  dYpaisseur,  saus  qu’aucun  Canon 
éclatât. 

Bouchon  de  charge  pour  les  Bouches  à feu,  est  eu  foin  dans  le  tir  ordiuaire en 

gazon  ou  en  argile  grasse  pour  le  tira  Boulet  rouge.  Sur  les  vaisseaux,  et  pour 
quelques  épreuves  , 011  le  met  eu  vieux  cordage  ; il  s’appelle  alors  Valet. 
Bouchon  pour  fermer  les  Fourneaux  de  fonderie.  Tronc  de  cône  en  fer,  de  3 po. 
de  diamètre  à un  bout , de  \ à l’autre,  et  de  6 à 7 pouces  de  longueur.  11  est  ga- 
lanti  du  métal  en  fusiou  par  une  brique  réfractaire  mise  eu  avant  du  petit  bout:  et 
ou  le  chasse  au  moyen  de  la  Perière , lorsqu'on  veut  couler. 

Bouchon  du  globe  d’éprouvette.  C’est  un  boulon  à vis,  avec  lequel  on  ferme  le 
trou  du  tire-foud  lorsqu’on  va  tirer  l'éprouvette.  La  tète  du  boulou  a uu  cran  qui 
aide  a le  visser,  5o4- 

Boucle  du  milieu  , ou  grenadiers.  Pièce  de  garniture  dans  les  Fusils  et  Mous- 
queton». Plaque  de  métal  contenaut  le  Canon  sur  le  bois,  ver»  le  milieu  du  Ca- 
non , et  portant  du  coté  de  la  baguette  un  auucau  rond  ou  carré  où  passe  la  ban- 
derole , laquelle  traverse  aussi  le  battant  d'eu  bas  , et  sert  au  soldat  à porter  son 
Fusil  en  roule. 

La  Greuadière  avait  beaucoup  de  longueur  dans  le  Fusil  de  Dragon,  parce  qu'elle 
était  en  cuivre,  et  qu'on  croyait  ce  métal  moins  résistant.  Eu  1816,  ou  a décidé 
qu'on  la  ferait  en  fer,  semblable  à celle  du  Fusil  d’infanterie  ; mais  quand  ce  Fusil 
sera  donué  aux  troupes  de  la  Mariue,  on  la  fera  en  cuivre  pour  la  facilité  de  son 
entretien. 

Boucleteau  , Lanière  de  cuir  redoublée  qui  retient  uuc  boucle  en  enveloppant  son 
axe,  dans  le»  harnais,  etc. 

Bouclier.  Arme  ancienne.  Voyez  Arme»  défensives. 

Bouge.  Partie  du  milieu,  dans  le  moyeu,  qui  a le  plus  grand  diamètre,  et  dans 
laquelle  sont  encastrée»  les  rais  de  la  roue. 

Bougies,  eutrmt  dans  l’approvisionnement  des  matières  d’Artifices. 

Bollk  de  chies.  Outil  de  Platiiieur,  en  forme  de  boule,  ayant  une  tige  portant 
uu  carré  île  mémo  dimension  que  celui  du  Chien,  qui  doit  recevoir  le  carré  de  la 
Xoix.  Il  sert  à limée  le  Chien.  Uu  fixe  l’outil  dans  un  étau,  et  ou  fait  eutrer  son 
carré  dans  le  trou  du  Chien.  Cet  Outil  n’est  pas  généralement  en  usage. 

Boulet.  Calibre  des  Boulet»,  des  Lunettes  de  réception,  grandeur  du  veut,  484  et  *55... 
Calibre  depuis  ‘ jusqu’à  48  livres,  473....  Piles  de  Boulets,  4"3...  Boulets  creux, 

474..  .. — rouges,  4/G — incendiaires,  478  et  S7G — Enfoncement  du  Boulet 

dans , etc. , 47y-  * — Dimensions  du  Boulet  creux  , de  48, 47a... 


Digitized  by  GooqIc 


des  matières. 


XXV  IJ 


r“  ‘ ^êtVe  de  U ^ spbèr’e  du°cyliudre  e,  du  «Loi , « %-  9P£*’£ 
Hauteur  du  cylindre  don.  la  &’ ^Teu^SmeuTdu 

? “T  »OPe«é,^a|1de  ^rlt‘0‘ »m' s”"^ 

«ru  il  a plu»  de  masM» , et  point  ae  » * * ' 

irrégulière  doit  rendre  son  tir  incertain  a grandes  distance»  , etc. 

BouL»t  CREUX.  C’était  autrefois  des  boites  de  fer  de  a y calibres  de  longueur  qu  O» 
rem"u.aU  de  balles  on  d artiOces  : celle  de  a 4 pesait  de  bo  a 79  Uvrc,.  On  y met 
tait  une  fusée,  et  apparemment  de  la  poudre  ,„sabotté  et  il  doit 

l’être,  pour  éviter  de  rompre  la  fusée  dans  le  tir;  ce  qui  ferait  éclater 
soriaul  de  la  Pièce»  47$#  , 

Boulet  roclxkt.  Celui  qui  n’est  pas  ensabotte. 

Boci  ovs  <5ï  — de  limunière,  — de  timon  a bteufs,  t54 — S ecrou  , a 

•SS  » tète  a champignon,  d’assemldage,  .54-  Le*  Boulon,  d assemblage 
servent  il  lier  les  î Basques  des  affûts  a Canon  avec  le  secours  des  entre -toise»; 
^;;ilnI.o«.  et  leur1  uo, libre  varient,  et  sont  relat.lî  ans  Affût,  auxquels  on 
les  emploie.  Il  en  faut  5 à 1 affût  de  n<‘ge- 

B<bonUpôûr  fabriquer  la  Itïre^.lmon  ttoT .pd’donno 

de  portée  ; mais  elles  la  perdaieut  en  très-peu  de  temps.  ; 

La  Bourdaine  est  un  arbrisseau  du  même  genre  que  le  Nerprun  ,’J1" 
de  hauteur  , l’écorce  bruue  ; le  bois  «âne  , quelquefois  jaunâtre;  le,  feudles  ovales  . 
anoures  touiour.  d’un  beau  vert , de  la  forme  de  celles  de  l aulne  : la  fleur  d un 
blanchie’,  endorme  de  rose  ; ses  fruits  eu  baies  rondes,  divisées  par  une  rainure 
qui  les  fait  paraître  doubles,  sont  d’abord  rouges , ensuite  noires. 

” Dans  .es  ventes.  et aubesoin^ 

rrr  Hospices  e.  dans  celles  des  par, leu- 

r «sa 

vent  être  de";  /,  «5  an.  de  crue  : on  les  met  en  fagots  de  a métrés  de  longueur  sur 
i,5o  de  tour;  il,  sont  payé*  5 s.  s#r  place.  ...... 

Bourg  u.  G hotte.  Ancien  Casque  perfectionné  par  les  Bourguignons  dm,  dure 
.où  nom  détail  en  fer  poli,  a îris.ere , e.  assez  pesant.  Sons  Louis  Xl\.  ou  le 
îhângeTiu  une  sorte  de  Luuet  garni  en-dedans  de  plusieurs  tour,  de  mèche,  et 
revêtu  d’étoff*; , pour  garantir  des  coups  de  sabre. 

Bourre,  est  en  papier  pour  les  épreuve,  de  Fusil  , a 16  pouces  carres. 

Bourrelet.  Partie  arrondie  de  la  tulipe  dans  le  Canon. 

Bourrelier».  Il  en  faut  dans  chaque  Compaguie  du  Train  ; et  J Maître  daus  le 

Bataillon.  . , . ... 

Bourre-socx  Prisme  d’acier  trempé,  dans  «ne  des  bases  duquel  est  pratique  un 
trou  pour  recevoir  le  pivot  de  la  uoix  de  platine.  Il  sert  a enfoncer  l arbre  de  la 

noix  dans  le  trou  du  coqis  de  platine  destine  a le  recevoir. 

Bourrer  Sviiouvmc  de  refouler  dans  l'exercice  du  canon.  On  est  a-peu-pres  d ac- 
emîd  que  refouler  la  Pdhdre  . .mit  a la  portée  et  qu’il  faut  seulement  rassembler 
1»  Poudre  au  fond  de  Famé , sans  laisser  de  vide,  parce  qu  eu  taisant  rs..u>er  à 
û Pou  Ire  par  le  bourrage,  une  trop  grande  pression,  on  jbmiuuc  1 interstice 
de,  grain,  i’cè  qui  arrête  la  vitesse  de  l inflammation , itou  produit  du  pnlvecm  qui 
cause  le  même  inconvénient . et  a moins  de  force  que  L.  1 ou, Ire. 

Bourriquet.  Panier  pour  retirer  la  terre  des  mutes. 

Boute-feu  , 184* 
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Boutoir.  Instrument  d'arlrr,  garni  d’un  manche  de  bois , et  large  de  2 - pouces  à 
3 pouces  , recourbé  vers  le  manche,  servant  à parer  le  pied  d’un  cheval , ou  pour 
eu  couper  la  corne. 

Bouton  nu  ctsov.  C’est  la  partie  qui  termine  le  cul-de-lampe  du  Canon  . elle  est 
en  ellipsoïde  aplati  daus  le  sens  de  l’axe  du  Canon , et  a i calô»re  de  diamètre. 
Eu  181 1 , on  imagina  de  le  faire  eu  cylindre  , et  de  l’aplatir  eu  dessus  dans  le  24 
et  le  12,  ce  qui  réunissait  uu  vice  à uue  inutilité  , 122. 

Bouton  de  culasse  , daus  les  Armes  à feu  portatives,  c’est  la  partie  taraudée  delà 
culasse  , qui  est  vissée  dans  le  Cauon. 

Bouton  de  mire.  Petite  élévation  du  métal  formant  une  arête  en-dessus,  et  se  ter- 
miuaut  en  poiute  vers  la  culasse  des  Cauous  , placée  sur  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  tulipe,  dout  l’arête  doit  se  trouver  daus  le  plau  vertical  de  l'axe  de  la  Pièce, 
pour  ailler  à bien  pointer. 

.Bout  dans  les  fourreaux  de  Sabre  eu  cuir.  C’est  la  pièce  en  cuivre  laminé , qui  em- 
brasse l’extrémité  du  fourreau  où  se  loge  la  pointe  de  la  lame. 

Bouts  d’affût,  i55...  sont  en  général  trop  minces. 

Boute  roule.  Renfort  de  métal  dans  les  Armes  à feu  portatives  , où  l’on  creuse  ordi- 
nairement un  écrou  : il  y eu  a uue  à la  pièce  de  détente,  retenue  sur  le  bois  par  la 
vis  de  culasse  : une  en-dedaus  de  la  platine  , pour  recevoir  la  graudc  vis  du  milieu 
qui  serre  et  fixe  la  platine  contre  le  Canon. 

Bouvets.  Outils  d’Otfvriers  en  bois;  espèces  de  rabots  coupés , dont  l’un  sert  à 
faire  les  raiuures , et  l’autre  les  languettes  analogues. 

Boyau  de  Mines.  Petite  galerie. 

Boyau  de  tranchée.  Partie  de  la  tranchée  comprise  entre  deux  angles  , 844- 

Brabans,  d’cquigmm,  — à fourche,  — à patte,  1 55. 

Br  acelets.  Dans  les  fourreaux  en  fer  de  Sabre  pour  troupes  à cheval , ce  sont  denx 
bandelettes  de  fer  placées  au  haut  du  fourreau,  porlaut  chacune  un  piton  et  uu 
anneau  , et  remplaçant  les  bélier  es  des  fouteaux  en  cuir  pour  l'usage. 

B n. agi; e.  Terme  de  Marine.  Corde  qu’on  fait  passer  au  travers  de  l’Affût  du  Cauon , 
qu’on  amarre  par  les  bouts  a deux  boucles  de  fer  qui  sont  de  chaque  côté  des  sa- 
bords ; elles  servent  à arrêter  le  recul. 

Brancards,  137. 

Branche  de  Sabre,  partie  de  la  garde,  612. 

Braqukmard.  Ancien  nom  du  Sabre. 

Braquer.  Pousser  un  Affût  à droite  ou  à gauche,  en  le  faisant  comme  pirouetter 
sur  ses  roues. 

Bras  d’ancre.  Voyez  Ancre,  919.  • 

Bras  de  limonière,  137. 

Braser  , c’est  uuir  et  lier  ensemble  , avec  nn  métal , on  une  composition  métallique , 
deux  pièces  de  métal  ajustées  a cet  effet.  Les  fers  se  braseut  avec  du  cuivre.  La 
Brasure  est  l’endroit  où  les  deux  pièces  sont  liées.  Les  fourreaux  de  Sabre  en 
fùle  se  braseut  avec  du  fil  de  laiton  d’x  ligne  de  diamètre,  et  du  borax  en  poudre 
humectée. 

Brassards.  Armure  défensive  des  bras,  F'oyez  Armes  aucieunes.  , 

Brasse.  Mesure  usitée  daus  la  Marine  , mais  qui  varie , S84- 

Brèche  , ouverture  qu'au  fait  avec  le  Cauou  au  rempart  d’une  Place,  etc. 

Bretelles.  Cordages  pour  liâler  les  bateaux,  avec  des  hommes  , 269. 

Bricoles,  196. 

Bride  d’Ahmons,  i 55.  — de  Chaîne  d’embrélage,  1 56^— - d’Etrier» , i56. 

Bride  du  Bassinet.  Partie  à l’extrémité  de  laquelle  passe  la  vis  de  la  Batterie. 

Brides  pour  Cheval.  Voyez  Harnais,  934 

Bride  de  noix.  Pièce  placée  sur  la  noix  pour  la  maintenir  parallèlement  au  corps 
de  la  Platine  sans  gêner  cette  noix  dans  ses  mouvemeus  ; elle  couvre  l’œil  de  la 
gâchette  , et  eu  recuit  la  vis  : le  pivot  de  la  noix  la  traverse,  et  sou  pied  est  fixé  par 
«ne  ris  sur  le  eorps  Je  1a  Plaûuv.  Aiusi  ses  parties  sont  ; «il  du  pivot  de  la  noix , 
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trou  de  U vis  de  bride,  trou  de  la  vis  de  gâchette,  pivot  de  la  bride  qui  entre 
daus  un  trou  du  corps  de  Platine...  Vis  de  la  Brûle  de  noix. 

Bridou  d'abreuvoir , gaS.^ 

Brin.  Partie  d'un  cordage  ; c’est  un  des  3 ou  4 cordous  qui  le  forment  : on  l’appella 
aussi  toron  ou  touron  y il  est  compose  de  flls. 

Brisemur.  Ancien  nom  du  Canon. 

Briques.  Sorte  de  pierre  factice  de  couleur  rougeâtre  , formée  d'argile  pétrie,  mise 
daus  un  moule  de  bois  avant  la  forme  d’un  parallélipipcde , séchée  à l’ombre,  et 
cuite  dans  un  four  , où  elle  acquiert  la  dureté  et  la  consistance  nécessaires  à l’emploi 
auquel  ou  les  destine  ; sont  employées  dans  le»  fourneaux  des  fouderies  ; qualités 
qu'elles  doivent  avoir  pour  cet  objet,  827. 

Briquet.  Sabre  pour  l'Infanterie.  Voyez  Sabres,  f>i4. 

Broche.  Verge  de  fer  servant  à soutier  les  Canons  d’ Armes  à feu  ; elles  sout  coni- 
ques , et  ue  doivent  avoir  que  t»  ligues  de  diamètre  à leur  plus  forte  épaisseur  , 
aüu  que  le  forage  puisse  emporter  les  défauts  du  fer  daus  las  parois  intérieures 
saus  refouler  le  fer  pour  les  effacer,  ce  qui  serait  uuisible.  Les  broches  sout  do 
3 longueur»  pour  le  Fusil  d’Iufauterie  , suivant  qu’on  soude  le  devant , etc. 

Broche  carrée.  Poinçon  carré  d’acier  trempé  , dont  se  servent  les  platineurs  pour  * 
faire  le  trou  carré  du  Ciiien , et  celui  du  corps  de  Platine , qui  doivent  recevoir  le 
carré  de  la  Moix. 

Bronze.  Métal  des  Bouches  à feu.  Voyez  Alliage,  91  et  809. 

Bronzer  un  canon  de  fusil,  c'est  lui  donner  une  couleur  d'eau  avec  la  sanguine 
(hématite),  pour  le  garautir  de  la  rouille. 

Brosse,  sert  à uettoyer  les  Platines  : on  a employé  aussi  des  Tours  à brosses  pour  le 
mémo  objet. 

Brosse  a coller.  Gros  pinceau  dont  ou  se  sert  pour  faire  le  carton  des  Artifices  de 
guerre. 

Brouette  ordinaire,  73...  — à bombes,  73. 

Bhulure.  On  se  brûle  souvent  daus  les  travaux  , etc.  , de  l'Artillerie.  Pour  calmer 
la  douleur,  en  attendant  les  remèdes,  plongez  la  partie  brûlée  dans  l’eau  fraîche, 
ou  frottez-la  avec  du  sel.  Appliquez  sur  la  brûlure  , a plusieurs  reprises,  le  mélange 
battu  de  a cuillerées  de  bouue  huile  d’olive  et  d’un  blanc  d’œuf,  saus  y mettre  de 
linge  , et  laissez  sécher  chaque  couche...  ou  du  miel...  ou 

Brunir.  Poli  vif  qu’on  donne  au  fer,  à l’acier,  au  cuivre,  an  moyen  d’un  mor- 
ceau d’acier  fin  bieu  trempé,  nommé  Brunissoir , avec  lequel  on  frotte  for- 
tement c«é  métaux.  Ce  procédé  ne  devrait  point  s’employer  daus  les  Manufactures 
d’armes  ; il  doune  un  éclat  superflu  , et  sert  à masquer  les  défauts.  Limer  et  polir 
doivent  sufûre. 

Buch elles.  Petits  copeaux  de  métal  que  détachent  du  Canon  les  forets  ou  les  allésoirs. 

Buffle.  Bande  de  peau  de  Buffle  collée  sur  uu  bois  servant  à polir  le  fer,  etc. , au 
moyen  de  l’émerü  ou  de  la  brique  pilée,  ou  , etc. 

Burettes,  137. 

Burin.  Outil  d’acier  tranchant,  de  forme  triangulaire , servant  à creuser  les  métaux. 

Dans  la  Platine,  ou  pique  au  burin  le  dessous  des  mâchoires  du  chiec  pour  mieux 

assurer  la  pierre. 

Bcsc  ou  Busqué.  Coude  de  la  crosse  du  Fusil. 

But-en-Blanc  du  Canon,  490  et  xioo...  — du  Fusjl , 545.  # 

Les  7 points  où  la  ligne  de  mire  coupe  la  ligne  de  tir  d'une  Bouche  à feu  sont  les 

9 Bnt-en-Blauc  de  cette  Bouche  à feu. 

Le  But-en-Blanc  primitif  est  le  plus  éloigné  de  ces  points,  dans  la  position  où  la 

ligne  de  mire  se  trouve  horizontale , et  la  Bouche  a feu  tirée  à sa  charge  de  guerre. 

Butte.  Elévation  de  terre  des  Polygones , contre  laquelle  on  tire  le  Canon. 

Buze  ou  Buse.  Partie  du  Soufflet  qui  sert  de  canal  au  vent. 
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Cabas.  Grand  panier. 

C a basset.  Ancien  petit  Casque. 

Cabestan,  64.  Treuil  dont  l’axe  est  vertical. 

Cible.  Cordage  de  18  lignes,  a plusieurs  pouces  de  diamètre;  sert  aux  manopurres 
de  Clievre,  a rétablissement  des  Pont»,  etc.,  268. 

Caboches.  Kspècet  de  clous  plats  et  saus  tête  , servant  à retenir  eu  place  les  frettes , 
les  cordous  de  roues,  etc.  , ilia. 

Cabriolet,  Banc  de  l'orerie  dans  les  Fouderies. 

Cadenas  pour  fermeture  des  Caissons,  de»  Coffrets,  9x0. 

Cadot  ou  Cadeau.  Dans  quelques  Manufactures  d’Armes,  c'est  un  mandrin  sur 
lequel  ou  lime  et  façouue  les  orifices  des  emboucboirs , des  greuadières  et  des 
capucines. 

Cadre  a Oreilles  pour  les  Mines. 

Cadre  a sécher.  Ustensile  d’Artifice.  C'est  nn  cadre  en  bois  sur  lequel  ou  déve- 
loppe les  mèches  et  cravattes  d’étoupilles  qu’on  veut  faire  sécher. 

Cadre  des  Bois  pour  Voitures  d’Artillcrie , i~5. 

Caffuts,  911. 

Cage  (relever  uue  Piè*ce  versée  en  cage),  c'est  lorsque  l’affût  est  eu-dessus  de  la 
Pièce  renversée,  1001. 

Cailloutlurs.  Ouvriers  qui  retirent  des  Mines  les  silex,  qu’ils  taillent  ensuite  eu 
Pierres  à fusil,  607.  Ce  métier,  peu  lucratif,  abrège  promptement  la  vie  de  ces 
malheureux  ouvriers  , en  les  rendant  pulmouiques  vers  3o  ans.  On  devrait  essayer 
de  les  garantir  d’une  fin  si  prompte,  en  les  faisant  travailler  sous  un  ina&que  , 
comme  les  faiseurs  d’épiugles  ; ou  charger  la  Faculté  de  Médecine  de  chercher  uu 
remède  préservatif;  et  prier  Sa  Majesté  d'adoucir  l'inforluue  de  ces  malheureux 
par  uue  pension  donnée  a ceux  qui  auraieut  travaillé,  chaque  année,  aux  com- 
mandes pour  le  Gouvernement. 

Caisses  d’armes  portatives  a feu  , 5g 5... — à tasseaux  , 597.  Ou  a réduit, en  1818» 
l’épaisseur  des  planches  du  foud,  du  couvert,  des  côtés,  a 9 lignes  ; et  à 1 pouce 
celle  des  planches  du  bout  ; et  ou  ue  cerclera  les  Caisses  qu’avec  2 cercles. 

En  expédiant  les  Caisses  à tasseaux  vides,  toutes  montées,  leur  volume  rendrait 
le  chargement  très-difficile  , eu  même  temps  qu’elle»  risqueraient  de  s'écraser  par 
leur  poids  ; les  démonter  entièrement , obligerait  à uue  reconstruction  coûteuse  : 
pour  obvier  à ces  incouvénieus , on  réunit  3 Caisses  en  une,  de  la  manière  suivante: 
Ou  démonte  entièrement  une  Caisse  d’Armes , on  ôte  ensuite  le  couvercle,  et  une 
des  têtes  à deux  autres  Caisses  : ou  réunit  dans  l’une  de  ce»  dernière* , les  2 têtes 
«*t  les  2 couvercles  qu'on  leur  a ôtés , aiusi  que  leurs  tasseaux  et  planchettes,  et  toutes 
les  pièces  de  la  première  Caisse  qui  a été  entièrement  démontée. 

Les  têtes  , tasseaux  et  planchettes  se  logent  debout  daus  les  interstice»  que  laissent 
les  côtés , le  foud  et  le  couvercle. 

On  place  sur  cette  Caisse  aiusi  remplie,  la  3e  Caisse  restante,  de  manière  que  le 
fond  de  cette  dernière  soit  en-dessus , et  que  la  tête  qui  lui  reste  soit  placée  a l’op- 
posé de  celle  qui  reste  à l’autre  : on  fait  emboîter  ces  2 Caisses,  en  faisaut  eutrer 
leurs  côtés,  l’uu  en-dedans  , l’autre  eu-dehors  ; par  ce  moyeu,  toutes  les  petites 
pièces  se  trouvent  reufermées,  et  le»  3 Caisses  n’en  forment  plus  qu’une,  qu’on 
brèle  et  qu’on  entoure  de  2 bons  cercles  cloués....  Ou  réunit  daus  une  Caisse  toutes 
les  vis  a bois...  On  marque  toutes  les  pièces  d’uue  meme  Caisse  du  même  u°,  pour 
les  démêler  plus  facilement. 

Caisse  de  Sabres,  et  de  Laxcf.s,  635. 

Caisses  pour  Cartouches  à Canon  , 5x5. 

— à Munitions  pour  Charrette-Caisson  , 85. 

— à Charbon  pour  forge , 70. 

. — à Munition»  pour  Canon  de  Place.  Caisses  où  l’on  renferme  les  Gargoussrs,  pour 
les  mettre  a l’abri  de  l'humidité , quand  ou  exécute  le  Canon  de  Place. 
Caisses  pour  porter  les  Balles  de  Plomb,  6io. 
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Caisses  a lrouette.  Caisse  destinée  à recev<*ir  le*  Tiues  à Poudre  qu’on  met  sur 
des  Brouettes  pour  les  transporter.  P oyez  Tincs. 

Caissons  a Munitions.  Leur  division,  44....  Nomenclature,  46...  Assortiment, 
Approvisionnement  et  Chargement , 2l6...  — Rechanges  qu’ils  portent , 291...  — 
étoupeinent,  221...  Précis  du  chargement  nouveau  des  Caissons  et  des  Coffrets  des 
Bouches  à feu,  219. 

Caissons  de  Parc,  ou  d’Outils,  d* Artifices,  d’Ustensiles  d’Artifices  , de  Menus 
Achats.  Nomenclature,  4y....  Chargement  du  Caisson  en  Outils,  22a.  — Eu  Ls- 
teusiles  d’Artifices,  230.  — En  Outils  trancüans,  >45. 

Caisson  d'Outils  d’uue  Compagnie  d’ Armuriers  approvisionné , pèserait  2240  liv. 

Caisson  d’Outils  pour  Pontonniers.  Voyez  Outils  pour  Poutouniers. 

Caler  i.es  Roues.  C’est  arrêter  leur  mouvement  de  Rotation  par  un  coin  , um? 
pierre,  etc.,  qu’on  met  en  avant  ou  en  arrière,  ou  des  deux  côtés  du  lieu  où 
elles  portent  dans  l’exécution  des  Bouches  a feu,  dans  les  Manœuvres,  etc. 

Calfata  Ouvriers  qui  remplissent  de  Mousse  goudronnée,  et  recouvrent  de  uayes 
les  jonctions  des  bordages  des  Bateaux;  ce  qu'on  appelle  Calfater. 

Calibre  des  Bouches  à frit  étrangères  et  de  leurs  Projectiles  , 533. 

Calibre  des  Canons,  c’est  le  diainttre  de  leur  Ame,  4#4* 

Calibre.  Modèle  servaut  a débiter  les  Bois  de  Fusil. 

Calotte  de  Pistolet.  Pièce  en  Fer  ou  eu  Cuivre  , placée  à l’arrière  de  la  poignée 
de  cette  Arme. 

Calotte  de  Sabre.  Pièce  de  la  mouture  la  plus  éloignée  de  la  lame;  sa  partie  infé- 
rieure s'ajuste  sur  la  poignée,  H la  supérieure  finit  en  bouton  demi -olive,  sur 
lequel  ou  rive  le  bout  de  la  soie,  |M>ur  fixer  la  mouture. 

Calotte  de  Vis  de  Pointage.  Voyez  Vis  de  Pointage,  i«S3. 

Calpin.  Morceau  de  peau  ou  d’étoffe  coupé  en  rond  , qu’on  met  sous  la  balle  de  la 
Carabine  , lorsqu'on  la  charge , avant  de  l'eufoucer  ;*  coup»  de  maillet. 

Camion.  Dimensions  relatives  a son  chargement,  5o..- Sa  Nomenclature,  02. 

Camouflet.  Petit  fourneau  de  Mine  qu'un  fait  crever  daus  la  galerie  de  l'ennemi. 

Campement  (Effets  de),  &61. 

Camphre  pour  Artifices  : c'est  une  substance  produite  par  quelques  végétaux,  et 
surtout  dans  Elude,  par  le  Lauri.  r-Camphrier  ; elle  est  hlauche,  transparente, 
concrète,  légère,  volatile,  d’une  odeur  forte,  su! uble  «lam  l’eau,  l’espnt-de-viu, 
l"s  huiles  , 1rs  graisse»  : iufiaminuble  au  plus  haut  degré.  • 

Camps.  Dimensions  relative»  a leur  tracé  , 8(ii. 

Canal  d’ Amorce,  creux  de  6 lignes  «le  largeur,  d’i  ligne  de  profondeur,  et  de 
quelques  pouces  de  longueur,  qui , dans  les  Canons  qu’on  tire  ordinairement  sans 
«•toupilles,  comme  ceux  de  Siégé  et  de  Côte . s’étend  de  la  lumière  vers  la  bouche; 
il  est  destiné  a recevoir  uue  partie  ‘le  la  Poudre  qui  sert  a les  amorcer.  Le  Canon- 
nier qui  uiet  le  feu  «loil  porter  sou  boute-feu  sur  le  bout  de  ce  canal , qui  est  vers 
la  bouche,  pour  éviter  l’explosiou  eu  jet  que  fait  la  lumière,  qui,  en  frappant 
le  boute-feu,  si  elle  le  renroutre , l'emporte  et  donne  une  forte  secousse  a sou 
bras.  Dan.»  le  Canon  de  Cote , ce  canal  a 4 pouces  4 lignes  de  long,  14  ligues  de 
large,  et  1 ligue  de  profondeur.  Le  canal  d'amorce  s’appelle  aussi  Cltani fuie  lumière. 

Canal  or  Lumhke  pour  les  Bouches  a feu  gruude»  et  Armes  a feu  portatives.  On 
doit  dire  simplement  Lumière,  l'usage  l’a  consacré.  Petit  caual  servaut  a porter 
h?  feu  aux  charges  dans  le*  Cauo;*s,  etc.,  et  daus  les  pièce»#d’Artificcs. 

Cannelé»  pour  Carabine».  C'est  fortHer  «le»  rayures  dans  l'intérieur  du  Cauou 
d’une  Arme  a feu  portative,  eu  ligue  droite  ou  en  spirale. 

Canons,  .unie ns  jusque»  sous  Charles  IX,  777 — réduits  à G espèces  sous 

Courir»  IX  . jsar  l’Edit  de  Blois  «le  1.Î72, 777. — Eu  usage  eu  France  avant  1732  , 
77S  — réduit»  a 5 Calibre»  par  Ordonnance  «lu  7 octobre  1732  , 779...  — depui» 
a 7^*5  , Nomenclature  1 Diurmsious  principales  «les  Cauou.»  «le  üiége  et  de  Ba- 

taille, 484...  Longueur  «le  leur  Ame  en  Calibres, 482....  leur  poids,  charges,  but- 

en-blanc,  portée»,  prix,  49° Dimensions  principales  «lu  Canon  «le  48,  eu 

Brouze  et  en  Fer,  ^8(i...  — du  24  <*ourt,  4*37... : — du  3 de  Moulagne  , 5oi...  Ca- 

ttuus-Obusiers , Ô2y Calibres  de»  Canons  des  Puissance*  étrangère»,  533..., 

Réception  de»  Canons,  496  et  76t...  Observations  snr  le  raccourcissement  de 
l’  Ame  des  Canons  , 7q3...  Canons  extraordinaires  , 778. 

Canon  de  Troupes  légères.  Ce  Canon,  quoique  adopté  en  17 65,  et  porté  daus 
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les  Tables  imprimées  <le  Oribeauval , n'est  plus  en  usage.  Le  Calibre  du  Canon 
était  de  i pouce  il  lignes  6 points...  celui  du  boulet,  de  i pouce  10  lig.  9 points... 
sa  longueur,  depuis  l'extrémité  de  la  culnse  a la  Bouclie , de  4?-  pouces  2 lignes 
6 points...  Celle  de  l'Ame  , de  40  pouces  3 lignes  9 points...  L'épaisseur  du  métal  à 
la  culasse,  de  1» pouce  10  lignes  9 points...  Le  poids  du  Canon,  aü6  livres.  Son 

Affût,  p.  24. 

L'épaisseur  du  métal  est , aux  Canons  de  Siège,  eu  a4r*  de  l'épaisseur  à la  Lumière  ; 
aux  Canons  de  Campagne  , en  24™  du  calibre  du  Boulet. 

Canons  df.  Fer  pour  Cûtes  et  pour  la  Marine,  4<)3  et  494-  - Leur  épreuve,  775. Sont 
en  fer,  coulé  deux  fois....  — F.u  fer  forgé  par  la  Compagnie  Etienne  de  Ltou  , 784* 
Canon  de  24  court,  du  Chevalier  Folard.  Longueur,  28  pouces;  pouls  1700  liv.... 
Charge,  6 liv.  Il  reculait  dans  une  coulisse.  (St.  Remy,  T.  Ier,  p.  124  ).  Le  fond 
de  l'Ame  était  excédant  un  peu  la  demi -sphère.  . 

Canon  de  la  Cm  a.  u METTE , était  du  calibre  de  12.  L'Ame  était  ouverte  dans  lo 
fond  , de  façou  à laisser  passer  la  charge  ; avant  de  tirer , on  fermait  cette  ouver- 
ture, au  moyen  d’un  cylindre  dë  fer. 

Canon  de  M.  Pierjr,  533...  Canon  de  Fewtry,  533. 

Canons  de  Fusil,  8.  Tube  en  fer  dans  lequel  on  met  la  charge  , et  servant  à diri- 
ger les  coups.  Ses  parties  sont  l’Ame  , la  Bouche,  le  Tonnerre  , et  la  Culasse  qui  ▼ 
est  vissée.  Il  doit  être  encastré  dans  le  bois,  de  la  uoilié  de  son  diamètre, 
manière  à y porter  daus  toute  sa  longueur.  .Sa  Fabrication  , 549. 

Les  Canons  de  Fusil,  avaut  d’être  rendus,  vendus  ou  mis  à la  ferraille,  doivent 
être  brises  à 10  pouces  du  Tonnerre,  sur  4 jxiuces  de  longueur. 

Carorkade.  C'est  tirer  successivement  plusieurs  fois  quelques  Bouches  à feu;  c'est 
un  vain  bruit,  lorsqu’on  tire  à nue  distance  ou  le  tir  n’est  point  assuré. 
Canonnier.  Soldat  des  Régimens  d’ Artillerie , a un  esprit  de  corps  excellent  : il  est 
courageux,  patient,  travailleur,  adroit. 

Canonnier.  Dans  les  Manufactures  d'Armes  , on  donne  ce  nom  au  forgeur  de  Ca- 
nons de  Fusil. 

Canonnier  d’état.  On  a proposé  de  les  rétablir,  367. 

Canonnière.  Tente  pour  les  Soldats. 

Capeline.  froyez  Armes  anciennes. 

Capucine.  Pièce  en  anneau  , et  ovale  , de  la  garniture  du  Fusil,  qui  se  place  à l'en- 
droit où  le  canal  de  la  baguette  est  recouvert  par  le  bois  : son  l»ec  est  recoupé 
carrément...  La  Capucine  est  eu  fer  au  Fusil  d'infanterie  , et  en  cuivre  à celui  d' Ar- 
tillerie et  de  Dragon. 

Carabine.  Nomenclature,  n.  Anne  indéterminée,  peu  propre  à la  guerre  de  cam- 
pagne, à cause  de  la  longueur,  «lu  danger , et  de  l'embarras  de  son  chargement  ; 
pourrait  être  plus  utile  dans  la  défense  des  Places.  Ou  en  a armé  les  Officiers  et 
Sons-Officiers  des  Compagnies  de  Voltigeurs...  Le  Mousqueton  à Baïonnette,  dont 
étaient  armés  les  2 Régimens  de  Carabiniers,  s'appelait  improprement  Cara- 
bines. Il  en  est  de  2 especes  : celle  d’infanterie,  dont  le  Canon  a 24  pouces  de  lon- 
gueur; celle  de  Cavalerie,  qui  n’a  que  i5  pouces:  celie-ci  n'est  point  employée 
depuis  la  Révolution.  La  Carahiue  a plus  de  justesse  daus  le  tir;  mais  il  est  très- 
douteux  qu’elle  ait  plus  de  portée  , 565. 

De*  épreuves  comparatives,  faites  à Magdebourg , en  mars  1814.  pur  MM.  le  C. 
de  H.  Dussaussoy,  etc.  , Officiers  d’ Artillerie , avec  le  Fusil  d’infanterie  tiré  avec 
balles  de  18  et  de  20  à la  livre;  et  la  Carabine  , dite  du  calibre  de  22,  rayée  de  7 
raies  eu  spirale,  ti;é<|  avec  balles  de  16  à la  livre,  tautût  nue,  tantôt  enveloppée  de 
papier  ou  de  calepin  , tirée  à de  livre  de  poudre,  pointés  horizontalement  à 70 
toises  du  but , ont  donné  les  résultats  suivans  : 

i°  La  Carabine  a plus  de  portée  que  le  Fusil  avec  balles  de  20 , et  presque  autant 
que  le  Fusil  avec  balles  de  18  ; 

2“  lai  justesse  du  tir  de  la  Carabine  , et  sa  portée  , sont  d’autant  plus  grandes,  que 
la  b al  h*  a été  plus  forcée  , pourvu  cependant  qu’on  u’outre-passe  paa  certaines  limites; 

3°  La  Carabine  a 4 foi»  plus  de  justesse  que  le  Fusil  avec  balles  de  18  , et  12  foi» 
que  le  Fusil  avec  balles  de  ; 

4°  Avec  de  bous  tireurs,  et  dans  le  même  temps  on  tire  : 20  coups  de  Fusil  , et- 
on  touche  5 fois  une  Cible  de  5 pieds  de  haut  sur  3 de  large...  16  coups  de  Carabine t 
et  on  touche  i3  fois  le  même  but. 

Carbonisation,  35o. 
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C arc  as.  Nom  qu’on  donne,  en  quelqu*  s pays  , aux  matières  non  fondues  après  une 
coulée , dans  le*  fours  a réverbère.  Ou  douue  aussi  ce  uom  aux  gâteaux  de  fontes 
qui  se  forment , lorsqu’eu  fondant  de  grosses  pièces  de  fer  daus  uu  feu  d'afiinerie , 
ou  eu  fait  couler  sur  terre  lu  matière  le  trou  qui  sert  ù évacuer  le  lajtier. 

Carcasse.  Composition  d’artifice  renfermée  dans  des  cercles  de  fer  et  des  liens  de 
corde  et  de  toile,  qu’ou  lauce  avec  des  Pierriers. 

Carosahk.  Canon  court  et  d'nn  grand  calibre,  servant  à lancer  des  projectiles 
pleins  ou  creux,  et  des  Cartouches  a Halles,  en  usage  daus  la  Marine  seulement  • 
elles  sont  ordinairement , en  France  , du  Calibre  de  36  ( leur  Calibre  est  plus  fort 
eu  Angleterre  ).  Leur  Cartouche  est  quelquefois  de  600  Balles  à Fusil.  Ces  Ca- 
nons août  en  fer  : les  charges  sont  petites  , et  les  Boulets  oui  peu  de  vent.  Le 
bouton  est  eu  anneau  , pour  laisser  passer  uue  brague.  Un  Boulon  leur  sert  de  tou- 
rillous;  il  se  loge  daus  2 Crapaudines  en  fonte,  percées  pour  le  recevoir.  Ces  2 
Crnpaudines  sont  placées  daus  uue  semelle  en  bois  , qu'ou  met  sur  uu  châssis  evidé 
dans  sou  milieu  , pour  recevoir  le  pitou  de  la  semelle,  qui,  par  ce  moyen  , y glisse 
comme  dans  une  coulisse.  • 

Carquois.  Assortiment  de  l’Arc  ; servait  à porter  les  Flèches. 

Carreau.  Outil  d’Ouvriers  en  fer;  c’est  une  grosse  Lime. 

Carreau.  Arme  ancienne;  c’était  un  trait  pesant. 

t vn  relit  (ou  Carelet),  grande  Aiguille  de  fer  (outil  de  Sellier)  servant  à cou- 
dre les  ouvrages  grossiers,  emballage  de  caisses,  etc. 

Carton.  Le  papier  pour  faire  le  Carton  des  Artifices  doit  être  fort,  bien  collé  et 
presque  blanc.  Ou  colle  3 à 4 feuilles  de  papier  les  unes  sftr  les  autres,  pour  en 
faire  une  de  Carton,  en  faisant  déborder  les  inférieures  sur  les  supérieures,  de  5 
à 6 lignes.  On  met  ensuite  les  Cartons  à la  presse  pour  faire  hieu  prendre  la  colle 
et  pour  les  unir  : on  les  fait  sécher  au  grand  air. 

Cartouche  i>e  Fusée.  Cylindre  en  carton  ou  en  fer-blanc,  doublé  de  carton,  qui 
contient  la  Poudre  des  Fusées  à Signaux,  872,  ou  celle  des  Fusées  à la  Cou- 
grève  ,881. 

Cartouche  pour  l£$  Bouches  à feu,  5 16...  — pour  Canon  à Balles  , à culot  plat,  522  et 
5a6  ...  — a Balles,  à culot  sphérique,  026...  — à Balles  à plâtre,  528...  — à Balles  en 
Carton  , 52p...  — à Boulet  ( C’est  le  Boulet  eu&abotté , lié  au  sac  à poudre  de  la 
charge),  5 18. 

On  a observé  que  les  Sachets  de  serge  contenant  la  poudre  des  Cartouches  à Ca- 
nou  s’usaient,  se  déchiraient,  soit  par  le  bourrage  du  chargement,  soit  par  le 
transport , soit  enfin  eu  les  retirant  précipitamment  de  leur  case  dans  le  service;  que 
la  serge  des  Sachets  avait  bien  l'avantage  inappréciable  de  ne  point  laisser  dans 
l'aine  ni  culots  , ni  molécules  de  feu  , source  de  tant  d’accidens  , mais  aussi , qu’elle 
laissait  tamiser  la  Poudre,  ce  qui  affaiblissait  la  charge,  faisait  prendre  à cette 
charge  de  plus  en  plus  une  forme  irrégulière  , pouvait  exposer  a des  accideus  par  ces 
poussiers  répaudus  dans  le  Caisson , etc.  C’est  sans  doute  pour  obvier  à ces  iucon- 
véniens,  que  les  Russes  enferment  leurs  Cartouches  dans  des  boites  de  fer-blanc, 
et  que  les  Anglais  les  enveloppent  d’un  fort  papier  gris  qu’on  est  forcé  de  déchirer 
pour  pouvoir  faire  entrer  la  Cartouche  dans  le  Canon. 

Monsieur  le  Chef  de  Bataillon  Ducros  propose,  pour  y remédier,  de  faire  un  sac 
de  Calibre  en  parchemin  , ouvert  d’abord  aux  deux  bouts,  et  un  peu  plus  long  que 
Je  sac  de  serge  ; d’en  lier  un  bout  : de  couvrir  ensuite  la  Gargousse  avec  ce  sac  , et 
de  lier  l’autre  bout  sur  une  rainure  de  la  base  du  sabot  avec  un  nœud  droit  à double 
ganse...  Pour  avoir  la  Gargouxse,  on  détoupera  le  haut,  on  saisira  le  bout  du  gar- 
goussier  qui  dépasse  le  nœud;  on  le  retirera,  on  déliera  le  nœud  a double  gause. 
ou  enlèvera  le  gargoussicr  qu’on  conservera,  on  aura  la  Cartouche  uue. 

Il  faut  s’éclairer  par  la  discussion  ; et  puis  se  décider  après  épreuve. 

Dans  le  chargement  des  Caissons,  c'est  le  bourrage  excessif,  et  son  débourrage 
qui,  nécessitant  de  tirer  les  étoupes  au  crochet,  détruisent  les  Gargousses.  Si  le 
chargement  est  bien  fait,  sans  bourrage  excessif,  les  Cartouches  se  conserveront  , 
et  ne  nécessiteront  pas  ces  gargoussicr*  de  parchemiu  , qui  coûteront  toujours  G a 
n ».  l'un,  et  qu’il  faudra  renouveler  en  partie  a chaque  chargement.  Le  bachet  avaut 
des  variations  inévitable*,  ne  sera  jamais  Lieu  garanti  par  le  gargoussier  invariable  ; 
au  contraire  , le  parchemin  , par  le  bourrage , se  ridera,  et  usera  le  sachet.  Le  mode 
x.  c 
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anglais  me  paraît  meilleur  ; et  ou  obvierait  peut-être  à tout  en  faisant  une  rase  pour 
chaque  Cartouche , dans  le  bas  seulement  du  Caisson  (ses  dimensions  le  permettent  ), 
dont  la  hauteur  serait  celle  du  Boulet  et  du  Sabot  On  bourrerait  fortement  celle 
partie  avec  les  étoupe*  ; et  le  sachet  serait  légèrement  étoupe  Observations  sur  la  di- 
minution proposée  du  nombre  de  balles  de  la  Cartouche  à Cauou  , 5t»4* 

Cartouche®  pour  Fusil,  5/*S.  C’est  la  charge  du  Fusil,  Poudre  et  Balle  renfermées 
' daus  un  rouleau  de  papier  fait  avec  uu  mandrin. 

Cases.  Les  Caissons  à Munitions  sont  partagés  en  3 ou  4 graudes  séparations,  <jui 
sont  divisées  en  cases  par  des  planchettes. 

Casque.  P oyez  Armes  anciennes...  Les  troupes  de  Cavalerie,  en  France,  hors  la 
Gendarmerie , out  repris  le  Casque  ; mais  l’Artillerie  n’est  point  chargée  de  leur 
fabrication. 

Casque..  Ustensile  pour  servir  à tirer  à Boulet  rouge  , 954.  * 

Casse-Fer.  Kspèce  de  mouton  eu  fer,  en  usage  dans  les  Manufactures  d’Arxnes  où 
l'ou  emploie  les  bidon»  et  les  doubles-maquette»,  pour  couper  les  grosses  barris 
de  ce  métal. 

Cassure.  Sou  aspect  sert  à connaître  la  qualité  des  fers;  on  s’en  sert  aussi  relative- 
ment au  B rouie*  pour  en  deviner  l’alliage  : ce  moyeu  est  très-fautif,  quelque  ha- 
bitude qu’on  croit  en  avoir...  La  cassure  ne  l’alliage  des  garnitures  des  Armes  à feu 
portatives  , fixé  a 80  Cuivre  , 17  Zinc  ,’  3 Etain,  est  presque  sans  stries  ou  cristal- 
lisation: sa  couleur  est  jauue-citrin,  iixe  à l’air.  Si  l'alliage  est  altéré  par  le  plomb, 
perd  cette  fixité  promptement , et  passe  au  jauue  sale.  S’il  contient  moins  d’htam  , 
ta  cassure  est  striée* et  lamelleuse.  S'il  eu  contient  plus , la  cassure  a uu  grain  hu  f 
et  sa  couleur  est  jaune  pAlc. 

Castine.  Pierre  calcaire  qu’on  mêle  avec  la  mine  de  fer,  pour  la  rendre  fusible. 
CATAPULTE.  Voyez  Macliiues  de  guerre  ancieuues. 

Ceinture  de  la  Couronne.  Moulure  du  Canon  de  Bronze. 

Ceintures.  Dans  le  Bateau  , ce  sont  deux  pièces  de  bois  qui  posent  sur  les  montan» 
de  semelle,  et  touchent  aux  plats-bords.  • 

Cemaphore.  F.$pèce  de  petit  Phare  eu  ciiarpeute  dont  on  se  sert  sur  les  Côtes  pour 
faire  des  signaux. 

Cendres  Gravllées,  647* 

Cendreux.  (Fer,  Acier,  Cuivre  ) Qui  a des  petites  piqftres  noirâtres,  provenant 
de  substances  étrangères  dont  il  n’a  pas  été  suffisamment  épuré. 

Cendrier.  Partie  d’uu  Fourneau  à Réverbère,  etc.,  où  tombent  les  Cendres  ; elle 
est  immédiatement  sous  le  foyer , et  n*eu  est  séparée  que  par  une  grille  eu  fer. 
Cendrures.  Défaut  du  fer,  35y. 

Cercles  ou  Cerceaux  pour  Barils  à Poudre,  Tonnes,  Chapes,  doivent  être  de 
chêne  ou  de  châtaignier,  coupés  en  sève,  et  être  dépouillés  de  leur  écorce  aussi- 
tôt après  la  coupe;  ils  durent  alors  par-delà  20  aus. 

S'ils  sont  de  châtaignier,  leur  couleur  doit  être  blanche  : si  le  bois  avait  un  œil 
rougeâtre,  il  s’échaufferait;  il  faut  le  rejeter,  74,3. 

Cercle  ( demi  ).  C’est  un  échantillon  en  fer  servant  a mesurer  les  différens  diamètres 
extérieurs  des  Bouches  à feu. 

Chaînes  ...  — d’attelage  , i56...  — d’emhrélage  , i56...  — d’enrayage,  1 57...  — 
de  limon,  137. 

Chaînes  pour  Saucissons.  Ou  employait  autrefois  une  petite  Chaîne  pour  mesnrer 
la  grosseur  des  Saucissous  avec  plus  d'exactitude  en  les  construisant;  011  évitait 
par-là , U variation  qu'amène  le  plus  ou  moius  de  tension  du  cordage  qu’on  em- 
ploie aujourd’hui  pour  cet  objet. 

Chaînettes  , dans  les  Fusils  de  chasse,  c’est  une  jietite  pièce  d’Acier  qu’ou  adapte 
à-la-fois  à l'extrémité  de  U griffe  de  noix , et  à lVxtn  inité  de  la  griffe  du  graud 
ressort.  Afin  de  douner  plus  d’action  a ce  dernier,  on  a proposé  de  les  adapter 
aux  Fusils  de  munition. 

Chaînettes  de  Cheville  à la  Romaine,  x5 7...  — de  susbandes  , i58. 

Chamube.  Arrière-partie  de  Lame  dans  quelques  Bouches  à feu,  où  l’ou  place  leur 
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charge.  Le*  Canons  en  avaient  autrefois , 78 a.  Celle  de*  mortiers  a été  successi- 
vement en  cône,  recevant  le  feu  par  la  lumière,  qui  aboutissait  au  sommet  de  ce 
côue;  puis  en  cône  tronqué,  de  forme  sphérique,  pyriforme , cyliudrique  , enfin 
eu  cytindre  inscrit  an  cube  de  poudre  auquel  ou  peut  réduire  la  charge  détermi- 
née pour  cette  Bouche  à feu...  Epreuves  sur  leur  forme,  789. 

La  Chambre  des  Obusicrs  a toujours  été  cyliudrique.  Voyez  Obusiers. 

Chambres.  Cavités  que  l’on  rencontre  dans  l’épaisseur  des  métaux  coulés  : ce  sont 
des  défauts  qui  fout  rebuter  les  Bouches  a feu  , les  Affûts  à Mortiers , les  Projec- 
tiles, lorsqu’ils  passent  les  limites  tolérées  par  les  Règlement. 

Champ  d’épreuve.  Local  où  l’on  fait  les  épreuves  des  Armes  à feu. 

Champ  de  feu.  Espace  que  peut  traverser  ou  parcourir  le  Boulet  d’uu  Canon. 

Champ  de  lumière,  y oyez  Caual  d’amorce. 

Chandelier.  Moutans  de  bips  équidistans , Jumelles  et  mortaisé*  sur  une  semelle 
où  ils  sont  debout,  pour  recevoir  des  Fascines  et  couvrir  des  Travailleurs.  Ou  ne 
s’en  sert  plus. 

Chandelles  Romaines.  Pièce  d’ Artifice  inusitée  aujourd’hui  dan»  les  Artifices  de 
Gtferre. 

Çiianfrin.  Partie  d'une  pièce  en  fer  dimiuuée  (les  Rosettes  des  Affûts  sont  Chan- 
freinées),  en  talus  au  bord  de  sou  «passeur. 

Cuanfrin  ou  Chanfrein.  Armure  en  fer  ou  eu  cuir  bouilli,  dont  on  garnissait 
autrefois  la  tête  du  Cheval  : vers  la  partie  du  frout,  on  mettait  souvent  uu  fer  py- 
ramidal pour  percer  ce  qu'il  pourrait  rencontrer.  Cette  Armure  était  souvent  un 
objet  de  luxe.  Le  Comte  de  Saiut-Pol,  au  siège  de  Hartleur,  en  i449»  eu  avait 
une  de  3o,ooo  écus  à sou  cheval. 

Chante-pleure.  Robiuet  très-simple  qu'on  adapte  au  bas  des  Cuviers  de  salpétriers, 
versant  daus  une  rigole  , qui  porte  aussi  ce  nom  , la  lessive  d'eaux  salpètrées  des 
Cuviers. 

Chantier  dp  Manoeuvre.  Pièce  de  bois,  comme  nue  poutrelle  forte,  servant  aux 
manœuvres  de  force,  elles  out  10  à 12  pieds  de  longueur  sur  0 a <»  pouce»  d’é- 
quarrissage, 1002. 

Chantiers  pour  porter  les  trousseaux  dans  les  fonderies.  Voyez  Chevalets. 

Chapeau.  Partie  supérieure  d’un  Chevalet  porté  par  les  pieds  de  cc  Chevalet. 

Chapeau  , dans  l’équerre  en  bois.  Voyez  Equerre  à Chapeau. 

Châtelet.  (Monter  une  pièce  en  Chapelet.  ),  1004.  C’est,  en  ôtant  unerone  du  côté 
où  est  la  Pièce  versée,  faire  monter  cette  Pièce  sur  2 chantier!  {tortaut  sur  le 
flasque,  du  côté  qui  est  sans  roue,  au  moyen  de  une  ou  deux  prolonges  arrêtées 
par  uu  bout  du  côté  de  la  roue  restante  , faisant  deux  tours,  l'une  sur  la  culasse, 
l’autre  sur  la  volée,  et  étant  tirées  par  des  hommes  à l’autre  bout , qui  doit  être 
du  côté  où  est  la  roue. 

Chapelet.  Ferrure  servant  à fixer  le  noyau  de  la  Culasse  d’une  Bouche  à feu  , et 
* qui  reste  noyée  daus  le  métal  qui  la  forme  : très- difficile  à fixer,  à abaudouuer. 

Chapiteau.  Assemblage  de  deux  bouts  de  planches,  de  18  pouces  de  longueur,  et 
de  7 à H de  largeur,  sur  deux  autres  bout*  de  planches  triangulaires  , formant  une 
espèce  de  toit;  ou  le  place  sur  la  culasse  du  Cation  pour  empêcher  l’eau  d'y  entrer 
par  la  lumière. 

Chapiteau.  Madriers  en  dos  d’âne  ou  en  courbe  , qu’on  met  sur  le*  piles  de  ma- 
driers , composant  les  tables  où  l’on  sèche  les  Poudres  , lorsqu’ou  les  désassemble  » 
et  qu’ou  recouvre  encore  de  toiles  cirées  pour  les  préserver  de  l'humidité. 

Chappe.  Mélange  de  terre,  de  fiente  de  cheval  et  de  bourre,  qu’on  met  sur  un 
moule  de  Canon,  et  qui  porte  les  formes  que  la  Bouche  à feu  doit  avoir  extérieu- 
rement. 

Chappe  ou  Belière.  C’est  la  partie  en  métal  qui  garnit  le  haut  du  Fourreau  de 
cuir  d’uu  Sabre,  et  sert  à le  teuir  au  Baudrier  ou  au  Ceinturon.  Elle  est  en  cuivre 
dans  le  Sabre  d’infanterie  : il  y en  a deux  dans  celui  de  Dragons. 

Chattes.  Second  baril  renfermant  celui  qui  contient  la  Poudre.  On  n'en  met  pas 
aux  Barils  de  100  livres  ; mais  la  Poudre  de  ceux-ci  est  déjà  renfermée  dans  uu 
sac...  Leurs  dimensions,  714. 
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Charbon  ponrles  Forge* , 35o... — pour  les  Poudres,  65 4 ••  absorbe l'ean à Pair  libre, 
jusqu’à  J de  son  poids  ; s’enflamme  quelquefois  en  se  brisant,  par  son  pyrophu- 
risine.  Il  y a différens  modes  de  le  faire,  655. 

Le  Charbon  le  plus  convenable  à la  boune  composition  de  la  Poudre  doit  êtr«? 
friable,  poreux,  d’une  combustibilité  rapide,  laissant  le  moius  possible  de  résidu  ; 
il  contiendra  dès-lors  le  plus  de  Carbone,  cette  substance  simple,  qui  est  le  Charbou  , 
dans  son  plus  grand  état  de  pureté...  Charbou  de  Cbeuevottes,  657. 

Charge  des  armes  portatives,  pour  Epreuves,  546...  Pour  le  Service,  548* 

— des  Bouches  à feu,  4go,  5oa , 5o6*  5 10,  5i4- 

Chargement  df.s  Voitvres,  206.  Du  Chariot  de  division,  2i3...  des  Caissons  à 
munitions , 3(6...  du  Caissou  d’Outils , a3i...  du  Caisson  d’Ustensiles  d’Artiflces  v 

236.. .  du  Caisson  d’outils  tranchans,  245  — de  l’approvisionnement  d'une  Pièce 
de  4>  etc.,  de  Montagne  , sur  Mulets , 3 14...  du  \Vur>t,  222. 

Chariot  a Canon.  Nomenclature,  40....  — a graudes  roues,  4o...  — à roues  d’A- 
vaut-Train  , 4l~  — à roulettes,  4^- 

Chariot  a Munitions,  ou  de  Division.  Nomenclature , 4L.,  son  assortiment  et 
chargement , '206. 

Chariot  dans  des  Fonderies.  On  se  sert  d’un  Chariot  à roues,  égales,  basses,  en 
bois,  pleines  et  cerclées,  ou  en.roues«le  fer  ou  de  bronze,  parce  qu’elles  fati- 
guent beaucoup  ; elles  doivent  pouvoir  passer  sous  le  Chariot  ; le  dessus  du  Cha- 
riot ne  doit  pas  être  plus  élevé  que  le  seuil  de  la  portière  : il  est  à timon  ; 011  y 
ajoute  un  cordage  pour  le  faire  tirer  par  10  à 12  Hommes.  Il  sert  à porter  les  ma- 
tières au  fourneau  , et  les  Bouches  à feu  d’un  atelier  a l’autre. 

Chariot  de  Foreries.  Dans  les  Fonderies,  c’est  une  machine  qui  sert  au  forage 
des  Bouches  à feu. 

Charme,  343. 

Charnière  , z 58. 

Charrette  a bras  ou  Tombereau.  Quelques  dimensions,  et  sa  Nomenclature, 

52.. .  — à Boulets  , 5o  ...  — à Muuitions,  5o. 

Charrette-Caisson.  Charrette  chargée  de  Caisses  à Munitions,  pour  remplacer 
le  Caisson  dans  la  guerre  de  montagne.  Ses  dimensions,  sou  usage,  ses  Caisses,  80. 
Chasse.  Outils  d’Ouyriers  en  fer. 

Chasse.  Nom  qu’on  donne  au  moule  de  dessus,  avec  lequel  on  étampe  la  lame  de  la 
Baïonnette  et  la  Douille  : il  en  faut  plusieurs  de  différentes  dimensions  pour  cet 
objet. 

Chasse-Boîtes.  Ou! il  d’Ouvriers  en  bois. 

Chasse-Calotte.  Morceau  de  bois  dur  servant  à enfoncer  la  Calotte  sur  la  soie  de 
la  lame  du  Sabre. 

Chasse-Fusée,  193 Morceau  de  bois  avec  un  manche  arrondi,  avant  en-dessous 

un  godet  qui  embrasse  le  haut  de  la  Fusée  des  projectiles  creux  , pour  ue  pas  la 
fendre,  lorsqu'on  frappe  sur  ce  morceau  de  bois  pour  enfoncer  la  Fusée. 
Chasse-Noix.  Espèce  de  poinçon  qui,  placé  dans  le  trou  de  la  vis  de  noix,  sert  à 
faire  sortir  l’arbre  de  la  noix  du  trou  carré  du  corps  de  platine. 

Ch  asse-Poignée.  Morceau  de  bois  dur  qui  sert  à pousser  la  poignée  dn  Sabre  sur 
la  soie  de  la  lame,  jusqu’à  ce  qu’elle  porte  bien  sur  la  Coquille.  Le  Chasse  - Poi- 
guée  a un  trou  dans  le  milieu  d’un  de  ses  bouts,  pour  recevoir  le  haut  de  la  poi- 
gnée ; et , dans  ce  trou , eu  est  un  autre  pour  recevoir  la  pointe  de  la  soie , lors- 
que la  poignée  est  entièrement  chassée. 

Châssis  de  Pi.ati-Formk.  Quelques  dimensions,  leur  ressemblance  , leur  nomen- 
clature à la  suite  de  l’Affût,  26  et  suiv. 

Châssis  de  transport,  son  usage,  27. 

Chat.  Instrument  à hampe  et  à 3 branches  élastiques,  coudées  à leur  extrémité, 
qui  servait  autrefois  a reconnaître  la  position  et  la  profondeur  des  chambre* 
(cavités)  des  Bouches  à feu;  cet  instrument,  insuffisant  a cet  objet,  a été  rem- 
placé par  l'étoile  mobile  et  l’étoile  a tambour. 

Chat  pour  Armes  portatives.  Instrument  ayant  ordinairement  plusieurs  griffes  à 
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l’une  de  ses  extrémités , serrant  à s'assurer  s’il  n’existe  pas  de  chambres  dans  uu 
Canon  de  Fusil. 

Ou  passe  aussi  un  Chat  à une  seule  branche  dans  les  fourreaux  de  Sabre  en  tôle, 
pour  reconnaître  s'ils  sont  d'une  seule  pièce. 

Chat,  dan»  le  Pont  volant.  Voyez  Potence,  iao6. 

Châtaignier  , 344* 

Ch  âtrer  uîie  roue.  C’est  diminuer  la  longueur  des  Jantes  d’une  roue , afin  de 
pouvoir  resserrer  et  concentrer  le  système  de  ses  différentes  parties  sur  le  moyen  , 
et  reudre  leur  assemblage  plus  exact  et  plus  solide. 

Chaude.  C’est  le  degré  de  feu  qu'on  donne  à une  pièce  de  fer  ou  d’acier,  mise  au 
foyer  d’une  forge. 

Chaude  grasse.  Degré  de  feu  moins  fort  que  celui  de  la  Chaude  suante  qu’on 
donne  au  fer  pour  le  réparer. 

Chaude  suante  ou  soudante.  Degré  de  chaleur  qu’on  donne  au  fer  pour  le  sou- 
der : approche  de  celui  de  la  fusion;  il  est  alors  d’une  couleur  blanche  qu’on  ap- 
pelle, eu  certains  pays.  Blanc  de  Lune  ; lorsqu’on  ne  veut  que  disposer  la  pièce  de 
fer  à la  soudure , ou  la  repasser,  la  chaude  est  de  couleur  rouge-cerise. 

Chauffe.  Partie  d’un  fourneau  de  Fonderie  où  se  fait  le  feu,  pour  mettre  le  métal 
en  fusion. 

Chaufferie.  L’Affinene  est  l'Usine  où,  de  la  fonte  des  Gueuses,  on  obtient  des 
loupes  ou  renards  qu’on  sous-divise  en  lopins:  daus  certains  lieux,  ou  étire  en 
barres  de  fer  ers  lopius,  à une  Usine  à foyer,  qu’on  appelle  Chaufferie. 

Dans  une  Chaufferie  qui  va  bien  , 4 Ouvriers  peuvent  forger  la  à i5  quintaux  de 
fer  par  heure 

On  appelle  Renardières  les  Usines  où  à un  seul  foyer,  on  forme  les  loupes  et 
étire  les  lopins  ; uu  seul  marteau  peut  desservir  deux  Renardières. 

Dans  les  Affineries  et  Chaufferies,  les  Ouvriers  ne  faisant  qu’une  espèce  d’ouvrage, 
vont  plus  vite  que  ceux  des  Renardières  dans  le  rapport  de  4 à 3 ; mais  le  Charbon 
a’y  conAomme  dans  le  rapport  de  19  à i5  pour  10  liv.  de  fer.  La  valeur  du  Charbon , 
comparée  au  prix  de  la  main-d'œuvre,  décide  le  mode  à suivre  dans  chaque  pays. 
Chausse  Trape.  Arme  défensive  contre  la  Cavalerie;  c’est  la  réunion  de  4 pointes 
de  fer,  assemblées  par  un  bout  à un  ceutre  commun,  et  qui , portant  sur  3 de  ces 
pointes,  présentent  toujours  en  l’air  la  quatrième.  La  ChauSse-trape  n’est  plus  en 
usage  : on  la  remplace  par  des  Chevaux-cle-frise , des  Herses  de  Laboureur  retour- 
nées , par  des  Piquets  à pointe  plantés  en  quinconce  , sur  une  largeur  de  5 à 6 
toises,  enfoncés  d'r  pied  , saillans  de  8 pouces,  etc.,  et  mieux  eucore  par  des 
abattis. 

Chfmise  de  Batterie.  Revêtement  en  Saucissons  de  l’épaulement  d'une  Batterie. 
Sa  construction , x 109. 

Chemise  de  Canon  de  Fusil.  Tube  de  fer  sur  lequel  la  lame  de  fer  ou  de  fer  et 
d’acier  pétris  ensemble,  préparée  et  tirée  en  ruban  , est  roulée  pour  former  un 
Canon  de  Fusil  à ruban. 

Chemise  de  Maille  ou  Cotte  de  Mailles.  Voyez  Armes  anciennes. 

Chêne  , 34^. 

Cheval.  Age,  yeux,  ferrure,  nourriture.  Voyez  Chevaux,  921. 

Cheval-de-Frise  , scs  dimensions,  io65.  Servent  à fermer  un  passage.  Quand  on 
les  fait  porter  par  les  Soldats , il  faut  que  les  Lances  soient  mobiles  : un  porte  le 
corps,  l’autre  les  Lances. 

Chevalet»  pour  porter  1 trousseaux  dans  les  Fonderies,  sont  d'Orme,  ont  7 ii  S 
pieds  de  longueur,  et  3 à 4 pouces  d’épaisseur;  plus  généralement,  on  fait  por- 
ter les  a trousseaux  sufr  des  chantiers  parallèles  ayant  66  pouces  de  longueur,  et 
4 pouces  sur  6 [ pouces  d'équarrissage,  élevés,  au  moyeu  de  pieds  ou  m on  tans  , 
à 3o  pouces  «h*  terre. 

Chevalete  pour  porter  les  armemens  des  Bouches  à feu  : ce  sont  4 piquets  de  1 
pieds  6 pouces  de  longueur,  plantes  obliquement  de  2 en  a , se  touchant , se 
croisant  hors  de  terre,  où  on  ne  les  enfonce  que  d’i  pied  , et  fixés  ensemble  à 
leur  croisière  avec  de  la  mèche,  iii8. 
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Chevalets  de  Pout  de  cordage* , 4^-  ■ — <4®  pont  de  chevalets,  4 3o. 

Chevaux  d’ Artillerie,  921...  nécessaire*  a l'attelage  des  voitures*  43a...  leur  har- 
nais , yaS....  leur  ration  , 904*..  Qualités  et  conditions  à exiger  dans  les  marches  , 

9'i 5....  leur  selle  est  à la  Dragoune,  y3a Devis  des  harnais  à l'Allemande , a In 

Française,  931. 

Chevaux  baut-le-pied.  Chevaux  non  attelés,  suivant  ceux  qui  le  sont,  pour 
les  remplacer  au  besoin,  ou  les  aider  dans  les  chemins  difficiles.  Ils  doivent  avoir 
leur  Harnais  , afin  que  lorsqu'on  les  emploie  , ils  ne  soient  pas  blessés  , ou  cuureut 
risque  de  l'être  par  des  Harnais  incouveuan»  pour  eux. 

Leur  nombre  est  ordinairement  de  5 à G par’ceut  chevaux. 

Chevet.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  au  coin  de  mire  des  Mortiers  : ce  devrait  être 
aujourd’hui  le  nom  du  coussinet  qui  les  soutient  en  avaut. 

Chevet.  On  donne  ce  nom  a l’extrémité  des  Caisses  d' Armes  portatives,  faites  de  a 
planche*  mises  a plat  l'une  contre  l'autre. 

Chevilles  d’Affût  de  siège  et  decarapague,  i58.  — à la  Romaine  , 109.  — Ouvrière* 
d'Avant-traius  d* Affût  et  de  Caisson,  ifio.  — d’Àvant-traius  de  baquets,  160. 
Chevii.lettes.  Petites  pièces  de  fer  servant  à joindre  et  à serrer,  par  leur  torsion, 
les  différeus  liens  de  rais  , de  jautes,  etc. 

CuÈvrk.  11  y a une  Chèvre  pour  les  Places  , et  une  Chèvre  brisée  pour  la  Campagne. 
— Nomenclature , 66... — Arrangement  des  épar»,  lorsqu’un  replie  la  Chèvre 
brisée,  67 Description,  981....  Manœuvres  de  Chèvre,  y88....  Chèvre  de  Lom- 

bard , 981. 

Chevrette,  f>6...  servant  à soutenir  les  voitures  lorsqu’on  eu  tire  les  roues  pour 
graisser  l’essieu...  L’ancieuue , dont  il  eu  existe  peut-être  encore  quelques-unes, 
était  composée  de  1 joues  parallèles  assemblées  sur  uu  même  pied  , distantes  de 
l'épaisseur  d’uu  timon,  et  percées  de  3 trous  chacune  à différentes  hauteurs , où 
l'on  faisait  passer  uu  boulon,  qpi  servait  de  point  d’appui  au  levier  ou  timou.  Ce 
boulou  était  retenu  à la  chevrette  par  une  chaînette. 

Chevrette  pour  Affût  de  Montagne,  3io,  3ia. 

Cuevrottine.  Nom  donné  autrefois,  daus  l'Artillerie,  aux  petites  ballet  de  plomb 
de  166  à la  livre. 

CnitN.  (/est  la  pièce  d’une  Platine  entre  les  mâchoires  de  laquelle  est  retenue 
la  pierre  qui  doit  produire  le  feu  pour  allumer  1% mor ce , eu  frappant  contre  la 
face  de  la  batterie  f^oyez  Mâchoires.  La  Crête  est  la  partie  droite  qui  s’étend  de 
la  mâchoire  inférieure  au-dessus  de  la  mâchoire  sujiérieure;  ses  eûtes  sout  a pan»  , 
et  «utrant  dans  l’échancrure  équarrie  de  la  mâchoire  supérieure , l’empêchent  de 

tourner  quaud  011  serre  la  vis b* Anneau  ou  le  Cceur  est  le  vide  formé  par  la 

sous-gorge  et  le  dos  du  chien  ( ou  reiu).  Le  Coude , Y Espalet  ou  le  Support  est  la 
partie  qui  appuie  sur  le  corps  de  platine , lorsque  le  chien  est  abattu.  Le  Carre  est 
le  trou  dans  lequel  passe  le  carré  de  l’arbre  de  la  noix  qui  reçoit  la  vis  servant  à 
fixer  le  Chien. 

Cette  Vis  s’appelle  ris  de  noix.  ( On  U nommait  autrefois,  improprement,  Clou 
de  Chien.) 

Chieh  de  Tohhclier  (Outil).  C’est  un  Levier  armé  d’un  crochet  de  fer;  est  en 
usage  dans  les  Poudreries. 

Cible.  Exercice  du  Soldat  qui  tire  au  blanc.  On  donne  pour  cet  objet,  chaque  année: 
( sur  ces  munitions  , les  Corps  doivent  faire  charger  les  armes  des  Soldats  montant 
la  garde  dans  les  Places.  ) 

ï5o  kil.  de  Poudre , et  ia5  kii.  de  Dalles  à chaque  Bataillon  d’infanterie  et  Régi- 
ment de  Dragons. 

180  kil.  de  Poudre  et*yo  de  Balles  à chaque  Bataillou  de  Pontonuiers , du  Train 
et  de  Sapeurs. 

•>5  kil.  de  Poudre  et  ia  kil.  5o  de  Balles  à chaque  Escadron  de  Cavalerie,  d’ Artil- 
lerie , Compagnie  de  Gendarmerie  a pied  ou  a cheval , d’Ouvriers,  de  Mineurs  et  de 
Canonniers  Gardes-Côtes. 

1 5o  décagrammes  de  Pondre  seulement,  à chaque  Sous-Officier  et  Soldat  des 
Compagnies  de  réserve;  mais  cette  poudre  est  payée  par  les  préfets , et  est  prise 
dans  les  magasins  de  l’Administration  des  Poudres,  par  décision  du  1 1 juin  1809. 
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Cimeterre.  ( Arme  ancienne  conservée  et  modifiée <lan «l'Orient  : ) sabre  lourd,  com- 
posé d'une  Lame  large,  tranchant  d’uo  seul  coté,  et  recourbe  au  bout  opposé  à 
la  poignée  : il  avait  une  garde...  Le  Coutelas  , Arme  aneieune , avait  la  Lame  unau  s 
recourbée,  et  avait  uue  Coquille  pour  garantir  la  inaiu. 

Cimikr.  Ornement  du  Casque. 

Ci  isoler  le  Renard  ou  la  Loupe  : c’est  les  porter  sous  le  gros  marteau  pour  les  ré- 
duire en  un  barreau  de  4 pouces  d’épaisseur,  qu’on  Domine  Pièce. 

C lîfQi’F.if r.r.LE , a6q.  Câble  qu’on  met  en  travers  d’une  Rivière,  et  arrêté  fortement 
sur  1rs  deux  bords,  auquel  on  amarre  les  Bateaux,  etc. 

Cintre  d’xffut  ou  de  Mire,  coude  <jtie  font  les  Flasques  d* Affût  de  Siège  et  de 
Campagne  , ver»  leur  milieu  , en  dessus.  Ce  Ciutre  a été  donné  pour  diminuer  le 
recul  de  l'Affût  : son  vice  est  d’obliger  à contrctailler *le  bois,  et  par-là  , d'affai- 
blir le  flasque  , quand  le  Madrier , d’où  Tou  tire  ce  flasque  , u’est  pas  courbe  ua- 
turcllemeut. 

C INTEK  de  Crosse.  Partie  arrondie  des  flasques  d’Affût  portant  à terre  quand  la 
Bouche  à feu  est  en  batterie , pour  faciliter  ses  mouvexueus  en  avant. 

Cissilles.  Grands  Ciseaux  à ? branches,  l'une  fixe,  l'autre  mobile  , servant  à 
couper  les  objets  qui  demandent  effort  pour  l’être. 

C isf 4 u ou  Oiselet.  Dans  les  Fonderies,  la  matière  que  le  tour  ne  peut  enlever, 
telle  que  le  superflu  des  anses,  etc. , l’est  au  moyen  de  Ciseaux  ou  Oiselets  d’ex- 
cellent Acier,  de  7 pouces  de  long  sur  8 d’équarrissage , a huit  pans  , et  qui  sont 
plats,  en  langue  de  carpe,  en  gouges  , en  bec-d’âne». 

Ciseaux.  Il  v en  a pour  couper  le  bois*  en  fer  aciérc,  et  en  Acier  trempé  pour 
tailler  le  Fer.  Les  Limes  se  tailleut  au  Ciseau. 

Civikrf.s  à pieds,  sans  pieds , à Bombes , à toile , 7.4. 

Ci.  4M  EAUX.  Le  Clameau  est  une  petite  barre  de  fer  de  quelques  pouces  de  longueur, 
terminée  par  deux  pointes  ou  branches  qui  lui  sout  perpendiculaires.  Si  le»  deux 
pointes  sont  dans  le  même  plan,  le  Clameau  s’appelle  Clameau  plat , simple,  ou  a 
une  face  , c’est  nu  gros  crampon.  Si  les  deux  pointes  sont  dans  deux  plaus  per- 
pendiculaires l’un  a l’autre,  c'est  un  Clameau  à deux  faces. 

Les  Clameaux  servent  à lier  les  Poutrelles  de*  Ponts  , aux  plats  bords  des  bateaux, 
aux  corps  morts  , etc.  Lorsqu’on  les  enfonce,  il  uc  faut  point  frapper  sur  te  corps, 
mais  sur  la  télé  des  branches  fonnaut  les  pointe». 

On  les  fait  avec  des  fers  carré*  , de  6 à 8 lignes.  La  branche  ou  corps  doit  avoir  8 
pouces  de  longueur  sur  1 5 lignes  de  largeur,  et  4 ligne»  d'épaisseur.  Les  pointes  ont 
3 pouces  de  longueur;  elles  doivent  un  peu  converger  vers  leur  extrémité 

On  s’approvisioune  ordinairement  de  * Clameaux  simple»,  et  £ Clameaux  à deux 
f «ces. 

Clavf.tjes  doubles,  160. 

Clavettes  de  susbxndes,  i6f. 

Claye.x  pour  revêtement,  io63  ( connn  de  tout  le  monde),  servent  i soutenir  le» 
terres  à défaut  de  Saucissons  et  de  Gazons. 

Clef  4 F.crou.  Pièce  de  fer  en  barre  carrée  , terminée  à chaque  bout  par  un  annedu 
carré  de  la  grandeur  à recevoir  le  carré  d’uu  écrou,  et  servaut  a le  serrer.  La 
Clef  a environ  a pieds  de  longueur. 

Clef  dü  Bricole.  Petite  pièce  de  fer  fixée  , au  moyen  d’un  anneau  placé  dans  son 
milieu,  au  trait  de  la  bricole,  pour  le  raccourcir  au  besoin,  eu  le  passant  dai  s 
l’anueau  qui  réuuit  les  bouts  de  la  Banderole. 

Clef  df.  Prolonge,  est  faite  comme  celle  de  Bricole,  mais  est  beaucoup  plus  forte  ; 
elle  est  fixee  au  bout  de  la  Prolonge,  sert  à la  raccourcir  ou  à la  doubler,  si  elle 
est  saus  billot. 

Cloches.  Dans  le*  Places  conquises,  les  Cloches,  autrefois,  appartenaient  au 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  , et  les  villes  les  rachetaient.  Les  Ustensiles  en  cuivre 
«le»  habitant  étaient  compris  dans  cette  réserve  des  Cloches.  Le  Grand-Maître  ne 
gardait  pour  lui  ordinairement  qu’uue  partie  du  rachat,  qu’il  déterminait  à son 
gré,  et  cédait  l'autre  à son  lieuteuaut  et  aux  Officiers  d’Artillerie.  I!  fallait  que 
le*  Places  eussent  été  assiégées  avec  de  l’Artillerie,  pour  qu'on  eût  ce  droit  sur 
le»  Cloches.  Cet  usage , tombé  eu  désuétude , a été  rétabli  eu  1S07  , à la  prise  de 
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Dantzig  , par  Napoléou  : le»  Cloches  ont  été  données  à l’Artillerie,  par  son  ordre , 
et  la  \ ille  les  a rachetées.  Les  Sapeurs  et  Mineurs  ont  été  compris  dans  les  troupes 
d' Artillerie  , et  ont  reçu  : 


»»  lr.  le  Général  de  Division. 
A.ooo  fr.  le  Géuéral  de  brigade. 
•2,000  fr.  le  Colonel. 

1,200  fr.  le  Chef  de  bataillon, 
tioo  fr.  le  Capitaine. 

3oo  fr.  le  Lieuteuaut. 


ioo  fr.  le  Sergent-Major. 
a5  fr.  le  Sergent. 

18  fr.  le  Caporal, 
lu  fr.  le  Canonnier. 


La  moitié  de  chaque  somme  fut  donnée  aux 
grades  correspondant  des  Auxiliaires  et  du Traiu. 

Par  Décret  du  au  septembre  1810,  on  a déterminé  la  distribution  en  nombre  dé 
parts. 

x(i  au  Général  de  Division.  8 au  Sergent-Major,  Conducteurs  et 

lu  au  Général  de  Brigade.  Gardes. 

8 au  Colonel.  4 an  Sergent. 

(3  au  Major.  . u au  Caporal. 

4 au  Chef  de  Bataillon.  i au  Cauonnier. 

u au  Capitaine, 
î au  Lieutenant. 


Le  Commandant  de  l’équipage  de  Siège  a les  parts  de  son  Grade,  plus  uo. 

Pour  déterminer  le  montant  de  chaque  part , ou  partage  le  rachat  en  u parties. 

\ l»our  les  Officiers...  | pour  les  Soldat»,  Fmploycs  : dans  cette  part-ci,  le  Traiu 
et  le»  Auxiliaire»  out  et  les  Sapeurs  et  Mineurs  sont  compris  avec  part  de  Ca- 
nonnier. 


Clous  de  Bande  de  Roue  » 161. 

Clous  d’applicage,  i6u. 

Clous  de  Bateau,  à tête  plate,  carrée  et  à 4 pans,  i6u. 

Clous  a Planche  a tête  plate , ronde,  et  à 4 pans  , i6u. 

Clous  a tête  coupée,  i5u. 

Clous  de  Soufflet  à tête  ronde,  i6u. 

Clous  rivés,  i63. 

Clous  a fixer  le»  modèles  des  Auses  en  cire , sur  le  moule  des  Bouches  à feu;  il  en 
faut  3 par  Anse  : ils  ont  de  longueur  3 foi»  celle  de  l'Ause;  leur  tète  est  a anneau, 
et  sert  à les  retirer  lorsque  le  Moule  est  fiui. 

Clous  a fixer  le  Modèle  eu  plâtre  des  tourillons  sur  le  Moule  de  la  Bouche  à feu  : 
ont  une  longueur  double  de  celle  des  tourillon»  , sont  placés  eu  dehors  des  mo- 
dèles ; ou  met  des  éclisses  dans  l'intervalle  des  Clous  au  Modèle , et  ou#y  coule 
du  plâtre.  . 

Clous  a ensabotter  , 517,  5ao. 

Clou v ère  ou  Cloutière.  Espèce  d’étampe  pour  former  la  tête  des  Clous. 

Coak  ou  Coal.  Charbon  de  Terre  désoufré. 


Coches.  Entailles  faites  sut  uu  corps  en  général,  pour  en  recevoir  un  autre.  Les 
Coches  ou  craus  d«t  la  noi\  d’une  Platine  sont  pour  recevoir  le  bec  de  gâchette  : 
on  fait  aussi  des  Coches  sur  le  Canou  des  Fusils  , après  avoir  mesuré  les  épaisseurs  , 
pour  iudiquer  à rémouleur  le  fer  qu’il  doit  enlever. 

Coffrage.  Dans  les  Mines  , c’est  soutenir  les  terres  avec  des  bois. 

Coffre.  Nom  qu’on  doune  a lépauleineut  d’une  Batterie,  847  et  1102. 

Coffre  d’Outils  de  stipplémeut  pour  le  Caisson  d’Uutils...  Nomenclature,  5o. 

...  son  Approvisiohnement , 220. 

Coffre  du  Chariot  de  Division,  pour  Outils  et  Pièces  de  rechange.  Nomencla- 
ture, 206  ..  SonApprovisionuement , 208...  Pièces  de  rechange  pour  les  divisions 
de  Bouches  à feu,  209...  Sou  chargement  eu  Outils,  2i3....  Pour  l’équipage  des 
Ponts  ,21t.  ^ 

Coffre  de  Forge  pour  Outils  à Forgeur,  71...  son  Approvisionnement,  246- 

Coffre  dx  Rempart,  pour  y teuir  le»  Gargousses  eu  sûreté,  eu  temps  de  Siège; 
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on  les  appelle  aussi  Caisse*  à Munition».  M'ont  pas  de  dimensions  déterminée*  ; 

t doivent  être  relatives  au  Calibre  et  a la  facilité  <le  leur  transpoit. 

Coffret  d’Avant-traix  pour  Affût  de  Campagne,  197. 

Coffrât  entre  le*  arroous  d’Avant-train , supprimé.  11  devait  servir  à porter  le*  pla- 
tines des  Pièces  de  4*  Ou  avait  placé  uu  bandeau  de  fer  de  6 ligues  de  largeur 
coutre  la  plate-bande  de  culasse  de  ce  Cauon  : et  la  Platine  qui  devait  avoir  une 

# queue  s’y  logeait,  et  s’y  fixait  au  moyen  de  cette  queue.  Uu  tirait  le  Canon  alors 
sao*  boute-feu , le  Bassiuet  répondant  à la  lumière. 

Coffret  df.  forge  pour  Outils  à Serrurier,  71...  sou  Approvisionnement , 248. 

Cofpret  d’Out'ds  et  de  pièces  de  rechange , placé  sur  le  devant  du  üaissou  a Mu- 
nitions , 316. 

Coffret  a.  graisse,  ai(>. 

Cooîf le.  Grande  bâche,  outil  d’Ouvriers  en  bois  ( assez  connu). 

Coiffe  d’Armons,  i63...  — de  sellette,  iG3...  — de  lisoit,,  i63. 

Coiffer  les  Fusées;  c’est  couvrir  d’un  parchemin  et  d’un  mastic,  l'œil  ou  le  ca- 
lice de  la  fusée  pour  les  préserver  de  l’humidité,  etc. 

Coi. n circulaire.  Cylindre  évidé,  terminé  en  biseau  tout  autour,  que  le  sieur 

Delcassan  avait  proposé  de  mettre  sur  le  Boulet , pour  augmenter  6a  portée,  eu  • - 
obstaculant  sou  départ , afiu  de  donner  à la  charge  le  temps  de  s'enflammer  eu 
entier  avec,  la  Poudre  greuée;  ce  Coin  est  saus  effet  : avec  le  simple  mélange,  il 
quintuple  la  portée. 

Coin  de  sure  , a été  remplacé  par  la  Vis  de  poiutagc,  n’est  employé  que  pour  les 
Affûts  de  montagne,  les  Mortiers,  3l4- 

Coït  de  recul  ou  d’arrêt  ou  de  Châssis  d’Affut  Coin  portant  une  poignée 
en  bois  sur  le  côté , dont  ou  se  sert  pour  arrêter  l’Affût  de  Place  sur  sou  Châssis  % 
lorsqu’il  0 fmi  son  recul , et  qu'il  tend  à retourner  eu  batterie. 

Cour.  Vérificateur  du  *%nt  de  l'Eprouvette.  Lame  d'Acier,  eu  foyine  de  Coin, 
graduée,  ayant  une  face  plane,  et  l'autre  cyliudrique,  comme  l'Ame  du  Mortier 
qu’ou  vérifie. 

Colle  pour  l’artifice,  sert  à faire  le  Carton;  se  fait  avec  de  la  farine  et  de  l'eau 
pure  : ou  la  fait  cuire  comme  la  bouillie  ; et  refroidie , ou  la  passe  à t.  avers  uu  ta- 
mis de  crin  pour  en  retirer  les  grumeaux...  La  Colle-forte,  qui  sert  aux  Ouvrier» 
en  bois,  sc  fait  par  la  réduction,  sur  le  feu,  de  matières  animales  dctioupces 
dans  de  l'eau  de  chaux  : on  l’achète  toute  faite. 

Collet  dans  le  Cauou , extrémité  du  Canon  vers  la  tulipe,  après  l’astragale. 

Collet,  dans  le  Chien  de  la  Platine;  c’est  la  partie  de  la  Vas  de  Clhcu  qui  est 
après  la  tète. 

Collet  a billot,  3i3. 

Soulier  a la  prussien**.  C’est  un  étrier  en  fer,  ayant  d’un  côté  une  chaîne 
dout  un  des  anneaux  s'arrête  au  crochet  qui  est  à 1 autre  côté  de  l’étrier;  on  eu 
fait  aussi  saus  chaîne  : ils  sont  alors  à charnière.  Ces  colliers  remplacent,  daus  le» 

Ponts  stables,  les  commandes  de  guindage  , dont  on  brèic  les  Poutrelles  formant 
les  guindages  de  chaque  côté  du  Pont , pour  contenir  les  Madriers  ; ou  brèle  for- 
tement, au  moyen  de  deux  Coins  que  l'on  chasse  entre  le  guindage  et  le  dessus 
du  Collier. 

Colliers  d’ attelage,  939.  Voyez  Harnais. 

Colombe  ( Outil  ).  Espèce  de  gros  Rabot. 

Colophane  pour  Artifices  : préparation  de  la  Térébenthine  employée  dan*  l’Ar- 
tifice. 

Combleau.  Cordage  servant  à atteler  les  chevaux  au  Haquet , quand  on  en  met 
plus  de  6,  270. 

Comité  d’Artillkrie.  Réunion  de  plusieurs  Généraux  et  Officiers  supérieurs  d’ Ar- 
tillerie, qui  s’occupent  des  améliora  lions  à faire  dans  ce  service.  Sa  composition 

. variable  est  déterminée  par  le  Ministre  de  la  Guerre  , 378. 

Commandes  (Cordages),  270. 

Commandes  de  Pontage.  Cordages  que,  dans  la  construction  de*  Pouti , ou  #m- 
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**  a»  -•■.«  a.  clameau.  cm  ConLg»  ,»«  Von 

(M.Drieu)  . , . . „v 

' ~ A»  nmirM  <lf  calibre,  qu  on  coula  sou*  Louis  aiv. 

C°r  “«"«‘ai I no»' rïd^de-Camp  un  Comte  de  Comminges,  de  U plu»  haute  stature  ; 
^L;.u«  ce^Mo^r,  dem«.«Pré.,  ü dit  : Ah!  ce  .ont  de.  Comminges.  Le  nom 

leur  en  est  resté , 5o4.  

c— s ... 

foncaonJt  retpUr  dans  le.  Place»  où  étaient  ce.  Ar.eu.ux.  Ils  pouvait 

cependant  v itreji^  Jtion  ^ Comminaire»  des  Guerres  et  des  Inspecteurs  aux 
Revue» , daus  cet  Ouvrée , on  .ou.-entendri  que  c’est  des  Intend.ns  Militaires , qrn 

le«  remplacent,  dont  on  veut  parler.  

Coatra.  , .ont  en  fer , èu  cuicre  , en  bois , .uicant  le.  atelier,  d’ Artillerie  où  on 
les  emploie. 

f o*ea»  a tête.  Compa.  dont  se  serrent  les  Plaideurs  : une  de.  brandies  est  ter- 
mm«  en  pointe  ordinaire,  et  l’autre  en  tète  conique  : on  fa.t  entrer  celle-ndan. 
le  trou  du  centre  duquel  ou  veut  prendre  1»  distance  a d ..lm _pomts.  Il  sert 
aussi  aux  Platiueurs  pour  décrire  de.  cercle,  sur  le  corps  de  la  I latine, 
as  ..  J’énaUseor  oour  les  Manufactures  d’Armes.  Verge  d'acier  pliée  dans  son 
C°miUeud  de  faeou  qii>lle  forme  deux  brandies  asser  rapprochée*  1 une  de  1 autre 
et  r.Uu  , lu.  longues  que  la  moitié  d’uu  Cauon  de  fusil.  Lue  branche  a un  res- 
«aoùbont,  et  se  plai  e dans  le  Camm  : l’autre  a une  r.s  a son  extrem.te 
mon.re  eu  f^aut  tcrn.r  le  compa» , ai  le  fer  e.t  bien  on  mal  repart,  en  formant 

le  Cauon.  * . , 

Contras  a docm.es  .RAbci.es,  dont  une  est  courbe,  pour  mesurer  1 épaisseur  du 
fer  des  Bombes. 

CoHFOSiTiotr  de  LA  PotmttE,  691  . f'ojrcz  Dosage. 

CoatroaiTio»  de  quelques  Artifice»,  867. 

CoMrTRUR.  Instrument  au  moyen  duquel  on  compte  les  coups  de  pilon,  dans  n. 

Mouliu  à Poudre , et  ou  régularise  le  battage. 

Corductecrs  d’Artillem»  ( Instruction  pour  les).  io3S. 

Conoi.  Moulure  dans  le  Canon,  faite  en  quart  de  rond  creux  , et  placée  ordinai- 
rement après  an  listel. 

«•obscierci  on  Pua.tror  ou  Palette.  Planchette  garnie  en  fer  ou  en  enivre. 

C «rcé  de  plusieurs  demi-trou»  analogue,  aux  tête,  de  forets  . servant  a 1 ouvr.er , a 
P’ant)uver  sur  la  tête  des  forets  , tandis  que  leur  pointe  agit  sut  les  pièces,  et  a 
percer,  au  moyeu  d’un  archet  que  fait  tourner  le  foret. 
rn„T»ucTio«,  rouit  de»  Mobtagbes,  77-  Limonières,  77...  Avant-train  de 
c cuir  51  ni  et  de  t6,  78...  Avant-train  des  Pièces  de  Campagne  : en  quoi  con- 
sistent Ses  différences  de  cet  Avaut-traiu  avec  celui  pour  la  Plaine  : ce  qu  on  doit 
faire,  quaud  on  met  des  timons  à boeufs,  79. 

Cobtre-Batterîe.  Batterie  qu'on  oppose  a une  antre.  ... 

Cohtre-coeub.  Partie  eu  fer  de  1a  Forge  de  Campagne  et  de  Montagne  : devaut.st 

le  feu,  derrière,  le  soufflet.  . . _ . 

ro.TEE-EOET  DES  Magasin»  a Poudre,  sont  nuisibles  aux  Magasin»  a Poudre. 
^"  humidité  qu’il,  y entretiennent.  Plusieurs  Nation,  ne  le.  y emplmeot  pas. 

1 eénéral  c’est  une  pièce  de  bois  sur  laquelle  s’appuie  un  lisoir- 

CDeTimû,i«  table.  deVr.bce’uv.l , on  en  a adapté  aux  plates-formes  d.  Place  et  a. 

CLAssi.  d’ Affût  de  cùte,  pour  en  faciliter  le.  mouvement. 

CoKTRE-uuwrTTK.  Ferrure  qui  entoure  le  trou  de  1a  Lunette,  en  dessous  de  e«- 
tre-toise  de  Lunette,  dans  les  Affût»,  174. 

Çortrï-mi*»-  Mine  des  i*** gean». 
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Contre-platine,  ou  Porte-vis  ou  F.ssr.  Partie  cd  métal  d'une  Arme  à f«»ii  porta- 
tive, opposée  à la  Platine,  faite  en  forme  d*S  , en  fer  ou  eu  cuivre  , suivant  l’arme, 
sur  laquelle  s'appuient  les  tètes  îles  2 vis  de  platine. 


Contre-rivurfs  , 164.  Pièces  ordinairement  eu  fer,  snr  lesquelles  on  rabat  et  ap- 
platit,  quelquefois  eu  forme  de  goutte  de  suif,  les  pointes  des  rivets  qui  traver- 
sent une  pièce  en  bois. 


Contrôle  des  Armes  portatives,  634. 


Contrôleur*.  F.inployés  d’Artdlerie  dans  les  Manufactures  d'Armes , divisés  en 
premiers  Contrôleur»,  seconds  Contrôleurs  et  Réviseurs...  Ou  a mis  do»  Contrô- 
leurs, eu  1818,  dans  les  Directious  , pour  l’entretieu  des  Armes  portatives,  dout 
le  i>. ode  a été  changé;  ce  qui  rend  ce  mode  d'entretien  plus  coûteux,  sans  le 
rendre  meilleur , puisqu’il  éteiut  la  responsabilité. 

Convois.  Soins  pour  les  Convois  eu  général , io38 — particuliers  à ceux  des 

poudres,  7i5et  1040. 


Copeau.  C’est  l’éclat  du  Silex  , cassé  pour  former  uue  pierre  à feu. 
Copeaux,  dans  les  Arseuanx,  doivent  être  remis  î.-  Domaine. 


Coquille  a mouler  le*  Anses.  Moule  servant  à faire  les  Anses  des  Canons,  qui 
sout  composée»  il’t  cire  jaune,  et  J résine. 

Coquille  a mouler  le*  Tourillon*  des  Douches  k feu  : Moule  on  plâtre,  dont 
l’intérieur  a la  forme  extérieure  d’un  Tourillon  ; il  est  de  3 pièces  assemblées  par 
2 teuous,  liées  par  des  ills  de  fer  : on  enduit  le  Moule  avec  de  t'huile.  11  en  faut 
un  pour  chaque  calibre  de  Mortier  et  d’Obusier,  et  deux  par  calibre  de  Canon  ; 
l’un  pour  le  Tourillon  droit,  l'autre  pour  le  Tourillon  gauche,  1a  Pièce  étant 
. conique. 

Coquille  a mouler  les  Boulets.  Cube  de  fonte  de  fer  divisé  en  deux  parties 
égales,  parallèlement  à deux  bases  opposées;  dans  chaque  partie,  est  creusé  l'hé- 
misphère du  même  Boulet  ; un  petit  canal  aboutit  à cette  jonction  ; par  ce  caual , 
on  verse  la  fonte  : ce*  coquilles  sout  rassemblées  et  serrées  entre  deux  forts  mé'n- 
tounet»  en  fer , par  des  coius  , jusqu'après  le  coulage  ; après  quoi  on  les  desserre, 
sans  quoi  la  foute , en  se  tassant  par  le  refroidissemeut , briserait  les  meutouneL», 
écarterait  les  demi-moules,  etc. 

Coquille  de  Sabre.  Partie  inférieure  de  la  mouture  des  Sabres  des  Troupes  à 
cheval  ; elle  a en  effet  ou  peu  la  figure  d’une  ooquille , et  sert  à garantir  la  mam 
des  coups  de  l’ennemi.  Le  Briquet  u'a  pas  de  Coquille. 

Corbeau.  Voyez  Machiues  anciennes  de  Guerre. 

Corcelet.  Petite  Cuirasse  que  portaient  les  Piquiers.  Voyez  Armes  anciennes. 

Cordages  , 268...  leur  choix,  271. 

Cordage  d'Ancrk  , 270. 

Cordeau.  Fil  de  laitou  plus  long  que  le  Canon  de  fusil,  tendu  au  moyen  d’un  Arc 
en  acier,  auquel  il  est  fixé  par  un  bout,  et  accroché  de  l'autre.  L’Armurier  j\as>e 
le  fil  dans  le  Canon  pour  vérifier  s’il  pose  sur  les  parois  dans  toute  sa  longueur  et 
dans  tou»  les  sens;  eu  présentant  le  Canou  au  jour , et  en  le  retournant  avec  pré- 
caution , on  voit,  par-uessous  ce  fil  de  laiton,  s’il  s’applique  parfaitement  sur  tou» 
le»  points  de  l’aine. 

À Saint- Ktienue  , on  ne  se  sert  pas  de  cordeau  , on  ne  dresse  qu’à  l*®i!. 

Cordons  de  roue.  La  conservation  de»  Roue»  exige  qu’on  les  resserre,  lorsqu'ils 
jouent  autour  du  moyeu.  Voyez  Roues. 

Corne  a fsu  ou  Poire  a poudre  ou  Corne  d’amorce.  Corne  de  bœuf,  fermer 
par  le  gros  bout  f et  ayant  uu  bouchon  au  petit  bout , remplie  de  poudre  ; elle  sert 
a amorcer  les  Bouches  à feu. 


Corne  de  Lanterne.  Il  faut  ea  avoir  de  rechange  à la  Guerre. 

Cornet  a Huile.  Petit  vase  de  fer  servant  à contenir  l’huilt  qu’emploient  les  Ar- 
murier s eu  travaillant* 


Digitized  by  Google 


TABLE 


xliv 

Corps  d'Essieu  ejt  bois,  x3y.  (pour  Essieu  «le  fer.) 

C0R.r5-DE-G.iRDE.  Il  en  faut  aux  Batteries  de  Côte. 

Corps  mort.  On  donne  ce  noua  à la  Poutrelle  de  ifi  à 18  pieds  «le  longueur,  pla- 
cée à la  culée  des  Pouts  , retenue  par  un  piquet  à chaque  bout , et  par  9.  piquet* 
en  avant,  sur  laquelle  portent  les  Poutrelle»  du  tablier,  et  y sont  fixées  par  de* 
clameaux;  ou  met  eu  arrière  un  Madrier  qui  la  déborde,  et  on  arrête  le  bout  des 
Poutrelles. 

Corps  de  Platiwe.  C’est  la  partie  plate  ou  légèrement  bombée  eu  dessus  de  la 
Platine  «les  Armes  à feu  portatives  , sur  larjuelle  on  assemble  les  i«)  autres  pièce* 
de  la  Platine;  elle  est  percée  de  il  trous  , dont  y pour  recevoir  des  vis,  et  3 
pour  contenir  des  pivots,  d’une  échancrure  servaut  d'encastrement  au  Bassiuet, 
et  d'un  trou  pour  l’arbre  de  1a  noix. 

Le  «legré  de  trempe  du  corps  de  Platine  est  très-essentiel  : trop  faible,  les  vi* 
contre-mordent  les  filets  de  leur  écrou , s'ils  soûl  mal  présentés;  trop  sec,  la  pièce 
devient  fragile. 

Cort»  d'essieu  Eït  Bois,  pour  essieu  de  fer,  137. 

Corps  Royal  de  l'Artillerie.  Il  y a un  Arrêté  du  Gouvernement  qui  donne  à 
ce  Corps  le  premier  rang  sur  toutes  les  Troupe».  L’Artillerie  a mérité,  en  tous  les 
temps  cette  distinction,  par  «a  façon  de  servir.  Cet  Arrêté  n’a  pas  été  rapporté. 

Corroyer # le  Fer  , c’est  en  pétrir  pour  ainsi  dire  toutes  les  parties  par  le  moyen 
du  feu  et  du  marteau  , pour  l’ép.urer  et  eu  unir  davantage  les  molécules. 

Cottê  d’Armes  ou  Cuirasse.  Foyez  Armes  anciennes. 

Cotte  du  mailles.  Ancienne  Armure  eu  fils  de  métal  entrelacé»,  qui,  originaire- 
ment , ne  couvrait  que  le  buste  du  Soldat , et  à latpielle  ou  «ajouta  ensuite  des 
manches  , d«  s chaussures  et  un  bonnet  pareil. 

Couche  du  Fusil.  C'est  la  partie  pentee  du  fôt , prise  depuis  le  tonnerre  du  Canon 
jusqu'à  l'arrière  de  la  plaque  de  couche. 

Goude.  Partie  du  Cliien  de  la  Platiue. 

Coudrier. 

Couler  le*  Borcyrs  a ff.u.  II  y a trois  modes  pour  couler  une  Bouche  à fen  : le 
Ier,  de  la  couler  plein  , qui  est  le  mode  suivi  aujourd’hui.  Consiste  • couler 
la  Bouche  à feu  massive,  et  de  forer  ensuite  son  Ame. 

Le  1* , de  la  couler  a noyau,  qui  fut  le  inode  suivi  jusques  vers  1748»  consiste  à 
placer  «laus  le  moule  au  noyau  <|ui  occupe  la  capacité  «le  l'Ame  , et  n«*  laisse  «le  vide 
a remplir,  «buis  la  coulée,  que  celui  de  la  forme  «[ne  doit  avoir  la  Bouche  à feu. 

Le  3e , qui  est  «le  couler  a syphon , est  semblable  au  mode  «le  couler  à noyau  ; 
mais  au  lieu  que  , dans  celui-ci , U fonte  arrive  par  le  haut  du  moule  , dans  le  mode 
à syphon , la  fonte  entre  par  le  bas  du  moule,  et  *'y  élève  à la  hauteur  nécessaire. 
Ce  mode  a été  tenté  naguère  avec  succès  , et  mérite  «pi'on  s'eu  occupe  encore;  il  pa- 
rait réunir  les  avantages  du  mode  à noyau  ; da  dureté  de  l’ame  et  1 économie  , sans 
eu  avoir  les  iorouvéuiens , qui  sont  les  soufflures,  le*  sifflets,  etc.  Cependant  plu- 
sieurs Officiers  pensent  qu'il  serait  difficile  de  couler  ainsi  les  Canons  de  gros  ca- 
libre , parce  cjue  la  Fonte  pourrait  se  refroidir  en  montant , perdre  sa  fluidité , même 
* 'arrêter , et  «ju 'enfin  la  matière  formant  le  Canon  n'étaut  point  pressée  par  le  poidsde 
la  niass«doLtc , n’aurait  point  la  densité  que  lui  donnent  les  deux  autres  modes , 843. 

Au  reste , 011  pourrait  aussi  couler  à syphon  , à coulage  plein , mais  les  inconvé- 
nieus  pourraient  être  plus  graves,  à cause  de  la  plus  grande  quantité  de  matière. 

Comme  les  mêmes  personnes  ont  donné  tour-à-tour  la  préférence  au  Coulage  plein 
et  à celui  à noyau  , on  na  présenter  les  avantages  et  les  inconvénient  de  chaque 
mode. 

Coulage  plein.  Par  ce  mode  , ou  obtieut  une  ame  parfaitement  droite  et  concentrique 
à la  Bouche  à feu.  • 

Le  métal  a plus  de  cohésion  que  dans  le  coulage  à noyau  , parce  que  les  métaux 
dans  l'état  solide  ayant  plus  «le  pesanteur  spécifique  que  dans  l'état  de  fusiou  , il  ar- 
rive que  , «laus  la  coulée,  les  partie*  «jui  sc  .solidifient  eu  se  rcfroidissantUonihent 
au  fond  du  moule,  et  prennent  d'autant  plus  de  densité,  qu’elles  sont  plus  com- 
primées par  les  parties  supérieures  encore  eu  fu:ion,  exerçant  avec  plus  d’énergie 
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©t  de  liberté  leur  pression  à travers  mi  bain  plus  chaud  et  plus  long-temps  liquide. 
De  là,  il  résulte  aussi  que  le  métal  devient  i»lus  poreux  , plus  léger,  à mesure  qu'il 
approche  davantage  du  haut  de  la  wasselotte. 

La  matière  reste  plus  long-temps  (luide  , et  a un  affaissement  plus  libre  que  dans 
le  roulage  à noyau,  parce  qu'elle  a plus  de  volume , et  offre  plus  de  matière  £U  con- 
tact de  la  surface  du  moule  , qui  est  la  même  ; avantage  de  la  plus  haute  importance. 
Car,  après  la  coulée,  daus  les  pièces  de  haut  calibre,  le  24  <‘t  le  if»,  le  incitai  rem- 
plissant le  moule  jusqu'à  6 à 7 pouces  du  bord  supérieur  de  la  masseintte , dans  4 à 
5 heures,  s'affaisse  insensiblement,  et  descend  de  la  à.  14  pouces;  ce  qui  provient 
de  la  pénétration  de  la  foute  fluide  à travers  les  terres  des  moules  daus  les  parties 
les  plus  basses  (1).  Cet  affaissement  est  en  raison  de  la  colonne  de  métal  fluide  et  de 
la  surface  du  moule  ; il  n’a  pas  lieu  dans  les  |>etites  pièces  , dans  les  Obusiers  et  Mor- 
tiers. Il  faut  donc  que  la  matière  supérieure  soit  assez  liquide  encore  pour  remplacer 
celle  qui  s’écliappc  à traversée  Moule. 

Inconvénient,  Ce  mode  est  pins  dispendieux,  par  le  déchet  que  donnent  la  plus 
grande  quantité  de  métal  qu'il  faut  pour  couler 'la  Bouche  à feu,  et  le  plus  grand 
nombre  de  Foutes  qu’il  faut  faire  pour  tiu  certain  nombre  de  Pièces,  avec  le  même 
Fourneau  : enfin , par  le  plus  de  dépensé  qu’exige  le  forage  de  la  Bouche  à feu...  Pour 
rouler  plein  10  Canons  de  2 4,  il  faut  100  mille  livres  de  Bronze;  pour  les  couler  à 
noyau  , 80  mille  ; chaque  Cauori  coulé  à novau  donne  «joo  liv.  de  buchilles  de  moins. 

Le  Métairie  la  Bouche  à feu  doit  être  altéré , parce  qu’étant  eu  plus  grande  quan- 
tité que  dans  le  coulage  à noyau  d’une  pièce  de  même  calibre , il  reste  plus  long-temps 
eu  fusiou  durant  ce  temps.  Le  cuivre , moins  fusible  que  Pétain , se  fige  le  premier: 
ses  parties  adhèrent  au  Moule;  l’étaiu  , plus  long-temps  fusible,  l’abandonne  en  se 
retirant,  et  se  rassemblant  vers  l’axe  ; par  cet  abandon,  il  altère  l’alliage  à l’extérieur 
de  la  Pièce , et  dans  l’Ame  par  sa  surabondance  vers  l’axe  (2). 

M.  le  G.  L.  M.  nie  ce  fait.  {Voyez  tome  2,  pag.  m et  n5.)  Ses  observations  lui 
ont  appris  que  cette  surohoudaure  d’étain  eu  globules  ou  grain»  blancs  , très-visibles  , 
se  rencontre  dans  toute  l’étendue  d’un  plan  coupant  la  masselotte,  et  nou  pas  seule- 
ment vers  l’axe  de  la  masse;  que  ce  grain  est  d’autaut  plus  gros  , que  le  plan  cou- 
pant est  plus  près  de  l’extréuiîté  supérieure  de  la  masselotte,  et  le  volume  d<*  la  ma- 
tière eu  fusion  plus  considérable.  Il  prouve,  par  analogie  de  la  dissolutiou  des  .sub- 
stances salines  par  l'eau  et  des  huiles  essentielles  par  l’esprit  - de  - vin  , que  cria  doit 
être  ainsi  pour  l’étain  surabondant  au  point  desaturatiou  du  cuivre,  daus  uu  alliage 
eu  fusion  , quand  on  le  coule. 

Coulage  à noyau  **  La  fonte  prend  un  grain  plus  fin , et  une  densité  plus  uniforme 
- dans  toutes  scs  parties,  par  uu  plus  prompt  refroidissement.  » 

On  peuse  généraleraeut  aussi  que  la  foute  prend  une  espece  de  trempe,  en  tou- 
chant le  noyau  ; ce  qui  renfla  surface  de  l’Ame  plus  dure. 

On  coule  plus  de  Pièces  avec  la  même  charge  d’un  fourneau  ; les  Pièces  sont  plu- 
tôt finies,  n’ayaut  pas  be.*oiu  d’être  forces;  ce  qui  diminue  le  déchet  dans  la  foute, 
le  déchet  dans  la  fut: ou  , et  procure  une  économie  dans  la  main-d'œuvre. 

Inconvénient.  Ou  ne  |»eut  assujettir  le  noyau  dans  le  moule,  contre  la  matière  en 
incandescence  qu’on  y coule,  qui,  le  dilatant  ioégalvment , le  fausse,  et  fait  qu’il 
n’est  plus  concentrique  a l’axe  de  la  Pièce;  surtout  dans  les  forts  calibres.  « Ces  in- 


(1)  Ces  fentes , par  où  s’infiltre  la  Foute  daus  la  croûte  du  moule  , ne  commencent 
qu'aux  j environ  de  la  volée,  vont  en  augmeutaht  jusqu’à  la  plate -bande  de  cu- 
lasse, et  sont  plus  nombreuses  daus  les  parties  voisine*  des  Anses  et  des  Tourillons. 
Uu  enduit,  qu’ou  applique  à Strasbourg  sur  les  parois  ultérieure*  du  moule,  dimi- 
nue beaucoup  l'effet  de  ces  fentes. 

On  évite  d'ailleurs  les  soufflures  insignifiantes  que  ces  infiltrations  peuvent  pro- 
duire à la  surface  de  la  Pièce,  par  un  moulage  poreux,  qui  est  plus  expéditif  et 
moins  coûteux;  qu’importe  la  porosité,  il  faut  retirer  toujours  le  métal  infiltré, 
qu’il  y en  ait  1 ou  3 pour  î.  ( M.  Ducros.  ) 

(2)  « Dans  presque  toutes  les  substances  qui,  coulées  dans  des  inouïes,  passent 

* par  refroidissement  de  l’étal  de  fluide  à celui  de  solide  , leur  masse  se  trouve  moins 

* dense  et  plus  poreuse  en  approchant  de  l’axe  du  volume , et  d'autant  plus  que  l« 
« volume  est  plus  considérable.  » 
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* convéniens  proviennent  du  barbare  Chapelet.  Il  faut  y remédier;  on  le  peut  : il  est 
« aisé  de  fixer  invariablement  l’axe.  » ( Ducros.) 

L’alliage  est  plus  exposé  aux  soufflures  que  produisent  les  substances  expansible* 
à l'action  du  feu,  par  les  parties  qu'eu  détache  la  coulée;  parce  qu'a  raison  du 
noyau , il  n’y  a plus  de  surface  en  prise  à la  fonte  en  incandescence , et  que  le  re- 
froidissement étant  plus  prompt , ces  parties  hétérogènes  u’ont  pas  le  temps  de  ga- 
gner la  roasselotte.  « I>es  soufflures  n’auront  pas  lieu,  si  on  coule  chaud,  si  le  noyau 
« est  bien  fait  ; le  plus  de  combustibles  , do  déchet , do  soios  que  cela  coûte  , a dicté 
•*  le  reproche.  »>  ( Ducros.  ) 

Le  plus  court  refroidissement  empêche  la  force  de  cohésion  de  l’alliage;  puisque 
la  densité  est  toujours  moindre  , et  que  les  ramifications  métalliques  y sont  moins 
étendues  et  moins  bien  liées  entre  elle»  que  dans  le  coulage  plein,  où  elles  ont  plus 
de  temps  pour  s’entrelacer. 

On  cite  Svvedemberg,  qui  dit  (Traité  du  Fer)  : « Le  trop  promet  refroidissement 

* non-seulement  trouble  l’arrangement  des  parties  , mais  il  empêche  encore  que 
« l’une  ne  s'applique  à l’autre,  et  ne  se  mette  dans  la  position  naturelle,  ea  les 
« teuaut  divisées.  « 

Au  reste  , par  l’uu  et  l'autre  mode , ou  peut  couler  de  bons  Canons  : en  veut-on 
une  preuve?  Un  Cauon  de  24  » <*>ulé  à noyau, ‘en  1744  » avec  charbon  de  bois,  et 
•t  uu  autre  coulé  plein,  en  1778,  avec  chnrbou  de  terre,  éprouvés  eu  1782,  à 
Séville,  ont  tiré,  en  (il  jours,  5ia4  coups,  et  ont  été  jugés  encore  de  service  , u'ayaut 
qu'un  peu  de  dilatation  à la  Bouche,  et  uu  léger  égrenage  dans  le  fond  de  l’Ame. 

En  coulaut  à syphnn , on  ue  doit  pas  craindre  l’ençorgement , lorsrju’ou  coule 
chaud;  le  métal  des  moules  reste  encore  long-temps  fluide  après  la  coulee.  Lors  de 
la  foute  de  la  statue  de  Louis  XIV  , le  métal  s’éleva,  en  plein  air,  jusqu’à  5o  pieds 
sans  qu’il  se  figeât.  Si  ou  dispose  la  percée  de  manière  qu'elle  soit  toujours  au-des- 
sous du  niveau  du  baiu  de  l’écheno  , on  n’aura  point  à craindre  qu’elle  s’obstrue  .par 
les  parties  brisées  de  l’écheno. 

Coulée.  C’est  la  quantité  d’objets  qu'on  tire  de  suite  d'un  Fourneau  contenant  des 
métaux  en  ftnion. 

Couler  les  Boulets.  Us  le  sont  en  sable  ou  en  coquille,  1x4. 

Couleurs.  Le  fer,  avant  de  se  brûler,  prend  les  nuances  des  couleurs  suivantes  ; 
jauue-paille  , orange,  pourpre,  violet,  bleu  , petit  rouge  , rouge-cerise  , rouge- 
blauc,  blanc -soudant  ou  de  lune.  L’acier,  avaut  de  s’oxider,  passe  à-peu-près 
aussi  par  ces  mêmes  nuances. 

Coulevribb.  Pièce  ancieune  : d’abord  la  pins  légère  et  la  plus  courte,  devint  en- 
suite la  plus  lougue  et  la  plus  pesante  ; on  la  nommait  aussi  demi-canon  : elle  était 
souvent  de  16  livres  de  baltes,  et  pesait  4100  livresj  Plus  anciennement , dans  le 
seizième  siècle,  elle  pesait  i4<ooo  livres;  sou  boulrt  40  livres,  sa  charge  3a  liv. 
res.  Elle  avait  3t  calibres  de  longueur.  Celle  de  Gènes , de  36 , avait  58  calibres  ; 
colle  de  Erbenbreitstein,  i3,  etc.,  778,  781. 

Montécuculli  avait  dit  : « L’Artillerie  trop  grosse  et  trop  pesante  est  d’une  grande 
« dépense , par  la  fonte  du  métal , par  la  poudre  qu’elle  consume,  par  les  chevaux 
« qui  la  traînent,  et  par  le»  hommes  qui  s’en  servent;  d'ailleurs,  elle  est  iucor»- 
« mode  , et  lente  à conduire  et  à manier  : et  lorsqu’on  la  tire,  elle  ébranle  et  ruine 
« Ici  batteries  , les  remparts,  les  Affûts  , les  plates-formes  et  les  embrasures.  » Mém. 
de  Moût.,  édit,  de  1706,  Amst.  et  Leipzig,  pag.  46. 

Malgré  cela , 00  a ressuscité  , dans  ce  siècle,  ces  Canons  monstrueux  , à cause  do 
leur  portée  ; comme  si  uuc  Pièce  qu’on  tire  d’uue  lieue  et  plu», pouvait  être  dange- 
reuse : tant  les  préjuges  sont  les  rois  du  vulgaire.  C'est  ainsi  que,  depuis  un  siècle  et 
d«*mi,  on  vante  le  qu’il  mourût  de  la  Tragédie  des  Horaces.  Répouse  indigne  du 
vieil  Horace,  brûlant  d’amour  patriotique,  puisqu’ alors  Rome  était  soumise  à Allie  : 
réponse  qui  devait  lui  mériter  la  mort.  R.  de  la  B.  a vainement  fait  voir  le  premier 
riric<»uvenance  de  ce  prétendu  sublime.  On  a dit  que  Corneille,  conformément  a 
l’histoire,  avait  d’abord  mis  : qu'il  courût,  et  qu*un  beau  desespoir , etc.;  mai*  qu’on 
lui  fit  observer  que  l'esprit  chevaleresque  de  la  nation  blâmerait  cette  expression  ; 
qu’alors  U demanda  une  rime  a son  frère  Thomas , pour  conserver  le  vers  liistorique 
qui  mit,  et  qu’il  lui  donna  qu’il  mourut...  Ratine  eut  refait  son  vers,  à la  plate  dt 
Corneille. 
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Coups  De  Canon  , pour  faire  assurer  les  Pavillons  des  Navires  , sont  payés  par  eax 
à l'Artillerie. 

Cour  antin-  Pièce  d’ Artifice , petite  fusée  qui  court  sur  une  cordée  tendue. 

COURBATURA.  (Maladie  de  chevaux.)  Voyez  cas  Rédhibitoires. 

Courbes  de  Bateau.  Parties  en  bois  cintrées  , unies  aux  semelles,  et  soutenant  les 
bordage*  du  Bateau.  Les  Poupées  sont  les  inontans  des  4 courbes  extrêmes , pro- 
longés et  arrondis;  elles  servent  à amarrer  les  cordages. 

Courçon.  Pièce  de  fer  longue  qu’on  couche  le  long  des  moules  des  Canons,  et  qift 
sert  à les  serrer. 

Coussinet  a Mortier.  Pièce  en  bois  à Tourillons  roulans  dans  les  fiasques , sur 
lequel  reposait  le  Mortier,  dans  le  tir;  on  l’a  supprime,  et  ou  lui  a substitué  un 
Coiu  à poignée. 

Coussinet.  Porte-essieu  de  rechange,  47. 

Coussinet  a Mousquetaire.  Ou  le  portait  autrefois  sous  U Bandoulière,  pour  j 
appuyer  le  Mousquetou. 

Couteau  (grand,  ne  se  fermant  pas).  Outil  servant  à ôter  l’excédant  de  la  terre 
autour  du  Moule  d’uue  Bouche  à feu  (ce  qu'au  appelle  déraser  le  Moule  ),  araut 
de  le  descendre  dans  k fosse. 

Couteau,  servant  aux  monteurs  de  Sabres,  à amincir  l’extrémité  supérieure  du 
Fourreau  en  cuir,  pour  recevoir  la  chape. 

Couteau  de  Chasse.  Espèce  de  petit  Sabre  sans  coquille , à lame  droite 

Coutelas.  Ancien  nom  de  Sabre , à lame  droite. 

Couverture.  Voyez  Harnais. 

Crampons  de  B*lte,  164.  • 

Crapaud.  Ancieu  nom  de  l'Affût  à Mortier 

Crataudines.  Dans  l'Artillerie,  ce  sont  des  petites  boites  en  fer  ou  en  cuivre,  dans 
lesquelles  roulent  des  axes  en  cuivre  ou  en  fer,  qui  ne  les  traversent  pas  eu 
entier. 

Cravattes  d’ Avant-train  de  Siège,  164. 

Crémaillères  ( Ligues  à ) , io5o. 

Crém  aillère.  Partie  du  Cric  : c’est  le  fût  dente  que  fait  élever  la  manivelle  à pi- 
gnon en  tournant  ; elle  est  en  fer.  / 

Créneaux  , 1064*  Ouverture  pratiquée  à travers  les  murs  , et  Tambours  en  char- 
pente pour  pouvoir  faire  feu  avec  des  Armes  à feu,  du  dedans  au  dehors. 

Creuset.  Cavité  où  se  rassemble  le  Métal  en  fusion  dans  un  Fourneau. 

Creusot  (le).  Quelques  renseignemens  sur  cet  établissemeut,  où  l’Artillerie  fait 
quelquefois  travailler , 748. 

Crible  à Balles , servant  à vérifier  le  calibre  des  Balles  à Fusil,  75. 

Cribles  pour  convertir  la  Poudre  en  grains.  Cribles  de  peau  de  çoehon  ou  de  Veau* 
ayant  60  centimètres  de  diamètre  intérieur;  on  les  appelle  Guillaumes , Cre- 
noirs,  Egalisoirs,  suivant  le  diamètre  des  trous  dont  ils  sont  percés  , relativement 
à leurs  fonctions.  Voyez  Grenage.  L’Administration  des  Poudres  faisait  faire  cet 
3 espèces  de  Cribles  daDs  la  même  fabrique,  par  les  mêmes  Ouvriers,  avec  les 
mêmes  Poinçons , et  les  envoyait  à ses  divers  établissemeus , pour  fournir  de  la 
Poudre  de  guerre  à grains  bien  égaux  , qu’on  pût  plus  exactement  comparer. 
Des  Tamis  en  crin  servent , après  les  Cribles , à séparer  la  Poudre  en  graiu  des 

poussiers. 

Cric,  67.  On  a coutume  d’eu  mettre  dans  les  Equipages  de  Pont;  mais  un  grand 
levier , avec  un  pointait , le  remplace  avantageusement,  par  la  célérité  que  la  ma- 
nœuvre à bras  dçnue  aux  opérations. 

Criques.  Défaut  du  Fer , fentes  transversale*  quon  trouve  surtout  aux  arêtes  des 
parties  en  fer. 

Criques.  Coupures  dans  les  terres  marécageuses,  io65. 

CatbeRET  a Bomje  ; c'est  uae  $ eu  fer , 193. 
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Crochet  de  Forgeron  , sert  à attiser  le  feu. 

Crocui-t  de  Sai*e  , crochet  hampe  servant  à placer  le*  GaLinn6t  rt  à empêcher  le 
Sapeur  «le  s exposer  trop  , en  les  plaça  ri  t au  bord  de  la  Sape  , ou  eu  faisaut  rouler 
celui  qui  le  couvre  eu  avant. 

Crochet  à sonder  les  chambres  des  Bouches  à feu.  On  enduit  le  bout  en  cire. 
Crochet  a tordre.  Double  Crochet  de  8 pouces  de  longueur  , en  forme  d'S  , ser- 
vant à tordre  le  fil  de  fer  qui  lie  l’extrémité  des  ferrures  des  Moules  des  Bouches 
à feu. 

Crochet  d’Attelage  , i65....  — de  Chaîne  à enrayer  , i65... de  Hayon  et  4« 

Trésailles , 164...  — de  Retraite,  iG5... — de  Volée,  i65. 

Crochets  (doubles)  de  Retraite,  1 65. 

Crocs.  Excavations  pratiquées  pour  tirer  des  Mines  les  silex  dont  on  fait  les  Pierres 
à feu. 

Croisée  d’Ancrk.  Voyez  Ancre. 

Croisée  de  Sarre,  61a. 

Croisières  (Cordages).  F oyez  Travcrsières. 

Croix  de  bois  a Cylindre.  Instrument  pour  la  vérification  des  Bouches  à feu. 
Crosse,  d Aeelt  ou  de  flasque;  c’est  le  bas  arrondi  du  flasque  qui  porte  a terre  daus 
le  tir. 

Crosse  de  Fusil,  est  droite,  busquée,  en  gigne. 

Croupière.  F oyez  Harnais. 

Cuiller,  une  des  extrémités  de  la  Cuvette. 

Cuiller  a Boulet  rouge,  sert  à transporter  le  Boulet  rouge  du  gril  ou  du  four- 
neau à réverbère  daus  l'ame  du  Canou  , p5J. 

Cuir  pour  fourreau  de  Sabre,  63i.  * ' 9 

Cuirasse  , partie  en  fer  de  l’antique  Armure , qui  couvrait  1«  buste  par  devant  et  par 
derrière,  et  qui.,  avec  le  Casque,  sout  les  seules  armes  défensives  anciennes 
qu’aient  conservées  les  modernes...  La  Cavalerie  française  a , tour-a-tour,  pris  , 
quitté  et  repris  l'usage  de  la  Cuirasse.  Les  Sapeurs  ont  le  Pot  eu  tête,  et  le  Plas- 
tron au  devant  de  la  Cuirasse,  mais  d’un  modèle  ancien. 

Cuirasses  actuelles  de  la  Cavalerie.  Epreuves,  Devis,  Composition  de  l'Atelier  de 
fabrication.  Réceptions,  Caisses  d’emballage,  636. 

Cuissard.  Ancienne  Aime  défensive  pour  garautir  les  Cuisses. 

Cuites  de  Salpêtre  , 65a.  Voyez  Faux  de  cuites 

Cuivre  icn  Rosette.  Pur,  il  sert  à faire  les  grains  de  lumière;  allié  avec  l’Etain , 
il  forme  le  Bronze  des  Bouches  à feu  : sou  degré  de  pureté  avant  la  plus  grande 
influence  sur  leur  durée,  il  est  important  de  le  constater  par  l’analyse  des  métaux 
qu’on  doit  employer  dans  les  fontes. 

Comme  on  doit  toujours  faire  précéder  l’aualyse  d’uu  alliage , de  quelques  essais 
pour  reconuaître  la  présence  des  métaux  étrangers  qui  l'altèrent  assez  souvent  ; 
Yoici  la  marche  qu'on  pourra  suivre  à l’égard  du  bronze: 

x°  On  reconnaîtra  la  présence  du  Cuivre  par  l'Ammoniaque,  qui  a la  propriété  de 
Colorer  les  dissolutions  nitriques  et  sulfuriques  du  Cuivre  eu  beau  bleu  céleste  ; 

a°  Celle  de  l’Etain  , .par  l’acide  uitrique  , qui  l'oxide  avec  rapidité.  O11  distinguera 
l'F.tain  de  l’oxide  d'antimoine,  eu  ce  que  la  dissolutiou  muriatique  du  premier  ue 
précipite  pas  par  l’eau  , pourvu  qu’il  y ait  excès  d’acide  ; 

3°  Celle  du  Zinc,  par  la  propriété  qu’il  a d’être  précipité  en  blanc  par  les  alcali» 
de  ses  .dissolutions  sulfurique,  nitrique  et  muriatique.  Un  excès  d’alcali  redissout  et» 
précipités. 

Les  pru&siates  et  les  hydrosulfures  le  précipitent  également  en  blanc; 

4"  Celle  du  Plomb,  par  l’acide  sulfurique , qui  le  précipite  eu  poudre  blauche  à 
l’état  de  sulfate  de  sa  dissolution  nitrique  ; 

5°  Celle  du  Fer , par  l'aiguiPe  aimautée; 

6 ’ Celle  «le  l'Arsenic,  par  l'acide  uitrique  , qui  fera  passer  ce  métal  à l’état  d’acide 
arsénique.  On  saturera  avec  la  potasse,  et  ou  versera  de  l’acétate  de-  Plomb  dans  la 
liqueur,  où  il  se  formera  un  arseuiate  de  Plomb  insoluble  ; 

70  Celle  de  l'Antimoine,  par  l'acide  uitrique  , qui  oxide  également  l’Etainen  poudre 
blanche  ; mais  on  distingue  facilement  ces  deux  oxides,  eu  les  traitant  au  clmluineau; 
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celui  d’ Etain  r est  fixe,  et  celui  d’ Antimoine,  au  contraire,  se  Volatilise  en  répan- 
dant une  forte  odeur  d'ail. 

Mu  ne  peut  confondre  l'Antimoine  qu'avec  le  Bismuth  ; mais  il*  est  «aisé  de  recon- 
naître ce  dernier,  par  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  dissout  daus  l'acide  nitrique  , 
taudis  que  l'AutiuioUie  ne  fait  que  s'y  oxider  , et  demande  l'eau  régale  pour  se  dis- 
soudre. 

8U  Enfin  , les  dissolutions  de  Bismuth  et  d’Aaitiuioine  précipitent  par  l’eau,  après 
avoir  rapproché  la  liqueur  et  dégagé  l'excès  d’acide.  Il  u’y  a que  ces  deux  métaux, 
et  le  Tellure  , qui  aient  cette  propriété  ; mais  le  Bismuth  précipite  en  noir  par  l’hy- 
drogène sulfuré,  l’Antimoine  en  jaune-orangé , et  le  Tellure  en  jaune-dore. 

Analyse  (i). 

On  considérera  d'abord  le  cas  le  plus  simple , c'est-à-dire  celui  où  l’Alliage  ne  con- 
tient que  du  Cuivre , de  l'Etaiu  et  du  Ziuc. 

À.  On  traitera  io  à ao  grammes  de  l'Alliage,  par  l'Acide  nitrique  , à aa  degrés  en- 
viron. Il  se  formera  des  nitrates  de  Cuivre  et  de  Zinc  solubles  , et  l’Etain  restera  à 
l’état  d’oxide  dans  le  matras. 

On  filtre  ensuite , on  lave  le  précipité  contenu  dans  le  filtre , jusqu'à  ce  que  1e 
liqueur  qui  passe  ne  soit  plus  colorée  par  l'ammoniaque.  On  fait  sécher  daus  une 
étuve  ou  dans  une  capsule,  et  le  poids  de  l'oxide  fait  connaître  celui  de  l'etain,  sa- 
chant que  140  d’oxide  représentent  100  de  métal. 

B.  Pour  séparer  le  Cuivre  du  Zinc  , on  fera  chauffer  la  dissolution  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  et  l’ou  en  précipitera  le  Cuivre  par  une  lame  de  Ziuc  , qu'ou  aura  pe- 
sée avec  soin.  On  filtre , ou  lave  , et  l’ou  sèche,  et  le  poids  du  Cuivre  fera  connaître 
celui  du  Ziuc. 

C.  On  peut  aussi  avoir  le  Zinc  , en  le  précipitant  des  eaux  de  lavage  ( où  il  est  resté 
à l’état  de  nitrate),  par  le  carbonate  de  soude  ou  de  potasse.  Ou  filtre  , ou  lave  et 
on  sèche , et  le  poids  du  carbonate  de  Zinc  (déduction  faite  de  celui  qu'on  a em- 
ployé pour  précipiter  le  Cuivre  ) , donnera  celui  du  métal , sackaut  que  i3o  de  eu 
sel  représentent  100  de  Zinc  métallique. 

Cas  dans  lequel  C Alliage  contiendrait  du  Plomb  (a). 

D.  Après  avoir  séparé  l'Etain  , comme  il  a été  dit  en  A , on  versera  dans  la  liquenr, 
de  l'acide  sulfurique  en  excès  , pour  tout  convertir  en  sulfate;  le  sulfate  de  plomb 
seul  se  précipitera,  et  son  poids,  après  avoir  été  filtré,  lavé  et  séché,  fera  con- 
naître celui  du  métal.  (i3y,5  de  sulfate  du  Plomb  bien  séché  représentent  100  de 
Plomb  u'élallique.  ) 


(1)  On  fera  tontes  les  dissolutions  à froid  et  à chaud,  daus  de  petits  matras  de 
verre  à longs  cols  , et  l’on  se  servira  de  capsules  de  porcelaine  on  d’argeut,  pour  les 
évaporations,  selon  le  cas.  L’on  M'emploierai  que  des  réactifs  très-purs,  et  de  l’eau 
distillée  ou  de  pluie,  qui  ne  précipite  pas  par  le  nitrate  d'argent,  ni  par  l'oxalatn 
de  potasse. 

On  sépare  les  précipités  des  dissolutions  qui  les  contiennent , par  la  filtration. 
A cet  effet,  ou  se  sert  de  deux  filtres  de  papier  Joseph,  c’est-à-dire  qui  u'a  pas  été 
collé.  Us  doivent  être  exactement  de  même  poids,  afin  que  celui  extérieur  puisse 
servir  de  tare,  et  l'on  doit  laver , à petites  eaux  , le  précipité  que  le  filtre  intérieur 
«ootieut,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  qui  passe  soit  insipide  et  incolore. 

La  dessication  des  précipités  doit  toujours  se  faire  à une  chaleur  de  60  à 70  degré» 
centigrades  : avant  de  faire  la  dissolution  d'un  al  luge , ou  doit  le  réduire,  avec  un 
«iseau  ou  uu  laminoir,  en  morceaux  les  plus  minces  possibles. 

(2)  On  reconnaît  à la  cassure  le  Cuivre  jaune  où  il  entre  du  Plomb.  Celle  du  laiton, 
qui  n'en  contient  pas , ne  per^ricn  de  son  éclat  métallique , au  moius  de  quelques 
semaines;  tandis  que  la  cassure  de  celui  qui  eu  reu  ferme , même  1 ou  2 cen- 
tième» , noircit  bientôt  eprès  avoir  été  f»ite  , et  passe  d'un  jaune-citrou  assez  beau, 
s celui  d'uu  jauue-sale. 
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K.  Ou  séparera  ensuite  le  Cuivre  du  Zinc  , en  se  servant  d'nnc  lame  d«-  fer  bi»  H 
décapée  , et  pesée  avec  soin  ; ou  bien  , comme  il  a été  dit , B et  C ; niais  on  préci- 
pite plus  l-usJtjfltTSi  le  Cuivre  des  dissolutions  sulfuriques  que  de  celtes  nitriques  , et 
ce  dernier  moyeu  est  préférable  , quand  on  veut  déduire  de  suite  la  quautité  de 
Ziuc  de  celle  du  Cuivre  trouvé. 

Cas  dans  lequel  il  y aurait , gntre  le  Cuivre , le  Zinc  et  l’Etain , du 
Plomb  et  du  Fer, 

On  courrait  la  manière  de  séparer  les  trois  premiers  métaux  On  pourrait  aussi 
obtenir  le  Fer  de  la  dissolution  nitrique , comme  ou  le  verra  plus  bas  ; mais  il  parait 
plus  simple  d'en  déterminer  les  proportions  par  la  méthode  suivante  ; 

F.  On  fera  dissoudre  une  portion  de  l’alliage  dans  l’aride  uitro-iuuriatique  : nue 
grande  partie  du  Plo.nb  se  séparé,  ou  précipite  le  reste  par  l'ammoniaque  mis  en 
excès,  pour  redissoudre  le  Cuivre,  le  Zinc  et  l’Arseijic  (s'il  y en  <i)  : on  obtient 
ainsi  un  précipité  qui  ne  routieut  plus  aucun  de  ces  métaux.  Ou  le  traite  par  l'acide 
nitrique.»  23°  mit  en  excès , pour  empêcher  l’oxidatiuii  dn  lier,  et  ou  libre  pour  séparer 
l'étain.  On  fait  bouillir  eusuite  1a  dissolution  à plusieurs  reprises  , pour  oxider  forte- 
ment le  Fer,  et  le  précipiter  en  poudre  rouge.  Quand  tout  le  Fer  e^t  aiusi  séparé  . 
On  le  lave,  ou  le  sèche,  et  ou  le  pèse.  ( ioo  d’oxide  de  Fer,  par  l'acide  nitrique, 
donnent  55, 7 j de  Fer  métallique.  ) 

0.  Comme  il  se  rencontre  quelquefois  des  Alliages  plus  compliqués  que  ceux  dont 
on  vient  d’indiquer  l’analyse,  ou  a cru  devoir  donner  une  méthode  générale , au 
inoyeu  de  laquelle  ou  pourra  détermiuer  la  composition  de  tous  ceux  en  usage  dans 
l’Artillerie  , quel  que  soit  le  nombre  des  métaux  étrangers  qu'ils  contienuent. 

Aixi.vge  contenant  8 Métaux , savoir: 

Cuivie,  Zinc,  Etain,  Plomb,  Fer,  Antimoine,  Bismuth  et  Arseuic. 

H.  Ou  traitera  d’abord  par  l'acide  nitrique  à 2a0,  et  lorsque  cet  acide  n’aura 
plus  d’actiou  sur  l’Alliage,  ou  trouvera  au  fond  de  la  dissolution  l'Etain  et  l'Anti- 
moine oxidés  , et  une  portion  de  Fer  et  de  Bismuth  a l’état  d’Arscurate.  ( 100  «l’oxide, 
d’ Antimoine  par  l’acide  nitrique,  représentent  6a,8  de  métal , et  100  d’oxide  de 
bismuth  , 8y,S8.  ) 

1.  Ou  traitera  par  l’acide  muriatique , ce  qui  u’aura  pas  été  dissous  par  l'acide 
nitrique. 

K.  La  présence  de  l’Arsenic  oblige  à reprendre  une  nouvelle  quautité  «l'Alliage,  que 
Fou  traite  par  la  potasse  nitratée  dans  un  creuset  d’argent.  On  filtre  cl  ou  lave,  pour 
séparer  l’arséniate  de  potasse  ; on  sature  l’excès  de  potasse  par  de  l’acide  nitrique, 
aüu  de  séparer  une  petite  quantité  d’oridc  d’Ktain,  d' Antimoine, de  Zinc  et  de  Plomb, 
que  cet  excès  de  potasse  aurait  pu  dissoudre.  On  versera  de  l'acétate  de  Plotnh  dans 
sa  dissolution , et  il  se  précipitera  uu  arséniate  de  Plomb , qui , lavé  et  séché,  représenta 
iy,i5  d’ Arsenic  pour  cent. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  mettre  d'acide  nitrique  en  excès,  car  il  se  for- 
merait du  uitraie  de  Plomb , et  par  suite  , de  l'arséniate  de  ce  métal. 

L-  Si  l'on  examine  maintenant  la  dissolution  muriatique  I,  on  verra  qu'elle  contient 
I* Antimoine , l'Etain  et  le  Fer.  On  rapproclu  ra  la  liqueur  pour  eu  dégager  un  peu 
d’aeidc  , si  elle  en  contenait  un  trop  grand  exces  , et  l’on  précipitera  l’Antimoine  par 
l'est.  Il  se  précipitera  aussi  un  peu  d’Etain  avec,  a cause  de  leur  affinité. 

M.  Pour  séparer  le  muriate  d'Ktaiu  , de  l’oxide  d’ Antimoine , oxide  qui  retient  un 
é peu  d'acide  muriatique,  on  le  fera  passer  au  maximum  par  l’acide  nitrique,  et  alors 

on  .sublimera.  Le  muriate  d' Antimoine  seul  se  sublimera , parce  que  le  muriate  d'Etain, 
au  maximum  , n'est  pas  volatil. 

N.  Quant  au  Fer  et  à l’Etain  qui  sont  dissous  dans  l’acide  muriatique,  on  les  pré- 
cipite par  l'ammoniaque , et  ou  les  sépare  par  l’acide  nitrique  , ou  mieux  encore 
par  la  potasse  caustique  , qui  dissoot  seulement  l'EAin. 

O.  Peste  la  dissolution  nitrique  H , qui  contiunt  le  Bismuth,  le  Zinc,  le  Cuivre,! 
fer  ut  le  Plomb. 
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P.  On  précipitera  1»*  Bismuth  par. Peau,  le  Plomb  par  l'acide  sulfurique , dont  ou 
mettra  uu  excès,  pour  faire  tout  passer  à l'état  de  sulfate;  on  précipite  le  Cuivre 
par  une  lame  de  fer  bien  décapée  et  bien  pesée  ; et  le  Zinc  et  le  Fer  , par  la  potasse 
caustique,  dont  un  excès  redisaout  le  Ziuc  seulement;  enfin  on  précipite  celui-ci  par 
le  carbonate  de  potasse,  après  avoir  saturé  la  solution  dans  cet  alcali. 

CuLtsit:  d’Aivcre , 919. 

Ci/LiasK  Dts  C wons.  Son  poids,  relativement  au  reste  de  la  Pièce,  est  de  ■—  pour 
les  Canons  de  fer  , et  £ pour  c eux  de  Bronze. 

Cl'  1.  issE  DR  Fusil.  C’est  la  pièce  qui  ferme  l'ouverture  inférieure  «lu  bout  du  Ca- 
non au  Tonnerre,  en  s’y  vissant  dedans.  La  partie  vissée  s'appelle  Bouton.  La 
partie  qui  suit  et  s'applique  sur  le  bois  de  Fusil  , percée  pour  recevoir  la  vis  , qui, 
l’y  retenant,  assujettit  le  Cauou  sur  le  bois,  de  ce  côté,  s’appelle  Queue.  La  partie 
sous  celle-ci,  écblucré©  pour  le  passage  de  la  grande  vis  de  Platiue  , s’appelle 
Talon...  La  Culasse  doit  bien  joiudre  sur  le  Canon,  et  elle  ne  doit  pas  être  rebattue 
extérieurement  après  sou  ajustage , pour  produire  cet  effet. 

Cul-de-Lampe.  Partie  du  Cauon  comprenant  le  relief  de  la  culasse  et  le  bouton. 
Culées  de  Poht,  1176. 

Culkron.  Voyez  Harnais. 

Culots  plats.  Pièce  ronde  de  fer,  de  quelques  lignes  d'épaisseur,  variable  suivant 
le  calibre  , qu'ou  inet  dans  le  fond  de  la  cartouche  à balles  d'une  Bouche  a feu, 
pour  leur'donuer  plus  d'impulsion  par  le  tir,  179.  Machiuç a faire  les  culots,  leur 
Devis  , 

Culots  sphériques,  ne  sont  plus  d'usage,  5î8. 

Culots  produits  par  le  tir;  partie  du  papier  ou  des  sachets  des  cartouches  à Canon,  , 
reste  au  fond  «le  l'Ame  après  le  tir  : ou  l’appelle  Culot  ; quelquefois  ce  Culot  con- 
serve le  feu,  ou,  s'allumant  anx  coups  suivant , produit  des  accidens.  ( ) 

Dans  les  Pièces  de  Siège  ou  de  Place , dont  le  tir  est  leut , le  sac  de  papier  11e  con- 
serve que  très-rarement  le  feu,  et  l’écouvillonuemeut  l'éteint.  Dans  les  Pièces  de 
Campagne  , la  serge  des  sachets  ne  conserve  pas  le  feu , mais  laisse  tamiser  l.t 
Poudre  ; pour  obvier  à ce  tatnîvage  , les  Autrichiens  fout  leurs  sachets  d'étoiles 
imperméables;  mais  alors  imperméables  aussi  au  feu  , les  Culots  restent  dans  la 
Pièce  ^ malgré  que  le  sachet  suit  d’un  seul  morceau  d’étoffe  sans  culot  ; quelque- 
fois même  des  fragmeus  de  cette  étoffe  se  logent  dans  la  lumière.  / oyez , au  mot 
Cartouche,  ce  qu'on  propose  pour  remédier  à ces  iucotivéniens. 

Curette  dahs  les  Mouluis  a Poudre.  Voyez  Main. 

Curettes  servant  à pettoyer  l’Ame  des  Obusiers,  Mortiers  et  Pierriers,  192. 

Cuvette  (dans  le  Sabre),  pàrtie  séparée  d’un  fourreau  eu  métal,  qui  en  garuit 
l’entrée;  U partie  intérieure  qui  retient  le  fût  contre  le  Fourreau,  s’appelle  la 
Batte.  La  Cuvette  doit  être  retenue  contre  le  Fourreau  par  uue  vis  , aiin  de  pou- 
voir retirer  le  fût , et  réparer  les  bosses  du  Fourreau  ; mais  cette  vis , a cause  du 
peu  d'épaisseur  de  la  Batte  (qui  q'a  que  4 à 5 points)  où  est  pratiqué  l'écrou, 
est  mal  assujettie.  11  vaudrait  mieux  peut-être  y mettre  un  clou  rivé,  et  porter 
le  fourreau  bossue  ; ce  qui  arrivera  rarement , « cause  delà  solidité  qu’il  a main- 
tenant  Le  fond  de  la  Cuvette  est  la  partie  en  fer  forgé  qui  excède  le  Fourreau , 

et  sur  laquelle  s'appuie  la  Coquille. 

Cylindres  de  réceptiont  pour  les  projectiles.  Voyez  leurs  projectiles  respectifs 
pour  leurs  dimeusious. 

Cylindre-Voiture.  La  mobilité  du  sable,  dans  les  déserts  «le  l'Egypte,  de  l’A- 
. rahie  , etc.,  reudaut  souvent  impraticable*  le  tirage  des  voitures  «l'Artillerie, 
M.  Duchateau  proposa  un  moyeu  d'y  obvier  : ce  moyen  consistait  a avoir  de« 
Cylindres  creux,  en  bois,  solidement  construits , d’envirou  7 pieds  de  diamè- 
tre, qu'on  ferait  rouler  sur  leur  convexité,  au  moyen  d’un  axe  eu  fer  tournant 
dans  des  pièces  de  bois  diamétralement  placées  dans  les  cercles  latéraux.  Ces  cer- 
cles étaient  ouverts  en  partie  vers  leur  centre,  four  entrer , pour  charger.  Ou  atte- 
lait les  chevaux  aux  extrémités  de  Taxe  : à cet  axe , intérieurement , on  snspeixhÛL 
un  demi-cylindre  concentrique  au  1er,  plus  petit,  que  l'axe  traversait  de  même, 
et  dam  lequel  on  plaçait  les  fardeaux,  ctc.w 
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Dague.  Arme  ancienne.  Petit  Javelot;  espèce  de  poignard  , composé  d'un  fer  gros 
et  cunrt,  triangulaire  et  cannelé,  monté  sur  un  manche  : ou  s’en  servait  dans  les 
combats  singuliers.  Après  avoir  renversé  son  adversaire  , ou  cherchait , avec  cette 
Arme,  le  défaut  de  la  Cuirasse  pour  le  tuer. 

Dame.  Morceau  de  bois  pesant,  de  forme  cylindrique,  ou  tronc-coniqne , avant  un 
manche  dans  le  sens  de  son  axe,  servant  celle-ci  à raffermir  la  terre,  et  la  pre- 
mière à la  raffermir  aussi  dans  le  chargement  des  Mortiers  , lorsqu’on  employait  la. 
terre  , ainsi  qu’on  le  faisait  encore  il  y a 5o  ans. 

DARfo  emplumé.  Arme  ancieoue. 

Dard  de  Fourreau  de  Sabre.  C’est  la  pièce  en  fet  brasce , à l’extrémité  infé- 
rieure du  Fourreau  du  Sabre  en  tôle  , pour  la  garantir  du  frottement , lorsqu’ou 
laisse  traîner  mal-à-propos  ce  Sabre  en  le  portant , 6i3. 

Daupuis.  Forme  qu’avaient  les  anses  des  anciens  Canons  français. 

Davier  onSERGENT.Outil  de  Menuisier  servant  à serrer;  pour  bien  fermer  les  Caisse-, 
d’Armes , il  faut  être  obligé  de  l’employer. 

Déblais,  916. 

Débit  des  Bois  (Table  du),  i~5  et  277.  • 

Décaper.  C’est  ôter  à la  Lime  l’oxide  qui  se  trouve  sur  les  feuilles  de  fer  ou  de 
cuivre. 

Décuet  dans  les  Fonderies,  843. 

Décoiffer  les  Fusées.  C’est  ôter  le  mastic  qui  couvre  le  haut  ou  godet  de  la  fusée 
des  project^es  creux,  et  développer  la  mèche  qui  y est  renfermée. 

DÉcordonnage.  Dans  les  Moulins  à poudre,  c’est  l’opération  qu’on  fait  pour  ôter  , 
à grands  conpa  de  maillet , la  croûte  de  matières  très-dure*  qui  s’attachent  à la 
boite  des  pilous.  Ce  soin  est  nécessaire  après  5 à 6 jours  de  travail  ; c’est  ordi- 
nairement le  samedi  que  cela  a lieu  : il  vaut  mieux  faire  tremper  les  boites  36  à 40 
heures  dans  des  baquets. 

Décroter  une  Pièce.  C’est  lorsqu’une  Bouche  à feu  est  coulée  et  retirée  de  la 
fosse,  en  détacher  la  terre  du  moulage  qui  »’y  trouve  jointe,  par  fragmens. 

Découvre.  On  dit  que  l’Acier  découvre  , lorsque , dans  la  trompe , il  se  débarrasse 
de  la  pellicule  noirâtre  dont  il  s’enveloppe  quand  on  le  fait  rougir  entre  les  char- 
bons. • • 

Défilement,  107a. 

Défiler  le  Cable.  C’est  le  dégager  de  tout  obstacle  pour  lui  faire  suivre  plus  éga- 
lement le  poids  ou  la  force  qui  le  tire. 

Défoncer  un  Tonneau.  C’est  en  retirer  un  des  fonds. 

Dégorgement  des  Embrasures,  iii3. 

Dégorgeoir  ordinaire,  184,  —à  Vrille,  ai6. 

Dégorger  la  Lumière.  C’est  en  faire  sortir  tons  les  corps  étrangers 
Dégradations  des  Bouches  a feu. 

Battemens  du  Boulet , etc.  F.nfoucement  de  forme  elliptiqne  que  forme  un  pro- 
jectile dans  l’Ame  d’une  Bouche  a feu  par  son  choc.  Ces  chocs  proviennent  de  ren- 
foncement que  le  projectile  opère  dans  son  logement , sous  la  pression  du  fluide  * 
élastique  de  la  Poudre , commençant  à s'échapper  par  le  vide  que  laisse  le  veut  du 
projectile  au-dessus  de  lui.  Les  battemens  se  rapprochent  du  fond  de  l'Ame,  à me- 
sure que  le  logement  du  Boulet  s'approfondit.  A vitesse  égale , les  battemens  sont 
comme  les  pesanteurs  des  Boulets;  ainsi  ils  sofct  plus  violons  dans  le  24  que  dans  le 
16;  ils  sont  aussi  plus  précoces  et  plus  frequens , à raison  du  plus  de  longueur  des 
Pièces.  ^ % 

Le  Traînement  du  Boulet  est  la  trace  que  le  Boulet  laisse  dan»  la  paroi  inférieure 
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de  l'Ame  d’un  Cation  , lonqn’aprci  un  battement,  l’action  du  fluide  élastique  de  U 
Poudre  l'empêchant  de  sc  relever , le  force  à sillonner  le  bas  de  l’Ame  par  son  frot- 
tement. 

Les  Gerçures  sont  des  fentes  que  les  battemens  violens  et  fréqnens  du  Boulet  opè- 
rent dans  l’intérieur  du  Canon  , vers  la  tulipe  ; elles  Vouvrent  et  s’allougcnt  vers  la. 
culasse,  à mesure  que  les  battemens  du  Boulet  t'en  rapprochent,  et  sont  plus  fré- 
quent, tans  que  le  métal  eu  dessous  , dans  l'intérieur  , s'eutr’ourre  jamais. 

L’Erafle  ment  est  le  déchirement  que  produit,  daus  l’Ame  du  Canon  , le  Boulet , 
lorsque , brisé  dans  un  battement  par  la  violence  du  choc  , il  creustî  et  relève  le  mé- 
tal à vive  arête.  Cette  dégradation  met  souvent  le  Çauou  hors  de  service,  par  l'im- 
possibilité d’y  pouvoir  introduire  le  Boulet. 

L’ Egueulemenl  est  la  forme  elliptique  que  prend  la  Bouche  circulaire  d’un  Ca- 
non, etc. , lorsque  les  projectiles  qu’ils  lanceut  tout  battemens  vers  l’entrée  de  l’Ame. 

Cette  dégradation  , que  la  continuité  du  tir  augmente  de  plus  en  plus  , fait  saillir 
le  métal  sur  la  tranche  de  la  Bouche  , et  ces  saillies  s’appellent  Bavures. 

Les  Fouilles , qu’on  appelle  aussi  Egrenement , sont  les  vides  que  laisse  le  dé- 
part de  l'Ktain  dans  l’Ame  d’une  Bouche  a feu,  ordinairement  vers  le  fond , en  avant 
du  logement  du  projectile  , lorsqu’étaut  lortemeut  échauffée  , et  l'alliage  non  liomo- 
gèue,  l'F.tain , surabonde  dans  quelques  places,  où  l’excès  de  la  chaleur  le  fait  fon- 
dre. On  croit  qu'elles  sont  plus  fréquentes  dans  les  gros  calibres  , a raison  du  plus  île 
chaleur  produite  par  une  plus  forte  charge  , et  de  sa  plus  grande  longueur  , ou  reste 
plus  long-temps  le  fluide  expausif  et  corrosif  de  la  Poudre.  Les  Fouilles  s’aggramii!»- 
sent  à chaque  coup,  jusqu’à  la  consommation  du  métal  surabondant  ; «Iles  se 
forment  en  avaut  du  logemeut  du  projectile  , presque  toujours  , parce  que  le  fluide 
enflammé  qui  s’échappe  par  le  vide  que  laisse  le  vent  du  Boulet , ayant  en  cet  eu- 
droit  plus  d’iutensité  , opère  plus  aisément  la  fusion  de  l'Ktain. 

Arrachement.  Fentes  encore  garnies  de  filets  métalliques  que  présente  un  métal 
qu'a  fait  rompre  un  grand  effort. 

Sifflets.  Réunion*  de  parties  d’Etain  dans  les  Bouches  à feu  en  bronre,  visibles  di  s 
que  ce  brouze  ne  les  recouvre  pas.  Cette  réunion  provient  de  la  matière  mal  brasée, 
mal  alliée  encore , lorsqu'on  la  coule.  Les  Sifflets  proviennent  aussi  des  soufflures 
qui  se  trouvent  dans  les  Bouches  à feu  ; car  , quand  la  coulée  est  faite,  le  métal  se 
tasse  et  se  resserre , la  chaleur  diminue  ; et  pendant  quelque  temps  , l'Ktain , encore 
fluide,  pressé  par  le  Cuivre,  qui  l’est  alors  moins  que  lui , s’infiltre  par  ses  porc  s, 
et  se  réunit  dans  les  soufflures  qu’il  rencontre.  Les  gros  Mortiers  sont  sur-tout  sujets 
â cc  défaut  au-devant  des  tourillons , parce  que  coulés , la  volée  en  bas  , la  masse 
des  tourillous  empêche,  par  leur  saillie,  l'affaissement  libre  et  régulier  de  la 
matière. 

Soufflure.  Cavité  dans  les  métaux  coulés  , qui  s’aunonre  ordinairement  par  un 
renflement  de  meta).  On  doit  attribuer  les  .soufflures  aux  substances  hétérogènes 
expansives  par  l'acliou  du  feu , qui  se  trouvent  dan*.  les  métaux  rnalépurés  , ou 
qui  font  partie  des  matières  composant  les  moules,  et  dont  quelques  fragment  s© 
détachent  toujours  dans  la  coulée.  Quand  on  coule  des  Bouches.^  feu  a noyau,  le 
noyau  peut  produire  de  ces  substance»  : et  comme  par  ce  procédé,  la  foule  se  re- 
froidit plus  vite  qne  lorsqu'ou  coule  plein  , res  matières  expansibles  u'otit  pas  le 
temps  , dit-on  , de  gagner  la  roasselotte  , restent  dans  les  Bourbes  à feu  , y produisent 
des  soufflures  : d'où  résulte  quelles  sout  plus  fréquentes  en  coulant  à noyau  qu’eo 
coulant  plein.  - 

Déjour  des  Roues.  Espace  vide  qu’on  laisse  entre  les  jantes  d’une  roue,  pour 

quelle  se  serre  par  le  roulage. . • / 

Dét.aixder.  C’est  amincir  une  pièce  en  bois  dans  nue  partie.  Les  flasques  sont  dcJar- 
dés  du  derrière  de  leur  cintre,  vers  la  crosse. 

Demi-Canons.  Piom  donné  quelquefois  aux  Cotilevrines  qui  n’avaient  pas  un  aussi 
fort  calibre  que  les  Canons.  On  appelait  aussi  les  Demi-Canon*  , Crepans.  Dans 
le  xvie  siècle,  ils  avaient  16  calibres  de  longueur,  pesaient  34oo  liv. , le  Boulet 
20  liv  , )a  charge  io  livres. 

Demi-Cercles.  Inst  rumen*  de  fer  aciérés  et  trempés  , ayant  une  poignée  dans  leur 
milieu , et  qui  servent  à vérifier  les  diamètres  extérieurs  des  Canons  dans  les  Fou- 


Digitized  by  Google 


T A B L K 


liv 

deries.  TI  en  faut  un  pour  chaque  variation  ûu  diamètre,  à la  naissance  et  à la  fin 
de  chaque  partie  du  Canon. 

Démolir.  Ou  n*  démolit  que  1rs  objets  reconnus  hors  de  serYioe  par  les  Inspec- 
teurs d' Artillerie , et  après  que  le  Ministre  l’a  autorisé  : les  Directeurs  doivent 
utiliser  Ic6  fers  et  les  bois;  les  bois  qui  ne  peuvent  l'être  sont  remis  aux  doruaiuc* 
pour  être  vendus  , et  leur  prix  être  versé  a la  Caisse  d'amortissement. 

Démonter  une  Douche  à feu  , c*est  la  mettre  hors  de  service  ou  hors  des  moyens 
de  tirer  , en  brisant  son  Affût , etc.  ; pour  le  fusil , c’est  dépouiller  son  fût  de  tout* 
les  pièces  qui  composent  l’arme  , 7. 

Densité  , quantité  de  matière  que  contient  un  corps  sous  un  volume  déterminé. 

Dépouiller  nue  Pièce  de  Canon,  c’est , au  sortir  de  la  fosse,  la  débarrasser  des 
matières  étrangères  adhérentes  au  inétal  : ou  dit,  dans  les  ateliers,  Decrotcr  uue 
Pièce. 

Désiuclockr.  Voyez  F.nclouage,  480. 

Détente.  Pièce , dans  le  Fusil , qui  sert  à faire  partir  U gâchette  contre  la  graude 
branche  de  laquelle  on  la  presse  a cet  effet,  lorsque  le  Chien  est  armé,  et  qu’on 
veut  tirer. 

DÉtérior  ation  df.  i.A  Poudre.  Provient  d’un  mauvais  dosage , d’une  mauvaise 
trituratiou  ; d'un  séchage  incomplet  ou  trop  rapide,  ce  qui  concentre  l'humidité , 
fait  évaporer  le  soufre  de  la  surface  des  grains  : des  magasins  uou  secs  ou  mal 
tenus. 

Détonation.  M.  de  Cossigny  dit  qu’il  y en  a deux  successives  daus  l’explosion  delà 
Poudre. 

Devers  de  L’EssiEtr.  C’est  eu  courbant  le  corps  del’F.ssieu,  vers  le  liant  (lorsqu'il 
est  eu  place  ) , faire  que  les  fusées  s'inclinent  vers  la  terre  , ou  au-dessous  de  l’axo 
horizontal  de  l’essieu , avaut  que  le  corps  soit  courbé. 

Devis  d’un  Affût  de  4,  de  montagne,  337... — d’un  Affût  d’Obusier  de  montagne , 
33o...  — d'une  Limonière  de  8 et  de  12  pour  les  montagnes,  33a...  — des  pein- 
tures, a5r. 

Dez.  On  donne  quelquefois  ce  nom  au  cyliudre-calibre  servant  à vérifier  le  calibre 
des  Armes  à feu. 

Dez  de  Fusil.  Voyez  Fusil  à Dez,  567. 

Dez  en  pierre  , proposés  pour  remplacer  le  petit  Châssis  d’Affût  de  côte.  Ne 
valent  rieu  : petits,  ils  s’enfoncent  sous  le  poids  qu’ils  supportent,  et  deviennent 
inutiles;  grands,  s'enfoncent  de  plus  par  leur  propre  poids.  Si  ou  les  fait  porter 
sur  une  hase  eu  macounerie  , ils  sont  chers , ue  pouvant  être  déplacés  pour  servir 
sur  uu  autre  point.  Moyeu*  à rejeter. 

Di  4 ble.  Petit  Chariot  à roues  basses  , 985. 

Diable  ou  Cn at.  Voyez  Chat,  763. 

Digues,  pour  inondations  , 106  3. 

Dimensions  des  Douches  à feu  qui  iufluent  sur  la  justesse  du  tir,  484--* — néces- 
saires à la  coustruction  des  Affûts,  494....  — du  Fusil,  546....  — principales  des 
Fers  coulés,  47°  et  4^4---  — des  Harnais,  919...  — relatives  aux  Batteries,  85t... 
— à la  Fortification  , 1074. 

Directrice  d’Fmbrasurk.  Ligue  qui,  passant  par  les  milieux  des  cotés  parallèle* 
d’une  embrasure,  doit  aboutir  au  but  sur  lequel  on  tire  uue  Bouche  à feu  , 1 1 ta 

Divisions  de  Bouches  a peu  de  Campagne  ( Compositiou  des),  338  — de 
Montagne,  3a  1. 

Doigtier,  184.  (le  Doigtiez  revient  à 6 sols.  ) 

Dosage.  C'fA  la  première  opération  qu’on  fait  pour  la  fabrication  de  la  Poudre; 
elle  consiste  à établir  la  proportion  qu’il  doit  y avoir  entre  scs  3 composait». 

Le  LA  liment  où  011  rassemble  ces  composons  , et  où  se  fait  cette  opération  s’ap- 
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pelle  but i meut  du  Dosage  : il  peut  être  carré  de  7 à S mètres  de  côté;  sur  un  côté, 
tout  les  May  es  ou  caisses  pour  recevoir  les  3 matières  pulvérisées  ; sur  l'autre  côté , 
août  des  futailles  ou  sacs  couteuaut  1111  approv isiouuement  de  ces  matière*.  Sur  la 
face  du  côté  du  jour,  se  fait  le  pesage  , en  3 balances  , au-dessus  des  tables  à 1 mètre 
d'élévation;  leurs  bassius  doiveut  être  eu  cuivre,  excepté  celle  du  charbon  , qui, 
à cause  du  graud  volume  de  cette  matière,  doit  avoir  uu  hassiu  eu  seau,  de  boa 
fer-blanc.  Üne  de  ces  bal  jures  doit  pouvoir  peser  S kil.  de  salpêtre,  l'autre  2 kil. 
de  soufre;  la  3e,  3 kil.  de  chaihou.  Les  poids,  pour  éviter  toute  erreur,  doiveut 
être  coulés  eu  uiie  seule  masse,  pesant  exactement , sans  fraction  , la  quautité  pour 
laquelle  chaque  matière  entre  dans  le  Dosage  de  10  kilogr.  de  composition. 

A la  port»  de  ce  bâtiment , il  faut  encore  uu  hangar  , pour  y entreposer  l«s  ton- 
neaux vides. 

Pour  former  la  Composition , qu’on  fait  par  10  kilogr. , ou  commence  par  peser  1» 
Salpétw  , qui , pour  la  poudre  de  guerre , doit  être  de  7 kil.  5o;  puis  le  Soufre,  dont 
la  quantité  doit  être  de  1 kil.  a5  : on  met  ces  deux  quautites  daus  uu  boisseau  (petit 
baquet)  bien  net  , eu  coimneuçaut  par  le  Salpêtre,  parce  que  le  Soufre  étant  onc- 
tueux , s'attacherait  au  fond...  On  pèse  ensuite  le  Charhou  , qui  doit  être  aussi  d*l  kil. 
a5  ; mais  ou  le  met  dans  uu  boisseau  séparé,  qu'ou  place  sur  le  précédeut.  Le  char- 
gement des  autres  Mortiers  se  compose  de  même  , et  on  les  porte  ensuite  au  Moulin 
a Pilons . 

Dossiere.  Partie  du  Harnais. 

Double-Canon.  Un  des  noms  anciens  donnés  à de  gros  Canons 

Doublure.  Défaut  daus  le  fer,  provenant  de  soudure  manquée,  parce  que  les  deux 
parties  à réunir  n'étaient  pas  assez  chaudes,  ou  l’étaieut  inégalement , ou  euiin 
étaient  séparées  par  des  crasses  qui  les  empêchaient  de  se  pénétrer. 

Doucine.  Moulure  au-dessous  des  renforts,  dans  le  Canou  , etc. 

Douille  de  Baïonnette.  Partie  creuse  dans  laquelle  le  Canon  de  Fusil  s'emboîta 

Douille  de  Hayon,  i65...  — de  Servantes  , 166...  C’est , eu  général , une  pièço 
en  fer , creuse,  qui  en  reçoit  une  autre  ordinairement  eu  bois. 

Douves  ou  Douilles  , dans  les  tonnes  de  Poudre  , 713.  » # 

Dragon-Volant.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  à des  Pièces  «l'Artillerie.  Le  Dra- 
gon était  de  40  livres  de  balles , le  Dragou-Volaut , de  3a  livres  de  balle. 

DaAGüE.  Grande  pelle  pour  les  Mineurs , dont  le  fer  est  coudé,  944. 

Dressage  du  Canon  de  Fusil.  Le  Dresseur  dresse  le  Canon  de  Fusil  au  cordeau  , 
avaut  de  l'émoudr». 

Dresser  le  Mortier.  Temps  d’exercice  ; c'est  mettre  son  axe  vertical. 

Ductilité,  Propriété  qu'out  quelques  métaux  de  s’aplatir  par  la  pression , ou 
percussion  sans  solution  de  continuité  dans  leurs  molécule». 

E. 


F.au  ( mettre  la  Pièce  hors  dT  ).  Temps  de  l’exercice  des  Bobches  à Feu.  C'est  baisser 
la  volée  du  Canou  au-dessous  de  l'horizontale  , pour  empêcher  l’eau  de  la  pluie 
d’y  eutrer  ; ou , si  le  veut  l’y  pousse , afiu  qu’elle  s’écoule  de  suite.  « 

Eaux  de  Cuite,  Eaux-Fortes  , Petites  Eaux,  Eaux  Faibles.  Pour  retirer  le 
Salpêtre  des  terres  et  plâtras  «jui  en  cofttieauent , on  met  ces  terres  daus  des  cu- 
viers de  240  litres  de  continence,  à raisou  «le  100  décimètres  cubes  par  cuvier 
ou  tonneau , et  de  £ ou  5«  décimètre*  ou  5o  litres  d’eau.  On  fait  crouler  ces  eaux 
après  9 à 10  heures  ; et  on  remet  dans  le*  cuviers  ~ de  la  quantité  d’eau  première- 
ment tnise  ; celle-ci , écoulée  , ou  en  met , une  3*  fois , une  quautité  égale  à la  se- 
conde; ces  3 lessivages  suffisent,  en  général,  pour  que  la  3e  eau  ne  douue  plus 
qu'à-peu-prè*  -5  degré  au  pèse-liqueur  pour  le  nitre.  On  appelle  eaux  de  lavage, 
d*  lessivage , ou  faible*,  les  eaux  qui  passent  sur  les  terres  lessivées  deux  fois... 
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Oh  repasse  ces  eaux  de  lavage  sur  les  terres  qui  n’ont  été  lessivées  qu’une  fois , et' 
elles  s’appellent , quand  elles  en  sortent,  petites  eaux....  F.u  faisant  passer  ces  pe«* 
tites  eaux  dans  des  cuviers  garnis  de  terres  neuves , elles  deviennent , en  sortant , 
eaux  de  cuite,  et  sont  bonnes  à évaporer.  On  voit  que  le  nom  de  ces  eaux  est 
relatif  aux  quantités  de  Salpêtre  qu'elles  doivent  contenir. 

Un  Atelier,  contenant  36  cuviers  divisés  en  3 bandes  de  12  chacune  , l’une  garui« 
eu  terres  neuves , l’autre  en  terres  lessivées  uue  fois , et  la  3e  en  terres  lessivées  a 
fois,  se  prêtent  à un  inode  d’opérations  sans  interruptions.  Cet  Atelier,  dont  chaque 
tonneau  reçoit  ioo  décimètres  cubes  de  matériaux,  consomme  par  jour  1800  litres 
«l'eau  nouvelle,  et  donne  4 à 5oo  litres  d’eau  de  cuite. 

Eaux  Mères  ou  Ambres.  Eaux  qui  proviennent  de  l'égouttage  du  Salpêtre,  après 
aes  différentes  cuites.  Elles  contiennent  du  uitrate  de  potasse  et  du  muriate  dn 
soude , tout  ce  quelles  peuvent  en  dissoudre  à froid.  Ou  traite  ces  eaux  <Je  plu« 
sieurs  mauières , pour  en  retirer  le  nitrate  de  potasse. 

Es  arreu.  On  ébarbe  les  projectiles  en  coupant  les  bavures  ou  les  inégalités  du  jet 
et  de  la  couture.  On  ébarbe  aussi  les  pièces  des  Armes  portatives  coulées  dans  des 
moules. 

Ecailt.es.  Croûtes  mincès  qui  se  forment  par  petites  feuilles  sur  le  métal  qu’on 
chauffe  et  qu'on  détache  eu  le  forgeant. 

fecHAUTIGNOLLE  , l37- 

. Echantillon.  Un  fer  est  d'Echantillon , quand  il  a les  dimensions  prescrites. 

Echantillon  dans  les  Fonderies.  Planche  garnie  sur  un  côté,  dans  toute  sa  lon- 
gueur, d’une  plaque  de  fer  taillée  d’après  le  profil  d'une  Bouche  a feu  , et  servant , 
en  l’appliquant  coutre  ce  moule,  qu’on  fait  tourner,  à le  façouucr  conformément 
au  profil. 

Ecb&epi  de  Brancard,  i66...  — de  Limonière,  166. 

EcHARre  pour  Poulie.  Voyez  Moufle. 

Echelles  d'Esc  alade.  L’Artillerie  peut  être  chargée  de  les  faire.  Ordinairement , 
ou  éloigne  les  Echelles  du  pied  du  mur  qu’ou  veut  escalader,  d'J  de  sa  hauteur  : 
0 ainsi,  connaissant  la  hauteur  du  mur,  on  saura  celle  des  Echelle4*.  Uue  Echelle 
est  souvent  composée  de  2 ou  3 autres,  pour  pouvoir  être  portées  commodé- 
ment ; alors  celle  qui  doit  être  la  plus  élevée , est  garnie  a ses  bouts  supé- 
rieurs de  roulettes  tournant  avec  facilité , et  garnies  de  feutre  pour  ne  pas  faire 
de  bruit  ; se»  bouts  inférieurs  sont  entaillés  pour  s’eucastrer  dans  l’échelon  de  l'E- 
chelle , en  - dessous , et  on  les  cheville  ensemble  ; l’entaille  est  revêtue  eu  tôle , 
pour  avoir  de  la  solidité  ; et  le  icr  échelon  de  l’Echelle  inférieure  est  uu  peu  sail- 
laut  des  deux  bouts  pour  pouvoir  s'y  loger.  L’Echelle  qui  sera  la  dernière  doit 

avoir  ses  deux  bouts  inferieurs  armés  de  pitons  pour  ne  pas  glisser On  plaça 

Ja  irC  Echelle , ou  la  soulève,  ou  Penchasse  dans  la  ur  , etc. 

Echelle  pour  lever  le  plan  des  Bàtimens  d’Artillerie  , etc. 

L’Echelle  pour  les  plans  généraux  ensemble  des  Bâtimeus  , 


est  de o,“  002  pour  im 

Pour  les  plans  de  détail  des  bâtimeus,  profils O,  OOI  pour  i 

— Pour  les  plans  généraux  de  Polygone  ou  autres  terrains 

d’uuc  grande  éteudue o,  002  pour  4 

— Pour  plans  de  martiuets,  moulerics  , foreries  , en  général 

des  roachiues o,  oo5  pour  1 


Ecüehaux  ou  EcHRlfOS.  Nom  qu’on  donne  aux  différens  compartiment  du  canal  ou 
passe  la  fonte  d'un  Fourueau  pour  se  fendre  daus  les  moules  des  Bouches  à feu 
qu’ou  coule. 

Eclater.  Les  Bouches  à feu  en  fer,  les  projectiles  creux  éclatent  lors  qu’ils  crèvent 
et  sc  brisent  en  morceaux  sépares  qu’ou  nomme  éclat. 

F.CLtssrs.  Coius  de  bois  blanc , petits,  larges  et  minces.  On  en  met  4 * égales  dis- 
tances autour  de  la  Bqmbe  pour  la  maintenir  dans  l'axe  du  Mortier  : il  en  faut  une 
par  conséquent  dans  1a  partie  sur  laquelle  la  Bombe  s'appuie  quand  le  Mortier  est 
pointé.  On  s’en  sert  aussi  dans  le  tir  de  l’Obusier  ; ou  ue  s'eu  serf  pas  lorsqu'on 
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ti/e  1rs  Bombes  svrr  de  la  terre  autour , ni  arec  les  Mortiers  à la  Gonier , leurs  di- 
mensions peuvent  varier  ; on  peut  leur  donuer  4 pouces  de  longueur  , la  ligues 
de  largeur  et  g points  d'épaisseur  à lu  tète  ( Lotnb.  ) ou  p.  19a. 

Et  1. use.  Plaque  de  fer  forgé,  de  ta  pourra  de  longueur  sur  6 pouces  de  large  et  6 
ligues  d'épaisseur , ayant  un  trou  qui  pent  recevoir  uu  manrlie  de  fer  lorsqu’on 
veut  l’ôter.  Dans  une  Fonderie  , l'F.cluse  sert  à diriger  le  métal  du  Fourneau , cou- 
lant dans  le  canal , au  gré  du  chef  foudeur. 

Ecluse  ( Petite  ) , ou  Poire  t sert  à bouclier  le  jet  des  moules , dans  les  fonderies  da 
Canons. 

Ecorne.  Rabot  pour  faire  le  logement  de  la  baguette  du  Fusil  : en  d'autres  manu- 
factures , outil  en  forme  de  rabot , taillé  à grosses  deuu , pour  nnir  le  canal  du 
canon  de  Fusil.  , 

Ecole  d’Artilleeti.  C'est  la  Place  où  sdnt  réunis  les  divers  professeurs  et  établie- 
temens  nécessaires  à l'instruction  du  corps  d’ Artillerie.  On  l'appelle  Ecole  Régi- 
mentaire , quand  elle  est  destinée  à un  Régiment  : Ecole  Spéciale  , c'est  celle  des 
Elèves...  Faire  l'Ecole,  c'est  tirer  au  blanu  les  diverses  Bouches  à feu. 

KcorraGE  du  Moyeu , l$5. 

Ecove  ou  Ecoute.  Pelle  creuse , en  bois , pour  retirer  l’eau  du  fond  des  Bateaux. 

Kcouvilloks.  Leur  tête,  186....  Leur  poids,  187....  Leur  Hampe , 18-....  Outils , 

Clone  , Soies  pour  les  faire , 184 — Nombre  dans  l’armement  îles  Bouches 

à feu , i85. 

Ecrouie.  C’est  battre  un  métal  à froid  pour  le  rendre  pins  roide , plus  dense , et  lui 
donner  du  ressort  ; mais  eu  le  faisant  rougir , il  perd  ces  qualités. 

Ecrous  de  cuivre  pour  vis  de  pointage , ifi6....  Ecrous  en  fer  pour  voitures , 
166. 

Ecu.  Voyez  Bouclier. 

Ere  auteur.  Inclinaisou  des  rais  d'une  Roue  sur  son  moyeu.  Comme  l’opération  de 
châtrer  une  Roue  augmente  l’écuanteur  , U Toie  de  la  voiture  change , d’où  ré- 
aulte  plus  d*  fatigue  et  une  plus  prompte  destruction.  Pour  obvier  à ce  grand  in- 
convénient, le  Capitaine  d'ouvrier»  Bouquero  proposa  défaire  les  moyeux  avee 
deux  pièce»  ronde»  de  Cuivre  serrées  par  de»  boulons  et  des  vis  qui  embrasseraient 
et  contiendraient  la  patte  du  rai , et  qu'on  resserrerait  quand  les  pattes  se  dessé- 
cheraient. Par  ce  moyen , les  rais  seraient  plus  faciles  â faire , et  les  roues  n'au- 
raieut  plus  besoin  d'être  châtrées,  etc.  (Lettre  du  Capitaine  B.  au  On.  G.,  la 
Ther.  au  vm.  ) 

Ecumoire  , dans  les  Fonderies , demi-cercle  de  *0  ponce»  de  diamètre  de  bois  sec  an 
bout  d'une  perche  de  18  à ao  pied»  de  bois  léger  : on  s’en  sert  lorsque  la  matière 
est  eu  bain  dans  uu  fourneau  de  fonderie , pour  eu  faire  sortir  lu  scories. 

Ecumoire.  Ustensile  d'artifice. 

Effets  de  Camtemebt,  861. 

Eoalifoir.  Voyez  Cribles. 

F.grébemebt.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à fe«. 

Egrener.  C’est,  dans  une  Pièce  trempée  trop  sec , le  brisement,  en  petits  grains , de 
ses  arêtes , de  ses  bords. 

Egrugioir  , Ustensile  d’ Artifice;  pièce  de  bois  dur,  ronde,  en  forme  de  mollette  à 
broyer  le»  couleurs , de  6 pouce»  de  diamètre  , avec  un  manche  de  7 pouces  de  lon- 
gueur, d'une  grosseur  propre  à être  tenu  convenablement  en  main,  servant  * 
mettre'  la  Poudre  en  pulvérin  , en  la  pressant  et  la  promenant  sur  la  table  d'arti- 
fice On  égruge  la  Poudre  plus  promptement  en  la  renfermant  dans  des  Sacs  de 
cuir  oblongs  , bieu  fermé»  , qui  en  contiennent  i5  à 10  livres.  On  met  le  Sac  sur 
un  bloc  de  bois  , on  le  tourne  et  retourne  sous  une  masse  cylindrique , dont  uu 
autre  Artificier  le  frappe. 

Egueclemirt.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 

F.iibgux  Ancien  cordage  de  quelque»  pieds  , dont  les  deux  bout»  étaient  épi*sé»«R- 
semble  ; eu  s’en  servait  dans  les  manœuvres  de  force.  On  recommence  à en  faire 
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Embakrer.  C'est  placer  son  levier  pour  opérer  une  manœuvre. 

Embarillage  des  Poudres,  7i3. 

Embarquement  d’Artillerie,  261.  Manœuvre  pour  l'embarquement  des  Canons, 

997* 

Embase  des  Tourillons.  C’est  un  renfort  de  métal  cylindrique  et  concentrique  aux 
Tourillons  , à leur  hase  , contre  la  Bouche  a feu  , que  l'on  pratique  dans  les  Ca- 
nons et  dans  quelques  Mortiers,  pour  empêcher  le  ploiement  des  Tourillons,  et 
le  ballottement  de  la  Bouche  à feu  entre  les  flasques  , coutre  l'intérieur  desquels 
s'appuie  la  coupe  de  ces  embases.  Cette  coupe,  daus  les  Canons , est  parallèle  au 
2e  renfort.  Les  Mortiers  à la  Goiner  n’ont  point  d’embase  aux  Tourillons;  mais 
en  dessus  des  Tourillons  , une  masse  de  bron/e  eu  forme  de  coin  , va  , en  mou- 
rant , joindre  le  corps  du  Mortier,  et- remplace  l’embase  : on  l'appelle  Renfort 
du  Tourillon,  On  a proposé  de  supprimer  ces  Renforts  , et  de  les  remplacer  par 
des  m bases  cylindriques  qui  seraient  encastrées  dans  les  flasques  [ Ce  serait  gros- 
sir les  Tourillons.) 

Embattage.  C’est  mettre  ses  bandes  à une  roue. 

Embrasseur.  Pièce,  de  fer  qui  embrasse  les  Tourillons  d'un  Canon  . lorsqu'on  l’d- 
lève  daus  les  châssis  de  I’allésoir  pour  aggraudir  son  calibre 

Embouchoir,  partie  supérieure  de  la  garniture  du  Fusil;  ses  parties  sont  le  Nez,  les 
2 Bandes,  le  Guidou,  le  Ressort. 

Embrasures.  Les  Canons  de  24  et  de  16,  sur  un  Affût  de  Siège,  entrent  de  4C  po. 
daus  les  embrasures  : celles  de  12,  de  44  pouces.  Leurs  dimensions,  85i...  Leur 
tracé,  11 12...  I^eur  construction  , Xii3. 

Emu r ei. âge.  Lier  ou  fixer  uue  voiture  à une  autre  , ou  un  chargement  sur  une 
voiture. 

Embrèvement.  Encastrement  à demi-bois  : les  eutre- toises  d’Affùt  sont  eiubrevées. 

Emeril.  Fer  quartzeux  en  poudre  fine. 

EmÉrillok.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  Canons  d’i  livre  de  Balles. 

Emoudrf..  C’est  diminuer,  blanchir,  polir  ufie  pièce  de  1er  sur  uue  Meule. 

Emmagamnkment  des  Voitures  d’Artillerie  , 258... — des  Poudres,  723. 

Empanon  et  Fourchette,  i38. 

Empiler,  l'oyez  Piles  de  Projectiles  , 473.., — Les  bois  de  Fusil,  58o. 

Emporte-Pièce.  Outil  en  fer,  aigu  et  tranchant,  servant  à percer  d’un  seul  coup 
des  plaques  de  métal , en  enlevant  la  matière  qui  occupait  le  trou. 

Encaissement  des  Armes  à feu  portatives,  595...  — d’Armes  blanches  , 635. 

Encastrement  des  Tourillons  , 483. 

Encisions.  Espèces  de  marches  que  forment  les  divers  étages  qu’on  pratique  pour 
retirer  de  leurs  mines  les  silex  a pierres  à feu  : Us  s’y  trouvent  ordinairement  dis- 
posés par  couches , à d’inégales  profondeurs. 

Fnli.ouàge  du  Canon,  480...  Désenclouage , idem. 

Enclumes,  doiveut  être  de  bon  fer  forgé,  bien  aciéré;  la  partie  du  liant,  qu’on 
nomme  Table , doit , daus  les  Arsenaux  , avoir  6 pouces  de  large , sur  2 piyds  de 
long  ; la  hauteur  de  l’Enclnme  de  forgeur  est  de  i3  pouces  6 lignes  ordinairement, 
et  le  poids  de  200  kilogrammes.  Les  Fuel  urnes  de  Manufactures  d’ Armes  sont  comme 
« elles  de  serruriers  ; elles  ont  des  eutailles  dans  le  haut , pour  mouler  la  plupart 
des  pièces  qu’on  y forge. 

Encolure  d’àncre,  919. 

Engrenée.  Quand  , dans  les  Forges  , on  a formé  1a  Loupe  ou  le  Renard , on  le  - 
vise  en  parties,  qu’on  appelle  Lopins  ou  Pièces , qui  sout  remises  au  feu  pourrtit 
forgées  peu-a-peu , en  commençant  par  leur  milieu  : la  Pièce  quia  subi  cette  pi«- 
nitère  opération  d'être  forgée  eu  son  milieu  , s'appelle  Encrcnec. 

classeur.  Dans  les  Manufactures  du  Midi,  c'est  le  nom  de  l’Ouvrier  qui  ta- 
raude la  culasse  du  Canon  , et  ajuste  ces  2 pièces  ensemble.  Daus  les  Man  11  fart  11 
du  Nord,  cet  Ouvrier  s'appelle  Garnisseur.  [l'oyez  Ouvriers  pour  Mauufac; 
lures  d’Aruira.  ) 
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EnriLF.ll.  C’est  battre  un  Ouvrage  de  Fortification  dans  sa  longueur,  par  le  moyen 
du  Canon. 

Exfoncage.  F oyez  Epocbsctage. 

Exfohcures.  On  donne  ce  nom  quelquefois  aux  fonds  des  barils  , des  tonnes  et  deJ 
chapes  pour  la  Poudre. 

Engerber.  Les  Poudres  ne  doivent  l’être  qu’à  3 tonnes  de  hauteur.  Les  Affûts,  les 
Châssis  , etc. , s'engerhent  daus  les  Magasins,  258. 

Engorger.  Obstruer  nn  canal;  comme  la  Lumière,  l'Ame  du  Canon. 

Enrayage,  Enrayer.  C’est  arrêter  le  mouvement  des  roues  d’une  voiture,  dans 
une  manœuvre,  ou  dans  les  descentes  et  autres  passages  difficiles  des  routes. 
On  le  fait  au  moyen  d’une  chaîne  ou  d'une  enrayure  en  cordage.  Voyez  ces  mots. 
On  pourrait  le  faire  aussi  au  moyeu  du  sabot  eu  usage, pour  les  vuitures.de  com- 
merce, etc. , sans  être  oblige  d’arrêter  la  marche. 

Enrayure,  xg8.  v 

Ensabotter.  C’est  fixer  le  Sabot  au  Projectile , 5i6. 

Entonnoir  de  Mine.  Excavation  que  forme  la  poudre  d’une  mine,  giG. 
Entretien  de»  Armes  portatives,  585. 

Entre-toise,  ï38. 

Extures  (Grandes  et  Petites)  , c'est,  dans  les  Armes  portatives,  remplacer  une 
partie  vicieuse  du  bois. 

Epars  de  foxd  , i3g...  — Montai»»,  i3g. 

Epaule  de  Mouton.  Outil  d'Ouvriers  en  bois;  espèce  de  hache  dont  le  fer  est  fort 
large  , le  devant  fort  arrondi  ; le  manche  fort  court , servaut  à équarrir  les  bois. 

Epaulement  de  Batterie.  Elévation  de  terre  servant  à mettre  les  Canonniers  à 
l’abri  du  feu  de  l’euuemi.  Ou  l'appelle  aussi  CojJtey  847*  noa. 

Epaglif.rf..  Partie  de  l’Armure  pour  défendre  le»  épaules  ; celles  des  cuirasses  d’au- 
jourd’hui sont  recouvertes  d’ccailles  de  laiton. 

Epée.  Les  Officiers  d’infanterie  sont  armés  d’Epées  à lames  plates. 

Epée  fourrée  , ou  à deux  mains.  Voyez  Armes  anciennes. 

Epieu.  Arme  ancienne  conservée  pour  la  chasse  au  Sanglier  : c’est  une  Hampe,  por- 
tant à un  bout  une  lame  forte,  large , pointue  et  tranchante , et  à l’autre  bout  une 
▼irolc.  « 

Epinglette.  Aiguille  en  fer  terminée  en  pointe  d’an  côté  , et  en  anneau  de  l’autre, 
servant  à dt-gorger  la  lumière  du  Fusil.  Le  Soldat  , a l’armée,  doit  la  porter  sus- 
pendue à une  boutonnière  de  sou  habit , au  moyeu  d'uue  petite  chaînette.  L’Epin- 
glette  et  le  tourue-vi»  sont  effets  de  première  mise.  ( Circulaire  du  3o  juiu  iiHoS.) 

F.pisser...  F.pusoire...  Epissure.  Moyeu  de  réunit  deux  cordages  ou  parties  de 
cordages,  eu  eutrclaçaut  leurs  brius,  27a. 

Epoussetage.  Enfonçage.  L'Epoussetage  des  Poudres  est  l’opératiou  qu'elles  su- 
bissent après  le  séchage , par  laquelle  on  leur  ôte  le  poussier  que  le  séchage  a 
produit. 

Le  bâtiment  où  se  fait  l'Epoussetage  est  moins  grand  que  le  Grenoir,  mais  dis- 
posé semblable ment  : sur  * de  sa  longueur,  on  met  des  mayes  pour  l'operer  : daus  la 
partie  restante,  on  établit  ordinairement  un  blutoir. 

L’Ouvrier  se  place  devant  une  barre  de  la  maye,  met  la  Poudre  dan*  un  tamis  «le 
toile  de  cri  11  très-lin,  le  fait  aller  d’uu  raouveraeutde  va  et  vient  ; et  par  un  balancement, 
jette  la  Pondre,  en  la  soulevant  un  peu  de  la  circonférence  du  tamis  au  centre,  et 
volatilise  par-là  le  poussier  qui  ne  «'échappé  pas  par  le  bas  du  tamis. 

Le  Blutoir  sert  ordinairement  à épousseterla  Poudra  de  Guerre  : l’eau  peut  le  faire 
tourner  : il  opère  plus  vite,  mai*  moins  bien  , parce  que  le  poussier,  qni  se  volati- 
lise en  parti*  par  U rotation . retombe  sur  la  Poudre,  et  passe  avec  elle.  Le  Blutoir 
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•st  incliné  , la  Poudre  entre  par  un  boot , et  sort  par  l'autre  ; et  il  faut  qu'elle  sont# 
par  filets  et  lentement.  On  époussette , par  ce  mode,  5o  kilogr.  par  heure. 

La  Poudre  époussetée  se  met  dans  les  barils  à main. 

Au  bout  du  bâtiment , au  moyen  d’une  cloison  , on  se  menât;*  un  local  pour  faire 
le  pesage  des  Poudres  ; ou  les  met  dans  des  fines  à main  , de  forme  ovale , qu’on 
place  successivement  sur  un  drs  Plateaux  de  1a  balance , etc. 

On  porte  les  tines  pesées  sous  un  petit  hangar  très-voisin  , et  on  les  renferme  , 
celles  de  la  Marine  , dans  un  sac  de  toile  contenant  5o  kilogr. , préalablement  placé 
dans  uu  baril;  on  lie  le  sac,  et  on  met  le  fond  du  haut  du  Baril  : celles  pour  la 
Guerre  sont  versées  dans  une  tonne  ou  Baril,  puis  placées  da us  n ne  autre  plus  grande 
qu’on  nomme  chape;  on  place  les  fonds  du  haut  au  Baril  *t  a la  Chape.  Cette  opéra- 
tion s’appelle  l'Enfoncage.  Les  tonnes  pour  la  Guerre  contiennent  100  kilogrammes. 

Les  barils  et  les  tonnes  sont  portés  dans  les  magasins  à Poudre  de  l'Administration 
ou  de  la  guerre. 

Les  Pondre*  de  Chasse  sont  renfermées  dans  des  sacs  de  papier. 

Les  Poudres  de  Mine  sont  mises  en'sacs  et  barils. 

Au  moment  où  les  Ouvriers  entrent  ou  quittent  les  ateliers  relatifs  à la  fabrication 
des  Poudres,  on  rassemble,  avec  des  Balayettes  de  crin  , les  matières  volatilisées  on 
répaudues  par  maladresse.  Si  on  soupçoune  qu’elles  soient  mélangées  de  ferre,  on  Ira 
lessive.  Si  elles  sont  pures  , on  les  humecte  , on  les  grène , ou  on  les  traite  avec  Ica 
poussières  de  la  poudre  de  Mine. 

Epreuves  des  Essieux  , 168...  — des  Bouches  à f«u  , 76a...  — des  Canons  de  Fu- 


• ail,  546...  — des  Baïonnettes  , 63a...  — des  lames  de  Sabre , 63a — des  fers 

d’Arsenaux,  759  ...  — des  Baguettes  de  Fusil,  553  , 58a....  — des  Bois  de 


Fusil,  585...  La  plus  sûre  est  de  tenir  le  Fusil  par  le  bout  du  Cauen  , «t  de  lais- 
ser tomber  la  crosse  sur  sou  devaut  arrondi , de  4 * 5 pieds  de  hauteur 

— d’Outils  à pionniers,  et  traiichans  , 274...  — des  Fourreaux  de  Sabres  eu  fer  , 
et  des  bouts  «n  «uivre  des  Fourreaux  en  cuir,  63a. 

Epreuves  d’Auxonne  sur  la  longueur  des  Canons,  800...  — de  Wolwicli,  sur  id. , 
801...  — de  Strasbourg  , sur  id. , 801...  — de  Douai , sur  id. , 80a...  — de  Donai , 
sur  la  durée  des  bonches  à feu,  81a...  — de  Bregeot,  sur  l'alliage,  8t8...  Epreuves 
nouvelles  sur  les  Fusils,  04...  — Comparatives  du  Fusil  et  de  la  Carabiue.  Forez 
Carabiné. 

Epreuves  des  Poudres.  Dau*  les  Epreuves  comparées , soit  des  Poudres,  soit  des 
Bouches  à f«u,  il  faut  avoir  égard,  pour  les  grains,  à leur  quantité,  dureté, 
forme,  consistance , égalité,  poussier  dont  il  faut  les  purger,  à leur  pesanteur 
spécifique  , à leur  siccité,  humidité;  à la  chaleur  de  la  Bouche  à feu,  lorsqu’on 
place  la  charge....  Pour  le  globe  ou  les  Boulets,  à leur  pesauteur , à leur  diamètre: 
observer  si  la  chaleur  du  tir  u'a  pas  dilaté  le  globe...*.  Pour  la  Plate-forme , à son 
niveau  ; à la  liberté,  facilité  ou  empêchement  du  recul  à la  hauteur  au-dessus  du 
terrain  du  Champ  d’Epreuve....  Enfin  pour  les  Bouches  à feu,  à leur  état  dans 
l'Ame  et  à la  lumière,  à leur  calibre,  à leur  longueur , à leur  iucliuaisou  , à la 
longueur  des  Etoupillr*. 

Lorsqu'on  veut  apprécier  un  de  ces  objets  en  particulier,  tous  les  autres  doivent 
être  égaux  pour  que  le  résultat  soit  juste. 

Epreuve  des  Poudres,  710.  — des  Poudres  anguleuses  et  rondes  , 6ya. 

Eprouvette  en  usage  depuis  1686.  Nomenclature,  6...  Charge,  portée,  plateau, 
tire-fond,  globe,  5o4  *. 

11  est  esseutiel  de  constater  la  bonté  de  la  Poudre  qu'on  emploie  aux  épreuves  des 
Canons  des  Armes  portatives,  avant  de  faire  ces  épreuves.  II  faut  t emplover,  tant 
qu’on  peut,  l'Eprouvette  prescrite  par  l’Ordonnanc*  ; mais  toutes  les  Manufactures 
n’ayant  point  uu  Champ  d'Epreuve,  on  ne  peut  s’en  servir.  Il  faut  doue,  dans  ce 
cas , avoir  recours  à d'autre*  Eprouvettes. 

Eprouvette  a Roue  dentée  , montée  en  forme  de  Pistolet.  C’est  une  petite  cham- 
bre cylindrique  ouverte  dans  le  haut,  contenant  environ  t gramme  de  Poudre. 
On  ferme  cet  orifice  par  une  plaque  de  fer  dite  Obturateur , faisant  partie  d’un* 
roue  denté*  : chacune  de  ses  dent*  peut  s'appuver  sur  un  ressort  en  arrière  et  dans 
le  plan  de  la  roue,  et  s’en  échappe  à mesure  que  la  Boue  tourne;  une  Platine  de 
Pistolet  est  adaptée  à cctt*  Eprouvette , de  façon  à porter  le  feu  dans  tm  Bassinet 
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, mi  aboutit  la  lumière  de  la  chambre.  L’explosion  de  la  Poudre  fait  élever  l’Obtu- 
rateur et  tourner  la  Roue  qui  le  porte  : le  nombre  de  dents  qui  out  passé  sur  te 
Ressort  est  la  mesure  de  sa  force. 

Eprouvette  a Peso»,  de  M.  Regnier.  Un  Ressort  coudé  , à-peu-près  à angle  droit, 
porte  aux  extrémités  une  traverse  circulaire,  dont  l'angle  du  ressort  est  le  centre, 
fixée  par  un  bout  à cette  branche,  et  glissant  aisément  dans  une  fente  ouverte  dai  s 
l’autre  branche.  La  traverse  inférieure  en  dehors  de  la  brauche  ( que  j’appelle  A ) , 
où  elle  est  fixée,  porte  un  petit  Canon  ayant  uue  lumière,  et  pouvant  contenir 
un  gramme  de  Poudre.  La  traverse  supérieure  qui  traverse  librement  la  brandie 
▲ , porte  un  Obturateur  qui  s’applique  sur  la  Bouche  du  Canon,  et  y exerce  une 
pression  de  3 kilogrammes.  Sur  la  traverse  inférieure  est  trapé  un  arc  de  cercle  di- 
visé eu  3o  parties  , etc. , servant  à mesurer  l’effort  de  la  Poudre , qui , par  sou  explo- 
sion , fait  rapprocher  les  branches  du  ressort. 

Comme  on  vent  se  .servir  de  ces  deux  Eprouvettes  dans  les  manufactures  d’ Arme  s, 
on  est  entre  dans  quelques  détails , ainsi  que  pour  les  4 suivantes , pour  moutrer  la 
difficulté  d'en  avoir  une  sans  reproche. 

JEproüvette  hydrostatique  de  M.  Regnier,  716. 

Eprouvette  a Boulets Deux  longues  branches  de  fer  ajustées  comme  des  te- 

nailles, par  un  pivot  qui  les  traverse,  portent  à l'extrémité  de  leur  partie  courbe, 
au  lieu  de  mâchoires  , deux  petits  Canons,  opposés  par  leur  bouche,  mois  de  ca- 
libres différeus  pour  servir  à des  Poudres  d’inégales  grosseurs  de  grains.  Les  Ca- 
nons se  servent  réciproquement  d’Obturateurs  , au  moyen  d’un  cylindre  de  fer 

3ui  remplit  1a  capacité  de  celui  qui  sert  d’obturateur,  et  recouvre  sa  bouche 
'une  plaque  de  fer  égale  à la  tranche  de  la  Bouche  de  celui  qn'on  va  tirer.  Les 
longues  branches  sont  terminées  par  un  Boulet.  Le  pivot  de  l'Eprouvette  est  porte 
par  une  espèce  de  pilastre;  au-dessous  du  pivot,  est  fixé  un  demi-cercle  double- 
ment gradué,  eu  partant  de  la  verticale  du  pivot  vers  le  sol.  Deux  aiguilles,  pla- 
cées sur  l’axe  de  l’Eprouvette , et  qne  les  longues  branches  emportent  daua  leur 
mouvement,  marquent,  sur  cette  double  graduation , l'écartement  des  branches 
que  produit  le  tir  d’un  des  Canons.  J * 

Eprouvette  A Crfma  ii.t.è.  re  , est  en  usage  en  Allemagne,  en  Prusse,  etc. , est 
décrite  dans  Saiut-Remi  , tom.  2:  sur  un  bloc  de  bois  , sont  fixées  2 colonnes  ju- 
melles enfer,  cylindriques,  verticales,  parallèles,  assemblées  dans  le  haut  par  une 
moise  en  enivre  horizontale;  un  petit  mortier  est  placé  exactement  au  milieu  des 
deux  jumelles , en  sorte  que  leurs  3 axes  soient  verticaux  et  dans  le  même  plan. 
(On  peut  avoir  des  Mortiers  différeus.  ) Le  Mortier  est  vissé  dans  uue  plaque  en 
fer  qui  recouvre  le  bloc.  L’Obturateur  est  une  masse  en  cuivre,  à oreilles  percées, 
ou  passeut  librement  les  deux  jumelles.  Du  centre  de  l’obturateur,  s’élève  verti- 
calement une  verge  de  fer  taillée  eu  crémaillère  des  deux  côtés,  et  traversant  la 
moise  , ou  de  chaque  côté , des  cliquets  poussés  par  des  ressorts  s’eogreoant  dans 
ses  dents , soutiennent  l'Obturateur , lorsqu’il  est  lancé  par  le  Mortier  qu'on  tire. 
Un  curseur,  placé  sur  la  crcmaillère , mesure  le  chemin  que  parcourt  l’Obtu- 
rateur. * 

Eprouvette  du  Cher.  d’Arcy,  est  un  grand  appareil  de  montans  et  de  traverses 
en  bois  pour  soutenir  une  lourde  et  longue  membrure  en  fer,  d’abord  d'une  seul© 
pièce , portée  à un  bout  par  un  essieu  eu  fer , tournant  sur  des  couteaux  en  fer , se  di- 
visant à l’autre  bout  en  deux  brandies  qui  vout  en  s'éloignant,  et  soutiennent  h leur 
bout  uu  Canon  , vers  ses  extrémités  ; cette  membrure  est  suspendue  verticalement, 
et  le  Canon  est  horizontal  |^r-delâ  l'essieu  ; la  première  membrure  porte  à son  extré- 
mité, fort  éloignée  du  poiut  d’appui,  uue  grosse  boule  en  plomb.  Sur  la  membrure , 
au-dessous  de  l’essieu  , est  un  style , qui  marque  sur  uu  limbe  fixé  à up  plateau  porté 
par  un  montant , l’oscillation  que  fait  le  canou  qu’on  tire  avec  la  charge  de  10  grain. 
Cette  machine  est  énorme , si  on  en  juge  par  le  plan  qui  est  dans  le  traité  de  l’art 
de  fabriquer  la  Poudre , de  MM.  Bottée  et  Riffault  ; car  elle  aurait  a5  à 3o  toises 
d’élévatiou;  ce  qui  est  peu  croyable  : et  ces  Messieurs  la  prisent  beaucoup,  sur- 
tout pour  la  Potid.e  de  chasse.  File  me  parait  cependant  au  moins  aussi  défec- 
tueuse que  les  autres  ; car  , outre  l'embarras  de  sa  masse  , qui  nécessite  une  loca- 
lité particulière , et  s’oppose  à un  déplacement  et  aox  transports  faciles  , la  Pon- 
dre fine  occupe'  aussi  xnoius  de  place  dans  son  Ame  que  la  Poudre  de  Guerre  : U 
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n’v  a ni  Boulet  ni  Obturateur  qui  Ini  Lisse  le  temps  de  déployer  toute  sa  forcer 
l’effet  que  la  charge  produit , rt  par  lequel  ou  mesure  sa  force , n'a  aucun  rapport 
avec  l'effet  qu'elle  doit  produire  dans  une  Bouche  à feu  , la  projection  d’un 
globe,  etc. 

I)*où  je  conclus  que  l’Eprouvette  d'Ordonnanee  est  encore  la  meilleure  de  toutes  , 
malgré  les  observations  de  M.  Proust. 

L’une  des  causes  de  la  variation  des  portées,  dans  les  Epreuves  des  Poudres  com- 
parées, est  la  forme  et  la  densité  de  leurs  grains  : la  1 *« • utî  » fine  s'enflamme  plus 
lentement,  et  occupe  moins  d'espac**  que  celle  a gros  grains  ; û'ou  il  résulte  que, 
dans  les  Eprouvettes,  la  chambre  étant  invariable,  eite  ei‘  plus  ou  moin  rem;  lie 
par  les  charges  égales  eu  poids,  ou  que  la  charge  u plus  ou  oms  de  poids,  si  ou 
la  fixe  d’après  le  volume.  S’il  reste  un  vide  entre  le  Projectile,  on  ce  quPen  tieut 
lieu  , et  la  charge  , l’effet  «le  la  Poudre*  est  moi  ml -e.  Si  on  joint  à cette  observation  , 
que  lorsque  l'Ame  de  l'Eprouvette  est  courte,  le  projectile,  ou  l'Obturateur,  qui  eu 
tient  lieu  , par  son  départ,  laisse  échapper  * Initie  de  la  Poudre  avant  sou  entière 
production  par  l'inflammation  totale  de  la  1*  ou  sentira  que  les  Eprouvettes 

ne  peu  veut  servir  qu’à  comparer  des  Pondres  *.jti  jues. 

Quaut  nu  vide  qui  se  rencontre  eùtre  la  charge  et  le  Boulet , en  comparant  des 
Pondres  de  volumes  inégaux  , on  v remédie  eu  remplissant  ce  vide  de  sable  fin  ou 
de  sciure  de  bois  , qu’on  sépare  de  la  Poudre  par  une  rondelle  de  gros  papier.  Mais 
ce  moyen  est-il  efficace  ? 

Epure.  Représentation  d’un  objet  sur  le  papier,  par  ses  projections. 

Equarrir.  F.ql  akiussoirs.  Outils  d'Aeier  trempé,  à 4 , 5 ou  8 pans,  servant  à 
alléser  les  trous  daus  les  pièces  de  fer  des  Armes  portatives. 

Equerres  de  Brancard  et  d’Entre-toise,  167. 

Equerre  (double)  pour  la  vérification  des  Tourillons  , 770. 

Equerre  (double)  pour  calibrer  l'Eprouvette.  Ce  sont  2 règles  en  cuivre,  de  10 
uiillim.  de  largeur,  pouvaut  glisser  l’une  sur  l'autre,  et  contenues  par  2 grands 
anneaux  carrés  ou  boites  , portant  chacune  une  vis  de  pression  pour  les  fixer  à 1a 
distance  que  l’on  veut.  Les  extrémités  opposées  des  2 règles  portent  sur  le  mi- 
lieu de  plaques  cylindriques  d’acier,  relatives  au  calibre  de  l'Eprouvette';  sur  une 
des  branches  , est  uue  échelle  de  Nouius , pour  apprécier  les  plus  petites  diffé- 
rences. 

Equerre  a Chapeau.  Equerre  qui  a une  brauche  de  9 ponces  et  une  de  6 pouces , 
ayant  l'une  et  l'autre  tô  ligues  de  large  et  2 d'épaisseur.  Sur  le  dos  de  la  bran- 
che la  plus  lougue,  est  fixée  une  bande  de  fer  qu’on  nomme  Chapeau. 

Equerre  ( Fausse),  011  Sauterfi.i.e.  Ce  sont  2 branches  de  fer  plates,  rivées  l’une 
sur  l’autre  , s'ouvraut  et  se  fermaut  comme  1111  compas,  et  servant  à tracer  des 
lignes  suivant  Fincliuaison  qu’elles  doivent  avoir. 

Equerre  de  Platineur  , est  eu  fer,  et  a un  cucastreinaut  pour  recevoir  le  Bassinet, 
afin  de  pouvoir  s'assurer  que  la  directrice  de  la  fraisure  de  cette  pièce  est  U’c- 
querre  avec  le  plan  du  corps  de  Platine.  * 

Equignox.  Bande  de  fer  sous  l’essieu  en  bois  pour  le  fortifier,  167. — De  faux  essieu 
en  bois  , iyq. 

Equipages  i>’ Artillerie  de  Campagne,  384...  Personnel,  38/»...  — Matériel, 
388...  — de  Siège , 410...  — de  Moutague  , 4*3...  — de  Ponts,  4^3. 

Equiper  une  Fusée.  C’est  fixer  au  corps  de  la  Fusée  lr  baguette  de  direction. 

Equipeur-Montkur.  Ouvrier  qui  met  en  bois  les  pièces  en  métal  d’uue  Arme  por- 
tative , et  les  ajuste , dan»  quelques  Manufactures,  Voyez  Monteur. 

Eraffi.fment.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 

Escopette.  Ancien  nom  de  la  Carabine. 

Escouade.  Dans  les  Régimens  d’Artillei  ie  , elle  doit  être  da  noiLbre  d'hommes  né- 
cessaire au  service  de  2 Pièces  de  Canon  de  bataille  du  plus  haut  calibre,  sans  y 
comprendre  les  6 premiers  Sous-Officiers  ; ce  qui  ferait  26  hommes  par  Escouade  : 
et  104  Caporaux  ou  Canonniers  par  Compagnie,  si  les  Divisions  d'Artilleria 
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étaient  de  8 Bouches  à feu  ; tuai*  tant  qu’elles  ne  seront  que  de  fi  Douches  à feu. 
Comme  elles  l'ont  été  eu  général  depuis  vingt  a us , on  peut  fixer  à 96  hommes  le 
nombre  de  Sous-Officiers  et  de  Canonniers  d’une  Compagnie  en  temps  de  guerre, 
3 Escouades  exécutent  les  6 Bouche#  à feu  : la  4e  remplace  les  malades , etc. , et 
le  reste  de  l'Escouade  sert  de  garde  aux  Caissons. 

Escoupe  ou  Pelle  ronde  , 074* 

Espadon.  Voyez  Epée  à deux  mains. 

Espalft  ou  Support,  partie  du  Chien  d’une  Platine.  Voyez  Chien. 

Espatarivv  Ce  sont  des  cylindres  droits,  en  fer  et  aciérés , servant  à aplatir  les 
fer*  dans  les  fonderies,  ou  par  d’antres  cylindres  ordinairement  en  fonte  grise, 
creusés  suivant  la  forme  qu’on  veut  donner  au  fer  et  au  moyen  de  déconpoirs, 
ou  fabrique  les  fers  fendus. 

Espingards.  Nom  donné  jadis  aux  petits  Canons  au-dessous  d'i  livre  de  Balles. 

Esfijcgole  ou  Spingole.  Voyez  Trombloo.  Espèce  do  Mousqueton  dont  le  canouet 
lame  sont  eu  cône  renversé  : le  plus  grand  diamètre  est  à la  bouche  , 9!  , 618. 

Esponton  ou  Sponton.  Demi-Pique  de  7 à 8 pieds  de  longueur  , armée  d’un  fer  d’eu- 
virou  £ pied  , servant  d'Armes  aux  Officier*,  jusqu'en  17b*.  Le  Maréchal  de  Pur- 
ségur  dit,  avec  raisou,  que  le*  Officier#  d’fufanlerie  doivent  être  armé*  comme 
leurs  soldats  : ils  le  furent  en  effet,  lorsqu’on  quitta  IF.spontuu  Ou  a changé  de- 
puis, par  faiblesse  physique  ou  mollesse;  et  par  similitude,  on  a donné  au  Soldat 
des  troupes  à cheval  uue  Arme  embarrassante  , inutile,  do  plus  qu'a  ses  Officiers. 

Esses  d'Essieu,  167...  — de  Flèche,  167.  Pièce  de  fer  traversant  l'extrémité  de 
l’Essieu , d’une  Flèche , etc. , les  empêchant  de  sortir  d’uue  pièce  en  bois  qu’elles 
traversent. 

Essktte.  Outil  d’Ouvrier  en  !>oi*  : espèce  de  hache  à tète,  ayant  un  manche  court, 
dont  la  largeur  du  fer  regarde  le  manche  , et  se  courbe  vers  lui. 

Essieu  en  Bois,  140...  Faux  Essieu  en  bois  , 199. 

Essieu  enFer,  168...  Placement  de  l’Essieu  de  rechange,  de  4,  47...  Récep- 
tion des  Essieux,  xÜS Observations  sur  les  épreuves  d'Essieu , et  leurs  di- 

mensions, 465. 

Essorage.  C’est  laisser  la  Poudre,  au  sortir  des  Mortiers  à pilons,  a ou  3 jours 
dans  le  bâtiment  du  grenoir  et  dans  des  tines  , pour  perdre  l'eau  suraboudaute 
qu’elle  retient  et  pouvoir  la  grener.  Si  on  la  grenait  avant  cette  évaporation  , ou 
obtiendrait  plus  de  grains  ; mais  ils  se  briseraient  en  se  séchant;  il  ne  faut  pas , pour 
cela , faire  manquer  d'humidité  la  Poudre,  afin  de  pouvoir  la  greuer  de  suite  sans 
l’essorer,  parce  qu’alors  on  aurait  diminué  les  arrosages;  ce  qui  nuirait  à sa 
densité. 

Estocade.  Epée  de  longueur.  L’Epée  de  Henri  IV,  qu'on  a conservée,  est  une 
Estocade. 

SsTOquER.  C'eut  l’action  par  laquelle  le  Cauonnier  frappe  horizontalement  l’extré- 
mité du  Canon  contre  l'Enclume , lorsqu'il  le  retire  du  foyer , afin  de  prévenir  les 
évents  et  les  travers. 

JEstoupin  ou  Valet.  C’est  le  bouchon  en  cordage  dont  on  se  sert  daus  la  Marine 
pour  charger  les  Canons. 

Etablage.  C’est  l’entre-deux  des  bras  de  limonière  et  des  limons  que  doit  occuper 
le  cheval.  0 

Etabli.  Table  longue,  étroite,  pesante  pour  avoir  de  la  stabilité,  percée  de  quel- 
ques trous  pour  recevoir  le  Valet , et  d’un  arrétoir  en  fer  à dents  : servant  aux 
Ouvriers  en  bois  pour  leyrs  travaux. 

Etain  , entre  dans  le  Bronze  des  Bouches  à feu  : 11  d’Etain  sur  100  de  Rosette.  .. 
La  France  n'avait  point  de  Mine  d’Etain  : ou  en  a découvert  une  daus  les  monta- 
gues  de  Bloud  de  la  Haute-Vienue  ; ce  qui  nous  affranchira  d'un  tribut  onéreux. 

Etalages.  On  donne  ce  nom,  dans  les  hauts-fourneaux  ( Voyez  ce  mot),  pour  le 
fer,  aux'  parties  supérieures  du  grand  foyer;  ils  sont  droits  daus  le  plus  grand 
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nombre  des  Fourneaux  (en  France  ) ; ils  sont  un  peu  concaves  en  Saxe  ; beaucoup 
plus  en  Suède  : dans  d’autres  Fourneaux,  leur  courbure  est  un  peu  convexe;  leur 
inclinaison  à l'horizon,  varie  depuis  ao°  jusqu’à  6o°;  trop  inclines,  il»  fout  en- 
gorger les  Fourneaux. 

Et  image.  Celui  du  Zinc  paraît  préférable. 

Etampe,  F.tampf.r.  C'est  donner  à une  pièce  en  fer  la  forme  requise,  au  moven 
d'une  étampe  , qui  est  un  outil  de  fer  aciéré  ou  d* Acier,  qui  a la  ligure , ou  une 
partie  de  la  figure  de  la  pièce  qu’on  façonne. 

Etats  d’Eqcipages  d’ Artillerie , 38/*...—  de  Remises  et  de  Consommations, 
io36....  — de  Recette  et  de  Dépense,  1037...,  — des  F.quipages  de  Campagne. 
Persounel  et  Materiel , 393...  — des  Batteries  de  Côte,  io35... 


Etau.  Outil  d’Ouvriers  enfer,  servant  à serrer, 
»e  vendent  au  poids,  en  1802,  à Paris  ceux  de 


5o  liv.  coûtaient  i5  s.  la  lir. 
100  xa 

i5o  xo 


Il  faut  en  géuéral  226  Etaux  pour  une  fabrication  de  14400  Fusils  par  an. 
I Pour  Dresseur,  -v 
1 Pour  Compteur,  I de  Canon, 
y Pour  Garnuseurs,  I 
5 Pour  Adoucisseurs, J 


~ Pour  Maîtres  ou  Forgeurs, 

90  Pour  Limeurs,’ 
i Pour  Forgeur  de  Noix, 

1 Pour  Rôdeur , 
f>  Pour  Limeurs  d’Embouchoir  , 

3 Pour  Limeurs  de  iVrenadières, 
a Pour  Limeurs  de  Capucines, 

2 Pour  Limeurs  de  Battans  , 

3 Pour  Forgeuni  de  Sous-Gardes , 

18  Pour  Limeurs  de  Sous-Gardes, 

1 Pour  Forgeur  de  Plaque  de  Couche, 

4 Pour  Limeurs  de  Plaque  de  Couche  , 

2 Pour  Limeurs  de  Porte-Vis  et  de  Détentes, 

3 Pour  Limeurs  de  Vis  et  de  Ressort  de  garnitures  , 

4 Pour  Limeurs  de  Baguettes, 

3 Pour  Limeurs  de  Tire-Bourres, 


J de  Platine. 


Pour  Garnitures- 


,8  Pour  Maître»  Montcurs-Equipeurs  , "1  pour  Monture». 
18  Pour  Compagnon»,  J 


1 Pour  M»ltre,  pour  la  trempe, 
j Pour  Graveur  , pour  gravure, 
i Pour  Maître  , pour  la  Fonte. 

I Pour  Foreur,  | 

7 Pour  Limeur»,  pour  les  Lames,  . I 

t>  Pour  Limeurs  , pour  les  Douilles , I Pour  Im  jja;onnette,. 
i Pour  Fondeur  de  Douilles, 

4  Pour  Polisseurs,  V 

4 Pour  Limeur»  de  Viroles  et  de  Vis, J 

Cette  quantité  d’F.taux  n’est  pas  la  mémo  dans  chaque  Manufacture  , parce 
qu’il  y a des  pièces  , telles  que  la  Baïonnette  et  la  Baguette , qui  se  finissent  ordinai- 
rement à la  meule  ; et  qu’on  se  sert  de  machines  hydrauliques  pour  forer  la  doutllu 

Les  Etaux  de  forge  sont  du  poids  d’environ  35  hilog*. , et  ceux  d établi  de  25  kil.  : 
ils  sont  de  la  forme  de  ceux  dont  les  Serruriers  et  les  Mécaniciens,  etc.,  font 


La  quantité  d’Etaux  nécessaires,  pour  une  fabrication  de  20000  Sabres,  dont  moi- 
tié de  Cavalerie,  avec  Fourreaux  eu  tôle  d’ Acier,  et  Lautru  moitié  d lufauterie  «t 
4* Artillerie,  est  de  71}  savoir: 
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6 ►ouf  Forgeurs  de  Lames  de  Sabre. 

6 Pour  Forgcurs  de  Fourreaux  eu  Tôle. 

28  Pour  Limeur»  d 'idem. 

3 Pour  Fourreau  tiers  eu  Cuir, 
a Pour  Fondeurs. 

26  Pour  Limeurs  de  Moutures  et  Garnitures. 

Les  Ktaux  en  usage,  dans  la  fabrication  des  Armes  blanches,  sont  de  même  forme 
et  de  même  construction  què  les  Ëtaux  d'Etabli,  dont  ou  se  sert  daus  les  Manufac- 
tures d' Armes  à feu,  tanfceux  des  Forgeurs  de  Douilles,  qui  out  le»  mâchoires  plu» 
aplaties , et  daus  chacuue  desquelles  est  pratiquée  une  eutaille  demi-circulaire  pour 
recevoir  le  coude,  au  moineut  où  l’on  a sépare  de  la  barre  le  fer  destiné  à bure  uue 
Douille,  et  où  ou  l'étend  sur  l'aplatissement  des  mâchoires,  pour  eusuite  le  rouler 
et  le  souder. 

Le  poids  moyen  des  Etaux  dont  se  terrent  les  Forgeurs  de  Douilles  est  de  36  kil. 
Le»  autres  professions  »e  servent  d'Etaux  de  a5  à 35  kilog. 

Etelle*.  Morceau  de  boi»  qu’on  applique  sur  uue  des  cornet  de  la  mèche,  avec  la- 
quelle on  adoucit  intérieurement  le  Canon  d'un  Fusil. 

Etirer.  C'est  éteudre  uue  pièce  de  Métal  eu  la  chauffant,  et  la  martelant  on  com- 
primant. 

Etoffe.  On  donne  ce  nom  au  mélange  du  fer  et  de  l'acier  forgés  ensemble  pour 
faire  des  lames,  etc.  354- 

Etoile  a.  Crochet,  193.  On  ne  s'en  sert  pas. 

Etoile  a Tambour  ou  Micromètre.  Instrument  de  vérification  pour  les  Bouches  à 
feu,  trop  compliqué;  abandonné  : l’index  y parcourait  6 ligues,  lorsque  la  point» 
s'élevait  seulement  d’i  point. 

Etoile  Fixe.  Les  4 pointes  sont  fixes,  et  on  en  a une  pour  chaque  calibre  des 
Bouches  a feu  ; cela  évite  l'arbitraire  et  le  tâtonnement  dans  la  position  et  manière 
de  fixer  les  poiutes  mobiles. 

E roi lf.  mobile  ( ou  mieux  à Pointe  mobile ),  767...  — Perfectionnée,  768, 

Daus  les  nouvelles  Etoiles  à Pointe  mobile  qu’on  fait  à l'atelier  de  précision,  la 
base  et  la  hauteur  du  plan  iucliné  ne  sont  plus  en  rapport  fixe,  comme  autrefois;  U 
faut  seulement  que,  lorsque  l'instrument  est  monté,  et  que  les  peintes  sont  mises 
au  calibre,  le  plan  iucliué  se  trouva  «ment  rentre. 

La  Douille  est  placée  comme  Cl*or Jinaire , et  le  zéro  de  l'instrument  est  au  bord 
du  curseur.  Les  pointes  étant  au  calibre,  on  pousse  la  verge  jusqu'à  ce  que  la  point» 
mobile  soit  sortie  de  3 lignes.  Ou  marque  un  trait  sur  la  Douille , et  on  divise  en  36 
parties  égalé»  l’espace  compris  entre  le  zéro  et  le  trait.  Il  est  aisé  de  voir  que  chaque 
partie  répoudra  a la  saillie  d’i  point  de  la  pointe  mobile. 

Pour  opérer,  présentez  l’Etoile  à son  carré , et  poussez  la  verge  jusqu’à  ce  que  la 
poiute  molme  touche  le  côté  qui  lui  correspoud  : prenez  pour  zéro  la  division  où 
aboutit  le  bord  du  curseur,  etc. 

Ou  a supprimé  les  Yis  à tête  qui  assemblaient  les  parties  de  la  verge  : ces  parties, 
an  lieu  d’être  superposées  à mi-epaisseur,  entrent  l'une  dans  l'autre,  et  août  traver- 
sées ensuite  par  une  petite  goupille  d’Acier. 

Au  lieu  de  vérifier  les  poiutes  de  l’Etoile  dans  des  carrés,  on  les  vérifie  dans  de» 
lunettes  d'acier  tournées;  ce  qui  reud  la  vériücatiou  plus  facile  et  plu»  juste. 

Ces  nouvelles  Etoiles  sout  plus  simples  et  plus  faciles  à exécuter;  mais  lorsque  la 
tête  du  plan  incliué  touche  le  fond  de  l'Ame  , ou  ignore  si  la  résistance  qu’éprouve 
4^  la  verge  vient  de  la  poiute  mobile  ou  de  la  tète  du  pluu  iucliué  ; ce  qui  est  je  crois 
Un  défaut. 

Etoiles.  Petits  Artifices  de  réjouissance;  leur  composition,  873  et  876. 

Etoupe  me  Ni;  des  Caissoxs,  22 1. 

Etoupille  ou  Fusée  d’Amorce,  867  et  875.  Voyez  Fusées  d’ Amorce. 

Ëtouteau.  C'est  le  pivot  qui  est  implanté  sur  la  douille  de  1a  Baïonnette , et 
borne  le  mouvement  de  la  virole.  , « 

1.  o « 
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Etrangler  i.&s  Fusées.  Le  Carton  doit  Être  eucore  un  peu  humide  pour  pouvoir 
le  bien  faire.  P oyez  Artifices. 

Etresu.lon  , pour  les  Mines.  Ce  sont  des  pièces  de  bois  couchées  horizontalement 
dans  les  galeries  des  Mines,  et  arrêtées  par  des  étançons  pour  empêcher  l’éboule- 
ineut  des  terres. 

Etriers  d’F.saieu  en  Bois,  170....  — d'Essieu  en  fer,  d’Avant-train , 170... — ou 
freltes  de  Sellette , 170. 

Etui  a Lances  a peu,  196.  Etui  rond  en  cuir  où  l’on  renferme  les  Lances  à feu 
pour  enter  qu’elles  ne  soient  mouillées  : le  Canonnier  le  porte  en  bandouillère. 

Etuve.  Lieu  destiné  à sécher  la  Poudre.  Voyez  Séchage. 

Evasement  de  i.a  Li  mièrk.  agrandissement  du  diamètre  de  la  Lumière,  causé  par 
la  fréquente  explosion  de  la  Pondre  contre  les  parois  ; quand  il  est  trop  considé- 
rable dans  les  Bouches  à feu , il  Tant  leur  remettre  uu  grain. 

Event.  Le  vent  du  Boulet  s’appelait  autrefois  ainsi. 

Events.  Vides , chambres,  fentes,  suivant  la  longueur,  qu’on  rencontre  dans  le  mé- 
tal des  Bouches  a feu  et  des  Armes  portatives,  et  qui  proviennent  du  mauque  de 
métal  ou  de  soudures  mal  faites. 

Examen  des  Voitures  avant  de  se  mettre  en  route  , 257. 

Exécuter  i.es  Bouches  a fSeu , c’est  les  charger,  les  pointer,  les  tirer. 

Exercice  df.s  Bouches  a feu  de  Bataille  , 962...  — de  Siège,  949.. . — de  Montagne, 
334-  — * Boulet  rouge  , 957...  — des  Mortiers  et  Pierriers  , 960. 

Explosion  des  Moulins  a Poudre.  «Le  grand  moyen  d’ôter  le  danger  (des 
n explosions  de  Moulins  ) est  de  bien  nettoyer  les  matières , et  encore  plus  do 
»•  pulvériser  et  tamiser  séparément  chacune  de  ces  matières.  » Mémoire  de  M.  Des - 
parcieux , et  Obser\fations  sur  ce  Mémoire,  du  21  juin  1763...  « En  prenant  la  pré- 
» caution  de  pulvériser  et  tamiser  les  matières,  avant  de  les  placer  sous  les  pi- 
»»  Ions,  un  Moulin  de  24  pilons,  en  12  heures,  peut  fabriquer  480  livres  de 
»•  Poudre , et  3 meules  ou  cylindres  n’eu  feraient  que  210  livres  ; mais  la  Poudre 
m des  meules  sera  supérieure.  » Id. 


F. 


Fagots  d’ Artifice,  goudronnés,  on  Fascines  goudronnées,  869. 

Fagots  de  Sape,  mis  debout  entre  les  Gabions,  ont  un  piquet  dans  leur  milieu 
pour  les  tenir  dans  cette  situation , 844- 

Fauchon  on  Faucbard.  Arme  ancienne;  Hampe  garnie  d’un  fer  recourbé,  tran- 
chant des  deux  côtés. 

Fauconneau.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  aux  Canons  d’une  livre  à une  livre  et 
demie  de  Balles. 

Faulx-a-revers  Lame  de  Faulx  en  ligne  droite,  avec  son  manche  , dont  on  s’est 
servi  quelquefois  pour  défendre  une  Brèche.  Mauvaise  Arme , difficile  à manier. 
Thomassi  en  avait  fait  disposer,  qui,  au  moven  d’une  charnière  et  d’un  cro- 
chet , pouvaient  remettre  leur  lame  daus  la  position  qu’on  leur  donne  pour  faucher.  ^ 
Fausser  une  Lame.  Une  Lame  de  Sabre  est  faussée,  lorsqu’après  avoir  décrit  la 
courbe  d’épreuve,  ou  avoir  été  fouettée  sur  le  billot,  elle  ue  reprend  pas  sa  pre- 
mière direction;  et  ce  défaut  a lieu  si  la  Lame  n’a  pas  été  forgée  avec  de  hou ne» 
matières  , ou  n’a  pas  cté  trempée  convenablement. 

Faux  Cul  ou  Culot  daus  la  fabrication  de  la  Poudre.  Masse  de  matière  qui  se 
tasse  sous  les  pilons  des  moulins  à Poudre  qui  adhère  fortement  au  fniid  du  Mor- 
**  tier,  et  arrête  le  mélange  des  autres  matières  : il  peut  même  s’échauffer  et  causer 
des  accrdens  ; ou  y remédie  par  Us  rechanges  : les  pilous  termines  en  p)rifoiiue» 
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rendent  cçt  inconvénient  plus  rare;  lorsque  c«tte  masse  est  considérable  , on  l’ap- 
pelle Gâteau. 


Faux-Essieu  km  bois,  199. 

Faux-Fourreau.  CYst,  en  quelque  sorte,  un  second  fonrreau  qu’on  adapte snr  lo 
premier,  jusqu’à  la  belière  d’en  bas,  au  Sabre  de  Dragon,  pour  le  garantir  de 
l’éperon,  qui  le  détruirait  promptement. 

Fer.  *)u  fer  en  général,  353...  de  la  fonte,  355...  Défauts,  3 5g. 

Fkr-Blawc  , pour  Cartouches  à balles  à Canon,  Bandelettes,  017  et  5ao. 

Fers.  Prix,  455...  Classes,  Dimensions,  450  et  suie...  Tôles,  462...  Essieux  , 466..» 
Grenades,  4O9...  Notes  sur  la  réception  des  fers  coulés,  472...  Observations  jur 
la  fabrication  et  réception  des  fers  coulés,  etc.  755...  Réception  des  fers  forgés,  7.59. 

Fers  br.  Cartelagi  , ou  Fers  fendus.  Fers  en  barres.  C'est'le  nom  qu’on  douno 
aux  Fers  employés  dans  les  Manufactures  d' Armes,  et  qui  sout  divisés  en  3 es- 
pèces : Fer  carillon.  Fer  fenton  , Fer  côte  de  vache. 

Fermotr.  Outil  d’Ouvrier  en  bois  : ciseau  dont  le  fer  va  en  s’élargissant  et  en  s’a- 
mincissant pour  former  un  trauchaut,  ou  tei  oiiué  eu  biseau  de  deux  côtés. 

Ferrage.  Les  Tartare»  et  autres  peuples  ne  ferrent  point  leurs  chevaux  ; ce  qui  leur 
épargne  beaucoup  d’arcideos  ; niais  puisque  l’usage  contraire  a prévalu  eu  Frauce, 
il  faut  rendre  la  ferrure  la  moins  dangereuse  possible  en  l'exécutant  d'après  de 
bonnes  observations  et  avec  soin  ; en  général,  la  ferrure  est  trop  pesante,:  pour 
un  rheval  de  selle , le  fer  et  ses  clous  ne  doivent  peser  que  i4  onces , 923. 
Ferrures,  sont  brutes,  grattées,  limées,  149. 

Feuille  de  Sauge.  Outil  de  miueur,  944. 

Feux  , pour  le  Cauon  , sout  directs  ou  fichans  , rasans  ou  plougeans , droits  ou 
courbes. 

Pour  l’Iufanterie,  on  les  nomme  : de  deux  rangs  , de  trois  rangs,  à volonté  ou  de 
bilboque , de  peloton,  de  division,  de  bataillou  , etc.  On  se  plaint  que  le  feu  de 
deux  raugs  n’est  pas  nourri,  parce  que  le  Soldat  du  5*  rang  •pasNO  son  fusil  à celui 
de  sou  clief  de  file  : on  peut  remédier  à cela  en  l'y  faisant  passer  lui-même, 
quaud  le  Soldat  du  2e  a tiré  ; et  ainsi  tour-à-tour. 

Fiches.  Petites  baguettes  de  fer  qu’on  plante  sur  les  bords  du  coffre  d'une  Batterie, 
pour  aider  à mettre  les  Mortiers  dans  la  ligue  de  tir. 

Filet  de  porteur  dans  les  Harnais  , 928.  Bride  légère , n'avaut  qu’uue  petite  barre 
eu  fer  au  lieu  de  mors. 


Filets  dp.  Vis,  doivent  être  vifs;  sont  carrés  dans  les  Vis  de  poiutage. 

Filières.  Outils  pour  faire  les  tilets  de  l'écrou. 

Flambeaux  ou  Torches,  874*  Artifices  dont  on  fait  usage  pour  s'éclairer  daps  les 
Places  de  Guerre,  dans  les  travaux,  etc. 

Flamber  , c’est  tirer  à poudre , et  à petite  charge  , une  Bouche  à feu  pour  eu  en- 
lever l'humidité,  qui  affaiblirait  son  tir. 

Flawcois.  Partie  de  l'Armure  du  cheval  qui  couvrait  ses  flancs. 

Flasques,  140...  Leurs  Cadres  , 2 ;5, 

Flé  au.  Arma  antique  offensive  , semblable  au  Fléau  pour  battre  le  Blé.  La  partie 
destinée  à frapper  était  armée  de  poiutes. 

Flèche.  Arme  aucicune  qu’on  lançait  avec  110  arc;  suivant  sa  forme  et  ses  dimen- 
sions, avait  différeus  noms  : Traits,  Viretohs,  M viras. 

Flèche  (dans  la  Fortification),  1047. 

Flèche  (dans  les  Voitures),  141* 

Fleurs  de  Soufre.  Soufre  épuré,  réduit  en  poudre  impalpable , «nployé  dans  le* 
Artifices , etc . 

Flottes  a C&ocuet  , 171.  Plaques  de  fer  servant  de  rondelles  de  bout  d’essieu,  sa 
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terminant , à ttn  point  de  leur  circonférence  , en  crochet , où  le  Canrmnier  aerro- 
che  sa  bricole  pour  faire  mouvoir  les  Affûts  de  Campagne. 

Flux  redu'ctifs.  Matières  Salines  et  inflammables  que  les  Fondeurs  joignent  aux 
matières  métalliques  pour  mieux  réussir  dans  leurs  fontes  ; ce  sont  des  moyens 
inapplicables  en  grand,  et  que  les  Fondeurs  tiennent  secrets;  iU  ont  pour  but, 
avec  les  substances  salines , de  faciliter  la  fusion  , et  de  garantir  la  surface  du  bain 
du  coutaet  de  l'air  par  leur  légèreté  , qui  les  ramène  au-dessus  des  substances  in- 
flammables ; ils  veulent  fouruir  du  carbone  à l’oxigène,  pour  le  neutraliser  et  !• 
dégager  les  parties  métalliques. 

Foi.t.e  ( Pièce).  Canon  mal  foré  , dont  la  direction  est  toujonrs  incertaine. 

Fonça ir. les,  713. 

Fond  du  Bateau.  Le  dessous  du  fond  ne  doit  pas  cintrer,  pour  pouvoir  le  bien  pla- 
cer sur  le  Haquet  a Brancards  , 53. 

Fond  de  la  Cuvette  , dans  le  Fourreau  de  Sabre.  Voyez  Cuvette. 

Fonderie  de  Canons  , 834-..  Devis  d’un  Fourneau , 835...  Ouvriers  nécessaire# 
pour  mouler  en  sable,  836...  pour  mouler  tu  terre,  838. 

Fonte.  Quand  cc  mot  est  seul , et  qu’on  parle  de  Canons,  re  mot  est  synonyme  de 
Bronze  : on  dit  aussi  Fonte  verte , pour  désigner  le  Bronze;  et  Fonte  moire , pour 
désiguer  la  Fonte  de  Fer.  Proportions  de  l’alliage  de  la  Fonte  des  Canons  , 817. 

Fontf.s  pour  Pistolets,  dans  les  Escadrons  du  Train,  i)33;  étuis  en  cuir  fort,  pla- 
cés de  chaque  côté  de  la  scdle  pour  recevoir  les  Pistolets  des  Troupes  à cheval. 

Forage...  Forer.  Autrefois,  on  roulait  les  Bouches  à feu  à noyau.  Vers  le  milieu 
du  dernier  siècle , on  imagina  de  les  couler  plein  et  de  les  Forer.  Peut-être  Fan- 
c ic nue  pratique  valait-elle  mieux. 

Foret,  dans  les  Manufactures  d’Armes  portatives.  Pièce  d’Acier  trempé,  de  1# 
forme  d’une  pyramide  quadrangulaire  tronquée,  coupant  par  ses  4 arêtes  , soudée 
à une  verge  de  fer  aplatie  à son  extrémité  pour  se  loger  dans  la  cavité  pratiquée 
au  centre  d’une  lanterne  horizontale  que  fait  tourner  un  rouet  vertical  daus  lequel 
elle  s'engrèue;  plusieurs  rouets  semblables  sont  portés  par  un  seul  arbre;  à l’ex- 
trémité duquel  une  graude  lanterne  horizontale  reçoit  le  mouvement  par  un  grand 
hérisson  vertical  porté  par  l’arbre  de  la  roue  motrice  «le  tous  ces  engins , mise  en 
rotation  par  l’eau  : la  force  du  courant  détermine  le  nombre  de  Forets  que  doit 
faire  mouvoir  la  roue.  L’épaisseur  «lu  plus  faible  Foret  est  de  5 lignes , et  du  plus 
fort , 7 lignes  ^ k 5 pomts  : l'eau  qu’on  jette  sur  le  Cauon  , en  le  forant , refroidit 
le  Foret,  et  l’erapèclie  de  se  détremper;  il  faut  aussi  le  graisser  de  temps  en 
temps  avec  de  l’huile.  Le  Foret  doit  «*tre  exactement  fixé  au  centre  de  la  lanterue; 
et  son  axe  horizontal  doit  être  celui  «lu  Canon. 

Foret  pour  remettre  les  grains  de  la  lumière,  774. 

Foreurs.  Voyez  Ouvriers  pour  les  Manufactures  d Armes. 

Forge  de  CamtAgne.  Nomenclature , 69...  Son  Soufflet  et  sa  caisse  à Charbon, 
*"o...  Coffre  d’outils  à Forgenr,  7t...  Coffret  d'outils  à Serrurier,  71...  Son  Etau  , 
7t...  Sa  consommation  en  Charbou , 69...  Note  sur  la  Forge  «le  l’an  xt , 69...  Son 
approvisionnement,  pour  divisions  à Canon,  746.... — Pour  Ponts,  249.  Voyez 
Outils  pour  Pontonniers. 

Forge  dp.  Montagne,  est  portative  à dos  de  Mulet,  3 £7 Son  approvisionne- 

ment, 3t8. 

Forges  stari.es.  H en  faut  construire  en  maçonnerie  et  briques,  «lans  les  Parcs  de 
Siège , 4*5. 

For«;es  où  l’on  fabrique  les  fers  pour  l’Artillerie,  735....  Consommation  d’nn  Four- 
neau , -36...  Evaluation  des  fers  forgés,  plats  et  carres,  73^  ..  — Fers  platinés, 
et  carillons , 7.39...  Des  Essieux , 74<»-*« — Des  flasques  de  Mortier,  74**--  Des 
Balles  «le  fer  , 74*-*-  — D’nne  mesure  de  Charlmu,  ...  Prorédés  pour  fabri- 
quer les  Tôles,  746 ...  Notes  sur  les  Forges  des  Ardennes,.  744...  du  Creusot, 
748...  — Notes  sur  les  Fourneaux;  les  méthode».  d' Affiner  ; les  Marché»  auctAux; 
la  forme  des  Ale  via  , etc.  7 *»  « - 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


lxix 

FoRGlUR  (dans  des  Manu  far  tures  d’Armes).  Il  faut  2 Forgeurs  pour  fabriquer  un 
Canon  de  Fusil.  Le  principal  s’appelle  Canonnier.  Il  chauffe  le  fer  , et  lui  donne 
le  degré  de  chaleur  conveuahle  : le  second  souffle  et  tient  la  broche  prête  pour 
l'introduire  dans  le  Tube,  a l'instant  qu'il  sort  du  feu;  tous  deux  frappent  tou- 
jours ensemble  à coups  précipités.  Le  Canonnier  commence  à rouler  U lame  , après 
l’avoir  fait  chauffer  rouge-cerise.  Il  le  fait  eu  3 chaudes;  une  pour  le  devant, 
l'outre  pour  le  milieu , la  troisième  pour  le  derrière  du  Canon  ; dans  uue  4r , il 
achève  de  la  rouler  en  entier,  en  rapprochant  les  bords  rabattus  en  bisean  , et  les 
faisaut  croiser  au-devant,  en  sens  contraire  (on  appelle  pli  l’endroit  où  le  même 
bord  passe  d’un  côté  en-dessus,  de  l'autre  en-dessous)  du  derrière,  pour  les 
souder  par  superposition  ( La  lèvre  ou  bord  qui  recouvre  l’autre  doit  être  au  vent 
du  soufflet,  et  à la  droite  du  Canonnier,  quand  il  forge)  : qaand  c’est  par  tap - 
• prochement , on  amène  les  bords , l’uu  contre  l’autre  seulement , et  ils  ne  sont  pas 
amiucis  eu  biseau. 

La  Lame  étant  roulée , on  la  forge  en  la  chauffant  de  2 en  2 ponces  , trois  fois  : la 
lrr  blanc  soudant,  et  en  allant  du  pli  vers  le  Tonnerre  : les  a autres  fois  , moins 
fortement , pour  arrondir  le  dessous  et  les  côtés  du  Tube.  Le  Tonnerre  soudé  , l’on 
soude  le  devant,  eu  portaut  le  Canon  du  feu  sur  l’Enclnme  : le  Canoumer  doit  le 
soutenir  par  les  deux  bouts,  sans  quoi  il  se  romprait,  étant  presque  en  fusion.  Il 
doit  boucher  avec  de  l'argile  ou  du  crotin  de  cheval , l’orifice  qu'on  met  au  feu , 
pour  éviter  de  brûler  le  fer  cu-dcdaus.  Il  doit  frapper  horizontalement  sur  l’En- 
clume le  bout  qu’il  soude , pour  commencer  de  réunir  les  molécules  du  fer  dilatées 
par  1a  chaleur  ( ce  qu'on  appelle  estoquer).  Il  doit  enfin  placer  les  parties  qu’il  soudo 
dans  les  cavités  coniques  de  l’Enclume  , faites  pour  les  recevoir.  Lorsque  tout  le  Ca- 
non est  soudé,  on  lui  donne  encore  des  chaudes  douces,  de  2 pouces  en  7 pouces  ; 
on  le  bat  sans  broche , et  à petits  coups , pour  resserrer  les  pore»  du  fer , l’égaliser. 
Ou  le  dresse  a l'œil , et_op  le  donne  à forer. 

Un  Canonnier  forge  3 Canons  par  jour  ; s’il  en  fait  davantage,  l'ouvrage  n’est  pas 
bon.  Il  y a un  Forge ur  pour  les  talons  ou  boutons  de  culasse  ; il  peut  eu  forger  5i> 
par  jour  : il  lui  faut  un  frappeur  pour  l’aider. 

Fortific ATrojr  (Essai  sur  la)  eu  général,  io fifi...  Dimensions  générales  relatives 
à U Fortification,  Précis  de  la  Fortification  de  Campagne,  io/»G. 

Fosse  aux  Foutes.  Local  devant  le  Fournean  d’une  Fonderie,  où  l’on  place  les 
Moules  des  bouches  à feu  qu’on  doit  couler.  On  dit  qu’on  enterre  les  Moules,  lors- 
qu'on le*  y descend;  leur  fond  doit  être  au  - dessus  de  toute  crue  d'eau.  Elles  ont 
de  i3  à 14  pieds  de  , sur  9 à 10  pieds. 

Fougasse.  Petite  Mine  rapprochée  de  la  surface  du  terrain. 

Fouilles.  F oyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 

Fourche-a-Boulet  rouge.  C'est  un  Outil  fait  en  double  crochet,  servant  à retirer 
des  (ours  les  Boulets  rougeé.  11  faut  toujours  en  avoir  deux,  pour  se  servir  du  a* 
quand  le  Ier  devient  trop  chaud. 

Fourchette,  i38. 

bouacHETTE  d'Arquebuse.  Gros  bâton  terminé  en  fourche,  qu’on  substituait  quel- 
quefois au  Chevalet , pour  soutenir  l'Arquebuse  dans  le  tir  : on  l'appelait  aussi 
Tourquine  et  Enrayoïr , lorsqu'on  s’en  servait  pour  bander  l'Arbalète. 

Fourneau  df.  Fonderie  a Réverbère,  ou  dp.  Réverbère,  sont  ceux  dans  les- 
quels la  flamme  circulant  librement  et  se  réfléchissant  sur  les  parois  , concentre 
uue  grande  chaleur.  Ou  les  emploie  pour  la  foute  des  Canons  de  Bronze.  Ils  sont 
établis  sur  des  voûtes  et  contre  des  murs  très-solides.  On  les  construit  eu  Briques 
réfractaires.  Leur  sol  circulaire,  où  s’opère  le  bain  du  Métal,  a 10  pieds,  est 
couvert  d’une  voûte  surbaissée,  à anse  de  pâmer  r elle  a 2 portes  diamétrale- 
ment opposée»,  serrant  à examiner  Vétat  de  la  fonte,  a l'épurer  an  besoin:  aux 
extrémités  d’un  diamètre  perpendiculaire  à celui  qui  aboutit  aux  2 portes,  sout  l*  An- 
tel  et  le  Tampon.  1/ Autel  est  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mur  qui  entoure 
le  Fourneau  n un  pied  du  pavé  ou  sol  du  Fourneau  ( dans  ceux  de  1)0,000  livres) 
aboutissant  à uu  vide  vertical  divisé  en  2 parties  par  de»  barres  de  fer  formant  un 
gril  : la  partie  au-dessus  s’appelle  la  ChauJJc  / celle  au-dessous  Cendrier,  C’est  sur 
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ce  gril  qu’on  place  le  bois  pour  chauffer  le  Fourneau  : les  barre*  carrées  portent, 
par  leur  angle,  sur  3 grands  barreaux  qui  les  soutiennent,  ont  10  ligues  d’iutcr- 
valle  entre  elles  , et  ont  3 pouces  d’épaisseur.  De  l'Autel  à la  Grille  de  la  Chauffe  ^ 
il  y a 4 pieds  2 pouces  de  profondeur  ; In  voûte  qui  couvre  l’Autel  va  , en  s’élevant 
un  peu , rouvrir  le  haut  de  la  Chauffe , et  l'espece  de  Canal  coudé  que  forment  la 
Chauffe  et  l’Autel,  va  en  diminuant  toujours  jusqu’au  Fourneau,  pour  accélérer  1» 
flamme.  Cette  voûte , dans  la  partie  au-dessns  de  la  Chauffe , a nu  trou  carré  de  S 
po.  par  lequel  on  jette  le  hois  pour  alimenter  le  feu,  et  qu'ou  ferme  par  uue  porte 
de  fer  ; 6 soupiraux,  dont  2 sont  entre  l'Autel  et  les  portes,  et  4 eutre  les  mêmes 
portes  et  le  Tanqmn  , servent  de  passage  a la  flamme,  dans  la  voûte.  La  hauteur 
de  la  graude  voûte,  au-dessus  du  pavé,  est  de  4 pieds  : la  pente  du  pavé  de  l’Au- 
tel au  Tampon  , est  de  6 pouces  6 lignes  ( toujours  dans  le  Fourneau  de  5o  milliers). 
Les  portes  servent  aussi  à faciliter  le  chargement  du  Fourneau  : de  leur  seuil , k 
3o  pouces  de  terre  en  pierre  de  taille  ferrée,  est  uue  pente  vers  l'intérieur  du  Four- 
neau. Ou  fait  arriver  sur  le  senil  d’une  porte  les  matières  trop  pesantes  pour  étrq 
portées,  au  moyen  d’un  plan  incliné,  fait  avec  de  forts  Madriers,  de  rouleaux 
qui  supportent  le  fardeau  , et  d’un  cordage  qn’on  y amarre , et  qui , traversant 
ensuite  le  Fourneau , est  équipé  à l'autre  porte  sur  un  Treuil  ou  Cabestan  qu’ou 
y manœuvre. 

Les  matières  à fondre  se  disposent  sur  la  sole , ou  pavé  du  Fourneau,  contre  l'Au- 
tel , laissant  un  espace  de  5 à 6 pouces  eutre  elles  et  eutre  les  murs  , pour  les 
mieux  exposer  à la  chaleur  : les  plus  difficiles  à fondre  sont  les  plus  rapprochées 
de  l'Autel  : si  elles  sout  en  grand  sombre  , on  les  met  sur  deux  raugs  : si  ces  deux 
rang»  ne  suffisent  pas , on  les  place  vis-à-vis  les  soupiraux  placés  à droite  et  à gauche 
du  tampon.  Des  plaques  de  fer  forgé  ferment  à volonté  ces  portes  , au  moyen  d* 
chaînes  et  de  leviers  de  fer  qui  les  soulèvent  et  les  baissent , dans  uue  eliemiuée  pra- 
tiquée au-dessus  de  chacune  d’elles.  Le  Cuivre  ueuf , le  Brouze  en  buchilles , l’E- 
tain, ne  sout  mis  dans  le  Fourneau  , que  lorsque  les  autres  matières  sont  eu  fusion  % 
même  vers  la  fin  du  travail,  suivant  leur  degré  de  fusibilité. 

Lorsqu’on  veut  couler,  on  ouvre  le  TanqHm  au  moyen  de  la  Perière,  et  le  métal 
en  fusion  coule  par  des  rigoles  dans  les  moules  placés  et  enterrés  dans  la  fosse,  en 
avant  du  Fourneau.  Des  Ouvriers , en  tenant  des  Quenouillettes  un  peu  plongées  dans 
le  haut  de  la  rigole  , près  du  trou  où  le  métal  entre  dans  les  moules , empêchent  les 
crasses  qui  flottent  en-dessus  de  s’y  jeter.  Les  Quenouillelles  sont  des  barres  de  fer  de 
5 pieds  de  longueur,  et  de  8 à io  lignes  de  diamètre,  recourbée»  en  crochet  serré 
d’un  coté,  et  de  l'autre  ayant  un  bourrelet  conique  de  3 pouces  de  diamètre  dans  le 
haut,  et  de  18  lignes  au  bout;  c’est  eu  plongeant  en  partie  ce  bourrelet  dans  la 
métal  liquide  qu’ou  eu  arrête  et  détourne  les  crasses.  # 

La  Perière  est  un  instrument  avec  lequel  on  chasse  le  bonclion  qui  ferme  le  Tam- 
pon du  Fourneau  ; il  est  composé  d’une  pièce  de  fer  à 8 paus  , et  d’un  manche  d’en- 
viron j de  sa  longueur.  La  pièce  de  fer  a 34  pouces  envirou  du  bout  du  manche, 
forme  un  bourrelet  saillant  de  18  à *20  lignes,  en  forme  de  poire,  puis  se  coude  et  se 
termine  en  une  brauche  ronde  de  afi  pouces  de  longueur,  qui  va  eu  dimiuuant  jus- 
qu'au bout , qui  n'a  que  i pouces  de  diamètre.  Cet  instrument  est  suspendu  à la  char- 
pente par  une  chaiue  au-dessus,  et  au  milieu  de  la  fosse  aux  fontes,  en  face  du  trou 
du  Tampon  : cette  chaîne,  retenue  a se»  deux  bouts  assez  eloiçués,  passe  dans  un 
grand  anneau  , ou  aboutissent  et  jouent  a baguettes  en  fer,  fixées  à leur  autre  bout 
a la  tige  en  fer  de  la  Perière  par  des  étriers , et  formant  eutre  elles , vers  l’anneau , 
un  angle  obtus.  Le  bout  arrondi  de  la  Perière  sert  à repousser  le  bouchou  du  Tam- 
pon , et  doit  pouvoir  entrer  de  io  à 12  pouces  dans  le  Fourneau.  Le  bourrelet  sert 
a tenir,  au  besoin,  le  trou  dn  Tampon  bouché,  à ralentir  la  sortie  du  Métal  s’il  est 
nécessaire  , et  à donner  plus  de  chasse  à la  Perière  pour  repousser  le  bouchou. 

Les  Fourneaux  à réverbère,  destinés  à refondre  la  fonte  de  fer  , sout  modifiés  pour 
cet  objet , n’ont  qu’uue  porte  , etc. 

Fourneau  de  Fonderie  estimé  , 825...  Fourneau  de  Coupelle  pour  l’alliage,  83r.... 
Devis  d’un  Fourneau  de  5o,ooo  liv. , 835. 

Ï’oUIUTEAUX  A manche...  a Poche.  Petits  Fourneaux  employés  par  différentes 
classes  d’Ouvriers,  à la  foute  des  Métaux  qui  leur  sont  nécessaires.  Ces  Fourneaux 
out  beaucoup  varié  ; autrefois,  ce  c'était  qu’une  simple  marmite  qu'on  enduisait 
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intérietl  rement  et  extérieurement  ci’ argile  réfractaire,  qui  servait  Je  creuset  ou  do 
poche.  On  plaçait  sur  cette  marmite  d'autres  marmites  sans  foud , aussi  enduite* 
d’argile,  pour  former  la  cheminée  ou  le  manche.  Uu  trou,  fait  à la  jonction  du 
creuset  et  de  la  cheminée,  recevait  la  tuyère,  où  l’on  plaçait  la  buse  de  i souf« 
flcts.  On  chargeait  le  Fourneau  de  charbon  de  bois,  a bomuies  f.maicut  aller  Ira 
snultlets.  Quand  le  Fourneau  était  rouge,  on  le  chargeait  de  morceaux  de  gueuse 
avec  du  charbon  , etc.  Quand  le  creuset  était  rempli , on  eu  versait  le  métal,  après 
avoir  retiré  les  marmites. 

Réaumur  améliora  ce  Fourneau  : il  fixa  la  cheminée  au  creuset  : il  suspendit  le 
Fourneau  par  i Tourillons,  sur  un  Châssis  roulant  ; par  ce  moyen  , en  inclinant  lt» 
Fourneau,  on  vide  le  creuset:  et  le  Fourneau,  conservant  sa  chaleur,  on  recom- 
mence la  fonte.  Ces  Fourneaux  qui  , du  temps  de  Réaumur,  n'avaient  que  18  a 
pouces  de  hauteur,  et  6 à 8 pouces  de  diamètre,  out  été  agraudis  jusqu'à  6 pieds  do 
hauteur , et  16  pouces  de  diamètre. 

Dans  les  Fonderies  de  l’Artillerie  , on  en  trouve  pour  épurer  les  scories , etc.  , 
qui  sont  faits  à l'instar  des  hauts  • fourneaux,  pour  la  fonte  du  fer.  Ils  out  un  gueu- 
lard eu  entonnoir,  de  8 pouces  de  lougueur,  le  grand  diamètre  d'i  pied,  le  petit  de 
8 pouces.  Suit  une  partie  cylindrique,  aussi  dite  récipient , d’uu  pied  de  diamètre, 
de  3o  pouces  de  hauteur,  et  dont  le  fond  a 3 pouces  de  pente  vers  le  trou  carré  par 
où  sort  le  métal,  qui  tombe  dans  une  cavité  qu’on  nomme  Godet  , où  ou  entretient  la 
matière  liquide  eu  la  couvrant  de  charbons  ardens  : on  l'en  retire  avec  une  lougue 
cuiller.  La  tuyère  est  à quelques  pouces  du  foud  de  l’Ouvrage. 

Fourneau  ou  Haut-Fourneau  pour  le  fer.  Le  vide  intérieur  des  Hauts-Fourneaux 
où  la  chaleur  se  développe  s’appelle  Cuve  ; à commencer  de  son  plus  grand  dia- 
mètre, la  Cuve  se  divise  en  deux  parties  pyramidaliforme»  réuuies  par  leur  hase. 

La  pyramide  supérieure  s’appelle  grande  Masse  ou  Chemiuée  supérieure,  ou  de  la 
charge  : son  ouverture,  dans  le  haut,  se  nomme  Gueulard  ; sa  partie  inférieure  s’ap- 
pelle Centre  ou  Foyer  supérieur . 

La  Pyramide  inférieure  s’appelle  Grand  Foyer  ; il  n’est  souvent  formé  que  d’une 
pyramide  tronquée  (en  Styrie  et  Cariatide),  posée  sur  sa  troncature;  plus  souvent 
il  est  divisé  en  deux  , dont  la  partie  inférieure  est  prismatique  aussi , s'appelle  Creu- 
set ; la  suivante  en  pyramide  tronquée  renversée,  dont  les  faces  sout  peu  inclinées, 
s’appelle  Ouvrage;  et  celle  au-dessus,  très-évasée , se  nomme  Etalage. 

Dans  la  partie  supérieure,  le  Minerai  s'échauffe,  se  rr-Juit,  se  désoxide  et  se  pré- 
pare a la  fusion  ; dans  la  partie  inférieure,  il  reçoit  sa  haute  température;  il  fond, 
coule  daus  le  Creuset,  où  il  qe  sépare  des  verres  terreux  et  des  laitiers. 

Fourniment.  Boite  de  cuir,  de  corne  ou  de  fer-blanc,  pour  porter  de  la  Poudre 
d’amorce. 

'Fourrages  , qa3. 

Fourragère.  Châssis  en  bois,  à claire-voie,  tfu’on  fixe  en  Campagne  à l’arrière  des 
brancards  des  voitures,  au  moyen  d’un  boulon  autour  duquel  ce  Châssis  tourne: 
et  peut  s’ouvrir  à volonté,  pour  recevoir  et  soutenir  le  fourrage  que  viennent  y 
manger  les  chevaux  de  l’attelage. 

Fourreau.  C’est  la  pièce  dans  laquelle  on  loge  les  lames  des  Armes  blanches.  L« 
Fourreau  est  en  tùle  de  i3  poiuls  d’épaisseur  pour  les  Sabres  de  grosse  Cavalerie  et 
de  Cavalerie  légère  : il  est  en  bon  cuir  de  vache  pour  les  Baïonnettes,  sabres  de 
Dragon,  Sabres  de  la  Garde  Royale,  et  Sabres  d’infanterie.  Les  Dragons,  pour 
conserver  leurs  Fourreaux  , ont  adopté  eu  général  uà  faux  Fourreau  qui  le  gar- 
nit à demi,  a commencer  du  bout,  et  le  garantit  des  coups  de  l’éperou  61 1 et 
635...  Epreuve,  63a. 

Fourreau  de  Baïonnette,  doit  être  en  peau  de  vache,  et  être  terminé  par  un 
bout  eu  fer  , Gif).  m 

Foter.  Partie  d’uu  Fourneau  ou  d'uue  Forge  où  l’on  fait  le  fan. 

Fauses.  F oyez  Palissades  , io58. 

Fraise,  espèce  da  Foret. 
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Thaï ser.  C’est  préparer  la  tête  d’tm  clou  ou  d’une  ris,  et  l’entrée  de  l'ou  vernir* 
qui  doit  le*  recevoir,  eu  aorte  que  la  tête  du  clou  ou  de  la  vis  s’j  noie  exacte- 
ment sans  t balotter. 

Frai  si;  rr  du  Bassinet,  est  la  partie  creuse  du  Bassiuet  qui  reçoit  la  Poudre  d« 
l’Amorce. 

Frf.se,  343. 

Fritte.  En  géuéral , c’eat  une  pièce  de  fer  qui  entoure  les  extrémités  d'une  Pièce  de 
bois  pour  1 empêcher  de  se  fendre. 

Fboivtakl.  Voyez  Harnais. 

Fronteau  de  Mire.  Mprcean  de  bois  de  4 pouces  d'épaisseur,  d'i  pied  de  hauteur 
et  de  5 j pouces  de  longueur,  que  l’on  mettait  jadis  sur  la  volée  d'uue  Pièce  pour 
la  pointer.  On  mit  depuis  uu  guidon  volumineux  tenaot  à la  Pièce,  qu'on  a sup- 
primé , et  remplacé  par  un  très-petit  guidon  à grain  d’orge. 

Fusées  d'Amorce  (Composition  des),  867  et  875.  Artifice  servant  à porter 
le  feu  à la  charge  des  Bouches  à feu  : V E toupille  est  une  mèche  faite  de  5 brins  de 
coton  fin  et  bien  uni,  attachée  en  cravate  à la  Fusée  d'amorce  sur  uue  entaille  faite 
à cette  Fusée  : la  Fusée  d'amorce  est  uu  roseau  de  2 lignes  -J  de  diamètre  et  de  3 
pouces  de  long,  avant  une  entaille  à un  bout,  et  coupé  en  sifHet  à l'autre  : ou  la 
met  par  ce  bout  dans  la  lumière  de  la  Bouche  à feu.  Le  roseau  est  rempli  d'uue 
composition  vive  eu  Poudre.  On  présente  la  lanee-à-feu  allumée  à l’étoupille. 

Fusées  a Bombf  et  a Obus,  509  — à Grenades , 509...  Composition  pour  les  char- 
ger, 867  , 875...  On  d proposé  de  faire  les  Fusées  de  l'Ohus  en  Cuivre;  celle  iuuo- 
vation  parait  sans  avantage,  coûte  plus  cher,  et  complique  l'arme. 

Fusées  d’ F.ssieu.  Parties  arrondies  de  l’Essieu  qu’ou  fait  entrer  dans  le  moyeu  do 
la  roue. 

Fusées  de  Signaux  (Composition  des),  ou  volantes,  867...  leur  fabrication,  872. 
Fusées  à la  Congreve,  878. 

Fusil.  Nomenclature,  7 Ordre  à suivre  pour  demonter  et  remonter  scs  pièces, 

7...  Quelques  dimensions.  Poids  , charges,  prix  , $46. ..  Cartouches  à Fusil,  548... 
Fabrication  dn  Canon  . 549..-  Différente  à Saint-Etienne , 55i...  Table  de  la  quan- 
tité  des  pièces  du  Fusil  qu'on  peut  fabriquer  durant  un  mois,  555...  Matières  né- 
cessaires à sa  fabrication,  553...  Distinction  des  modèles,  5t»i...  Sur  quelques 
modèles  abandonnés,  566. 

Le  prix  du  Fusil  ; il  était  le  même  en  1716,  pour  les  3 Manufactures  de  Manbenge  , 
Charleville  et  Saint-Etienne.  Il  était  alors  de  7 liv.  \ a.  B d. , dont  3 liv.  pour  le  Ca- 
non, 8 s.  pour  le  bois.  Ou  payait  ^ eu  sus  pour  les  Fusils  de  demi -citadelle.  O prix  a 
été  le  même  jusqu’en  1782...  et  devrait  l’être  encore...  Devis  eu  1788,  55y...  Prix 
eu  1790,  56l...  Pièce»  de  rechange  pour  1000  Fusils  durant  un  an,  568...  Outil» 
nécessaires  pour  100  Armuriers,  569  ..  Approvisionnemens  nécessaires  pour  3 mois  , 
577...  Examen  des  matières  pour  la  Fabrication  des  Arme.»  à feu  , 578...  De  la 
Poudre  pour  les  épreuves,  58i...  Examen  des  Armes  finies,  58r...  Nettoiement  et 
entretien,  585...  Durée  du  Fusil,  588...  Epreuve*  sur  sa  résistance,  5yo...  Rcsou- 
nauce  du  Fusil,  563...  Encaissement,  5y5...  Note  sur  les  anciens  Fusils,  etc.  639... 
Fusil  et  Platine  anglaise,  64 1. 

Fusil  du  Marquis  de  Montalembert.  Fusil  qui  sc  charge  par  la  culasse,  ainsi 
que  l'Amusette  du  Maréchal  de  Saxe,  et  le  Fusil  de  Chauniette,  etc.,  et  qui  est 
fermé  eu  cet  endroit , par  un  prisme  mobile  nommé  Clapet  : le  logement  de  la 
charge  a uu  peu  plus  de  diamètre  que.  le  rcste.de  1 Ame  du  Canon  ; ce  qui  fait  que 
la  balle  est  forcée  lorsqu* le  coup  part,  et  acquiert  plus  de  portée,  si  ellelne  l’est 
pas  trop.  C’est  le  meilleur  des  Fusil»  de  ce  gtnre,  qui  ne  peut  servir  pour  la 
Guerre.  Voyez  le  Mémoire  de  .Y.  Cpltj , pag.  i5q. 

Les  Fusils  pvc-uuent  différentes  dénominations,  d’après  celle  do  leur  Canon  : il  v 
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• des  Canons  tordus  : on  les  tord  à l'étau,  et  cette  opération  fait  dévoiler  leurs  dé- 
fauts ..  A Rubaxs.  Ployez  (.lieuiisr...  Kayk.  f'oycz  lia  » u*es...  Doubla»;  ils  suut  b ra- 
sé» euseiuhle,  rt  assujettis  eu  dessus,  et  c|u  njuvioi»  a demi  en  dessous,  par  nue 
plate-bande  qui  règne  entre  les  deux'...  Brisés  : saut  eu  deux  parties  qui  se  réunis- 
sent au  Tounerre  en  sc  vissant  l’uue  dans  l'autre  : on  les  dévisse  pour  les  charger . 

A B.tscui.k  : a sa  culasse,  eu  «leux  parties...  Espagnols  : suut  faits  de  5 a (i  pièces  , 

travaillées  a part,  qu’on  soude  suc»  essivemeut  Tuue  au  bout  de  l’autre Filés  : 

c’est  un  Cauuu  sur  iequel  on  a h rasé  des  Ils  de  fer  recuits , etc.  Abandonné  ..  Toua- 
nus  : C.JUous  double* , uuu  soudés  ensemble;  i’ut»  est  dessus,  l’autre  dessous,  et 
peuvent  alternativement  changer  de  place  au  tnoveu  d’uue  brisure  pratiquée  au  bout 
de  la  Culatac.  La  Platine  a la  parlée  en  arrière  , le  Chie»  compris,  fixée  au  bois,  et 
la  partie  de  devant  du  Bassim  t et  de  la  Batterie  fixée  a chaque  Canon  Ce  Fusil  est 
difficile  a fabriquer,  sans  utilité  de  service...  A DÉ  : a uu  Dé  de  tôle  mince,  coupe 
eu  sifflet , soudé  au  fond  de  l'Ame  , 5G~. 

Fusil  a Vkkt.  Ou  a voulu  , en  1807  , en  armer  les  Mineurs.  Au  inoven  d’nne  pompe 
foulante  logée  dans  la  crosse;  on  la  remplit  d’un  air  fortement  comprimé.  C« 
fluide  v est  retenu  par  une  soupajw  fermée  par  uu  ressort  ; le  chien,  eu  tombant, 
fait  ouvrir  la  soupape,  que  le  ressort  fait  aussitôt  refermer;  et  l’air,  en  s’échap- 
pant, chasse  la  Balle.  Ce  Fusil , iuveuté  par  Guther , est  autérieur  a 1570,  où  uu 
Allemand  le  perfectionnait  déjà  k Nuremberg. 

Fusil  de  Rempart,  3o3,  3oip 

Fut.  Nom  douné  au  bois  d’une  Arme  à feu  , lorsqu’elle  est  montée.  Le  Canon  y est 
encastré  eu  partie  , 583. 

Fut  de  Sarre.  Pièces  de  bois  minces  placées  dans  le  Fourreau  de  Sobre  en  métal , cC 
le  soutauant  dans  toute  sa  lougueur  , Ota,  <i  1 4 - 

G. 

Gabarit  , Modèle  profilé  d’un  ouvrage  en  bois. 

Gabions.  Construction  , n3l. 

Gâchette.  C’est  la  pièce  coudée  dont  la  grande  branche , ou  la  queue  , est  la  parti» 
contre  laqucl’e  appuie  la  détente  pour  faire  partir  le  coup  quaud  le  Fusil  est  armé. 
La  petite  branche , ou  le  devant,  est  celle  qui  est  terminée  par  un  bec.  pour  ep- 
grener  dans  les  crans  du  repos  et  du  bandé  de  la  Noix,  et  qui  est  percée  pour 
recevoir  la  Vis  qui  assujettit  la  Pièce  au  corps  de  la  Platine,  583. 

Gaffe.  Perche  armée  à un  bout  d’un  Croc  de  fer  à deux  branches,  dont  l’une  est 
droite,  et  l’autre  est  courbe,  servant  a conduire  les  Bateaux...  Gajjer , c’est  s’eu 
servir.  • » 

Galère.  Oit  uu  ou  deux  cordages  parallèles , où  l’on  fixe  des  Leviers  an  bout  des- 
quels on  piace  des  hommes  pour  traîner  une  voiture  , 985. 

Galerie  de  Mine...  — de  Contre-mine  : chemin  sous  terre  pour  arriver  aux  Four- 
neaux. 

Gamelles,  grandes  écuelles  de  bois  servant  à l’Artifice,  pour  y mettre  la  Pou- 
dre, etc. 

Gaxcce.  Matières  terreuses  , pierreuses,  etc.,  qui  contiennent  immédiatement  uu 
Minerai  métallique. 

Gassfs.  Premier  élément  des  nmuds. 

Gaictelets.  Partie  de  l’ancienne  Armure  pour  garantir  les  mains. 

Gawts.  Les  Contrôleurs  des  Manufactures  d’ Armes  ont  des  Gants  lorsqu’ils  ma- 
nient  les  pièces  pour  les  exapniuer  : c’est  l’entrepreneur  qui  les  fournit. 

Garde.  Partie  du  Sabre,  dans  la  monture,  servant  à garantir  la  main. 
Garde-Feu.  C’est,  dans  le  Bassinet,  la  partie  élevée  du  plan  lucliné  du  bord  qui 
est  du  côté  du  Chien. 

Gardes  d’àrtillerie  ( Instruction  pour  les),  10x7.  Ce  qu’on  peut  leur  demander, 

104a. 

I. 
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Il  parait , par  Ici  Epreuve*  faite»  en  18/0  et  1811  , que  ce  bord  est  trop  élevé 

<Vi  ligne,  et  que  ce  defaut  contribue  aux  ratés  nombreux  qu’on  reproche  à U Pla- 

tiuc  , modèle  1777. 

Gardiens  de  Batterie  de  côte,  y font  le*  fonctions  de  Gardes  : ont  600  fr.  d’ap- 
pointemens  : sont  pris  parmi  les  Cauounier*  vétérans  , ou  les  Sous-Officiers  ayant 
leur  retraite  , dont  le  traitement  est  précompté  sur  les  600  fr.  ; doivent  savoir  lire 
et  écrire , sont  logés  près  des  Batteries  , servent  en  même  temps  de  Gardes  des 
Fortifications;  doivent  être  choisis  de  concert  par  les  Directeurs  d’Artillerie  et  du. 
Génie , et  nommés  par  le  Ministre  de  la  Guerre.  Instruction  pour  les  Gardiens  de 
Batterie.  104  !•  * 

Gargousses  , autrefois  Gargourhes  ou  Gargouges  : sac  de  papier  ou  de  parchemin  , 
destiné  à contenir  1a  charge  de  Poudre  d’uue  Bouche  à feu. 

Gargovssikr.  Boite  ronde  dans  laquelle  on  renferme  la  Gargousse  pour  l’apporter 
ou  l'entreposer  dans  nue  Batterie  où  l'on  tire. 

Garnison.  Sa  fixation  pour  la  défense  d’une  Place,  44a  et  1080. 

Garnisseur.  Voyez  Ouvriers  pour  une  Manufacture  d’Armes. 

Garniture  des  Armes  portatives.  Parties  en  Métal  qui  lient  le  Canon  an  bois, 
ou  fortifient  ce  dernier.  Dans  le  Fusil  , la  Garniture  se  compose  de  l’Embouchoir 
la  Greuadière  , 1a  Capucioe  , le  Porte-vis , la  Sous-garde , le  Battant  d’eu-bas , la 
Plaque  de  coucbe  ; les  3 premières  sont  destinées  a bien  lier  le  Canon  au  bois  , 
elles  doiveut  s'ajuster  exactement  sur  tous  les  deux  : leurs  extrémités  sont  nu  peu 
resserrées  , et  forment  un  petit  pan  intérieur,  pour  mieux  presser  le  bois.  Fabri- 
cation, 555...  Prix,  56o...  Alliage  dout  on  les  fait,  579....  Exarneu  de  réception  , 

5^9 

Garniture  du  Fourreau  de  Sabre.  F.lle  se  compose  des  pièces  nécessaires  pour 
fortifier  le  Fourreau , et  pour  porter  le  Sabre  pendant  au  côté.  Voyez  Fourrcan, 
fin. 

Garniture  de  Fusée.  On  donne  ce  nom  aux  Pétards,  etc. , qui  chargent  le  pot 
des  Fusées  de  siguaux,  à la  Congrève,  etc. 

Gateau.  Masse  de  matière  qui  se  forme  au  fond  du  Mortier  des  Moulins  à Poudre, 
lorsque  les  rechanges  ne  sc  font  pas  au  temps  prescrit , ou  lorsque  l’arrosage  nVst 
pas  suffisant.  Le  Chef  Poudrier  doit  visiter,  toutes  les  heures,  les  Mortiers,  pour 
prévenir  cet  accident  et  les  autres. 

Gazons  , 106a. 

Gelivuek.  Défaut  des  bois,  34<>. 

Genouillère  de  Batterie.  Partie  de  la  Batterie  depuis  le  bas  jusqu’au  commen- 
cement de  l’embrasure.  Voyez  Batterie. 

Genouillères.  Partie  de  l'aucienne  Armure  qui  recouvrait  les  Genoux. 

Gerbe.  Terme  d’ Artifice. 

Gerçures.  Voyez  dégradation  des  Bouches  à feu. 

Gigue  (Monture  en).  CVst  un  bois  de  Fusil  qui,  nu  lieu  d’être  cintré  en  dessous, 
n la  poignée,  a un  renflement  ou  reufort  convexe  en  cet  endroit.  Le  Modèle  de 
Fusil  de  1771,  et  les  Fusils  de  chasse,  ordiuairemeut,  ont  la  mouture  en  gigue. 

Gîtes  ou  Lambourdes.  Nombre,  Dimensions  et  Poids  pour  Bouches  à feu  de  Siège... 
— de  Place...  — de  Côte , iy5  et  845. 

Glace.  Une  Glace  de  16  lignes  d’épaisseor  porte  un  Fantassin, 

de  a pouces • un  Cavalier, 

de  11  pouces un  Canon  de  24  sur  Affût  ou 

voitures. 

Glaise,  est  employée  en  pelotes  oblongnes , au  lieu  des  Bouclions,  sur  la  Poudre 
dans  le  tir  a Boulet  rouge;  doit  être  grasse,  sans  gravier,  bieu  pétrie,  ni  trop 
sèche  ni  trop  humide;  trop  sèche,  laisse  des  interstices  dangereux  ; trop  humide  , 
encrasse  le  Canon , et  se  réduit  a rien;  chaque  pelote  «fit  du  volume  du  Boulet. 
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Globe  d’RpROUTETTK , 5o6  , est  en  Cuivre;  avait  7 pouces  de  diamètre;  a aujour- 
d’hui o,ra.  1895,  et  pesait  60  livres;  aujourd’hui,  293  hectogrammes. 

Globe  dk  compression.  Excavation  qu’on  fait  en  surchargeant  une  Mine,  pour 
atteindre  et  crever  les  galeries  de  l’ennemi , qu’on  présume  être  voisines. 
Gobilt.es.  Boules  de  Cuivre  d’envirou  4 lignes  de  diamètre,  qui , dans  la  confection 
des  Fusées  incendiaires  , sont  mises  dans  un  tonneau  , roulant  sur  uu  axe , pour 
mieux  diviser  le  pulvérin  et  son  mélange  avec  les  autres  matières.  Ou  s’eu  sert 
aussi  pour  la  fabrication  de  la  Poudre  roude. 

Gorge.  Moulure  concave  : il  y eu  a une  à la  bouche  du  Canon , autour  des  Pou- 
lies , etc. 

Goudron.  Celui  qui  vient  de  Hollande  est  en  tonnes  de  3oo  livres.  La  tonne  peso 
3o  livres , et  est  payée  comme  Goudron  : sert  pour  l'Artifice  et  pour  les  Bateaux. 
Gouge.  Ciseau  dont  le  fer  est  courbé  en  cylindre  vers  le  trauchaut,  pour  arrondir 
des  cavités  ou  des  pièces  de  bois. 

Gougeon  ou  Goujon.  Petit  morceau  de  bois  qui  en  joint  deux  autres  en  s’encas- 
traut  dans  tous  les  deux.  Les  Jantes  d’uue  roueront  unies  par  des  Goujous. 

Goupilles.  Petites  chevilles  d’ Acier  trempé , noyées  dans  le  bois  servant  à retenir 
des  pièces  en  fer  daus  les  Armes  portatives.  11  y en  a une  pour  tenir  la  détente , etc. 
11  faut  que  le  Soldat  ne  les  fasse  sortir  qu’avec  le  bout  du  Monte-ressort , destiné 
à cet  objet  (s’il  se  sert  d’un  clou  , il  agrandit  le  trnû  , U Goupille  tombe  , la  pièce 
se  perd)  ; ou  d’un  poinçon  cylindrique  dont  le  diamètre  soit  un  peu  moindre  que 
celui  des  Goupilles  ; mais  comme  ou  ne  pourra  l'obtenir  du  Soldat  , il  faut  sup- 
primer les  Goupilles , malgré  l'augmeutation  du  prix  qui  eu  résultera. 
Gourmette.  Partie  connue  de  la  Bride. 

Gousset.  Partie  du  Harnais  pour  garantir  le  Garot  du  Cheval.  Voyez  Harnais. 
Gousset.  Partie  de  l'aucienne  Armure  pour  garantir  les  aisselles. 

Gousset.  Pièce  de  bois  qui  sert  à en  soutenir  une  autre  dans  les  râteliers  de  Salle* 
d’ Arm  es. 

Gouttières  de  Sàbrf.  , 61 1. 

Gouvernail.  Sert  à diriger  les  Bateaux.  Objet  connu. 

Graisse  pour  les  Essieux  de  Voitures,  40C. 

Grenage  ou  Grainage  ou  Granulation.  C’est  réduire  en  grains  les  matière* 
qui  ont  été  triturées  pour  former  de  la  Poudre.  Le  Greuoir  est  4’alelicr  où  se  fait 
cette  opération  ; c’est  aussi  uu  des  cribles  où  l'on  fait  passer  ces.  matières.  Voyez 
Guillaume. 

Le  Crenoir.  Atelier  où  l’on  transforme  en  grains  les  matières  de  la  Poudre  appor- 
tées des  Moulins  à P.lous  ; doit,  pour  être  commode  , avoir  20  mètres  de  longueur 
sur  8 de  largeur  ; une  porte  à 2 vantaux  à chaque  bout , et  2 croisées  a chaque  face. 
Les  fenêtres  seront  garnies  d’un  canevas,  etuou  vitrées,  crainte  que  quelque  globule 
dans  le  verre  faisant  l’office  d’une  lentille,  et  rassemblant  les  rayons  du  Soleil  v 11’0- 
père  quelque  accident.  Sur  la  lougueur  de  l’Atelier,  on  pourra  placer  3 iuaves. 

Grenage.  La  Matière , au  sortir  du  Moulin  , étant  humide  , on  la  laisse  essorer  2 À 
3 jours  dans  les  tiues  , puis  ou  la  met  dans  les  mares  et  dans  le  Guillaume , lorse 
qu'elle  a la  consistance,  et  seulement  l’humidité  nécessaire  pour  l'opératiou. 

Dans  le  Guillaume , crible  à grands  trous  , la  matière  cou. mêm  e a se  diviser  soua 
la  pression  du  Tourteau  et  le  double  mouvement  circulaire , et  de  translation  que 
l’ouvrier  lui  imprime.  La  charge  du  Guillaume  est  de  x5  a tâ  kil.  Elle  doit  passe? 
daus  1 j iniuute.  Les  trous  sont  de  4 à 0 millimètres  ( 2 à 3 lignes), 

La  matière  tombée  du  Guillaume  est  mise  daus  le  Grenoir  t Crible  ayant  des  troua 
plus  petits,  où,  par  uu  mouvement  semblable , les  grains  se  divisent,  sc  façonnent 
et  tombent. 

La  charge  du  Grenoir  est  de  5 à 6 kil  ; elle  doit  passer,  dans  1 i minute;  le  dia- 
mètre de  scs  trous , qui  était  de  2 y uulliiu.  , a été  fixé  à 2 millimètres. 

Tous  les  Grains  sortis  du  Grenoir  sont  mis  dan» un  troisième  Crible  nommé  Egtr* 
Usoir,  qui  laisse  tomber  le  fin  grain  et  le  poussier  (1),  mais  retient  le  Graiu  du 


(1)  En  Allemagne , on  met  de»  Taxai*  sou»  les  Cribles,  et  les  graiu»,  en  tombaut  v 
«c  dépouillent  de  leur  poussier. 
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Guerre.  (on  l'appelle  quelquefois  Sous-Egalisnir.)  On  met  ce  grain  de  Guerre  flan* 
un  autre  égalisoir  a trous  plus  réguliers  (qu’on  appelle  quelquefois  Sur- Ega/isoir  ) 
qui,  retenant  les  gros  grains  et  morceaux  informe*  de  matières  qu’on  met  a part 
pour  rebattre,  laisse  tomber  lt*  vrai  grain  de  guerre,  qu’ou  met  dans  des  Barils  a 
main  , et  qu’on  |»orte  au  Séchoir , ou  au  Lissoir. 

La  cha-ge  des  Egaiisoir*  e&t  la  même  que  celle  du  Greuoir , ainsi  qnc  la  gran- 
deur de»  trous. 


Produits  en  Grains  verts  C.  A.  D.  non  sèches  : de 

24  Mortiers  à io  kil.  de  matière,  l’uu.  240  kil 

Ier  Arrosage 16 

2*  Arrosage 12 

3e  et  4r  Arrosage 12 

On  retire 

En  grain  vert itn  kil.  \ (1) 

Eu  poussier f5o  > 280. 

Evaporation,  etc 20  * 

G tv  v.xoia  Payez  Greuage  et  Guillaume. 

Griüvs  D£  LtvihE,  remplacent  aujourd’hui  les  Masses  de  lumière,  toutes  sup- 
primées, 4^.;  et  4j)0. — eu  Platine  pour  les  Eprouvettes  , proposés,  noti  exécutés  , 
7:0...  Table  relative  .*ux  Grains  de  Lumière  , 489...  — Diamètre  de»  nouveaux. 
Grains  de  Lumière,  4«j2. 

Cn.viNs  de  Lumière  a Ecrou.  Une  des  inventions  malheureuses  de  l’an  xr, 
déjà  » iveiit,*e  il  v a au  moins  100  ans,  par  le  Chevalier  de  Saint -Julien.  Payez. 
Sjiut-Reiuv.  loin.  2,  pag.  a5t.  • 

G r ai.sse.  Quantité  nécessaire  pour  graisser  les  Essieux,  eu  route,  4^- 

Grat-uometre.  Instrument  pour  mesurer  les  Angles. 

G R a i*  rt  dl  Kaisir.  Arrangement  qu'on  donnait  autrefois  aux  Balles  qu’on  tirait 
avec  le  ('.mou  : c'était  un  Plateau  de  bois  d’i  pou«e  environ  d’épaisseur,  et  du 
calibre  de  la  Pn-ce  portant  a son  centre  un  axe  eu  fer  autour  duquel  ou  arrangeait 
les  dalle»  par  Gts,  liées  ou  retenues  par  un  mastic  ou  du  goudrou,  formant  un 
cylindre  qu’on  maintenait  dans  cette  figure  par  du  fil-de-fer  et  une  toile  qui  en- 
veloppai» !*•  tout.  Leur  pouls  était,  pour  12,  «le  i5  livres...  pour  8 de  10  livres... 
pour  4 de  5 Le*  Grappe*  de  Hàiuu  u’avuient  que  peu  de  portée,  étaut  sans 
culot,  pesai!1  es,  etc. 

GnicrfW,  sert  à retirer  les  Cordages  noyés  dans  l’eau,  pour  les  saisir  et  retirer 
l’Ancre,  etc.  Compris  «tan*  îe*  agrès  de  PüDU,  quoiqu’ils  accrochent  plu»  aisc- 
uieu  f a cause  de  leur*  4 patte»  i leur  encolure  est  trop  faible  pour  résister  lorsqu’on 
les  emploie  a la  place  U* Ancre». 

Grattoir.  Instrument  pour  détacher  les  crasses  dans  l’intérieur  d’un  Canon  de  Fu- 
sil : c’eut  une  verge  <ie  fer  nu  peu  plus  longue  que  le  Canon  ; à un  l>«»ut,  sont  a 
ressorts  de  t>  pouces  de  longueur,  coudés  et  tranelians  dans  la  largeur  du  coude 
qui  est  eu  avaut.  Le  reste  du  Resso-t  est  tranchant  dan»  sa  longueur. 

GrlîcxücS  a Maîst,  étaient  du  calibre  de  4»  pesaient  2 livres:  011  les  fait  plus 
g- osse» aujourd’hui  ; le»  ancienne»  valent  nin-ux  ; leurs  D'uueusions,  l«urs  Lunette», 
leur  poids  , leur  charge,  4^)  47u*m-,  t-  eutreut  dau*  l'approvuiomiemcul  des 

Place»....  leur  portée,  9 i(i. 

Grevai»;.»  Dt  TUwpart,  sout  des  Calibres  de  16,  24.  31;  011  les  roule  contre  l'en- 
nemi, au  moyen  d’uu  atigei.  On  tes  appelle  aussi  Grenades  de  Passe , 44 1* 

Gresjldàlre.  Payez  Boucle  du  u.ilieu. 


| 280  kil. 


(1)  Cette  quantité  est  encore  plu»  petite  cjuand  on  grtue  en  Poudre  Rue. 
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Gretes.  Voyez  Armes  anciennes. 

Griffe.  Excédant  de  Métal  brut  qu’on  laisse  au  bouton  du  Canon  pour  le  miens 
contenir  daus  le  forage.  • 

Griffe  du  grand  ressort  dans  la  Platine.  Voyez  Ressorti. 

Grils  a mugir  les  Boulets  ( Des  Fourneaux  portatifs  leur  sont  préférables  ; mais 
nul  modèle  n'eu  est  encore  adopté  ),  76. 

Grimaud.  Nom  donné  à la  couleur  blonde  de  l'intérieur  du  silex  pour  Pierres 
à feu. 

G rôles.  Nom  donné  au  rebut  des  différentes  espèces  de  Pierres  à feu. 

Grue.  Machine  pour  élever,  charger  et  décharger  les  grands  fardeaux  ; c'est  ordi- 
nairement uu  long  et  fort  levier  avant  une  ou  a Poulies  à uue  de  ses  extrémités, 
servant  à élever  les  fardeaux,  et  de  l’autre  uu  contre-poids;  ce  Levier  porte  et 
tourne  sur  un  pivot  eu  maçouuerie.  On  peut  adapter  uu  Treuil  au  bout  opposé  « 
celui  des  Poulies. 

Grume  (Bois  en),  346. 

Gueulard.  Voyez  Fourneau  (Haut-).  Au  lien  d’être  terminé  en  pyramide  qua- 
draugulaire,  le  Gueulard  l’est,  en  quelques  pays,  par  un  prisme  ou  une  espèco 
d'Eutonnoir  qu'on  nomme  petite  Masse  supérieure  ou  Bure  ; cette  petite  Masse 
est  la  mesure  de  la  Charge,  c’est-à-dire  du  combustible  des  fondans  et  du  Miue- 
rai  qu'on  jette  à-Ia-foi»  dans  le  Fourucau. 

Gueuse.  C’est  lepren  ier  produit,  en  Minerai  de  Fer  coulé  en  longues  Masses  pris- 
matiques et  triangulaires  , que  donne  un  Fourneau. 

Guidon.  Petite  pièce  de  Métal  en  forme  de  graiu  d’orge  ; est  brasé  sur  le  milieu  dix 
haut  de  la  bande  inférieure  de  l’embouchoir  ; il  est  en  Coivre,  pour  les  cmbouchoirs 
en  Fer;  en  Fer  pour  ceux  en  Cuivre.  Il  sert  à diriger  la  ligne  de  mire,  il  a 1 ligues 
d'épaisseur  au  plus  fort,  sa  longueur  est  disposée  suivant  celle  du  Cauon  ; l'épais- 
seur du  Caubu  , en  cet  endroit,  plus  relie  de  l'F.mhouclioir , plus  celle  du  Guidon, 
plus  9 points  ( 1 ligue  au  Fusil  ar  1816  ) , est  égale  à l’épaisseur  du  Fer  du  Cauoia 
au  Tonnerre;  en  général,  ces  deux  grosseurs  doivent  être  égales. 

Les  Cauon»  ont  aussi  uu  Guitlou  ver»  le  haut  du  Bourlet , que  ce  Guidon  no 
doit  pas  surmonter,  1. 

Guillaume.  C’est  le  i*r  des  3 Cribles  où  on  fait  passer,  au  sortir  du  Mortier,  la 
matière  triturée  dont  on  veut  faire  la  Poudre.  Le  diamètre  de  ses  trous  est  de  5 
millimètres  pour  la  Poudre  de  Guerre;  de  4 pour  la  Poudre  iiue , ou  Grenoir  en 

mine. 

Le  Grenoir  est  le  2*  Crible  qu'on  emploie  ; il  donne  au  grain  sa  grosseur.  Le  dia- 
mètre de  ses  trous  était  de  1 j millimètres,  aujourd'hui  de»  millimètres,  pour  la. 
Poudre  de  Guerre  : 1 millimètre  pour  la  Poudre  fine  : £ pour  la  superfine. 

L’Egalisoir  est  le  Y Crible  où  ou  fait  passer  le  graiu  pour  l'égaliser  ; le  diamètre  da 
ses  trous  est  de  2 millimètres  pour  la  Poudre  de  Guerre. 

En  faisant  passer  les  matières  conservaut  le  degré  d'humidité  convenable,  succes- 
sivement par  ces  3 cribles  : le  Guillaume  rompt  les  Masses  de  matières  pressée»  par 
le  Tourteau , le  Grenoir  donne  au  graiu  la  grosseur  qu'il  doit  avoir,  l’F.galisoir  laissa 
tomber  le  grain,  de  la  grosseur  qu’il  doit  avoir  avec  le  poussier  : par  les  Tamis  , oa 
le  dégage  de  ces  poussiers.  Voyez  Cribles , C renage. 

Guillaume.  Rabot  dont  le  fer  est  sur  le  cùté,  comme  dans  le  Feuilleret  ; mais  celui- 
ci  a le  fer  plus  petit. 

Gui mba rue.  Petit  plateau  de  bois  , traversé  par  un  ciseau  mobile  qu’on  fixe  avec 
uu  coin  ; elle  sert  à faire  les  embrèvemeus. 

Guindaoes  dans  le»  Ponts.  Ce  sont  des  Poutrelles  d’un  équarrissage  ordinairement 
moindre  que  celui  des  Poutrelles  fixées  aux  Bateaux  , que  l’on  met  sur  les  Ma- 
driers formant  le  Tablier  du  Pont  t et  qui  correspondent  aux  Poutrelles  extrême* 
qui  les  soutiennent.  Ces  Poutrelles  forment  une  ligne  continue  de  chaque  cùté  du 
Pont,  et  relieuueut  les  Madriers  à leur  place  ; chaque  Poutrelle  croise  sur  la  sui* 
vante  d’environ  2 pieds  , en  s’appliquant  l’une  contre  l’autre  ; on  les  brèle  entre 
elles  et  arec  la  Poutrelle  inferieure  , avec  un  petit  cordage  nommé  Commando 
de  Guiudage,  serré  au  moven  d’un  billot,  ou  avec  des  colliers  t U Prussienne, 
îi&o.  Le»  Commandes  de  Guiadage  ont  6 à S ligne»  de  djaaiètr^ 
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Hache  , 373. 

Hache  <1* Armes.  Voyez  Armes  anciennes. 

Hallebarde  ou  Pertuisavne.  Voyez  Armes  anciennes. 

Hallkcret.  Voyez  Armes  anciennes.  Espèce  de  Corcelet  conrert  de  lames  de  Ter. 

Hampe  de  Drapeaux.  Les  Hampes  de  Drapeaux  d’ Artillerie  étaient  semées  de  fleur» 
de  lis  : c’était  une  distinction  donnée  à ce  Corps  sous  Louis  XIV,  pour  avoir  fait 
le  service  de  Grenadiers  à un  Siège  de  Cambrai,  et  avoir  emporté  un  ouvrage  où 
les  Canonniers  avaient  fait  brèche. 

Cette  distinction  d’un  courage  qui  ne  s’est  jamais  démenti,  mériterait  qtie  Sa  Ma- 
jesté voulût  bien  la  lui  rendre.  Elle  a bien  voulu  conserver  au  Ier  des  Chasseur»  k 
Cheval  une  distinction  méritée  , mais  géuante  pour  l'Admiuistratiou  , uu  Sabre  dif- 
ferent de  celui  des  autres  troupes. 

Hampe  , autrefois  Hante.  — d’Ecouvillon  , de  Refouloir , 187  , de  Lauterue  , et  do 
Tire-bourre,  188. — Leur  diamètre  et  longueur , 188. 

Hanches  de  Chèvre.  Ce  sont  les  a grands  côtés  de  la  Chèvre  qui  vont  en  se  rap- 
prochant , et  ne  laissent  que  l'espace  nécessaire  aux  Poulies  pour  rouler  sur  leur 
axe  , qui  traverse  le  bout  des  Hanches  en  cet  endroit,  où  elles  sont  unies  par  une 
ferrure  nommée  Coÿfe.  Voyez  Chèvrt. 

Hâtes  à annean  de  bout  d’Essieu  , 171 — à Anneau  pour  Limonières,  17X — 

pour  le  bout  du  Timon , 17 1 et  17a. 

Haqcf.t  à Bateau  et  à Nacelle,  56....  — à Bateau  d’Àvant-garde , 60...  — Note  sin- 
gulière sur  les  anciens  Haquets , 62. 

Harnais  ( Améliorations  proposées  pour  les).  Traits.  La  longueur  du  Timon,  du 
bout  à la  volée  fixe  de  derrière  étant  de  7 pieds  2 pouces  , les  traits  ponrraieut 
n’avoir  que  7 pieds  pour  les  chevaux  de  derrière  : d’où  résulterait  que  le  bout  du 
Timon,  correspondant  toujours  à la  pointe  de  l'épaule  des  chevaux,  ne  serait 
plus  sujet  à blesser  ceux  de  devant , lorsqu’on  est  obligé  d’arrêter  brusquement. 
La  longueur  des  Traits  des  chevaux  de  devant  doit  être  telle,  qu’il  n’y  ait  que  a 
pieds  de  la  tête  du  cheval  de  derrière  à la  croupe  du  cheval  de  devant,  et  18  pouces 
pour  la  sous-verge;  cette  distauce  suffit  pour  éviter  les  atteintes. 

Les  Porte-traits  placé»  à 1 pied  du  collier  ne  servent  de  rien  ; ils  devraient  êtr« 
fixés  à la  Fourchette  inférieure  de  la  croupière  pour  les  chevaux  de  devaut  ; et  pour 
ceux  de  derrière , à l’anneau  du  reculeinent  de  l'avaloire. 

La  Sous-ventrière  est  mal  placée  à 8 pouces  du  collier,  comme  on  la  met;  elle 
doit  empêcher  le  cheval  qui  se  débat,  et  qui  ne  voulaut  pas  donner  dans  le  collier 
jette  brusquement  se»  hanches  de  côté,  de  passer  sous  le  trait  ; il  faut  doue  la  fixer 
aux  traits,  de  façon  qu’elle  corresponde  à 3 pouces  du  grasset  ; elle  doit  être  serrée, 
uu  peu  large,  ne  point  gêner  les  traits  lorsqu'ils  sont  tendus.  Les  chevaux  de  (1er* 
rière  n’ont  pas  besoin  de  sous-ventrière. 

Dans  l’Avaloire,  comme  ou  ne  peut  raccourcir  le  sur-dos  , il  devient  inutile  qu’on 
puisse  rehausser  la  partie  postérieure  du  reculemént,  ce  que  la  differente  coufonna- 
tiou  des  chevaux  exige  quelquefois.  Il  faudrait  donc,  pour  parer  a ce  défaut  de  l’A- 
valoire,  et  pouvoir  la  faire  servir  à tous  les  chevaux,  ne  la  composer  que  d’f  sur- 
dos, d’i’reculement  et  de  a bras  : mettre  au  sur-dos  une  boucle  à a ardillons  fixée» 
l’auneau  carré  du  reculeraient , et  placée  du  coté  du  inoutoir,  et  uue  boucle  a uu  seul 
ardillon  à chacun  de  ses  bras  fixée  au  sur-dos. 

Dans  la  Selle,  les  quartiers  sont  trop  courts  ; ils  devraient  couvrir  les  boucles 
des  sangles,  pour  empêcher  les  ardillons  de  blesser  les  jarrets  du  Soldat  du  Train... 
Il  faudrait  ajouter  uue  Sellette  de  charge  au  Harnais,  pour  la  conservation  des  che- 
vaux, et  surtout  pour  celle  du  porteur.  Ou  y placerait  l’équipement  du  Soldat,  ses 
Lsttusiies  d écurie,  l'avoine  et  le  fourrage  , qu’on  prend  souvent  pour  2 jour»  ; cil» 
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servirait  de  hit  pour  porter  les  munitions,  les  blessés  t etc.,  et  de  Sellette  pour  le 
Lunon  , si  on  attelait  a Limooière. 

(Le  Harnais. qu’on  propose  arec  1 Sellettes  de  charge,  n’aurait  coûté  que  xaa  fr.  en 
l’an  1801  ). 

Le  Mors  eo  bois  est  un  poison.  Le  mors  en  fer  devrait  être  brisé , parce  que  la 
cheval  peut  manger  saus  être  débridé.  ( Améliorations  proposées  par  M.  ililanges  , 

C ipitaiue  du  Train  )....  Améliorations  d’après  l’attelage  anglais  pour  les  harnais  ,117 
et  118. 

Harnois  ou  Harnais  pour  les  chevaux  d’ Artillerie , 928... — à l’Allemande,  918... 

— à la  Française,  g3^...  Devis  des  Harnais,  y3“-.  Selle,  93a....  Conservation  , 
g3S...  Causes  pour  transports,  9I9. 

Hauts.  Branches  de  bois  vert , pliantes  , auxquelles  on  fait  une  boucle  à un  bout,  et 
servant  à lier  les  Saucissons,  Fascines,  etc. 

Hast.  Tout  bois  de  forme  allongée,  garni  d'un  fer  pointu  ou  tranchant , était  jadis 
arme  de  Hast  : Lance  , Hallebarde  , Pcrtuisauue  , etc. 

Haubans.  Deux  Cordages  pour  soutenir  la  Chèvre  daus  les  manœuvres  de  force, 
Voyez  Manœuvres  de  Chèvre. 

Haubert.  Cotte  de  Maille  ou  Corcclet  pour  les  Chevaliers. 

Haubergeon  , diminutif  de  Haubert. 

Haubitz.  Premier  nom  donné  aux  Obuj. 

Hausse.  Partie  d’une  Voilure , 141. 

Hausse  de  Tir  ou  de  Mire , pour  cauon  de  campagne , 940. 

Hausse-Col.  Partie  de  l'Armure  antique  qui  garantissait  le  col , dont  la  figure  dt* 
minuée  sert  aujourd’hui  de  sigue  distinctif  qu’un  Üflicier  est  de  service. 

Haïos,  1 4a. 

Heaume  ou  Casque.  Voyez  Armes  anciennes. 

Hélices,  sont  les  cannelures  en  spiral**  des  poignées  de  Sabre. 

Hérisson  Foudroyant.  Ancienne  pièce  d’Artifice,  garnie  de  pointes  , pour  dé* 
feudre  les  Brèches. 

Hérisson  de  Roue  ; lorsqu'on  construit  une  Boue , et  que  les  rais  sont  fixés  daus 
le  Moyeu,  cette  première  construction  de  la  Roue  s’appelle  Hérisson. 

Herbu  nette.  Outil  d’Ouvriers  en  bois.  C’est  une  espèce  de  Hache  dont  la  largeur 
du  fer,  un  peu  courbe , est  daus  uu  seus  opposé  au  mauebe  . on  s’en  sert  pour 
creuser  et  planer  le  bois. 

Hêtre,  343. 

Hkcrtkquin  pour  Essieu  en  bois  , 177...  — à Pattes , pour  Essieu  en  fer,  17a. 

Heurtoir  , 19.5.  C’est  une  pièce  de  bois  équarrie,  contre  laquelle  appuient  les 
roue*  d’uu  Affût  en  batterie;  il  est  important  de  le  bieu  placer  et  fixer.  Voyez 
Plate-forme. 

Honneurs  a rkndre.  Voyez  Salut*. 

Hotte.  Panier  à porter  les  terres...  Partie  d'une  Cheminée  de  Forge. 

Houille  ou  Charbon  de  Terre.  Sa  bonté  est  importante  dans  le  travail  du  Fer,  sur* 
tout  dans  celui  des  Manufactures  d* Armes.  Le  mauvais  Charbon  encrasse  le  Fer, 
le  brûle , l'empèchr  fréquemment  de  souder.  L’analyse  , eu  offrant  la  proportion 
des  principes  constituaus  du  bon  Charbon  et  du  mauvais  , décide  celui  qu’on  doit 
préférer  , ou  indique  par  quels  moyens  on  pgut  bonifier  l’autre. 

Le  Charbon  employé  à la  Manufacture  de  Saint-Etienne  est  reconnu  excellent 
pour  la  fabrication  des  Armes  ; il  est  gras,  résineux  ; très-léger,  très-friable,  d’un 
très-beau  noir;  sa  cassure  brillautc  ressemble  beaucoup  à celle  du  Jais....  Analyse,  • 
par  la  distillation,  il  s’en  dégage  uu  peu  d’eau,  de  l'huile  , un  peu  d'ammoniaque  ; 
mai»  très  peu  d’hydrogène  sulfuré  : par  l'incinération  , il  s'enflamme  dès  qu’il  éprouve 
la  chaleur,  il  te  prend  eu  uue  seule  masse  offrant  peu  de  cohésion , quand  ou  veut 
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la  diviser,  et  brûle  long  temps  avec  une  flamme  très-vive.  Les  produits  de  la  dJstsL* 
latinu  sont.  Carbone  67,33 . déduction  faite  des  substance*  terreuses , Faux  , Huile», 
Flegmes  i3,5o.  Gaz  fo,6o.  Les  autres  produits  tout  : Alumine  6,0  » Silice  1,4,  Soufr* 
i,oS , déchet  0,09. 

Si  le  Cliarbou  brûle  lentement:  le  Fer  se  brûle  en  restant  trop  long-temps  exposé 
à l'action  du  feu  et  des  soufflets,  sans  acquérir 'le  degré  de  chaleur  nécessaire  mus 
soudures  ; 

S'il  contient  trop  de  Soufre  : les  sulfures  qui , par  le  feu , se  produisent  et  s'infer- 

S osent  dans  le  Fer  l'empêchent  aussi  de  souder,  et  l'opération  doune»de  grands 
écbets. 

On  pourrait  peut-être  neutraliser  cet  effet  de  Soufre  par  excès,  en  laissant  le 
Cliarbou  exposé  à l'air  libre  pour  l’oxider  et  le  faire  passer  a l'état  de  Sulfate  d'alu- 
mine; mais  ce  moyen  peut  être  dangereux. 

On  pourrait  y mêler  de  la  Chaux-Vive,  au  moment  où  on  l'emploie , pour  obte- 
nir des  sulfures  de  Chaux  au  heu* de  sulfure  de  Fer  : ce  moyeu  a été  leuté  avec  suc- 
cès : anr  3 Soufre  , on  a mis  3 £ Chaux- Vive. 

Houlette.  Outil  en  fer  du  Fondeur  de  Canon.  Il  sert  à unir  et  parer  le  sable  des 
Moules,  des  Fourneaux. 

Hoyau.  Voye*  Pic-Hoyau , *73. 

Huile  d’Olive.  Elle  serti  la  conservation  des  Armes  portatives  , et  à faciliter  le  jeu 
des  Platines.  O11  la  purifie,  et  alors  elle  cambouisse  moins,  eu  y' ver  saut , a deux 
ou  trois  reprises,  8 onces  de  Plomb  fondu  sur  a livres  d’huile,  ce  qui  eu  fait  éva- 
porer les  parties  aqueuses  ; il  faut  que  l'huile  soit  dans  un  vase  de  métal  pour  qu’il 
ne  casse  pas. 

En  remontant  la  Platine , il  faut  mettre  une  goutte  d’Huile  , à chaque  trou  de  vis, 
on  sur  le  bout  de  chaque  tige  : aux  trou:»  de  i'.ixe  et  du  pivot  de  la  noix.  QuAud  la 
plntiue  est  remontée,  il  faut  eu  mettre  sou»  les  branches  mobiles  des  ressorts,  sur  la 
(Griffe  de  la  Noix  , sur  le  bec  de  Gâchette  et  au  talon  de  la  Batterie. 

I. 

JkceicdïAïre  ( composition  ) à mettre  dans  les  Broches  , 80$. 

3xspecteur  (Premier).  Place  recréée  au  con.ineorrin eut  de  ce  siècle,  pour  com- 
mander le  Corps  entier  de  l’Artillerie.  Le  Premier  Inspecteur  était  Graud-Officier 
de  l'Empire. 

Lu  Premier  Inspecteur  est  très-utile  san9  doute  , lorsqu’il  a de  grands  talent  rela- 
tifs à sou  Anne, comme  Gribeauval,  F.blé,  etc. , et  la  confiance  du  Ministre;  sans  ce* 
deux  qualités,  il  entrave  tout,  il  disloque  tout,  etc.,  etc.  11  présidait  le  Comité 
central. 

ixspECTiüuas  u’AnriLLiRn . Objets  qu'ils  observent  plus  particulièrement,  xo'i?... 
Instrumeus  vérificateurs  qu’ils  portent  avec  eux  dans  leurs  tournées  aux  Manufac- 
tures Royales  d’ Armes  portatives,  545. 

Le  Ministre  a décidé,  le  i*  août  1818,  que  les  Officiers  d’ Artillerie , Chefs  de 
aervice  près  des  Manufactures  d'Armes,  prendraient  a l’avenir  le  titre  d'inspecteur, 
lorsque  les  étahlisseineus  seraient  régis  par  entreprise;  et  ctlui  de  Uuecteur , lors- 
qu'ils seraient  régis  au  compte  de  l’Artillerie. 

Instruction.  L’Instruction  des  jeuues  Officiers  d’ Artillerie  est  constatée  par  3 exa- 
uieus  qu’ils  subissent.  Le  Ier,  pour  entrer  a l'Ecole  Polytechnique;  le  ar , pour 
passer  a l'Ecole  d’Applicatiou  ; le  3e,  pour  eu  sortir  et  entrer  dans  les  Kégimens 
d'Artillerie...  L'Instruction  des  Sous-Officiers,  qui  deviennent  Officiers,  est  consta- 
tée par  les  observations  journalière^  faites  par  leur*  supérieurs , de  la  façon  dont 
ils  s'acquittent  de  leurs  différeus  services,  de  l'intelligeuce  qu’il*  v déploient, 
et  des  dispositions  qu’ils  ont  annoncées  en  apprenant  les  premiers  élémetis  île  l’A- 
rithmétique et  de  Géométrie,  que  leur  expliquent  les  Professeurs  de  l'Ecole  d’Ar- 
tillerie , dans  les  salles  où  on  les  rassemble  a cet  effet  duraut  l'hiver...  Le  Canon- 
nier n’est  instruit  que  dans  la  pratique  de  son  service  par  le*  Sons-Officiers,  sous, 
les  ycu&dcs  Officiers  ; il  sait  que,  pour  devenir  Sous  Officier , il  doit  savoir  lira 
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et  écrire  Uu  assez  grand  nombre  se  hvre  de  lui-même  à ce  travail , pour  qu’ou 
puisse  faire  de  bous  choix  parmi  eux  , lorsque  d'ailleurs  ils  possèdent  bien  celle 
"pratique  de  leur  service , premier  savoir  qu’on  exige.... 

IlsTRVcrros  pour  les  Gardes  d* Artillerie,  1017,.. — -pour  les  Conducteurs  d* Artil- 
lerie et  les  Gardicus  de  Batterie,  jo38  et  xo53...  — pour  la  réception  dés  Bouches 
à feu. 

f XfSTMJMEivs  pour  la  vérification  des  Bouches  à feu  , 7<’>9...  - — des  Projectiles,  484» 
486,  5oa  ... — pour  remplacement  des  Tourillons , 770...  — pour  mesurer  l'Am» 
des  Mortiers,  770...  — portés  par  les  Inspecteurs  dans  leurs  tournée»,  «te., 
545...  — pour  la  Vérification  des  Armes  portatives  à feu,  570. 

Pour  la  Vérification  et  la  Acception  de»  Sabres , modèle  de  1816. 

Sabre  d’ Infanterie. 


For;  r r k ac-C  a lie  re  , pour  la  Lame  finie.  « 

ÎLcs  largeurs  de  la  Lame  à 1a  naissance  du  talon# 
au  milieu  de  la  longueur  , et  à la  uaissance  du  Biseau. 
Les  Epaisseurs  du  dos  aux  mêmes  endroit». 

Les  Largeurs  de  la  soie  , à la  naissance,  près  du 
talon  , et  à l’extrémité. 

L'épaisseur  de  la  soie , à la  naissance , près  du 
talon. 

. Moulure. 

iLes  largeurs  de  la  poignée , à la  naissance , 
près  du  corps  du  Quillon,  y compris  l’épaisseur  de 
la  queue  de  la  Calotte,  au  milieu  , idem  , et  à l’ex- 
trémité supérieure,  idem. 

Les  F.paisseurs  aux  mêmes  endroits. 

L«  Largeur,  de  1a  BraucUe,  pré.  de  1»  poignée 
et  au  milieu.  •* 

L’F.paisseur  de  la  Branche,  au  milieu. 

La  Longueur  intérieure  de  la  Poignée,  mesuré* 
en  ligue  droite. 

La  Distance  intérieure  du  milieu  de  la  Branche 
au  milieu  ùe  la  Poiguée. 


Cambre  à entailles,  donnant 


V'ér. ifïcateur  de  la  pente  de  1a  Poignée,  donnant  les  contours  du  Quillon  et  du 
derrière  de  la  Poiguée  jusqu'à  la  rivure  de  la  Soie. 

Sabre  d’ Artillerie. 


Cambre  à cutaîlles,  donnant 


La  Longueur  totale  de  la  Lame,  et  les  Longueurs 
des  pans  creux. 

Les  Largeurs  de  la  Lame,  à la  naissance  du  Ta- 
lon , à a pouce»  6 ligues  , de  la  naissauce  du  Ta- 
lon à 5 pouces  de  la  naissauce  du  Talon  au 
milieu  de  la  Longueur  et  à la  naissance  du  biseau. 

Les  Epaisseurs  de  la  Lame , prises  au  milieu  de 
la  Largeur,  à la  naissauce  du  Talon,  à 5 pouces  de * 
la  naissauce  du  Talon  , et  à la  naissance  du  bisenu. 

La  Largeur  de  la  Soie , a la  naissauce , près  du 
Talon)  «l  a l’extrémité. 
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Les  Epaisseurs  de  la  Croisière  au  milieu  de  sa  lon- 
gueur, et  aux  extrémités. 

Calibre  à entailles , donnant  ^ Les  Epaisseurs  ou  petits  diamètres  de  la  Poignée 
au  collet , au  milieu  et  contre  le  listel  du  Pommeau. 
L’Epaisseur,  ou  petit  diamètre  du  Pommeau. 

Vérificateur  des  Contours  du  Pommeau,  de  la  Poiguée  et  delà  Croisière. 


Sabre  de  Cavalerie  de  Ligne. 

Lame. 


Calibre  à entailles,  donnant 


Les  Largeurs  de  la  Lame  à la  naissance  du  Ta- 
lon , et  à la  naissance  du  Biseau. 

Les  Epaisseurs  du  Dos  et  des  Arêtes  aux  mêmes 
endroits. 

Les  Largeurs  de  la  Soie  à la  naissance , près  du 
Talon  et  à l'extrémité. 

L’Epaisseur  de  la  Soie  à la  naissance,  près  du 
Talon. 


Monture. 


Calibre  à entailles , donnant 


Les  Largeurs  de  la  Poignée,  près  de  la  Virole,* 
au  milieu  et  au  4r  cordon,  y compris  l’Epaisseur 
de  la  queue  de  la  Calotte. 

Les  Epaisseurs  de  la  Poignée , près  de  la  Virol* 
et  au  milieu. 

Le  petit  Diamètre  de  la  Calotte,  au-dessous  du 
Bourrelet. 

Los  Largeur  et  Epaisseur  de  la  Brandie  princi- 
pale , nu  milieu. 

Les  Largeurs  et  épaisseurs  de  chacune  des  Bran-  * 
elles  latérales  à 1 pouce  de  l'extrémité  inférieure. 

La  Distance  du  devaut  de  la  Virole,  au-dessous 
de  la  Calotte. 

La  Distance  de  la  Branche  principale  à la  Poi- 
gnée , prise  intérieurement  au  milieu  de  l’iutervaile 
du  dessous  de  la  Calotte,  à U Coquille. 

La  Distance  de  la  3*  Branche  latérale  à la  Poi- 
gnée , prise  intérieurement  a 3 po.  6 lig.  de  l’ex- 
trémité postérieure  de  cette  Branche. 

La  Largeur  de  la  Coquille  correspondante  à 
l'extrémité  postérieure  de  la  ar  Branche  latérale. 


Tin  iftcateur  de  la  pente  de  la  Poignée , donnant  le#  routours  du  derrière  de  la 
Coquille,  de  La  Poiguée  et  de  la  Calotte,  jusqu'à  la  rivurc  de  la  Soie. 

bourreau. 


Calibre  à entailles,  donnant 


Les  Distauces  du  dessus  du  coqis  du  Fourreau, 
au-dessus  du  irr  Bracelet , et  du  dessous  du  irr 
Bracelet,  au-dessus  du  a<*. 

Les  Largeurs  des  Bracelets. 

L’Epaisseur  du  fond  de  la  Cuvette. 

Les  Diamètres  des  Anneaux. 

Les  grauds  et  petits  Diamètres  extérieurs  du 
Fourreau  , au-dessus  des  Bracelets,  et  a la  hauteur 
de  l’extrémité  des  Branches  du  Dard. 

La  Largeur  du  Dard  correspoudaute  à l’extré- 
mité du  Fourreau. 

L’Epaisseur  du  Dard  à l’extrémité. 


Digitized  by  G< 


DES  MATIERES, 


Ixxxiij 

MiXDit'ir  pour  la  Curette. 

Sabre  de  Cavalerie  Ug'ere . 

Lame • 


Foc  rrf  au-C  ali  dra  pour  la  Lame  finie. 


Calibre  à entailles,  donnant 


Les  Largeurs  de  la  Lame  à la  naissance  du  Talon, 
an  milieu  et  a la  naissance  du  Biseau. 

Les  Epaisseurs  du  dos,  aux  mêmes  endroits. 

La  Large u.  de  la  Soie  à la  naissance  du  'falon  , et 
à l’extrémité. 

L’Epaisseur  de  la  Soie  à la  naissance  du  Talon. 


Monture. 


f Les  Largeurs  de  la  Poignée,  près  de  la  Virole# 

1 au  milieu  et  au  4 e cordon , y compris  l’Epaisseur 
de  U queue  de  la  Calotte. 

Les  Epaisseurs  de  la  Poignée , près  de  la  Virola 
et  au  milieu. 

Le  petit  Diamètre  de  la  Calotte,  au-dessous  du 
Bourrelet. 

Les  Largeur  et  Epaisseur  de  la  Branche  princi-  / 
pale  au  milieu. 

Les  Largeurs  et  Epaisseurs  de  chacune  des  Bran- 
ches latérales  , à i pouce  de  l’extrémité  infé- 
rieure. 

La  Distance  du  devant  de  la  Virole , au-dessous 
de  la  Calotte. 

La  Distaure  de  la  Branche  principale . à la  poi- 
gnée prise  intérieurement  au  milieu  de  l'in  ter  val  lu 
du  dessous  de  la  Calotte , à la  Coquille. 

La  Distance  de  la  a'  Branche  latérale  à la  Poi- 
gnée , prise  intérieurement  à i pouces  G ligues  do 
l’extrémité  postérieure  de  cette  Branche. 

La  Largeur  de  la  Coquille  correspondante  à Pcx- 
\ trémité  postérieure  de  la  ir*  Branche  latérale. 

Vé nrFfcÀ.TEua  de  la  pente  de  la  Poignée  , donnant  les  contonrs  du  Quiilon , du  der- 
rière de  la  Poignée  et  de  la  Calotte,  jusqu’à  la  rivure  de  la  Soie. 

Fourreau. 

Les  Distances  du  dessus  du  corps  du  Fourreau  , 
au-dessus  du  icr  Bracelet , et  du  dessous  du  ier- 
Bracelet , au-dessus  du  ac. 

Les  Largeurs  des  Bracelets. 

L’Epaisseur  du  fond  de  la  Cuvette. 

Les  Diamètres  des  Anneaux. 

Les  Grauds  et  petits  Diamètres  extérieurs  do. 
Fourreau,  au-dessus  des  Bracelets,  et  à la  hauteur 
de  l’extrémité  de  la  Branche  du  devant  du  Dard. 

La  Largeur  du  Dard  correspondante  à l’extré- 
mité du  Fourreau. 

L’Epaisseur  du  Dard  à l’extrémité.. 


C ali br f.  à entailles,  donnant 


3lA5DRiar  pour  la  Cuvette. 


Cambre  à entailles,  donnant 


\ 
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l*our  la  Vérification  et  la  Réception  des  LAYCES , modèle  de  181G. 


CtLIftftB 
à entailh*» 
donuuut: 


Pour  le  fer 
; de  U Lance. 


Pour  le 
Sabot. 


Calibre 
à entailles  ' 
donnant;  \ 


v. 


Pour  le  fer 
de  la  Lance. 


Pour  le 
Sabot. 


Pour  la 
Hampe. 


Les  Longueurs  prises  de  la  pointe  de  la  Laine  à l’ex- 
trémité de  chaque  arête  , a la  réunion  des  Branches  de 
la  Doui’le  , et  ;»  l'extrémité  de  chaque  Brauclie. 

Les  Distance»  de  l'extrémité  de  chaque  Branche,  au 
centre  du  trou,  près  de  celte  extrémité  et  entre  le» 
centres  des  trous  de  chaque  Branche. 

Les  Longueurs  prises  de  l'extrémité  inférieure  à 
l’extrémité  de  chaque  Branche , et  à la  réunion  de» 
Branches. 

Les  Distances  de  l’extrémité  de  charpie  Branche  au 
ceutre  du  trou  , près  de  cette  extrémité  et  entre  le* 
centres  des  trous  de  chaque  Brauclie. 

Les  Largeurs  des  pans  creux  à 6 lig.  de  la  pointe 
de  la  Latue  et  à l'extrémité  des  arêtes,  près  delà  douille,, 
les  Largeurs  de  chaque  Branche  à la  Hauteur  du  centrer 
du  trqp  , près  de  l'extrémité  et  à la  Hauteur  du  ceutre 
du  trou  , près  de  la  Douille. 

Les  Diamètres  de  la  Douille , pris  extérieurement  au 
collet,  près  de  la  Lame  et  a la  Hauteur  de  la  reuuiou 
des  Branches. 

Les  Epaisseurs  des  arêtes  de  la  Lame  a 6 lig.  do 
la  {>oiutc  et  à l'extrémité , l’Epaisseur  de  la  Douille  et 
l'Epaisseur  de  chaque  Branrtie  prise  au  milieu  de  la 
Largeur  a l'extrémité. 

Les  Profondeur»  de  l'évidement  des  pans  creux  à 
G lignes  de  la  pointe  de  la  Lame  et  à la  Hauteur  cia 
l’extrémité  des  arêtes , et  la  Profoudeur  de  la  Douille , 
prise  depuis  la  réunion  de*  Branches. 

Les  Largeurs  de  chaque  Branche  à la  Hauteur  du 
centre  du  trou  , près  de  l’extrémité  et  à la  Hauteur  du 
centre  du  trou  près  du  corps  du  .Sabot. 

Les  Diamètres  pris  extérieure  meut  à l’extrémité  infé- 
rieure à i pouce  fi  ligues  de  l'extrémité  inferieure  et  a 
la  hauteur  de  la  réunion  des  Branches. 

L’Epaisseur  de  chaque  Braurhe,  prise  au  milien  de 
la  Largeur,  à l’extrémité. 

La  Profondeur  du  Sabot , depuis  la  réunion  des 
Branche». 

Le»  Diamètres  correspondant  à l’extrémité  de  la 
grande  Branche  du  fer  de  la  Lanec,  et  à l'extrémité  de  la 
grande  Brauclie  du  $abot , et  le  Diamètre  à 3 pied»  de 
l’extrémité  inférieure  du  Sabot. 


Inventaire  des  Magasins  par  les  Gardes,  1019.  — de*  Equipages  d’Artillerie,  396. 
C'est  l'état  du  Matériel  avec  »es  détail». 


J. 


Jambes  de  Chèvre.  Voyez  Hanche». 

Jantes  , 14*1...  Leur  débit , 287...  Pièce*  de  bois  circulaires  jointe*  ensemble  par  de» 
goujous  , formaut  le  contour  extérieur  des  Houes. 

J acqles-de-Maii.t.b  Voyez  Armes  ancienne».  Espèce  de  Justaucorps  eu  mailles  do 
fer  en  usage  daus  l'Armée  Française,  au  temp»  de  la  Chevalerie. 

Jarretière.  Petit  cordage  servant  aux  Manœuvres  de  force. 

Jas.  Partie  de  l'Ancre, 920. 
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Javeline.  Anne  offensive  ancienne,  dout  ou  #e  servait  à pied  et  à cheval;  Demi- 
Pique  armée  d'une  pointe,  comme  le  Javelot. 

Javelle.  Un  Baril,  une  Tonne  de  Poudre,  *>mbcnt  en  Javelle  , quand  leurs  cercles 
se  cassent  , et  que  le*  douve*  et  le*  fonds  se  séparent. 

Javelot  ou  Dard.  Voyez  Armes  anciennes. 

Jet.  Dans  les  objets  coulés  , c’est  la  partie  surabondante  à cet  objet;  c’est  de  Ja  ma- 
tière restée  dans  le  Canal  servant  à la  coulée. 

Joues  d'Embrasures  , nx3. 

Jouyeres.  Voyez  Harnais. 

J u xTA-rosiTiojt  (forger  un  Canon  de  Fusil  par).  C’est  le  forger  en  rapprochant 
Us  bords  de  la  Laine  sans  les  faire  chevaucher. 


L. 

Laboratoire  d’Artifices,  ou  Salle  d’ Artifice  dans  les  Sièges,  doivent  être  à l’a- 
bri des  feux.  Pour  les  Places,  dans  les  points  les  plus  éloignés  des  attaques. 

Labourer  , se  dit  du  Boulet  qui  touche  terre  avant  d'atteiudre  à sou  but.  • 

Laine  eic  ballots.  Sert  quelquefois  à faire  des  cpauleroens  faute  de  terre. 

Laisches.  Plaques  et  lames  de  Métal,  dout  les  Gaulois  garnissaient  l'habillement 
du  Fantassin  , en  les  plaçant  entre  l'étoffe  et  la  doublure , pour  le  défeudre  de» 
coups  de  l'ennemi. 

Laitier.  Verres  terreux  qui  se  forment  dans  les  Hauts -Fourneaux  des  matières 
étrangères  moins  pesantes  que  le  Fer,  et  qui , fondues,  viennent  se  réunir  à la 
surface  du  Baiu.  Le  degré  de  liquidité  des  Laitiers,  leur  couleur,  leur  adhérence 
plus  ou  moins  forte  au  Kiugard  qu'ou  y plonge  , indiquent  les  défauts  de  la  foule 
et  les  moycus  d’y  remédier.  • 

Laiton.  Métal  composé  de  Rosette  et  de  Calamine,  qui  entrait  autrefois  dans  l’al- 
liage des  Pièces.  On  mettait,  pour  composer  cet  alliage  , 10000  livre#  Rosette, 
900  liv.  Etaiu , 600  liv.  Laiton.  Le  Laitou  est  employé  dans  les  Armes  blanches. 

L ambourdes.  Pièces  de  bois  équarries  qui  recouvrent  le»  Gîtes,  dausles  Plates-formes, 
de  Mortiers  , et  tiennent  lieu  de  Madrier»  qui  seraieut  trop  minces  , 849.  On  ap* 
pelle  quelquefois  le*  Gîtes  Lambourdes  du  Jond . 

Le  mes  a Canon.  Bandes  de  fer  choisi  servant  à faire  le  Canon  des  Armes  à fea 
portatives.  Pour  le*  former,  on  casse  du  fer  d'échantillou  (ayant  les  dimensions 
nécessaires  relative*  au  Canon  qu’on  veut  avoir)  eu  morceaux  de  longueur  pres- 
crite , qu’on  nomme  Bidons  : on  en  met  deux  l’un  sur  l’autre,  ou  les  corroie,  et 
on  a la  Double  Maquette , ou  la  casse  à froid  en  deux  parties  égales  , et  ou  a la  Ma~ 
tjuette.  On  forge  et  tire  la  Maquette  en  lame , dout  les  dimensions  sont  détermi- 
nées pour  chaque  espèce  de  Canon  qu’on  veut  forger.  La  longueur  de  la  lame  est 
toujours  moins  longue  que  le  Canon  , d’y,  pour  forcer  l'Ouvrier  à donner  plus  de 
chaudes  pour  l’allonger  et  la  bien  souder  ; sa  largeur  et  sou  épaisseur  vont  en  di- 
niiuuant,  et  le»  longs  côtés  sont  rabattus  en  biseaux;  le  Tonnerre  est  forgé  dans  . 
la  partie  qui  a le»  plus  fortes  dimensions  : 100  kil.  fer  en  barres  donnent  86  kil. 
fer  en  lames , eu  travaillant  au  charbon  de  bois  : lorsque  le»  100  kil.  en  barres 
coûtent  64  fr. , il  eu  coûte  84  fr.  pour  avoir  100  kil.  en  lames.  Il  est  très-essentiel 
que  le  poids  de  la  lame  soit  aussi  déterminé , car  si  elle  manquait  de  fer , le  Cauou 
serait  forgé  trop  près  de  la  lime  , et  on  ne  pourrait  éteiudre  les  taches  de  forge 
qu'aux  dépens  des  proportion»  : si  au  contraire  la  lame  a trop  de  fer,  il  faudra 
trop  Pémoudre;  et  par  ce  travail,  ou  enlèvera  la  partie  du  fer  la  plu#  épurée.  Leurs 
dimensions  , leur  poids  , 546. 

Lotes  de  Sabre  , 611. 

La  mettes  de  Volée  de  Palgnxier  et  de  Perche  de  Soufflet,  173. 

^J.amixoir.  Lieu  et  machine  servant  à mettre  en  feuilles  certains  Métaux , au  moyeu 
de  deux  cylindres  rapprochés  et  touruaus  sur  leur  axe. 
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Lampe.  Lampion  oo  K «■chaud  de  rempart , sont  en  fer;  portent  des  tourteaux  pour 
éclairer  , -6.  1 

Large.  Hampe  portant  à son  exfrémV*  supérieure  un  fer  aigu  et  tranchant  à trois 

ou  quatre  faces Les  Lanciers  polonais  , servant  eu  France  , avaient  conservé 

cçtte  Arme;  ou  1 a adoptée  dan»  les  Regimeus  de  Lanciers  français,  616...  son  de- 
▼is  , 617...  Laure  polonaise,  618-..  Caisse  et  emballage  des  fers  de  lances,  636. 

J. a .\chs  dont  est  hérissé  le  Cheval  de  frise  , io65: 

Larges  à feu.  Leur  nombre  dans  le  chargement  des  Caissons  , 210...  leur  composi- 
tion , 867  et  8;5.  J r 

Largue  de  Boeuf.  Outil  à Minenr. 

Largue  de  Carpe.  Outil  d*  Armurier,  tirant  son  nom  de  sa  figure:  est  en  Acier 
tranchant  des  deux  côtés , et  du  bout  qui  n'est  pas  emmanché. 

La  «guettes.  Petites  pièces  de  fer  plates  pour  fortifier  une  pièce  de  bois , supporter 
uu  frottement,  etc.  , ou  petites  verges  d'acier  dont  ou  forme  les  trousses,  36o. 

Lanternes  pour  charger  les  Pièces,  189. 

Lanternes  sourdes  pour  entrer  la  nuit  dans  les  Magasins  à Poudres,  etc.  On  eu 
place,  a cet  effet,  dans  le  Caisson  d'ustensiles  d’Artifices,  et  daus  les  Coffres  de 
Division , 21 5. 

Larder  un  Saucisson.  C'est  unir  deux  Saucissons  en  enfonçant  la  tête  de  l’un 
dans  celle  de  l'autre,  nu. 

Lardons.  ( Permis  seulement  à io  pouces  du  Tonnerre.  ) Petites  pièces  de  fer  qu’on 
fait  entrer,  à queue  d'aronde , daus  la  partie  extérieure  du  Canon  de  fusil,  et 
qu  ou  soude  ensuite,  lorsqu’eu  le  forgeant  on  y découvre  des  défauts.  11  n'eu  fau- 
drait jamais  laisser  mettre  aux  Canons  qui  ont  passé  aux  Usines. 

Larmiers  ou  Oreillons  (dans  le  Sabre),  612. 

Lavage.  Ou  lave  le  Minerai  pour  en  ôter  les  parties  terreuses. 

Dans  les  raffinerie»  de  Salpêtre,  le  [.avage  est  l’addition  d’une  quantité  détermi- 
née ri  eau  froide  à celle  en  ébullition  daus  uue  chaudière , pour  faciliter  quelque 
manipulation. 

Lavoir  ou  Baguette  a laver.  Verge  de  fer  ayant  une  fente , comme  une  aiguille  , 
a un  de  ses  bouts , où  l’on  passe  et  fixe  un  liuge  mouillé  servant  à laver  un  Canon 
de  Fusil. 

Lawre/l  Métal  que  les  Fondeurs  retirent  des  cendrures,  allé/.ures,  poussières,  etc.*, 
eu  lavant  ces  matières. 

Layette.  Caisse  qui  u’a  que  trois  côtés  et  poiut  de  dessus  , servant  à passer  daus 
les  rechauges  les  matières  d’un  Mortier  daus  un  autre,  lorsqu’on  fabrique  des 
Poudres  dans  les  Moulins  à pilons;  longueur,  o,ui.  6...  largeur  o,bj.  3...  profon- 
deur o,m.  25. 

Lessive  ou  Lixiviation,  procédés  pour  obtenir  le  Salpêtre. 

Leviers  de  Siège  , de  Place,  de  Manœuvre,  d’Affût  «le  campagne  ; Directeur  et  de 
Manœuvre  pour  Affût  de  Côte,  pour  Affût  à Mortier,  1S9....  — pour  Affûts  de 
Montagne,  3(3. 

Levier  dépensif.  Levier  en  3 parties  solidement  assemblées  , de  90  à 120  pieds  «le 
longueur,  de  forme  quadrangulaire  ou  octaugulaire , allant  pourtant  en  s’amin- 
cissant vers  uu  bout,  portant  une  Armure  de  10  à 12  pieds  de  lougueur  à ce 
bout;  cette  Armure  est  une  Lame  trempée  à 2 tranchaus , dont  l’un  de  4 pouce* 

6 ligues  de  largeur,  doit  couper  de  haut  en  bas,  et  l’autre,  d’i  pouce  de  largeur, 
doit  couper  de  bas  eu  haut  : la  tête  de  ce  Levier , à côté  de  cette  Lanie , est  en- 
core armée  de  2 Lames  a tranchant,  «le  i5  à 18  lignes  de  large,  destinées  à cou- 
per horizontalement.  Ou  doit  suspeudre  au  bout  de  ce  Levier  des  Bombes  de  5o  I. 
chargées  , qu'011  fait  tomber  en  baissant  le  Levier.  Ces  Leviers  , qui  ne  pèsent  quo 
1000  liv. , y compris  le  poids  de  l’Armure,  de  10  liv.,  et  la  Bombe  de  5o  liv.  , 
«ont  destinés,  par  l’Ingénieur  Foissac , à rendre  les  Villes  imprenables,  en  les  sus- 
pendant dans  des  Tours  de  cbarpeute  contre  les  Contrescarpes  ou  dans  «les  Case- 
mates laites  sou*  l'Escarpe , et  les  faisant  mouvoir  contre  l'ennemi , lorsqu’il  s’a- 
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YüDee  pour  établir  ses  Batteries  de  Brèche;  ils  doivent  l'exterminer  facilement, 
toit  par  leur  Armure,  soit  par  les  Bombes  qu'i!s  déposent  aux  points  déterminés, 
toit  en  servant  d’appui  aux  tuyaux  de  Pompe»  de  l'Ingénieur  la  Jomarière,  dont 
l’Ingéuieur  Foissac  était  déjà  l’Inventeur,  dit-il,  et  destinées  à inouder  l'ennemi 
et  ses  tranchées,  etc.  , etc.  Tant  de  moyens  pour  défendre  les  Place»  u’out  pu  tuéme 
retarder  leur  reddition. 

Lèvre.  Foyez  Amorce  de  la  Lame  du  Cauon  à Fusil. 

Licol.  Fuyez  Harnais  , 929. 

Licol  d’abreuvoir  on  Bridon  d’ahreuvoir,  9*3. 

Licorne.  Nom  donné  par  les  Russes  à des  Obusiers  de  24  de  12  qui  ont  été  cou- 
lés ver»  1771. 

Lien,  en  général  dans  l’Artillerie,  le  Lien  est  une  ferrure  qui  unit  ou  fortifie  les 
pièces  de  bois...  Lien  de  Flasque,  17L..  — de  Jeufe,  173...  — de  bras  de  Limo- 
uicre,t74.  — de  Flèclie  , 174...  — de  Rai  ( est  double  ou  simple  ) , 174. 

Ligne  uk  II  al  âge.  Cordage  servant  à tirer  les  Bateaux  lorsqu'on  les  haie.  C’est 
la  grande  Maille. 

Ligne  de  moindre  résistance.  Axe  de  l’excavation  des  Mines. 

Ligne  a Tracer.  Outil  d’Oavrier  en  bois.  Cordelette  empreinte  de  conleur  qu’on 
fixe  des  deux  bouts  pour  la  teudre  , qu’on  soulève  et  lâche  dans  son  milieu  , pour 
tracer  une  ligne.  ( 2 t.  pèsent  £ liv.  ) 

Lignes  (dans  la  Fortificatiou  ) de  Circonvallation,  de  Contrevallation , ouvrage 
de  Fortification  de  Campagne,  qu’une  Armée  assiégeante  oppmait  à la  Garnison 
d’une  Place  et  aox  troupes  qui  pouvaient  la  secourir,  ne  sont  plus  en  usage.  On 
se  retranche  par  des  lignes  sur  quelques  poiuts  , etc. , 1049.  • 

Limes  , par  rapport  à la  taille  de  lenrs  dents  , sont  ou  rudes  ou  bâtardes  ou  douces. 
Par  rapport  a leur  grosseur,  sont  d’un  certain  nombre  au  paquet;  par  rapport  a 
leur  forme,  sont  plates,  rondes,  demi-rondes,  en  tiers-points,  eu  queue-de-rat. 
Dans  les  Fonderies  , les  Limes  sout  comme  dans  les  autres  Ateliers. 

Dans  les  Manufactures  d*  Armes  , il  y a quelques  Limes  particulières,  telle  que  la 
Lime  à fendre  les  Vis;  elle  est  en  forme  de  couteau,  et  sert  à fendre  les  têtes 
de  Vis. 

Limoniere  , t4*.  Nomenclature,  77...  Devis  d'une  Limonière  pour  Affût  de  12  et 
de  8 de  Montngne,  33*. 

Limons,  142-  Les  deux  bras  d’une  limonière. 

Linteau  de  Palissade  : quelquefois  nommé  improprement  Liteau  ; il  affermit  les 
Palissade»,  et  sert  à appuyer  le  Fusil  du  Soldat  qui  tire;  ce  qui  détermine  son 
placement  à \ pieds  3 pouces  au-dessus  de  la  Bauquette  ou  du  Plan  où  se  trouve 
le  Fusilier. 

Lisoir,  i43. 

Lissage.  Opération  qu’on  fait  subir  aux  Poudres  de  Chasse,  et  a celle  de  Traite 
pour  détruire  les  aspérités  des  grains  , et  leur  donner  un  certain  lustre. 

Le  local  où  le  Lissage  se  fait  s’appelle  Lissoir.  Il  peut  avoir  8 mètres  de  longueur 
et  de  largeur,  y compris  les  murs  ; et  le  sol  doit  être  planchéié. 

Pour  Lisser  la  Poudre  de  Chasse , on  doit  la  faire  préalablement  essorer  durant 

1 heure , eu  l’étendant  au  soleil  sur  les  tables  recouvertes  de  leurs  draps  pendant 
l’hiver,  et  entre  deux  draps  durant  l’été;  puis  l'épousseter,  parce  que  l’essorage 
produit  toujours  du  poussier.  La  Poudre  de  Traite  n'est  pas  essorée. 

Ou  lisse  les  Poudres  eu  les  mettaut  daus  des  Tonnes  traversées  d’un  axe  ; on  les 
fait  tourner  leutement,  pour  ne  pas  les  briser,  durant  8 à ia  heures,  suivant  la 
température  de  l’air,  en  faisant  12  à 14  révolutions  par  minute.  Cette  opération  so 
fait  à bras , ou  au  moyen  de  l’eau. 

Suivant  la  force  du  cours  d’eau , on  peut  employer  2 axes , chacun  traversant 

2 Tonnes  ou  une  seule.  Les  Tonnes  auront  alors  extérieurement  1 ni, G de  longueur, 
et  o œ,ga  de  diamètre  au  bouge.  Si  c’est  à bras  , il  n’y  aura  qu’uuc  Tonne , élit 
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aura  extérieurement  im,6  «le  longueur  et  un, 2 de  diamètre  ;tu  bouge.  Le»  premières 
contiendront  « Lacune  7 J kil.  de  Poudre;  la  seconde,  200  kil. 

Les  Tonnes  ont  deux  ouvertures  de  a décimètres  au  milieu  du  bouge , diamé- 
tralement opposées  pour  y introduire  la  Poudre,  et  faites  à pouvoir  fermer  her- 
métiquement. 

Dans  l'intérieur , parallèlement  à l’Arbre  carré  qui  les  trar«“r.se , sont  4 Barres 
carrées  «le  6 centimètre»  vis-à-vis  et  a 1 à centimètres  des  angles  de  l’Arbre,  ser- 
vant a diviser  1.»  masse  de  Poudre,  etc. 

L’operation  est  bien  faite  quand  le  Grain  offre  un  lustre  mat. 

Le  poussier  qui  se  détache  de  la  Poudre  adhère,  à raison  de  son  humidité,  aux 
parois  des  Tonnes,  forme  des  croûtes  qui  tombent  eu  morceaux  , et  se  mêlent  a la 
Poudre.  Ou  appelle  ces  croûtes  tombées  RamanJeaux. 

M.  Caguiard  Latour,  Auditeur  au  Conseil  d’Etat,  attaché  à 1* Administration  des 
Poudres,  abrégea  ce  procédé  des  ; il  reuferma  a.1»  kil  de  poudre  dans  un  cvlindré 
de  cuivre,  dont  l’intérieur  était  disposé  d’une  façon  analogue  a celle  des  Tonnes. 
Cette  Poudre  u’uccupait  que  j de  la  capacité  du  cylindre;  il  lr  fit  tourner  durant 
ç heure  dans  l’eau  bouillante,  eu  l’y  plongeant  «le  ’ de  son  diamètre,  et  lui  faisant 
faire  45  révolutions  par  tniuute,  il  eu  retira  20  kil.  «le  Poudre  parfaitement  lustrée  , 
♦iyant  perdu  les  * de  son  humidité  qui  était  «les  6 centièmes  de  sou  poids , qui , 
éprouvée,  n’avait  point  d’altération,  et  qui,  soumise  une  seconde  fois  a ce  mode 
de  lustrage , douna  les  mêmes  résultats. 

On  porte  ensuite  les  Poudres  au  Séchoir. 

Lissoir.  Tonneau  traversé  d’un  axe  à manivelle  qu’on  roule  pour  lustrer  la  Pouilro 
de  chasse  : peut-être  cette  opération  la  rend  plus  lente  à s’enflammer. 

Listel.  Petite  moulure  des  Canons  avant  et  après  l’astragale , le  Collet  du 
Bouton  , etc.  ' 

Logfmfkt  des  Tourillons.  Voyez  Encastrement. 

L03GÀIM.ES,  71 3. 

Logchets.  Outils  pour  travailler  à la  terre;  c‘est  une  Pelle  emmanchée  et  carrée. 
Quand  le  fer  est  recourbé,  c'est-à-dire  perpendiculaire  a la  D«>uillc,  c’est  un® 
Drague,  outil  à mineur. 

Quand  la  Pelle  est  fort  large,  c’est  un  Louchel  à gazon,  c’est-Vslire  propre  à 
gazon  ner. 

Loupe  ou  Renard.  Masse  «le  Gueuse  réduite  enpAte  en  la  chauffant,  quel’on  ramasse, 
broie  et  pétrirbicn  dans  un  creuset  d’affinerie  , pour  commencer  à eu  faire  «lu  fer* 
à l’aide  de  Crochets  et  de  Ringards  , 011  la  traîne  ensuite  entre  la  Forge  et  le  Mar- 
teau , sur  une  pln«|ue  de  fonte  dite  Réjoui oi  r ; là  ou  la  bat  eu  tout  sens  avec  de» 
Marteaux  et  de»  Masses,  cequieufait  sortir  des  Scories  liquides  et  lui  donne  de  la 
cousistauce.  On  la  transporte  alors  a l'aide  des  Ringards  et  «l’une  Teuaille  sur 
Faire  d«?  l'Enclume  et  sous  le  Marteau  soulève,  ensuite  «m  fait  mouv<iir  ce  Mar- 
teau, d’abord  lentement,  pour  donner  à la  masse  de  1er,  qui  a une  forme  irré- 
gulière d'ellipsotdc,  uue  forme  prismatique  «jui  permette  de  la  tenir  plus  ferme; 
puis  on  lâche  l’eau  , et  le  Marteau  tombant  a coups  précipités . fait  jaillir  les 
. Scories,  rapproche  le*  parties  et  purifie  le  fer.  Celte  opération  s'appelle  Cingler 
la  Loupe,  à l’aide  d’uu  Ciseau  et  sous  les  coupa  du  même  Marteau  , on  coupe  la 
Loupe,  suivaut  son  volume,  eu  2 , 4 , 0 ou  8 parties,  qu’on  nomme  Lopins  ou 
Pièces. 

Lumière  du  Caxor.  Dès  l’origine  de  l’Artillerie,  on  prusa  que  le  Canon  reculait 
d'autant  plus  que  la  Lumière  aboutissait  «le  plus  près  au  fond  de  la  Pièce  , quel- 
ques épreuves  semblant  prouver  que  cette  positiou  u'mflue  eu  ce  sens  que  dans 
1rs  Chambres  de  grande  capacité.  Différentes  opinions  sur  sa  position,  79O. 

Dans  le  cauou  de  Fusil , la  position  de  la  Lumière  n’a  pas  d’influence  sensible 
sur  le  recul. 

Diamètre  de  la  Lumière  de»  Bouches  à feu*  483. 
hvKKTTK  D’AFFUT  et  CoRTRE-LUNETTE  , 174. 

Lurette  a calibrer  les  Projectile* j puui  Boulet»,  484  st  Son..,  pour  Bombes, 
470...  pour  Balle*»  375. 
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Dans  les  Lunettes  À calibrer  nouvelles , on  a laissé  entre  la  partie  circulaire  et  la 
poignée  , une  partie  ayant  les  côtetf"  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  poignée  , 
parallèles  et  distans  : dans  1a  grande  Lunette  du  diamètre  de  la  petite  , et  dans 
la  petite  du  diamètre  de  U grande,  On  a arrondi  l'épaisseur  du  métal,  et  cette  par- 
tie sert  réciproquement  de  vérificateur  aux  Lunettes...  Le  Métal  exposé  a s'user, 
rend  ces  Vérificateurs  vicieux. 

Lunettes  à calibrer  les  Tourillons  : ont  4 ligues  d'épaisseur  ; sont  tournées, 
aciérées  et  trempées  à l'intérieur  qui  doit  avoir  le  diamètre  du  Tourillon , et  sa 
largeur  celle  de  l'embase t il  eu  faut  uue  pour  chaque  calibre. 

M. 


Mâchefer.  Scories  du  Fer  travaillé  au  feu. 

Mâchicoulis  ou  Macbecoulis;  plus  anciennement,  Massecculit , parties  de  l'aa- 
cieuue  Fortification  , servant  a défendre  les  Portes  et  le  pied  des  Remparts.  C'était 
un  Canal  au-dessus  d'un  passage  , ou  uue  galerie  sur  le  Rempart , saillaut  sur  le 
dehors  , ayant  dans  le  bas  das  ouvertures  par  lesquelles  ou  jetait  sur  i ennemi  des 
bois,  des  pierres,  des  Artifices. 

Ou  en  a mis  aux  Tours  nouvelles  des  Batteries  de  côte. 

Machine  a carreler  les  Sabots  , 24 5. 

Machine  a forer  dans  les  Fonderies.  Voyez  Bancs  de  Forerie. 

Machine  a remettre  les  Grains  de  Lumière  , 772.  On  la  porte  dans  l’équipage 
du  parc. 

■Machine  a forer  dans  lis  Manufactures  d’Armes.  Voyez  Foret. 

Machine  infernale.  Bâtiment  chargé  de  Poudre  au  fond,  de  Bombes  au-dessus, 
et  enfin  de  Barils  cerclés  , remplis  d'Artifices  et  de  vieux  Cauous  surcharges 
qu'on  plaçait  sur  le  tout  ; on  approchait  ce  Bâtiment  des  objets  a détruire , et 
on  y mettait  le  feu.  Employé  sans  succès  par  les  Anglais  a Saiut-Maio , etc. 

Machine  infernale  de  Fulton.  Voyez  Torpédo. 

Machines  anciennes  ©e  Guerre.  Machines  de  Jet  dites  Balistiques,  catapultiquet  ; 
elles  étaient  surtout  employée»  dans  la  défense  de  l'.<ttaque  des  Places  , l'Artil- 
lerie les  a fait  oublier.  Ou  pe  va  rapporter  ici  le  uoiu  des  principales  que  parce 
que  plusieurs  Militaires  ont  insisté  de  s'eu  servir  encore. 

Batiste.  Dans  un  Echeveau  horizontal  de  corde  de  crin,  de  cheveux,  de  nerfs  d'ani- 
maux, fixé  par  les  deux  bouts  a des  parties  de  la  Machine,  ou  engageait  uue 
pièce  de  bois  verticale  qu'un  nommait  Bras , par  uu  bout  ; par  sou  moyeu  , ou 
tordait  avec  force  l’Echeveau;  ou  laissait  échapper  le  Bras  qui,  par  le  second 
bout,  poussait  un  Trait,  disposé  en  conséquence,  eu  le  frappaut.  Si  dans  le  secoud 
bout  qu'alors  on  creusait  eu  cuiller  ou  plaçait  uue  pierre  ou  des  masse*  de  Mé- 
taux, le  Bras  en  s'échappant  les  lançait  avec  force,  et  b Machine  s'appelait  Onagre. 
Si  la  Machiue  était  construite  pour  remplir  ces  deux  fins , ou  la  nommait  Faim- 
tonne  ou  PoliboU. 

La  Catapulte  avait  deux  Bras  horizontaux  mus  par  des  Eche veaux  verticaux  eu  se 
détordant.  Ces  Bras  en  touruaut  tendaient  une  corde  ronde  qui  poussait  le  Trait 
posé  dan»  un  canal,  ou  teudateot  uue  carde  plate  qui  poussait  la  pierre.  Ou  dit  qte 
les  Traits  que  ces  Machines  lançaient  avaient  de  6 a 12  pieds  de  longueur,  et  que 
les  masses  de  pierre  ou  de  métal  pesaient  de  (i  a üoo  liv. , et  qu'ou  les  lançait  jus- 
qu'à 5oo  toises.  Ou  bandait  les  Echeveaux  avec  des  Treuils , îles  Cabestans , de» 
Roues  à cheville,  etc. 

Ou  faisait  aussi  des  Catapultes  qui  poussaient  le*  Traits  au  inoren  d’une  pièce  de 
bois  arrêtée  au  pied  d’uu  montant  porte-trait , pliée  rt  courbée  par  uu  Cabestan  eu 
arrière , et  qui  en  s’échappant  le  frappait. 

Les  Scorpions  , Us  AJanubalistes  lançaient  des  Traits  pesaus  placés  dans  uu  caual, 
au  moyeu  d'uu  Arc  d'acier  dont  la  corde  était  tendue  eu  arrière  par  un  Treuil  a 
deux  poiguee»  qu'un  seul  homme  laist.it  tourner. 

«•  /* 
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La  Froniibale  était  une  longue  pièce  de  bois  se  mouvant  dans  un  plan  vertical, 
au  moyen  d’un  axe  porté  sur  deux  montans  qui  la  traversait , de  façon  à former 
deux  bras  inégaux  ; le  plus  court  portait  * dans  une  caisse  ou  dans  un  sac  de  cuir, 
des  pierres  ; à l’autre  bras  était  lie  uu  coutre-poids  très-lourd.  On  plaçait  la  pièce 
horizontalement , le  contre-poids  dégagé  brusquement  faisait  lancer  les  pierres  avec 
▼ioleuce;  des  hommes  tirant  avec  des  cordages  sur  la  longue  branche  pouvaient 
remplacer  le  coutre-poids. 

Malléole  phalanque.  Trait  plus  ou  moins  gros , mais  ordinairement  de  3 pieds  , 
portant  après  le  1er,  dans  une  cavité  elliptique t des  matières  incendiaires  qu’on 
allumait  en  lançaut  le  Trait.  On  les  projetait  avec  l'Arc  ou  la  Catapulte , suivant 
leur  grosseur. 

Macbixes  servant  aux  Approches  et  aux  Démolitions. 

Les  feignes.  Cabanes  avec  toit  et  murs  faits  eu  claies  redoublées  de  18  à 20  pieds 
de  longueur  sur. 7 à 8 de  largeur,  portées  sur  roues,  pour  établir  des  communica- 
tions abritées  entre  les  Tours,  les  Tortues,  etc.,  de  l'assiégeant. 

La  Tortue  d'approche  ou  Muscule.  C’était  une  Vigne  où  sous  un  toit  en  avant  les 
Travailleurs  garantis  aplanissaient  le  terrain  par  où  devaient  passer  les  machines  do 
démol' 'ion. 

Le  Bélier  était  une  Poutre  de  60  à 140  pieds , portant  à un  bout  une  tête  de  Bélier 
en  métal  : elle  était  suspendue  à 12  pieds  d’élévation , et  mise  eu  mouvement  par 
des  Câbles  ou  des  Chaînes  tirés  à bras  d'hommes.  Le  Bélier  était  placé  sous  una 
vigne  ou  tortue;  il  servait  à faire  les  Brèches,  qu’on  commençait  avec  la  tarière M 
espèce  de  Bélier  qui , au  lieu  de  la  tête , portait  une  forte  pointe. 

L'Hélepole  était  une  Tour  carrée,  en  piu  ou  en  sapin  , de  70  jusqu’à  140  pieds  do 
longueur , dont  le  côté  du  bas  était  égal  à 5 de  1a  hauteur  de  la  Tour;  elle  avait  d* 
10  a i5  étages  ; dans  celui  du  bas,  on  plaçait  1 ou  2 Béliers  roulans  sur  des  chape- 
lets de  cylindre  : dans  les  autres,  les  machines  de  jet  et  les  archers  : par  le  moyen, 
d’un  pont  à charnière  ou  à coulisse , on  pouvait , d’un  étage , passer  sur  le  rem- 
part , lorsque  la  Tour  était  arrivée  à son  pied.  La  face  et  les  côtés  étaient  garnis 
de  Claies  d'osier  vert , ou  de  tissus  de  cordes  ou  de  crin  , pour  amortir  l'effet  des 
corps  que  lançait  l’assiégé. 

La  Sambuque  était  une  échelle  de  60  pieds  de  haut  sur  6 de  large,  terminée  par 
une  petite  plate-forme  pouvant  contenir  20  hommes;  cette  plate-forme,  et  les  côtés 
de  l'échelle  étaient  bastingués.  La  Sambuque  était«portée  sur  un  Chariot  » ou  on 
pouvait  la  dresser  et  l’appuyer  sur  uu  chapeau  porté  par  deux  montans. 

Le  Toleno  était  un  long  Levier  suspendu  à une  pièce  de  bois  verticale  plus  élevée 
que  le  Benipart  attaqué;  à un  bout  du  Levier,  était  un  CofTre  pouvant  porter  jus- 
qu'à 20  hommes;  eu  manœuvrant  à l'autre  bout  du  Levier,  on  portait  ces  hommes 
au  niveau  des  créneaux  pour  tirer  sur  l’Assiégé , et  descendre  même  sur  le  mur. 

Le  Corbeau  était  une  longue  perche  armée  d’un  fort  harpon  de  fer  ou  de  faulx  , 
suspendue  dans  nn  bâtis  posé  sur  un  Chariot;  en  manœuvrant  au  bout  opposé  du 
harpon,  on  arrachait  les  Créneaux,  le»  Mantelets  et  les  Lacets  avec  lesquels  l’Assiégé 
essayait  de  saisir  la  tête  des  Béliers. 

Le  Corbeau  à Griffe , au  lieu  de  Faulx  et  de  Harpon,  portait  une  grande  et  forte 
tenaille,  avec  laquelle  on  saisissait  l'objet  qu’ou  soulevait,  et  ensuite  on  essayait  de 
briser. 

Les  Mantelets  étaient  de  grands  Boucliers  d’osier  que  des  hommes  tenaient  debout „ 
tandis  que  des  Archers  tiraient  sous  leur  abri  ; ou  , c'était  un  assemblage  circulaire 
en  bois , recouvert  en  dehors  d’osier  ou  de  tissus  de  cordes  et  de  crin , porté  sur  3 
roues , servant  de  même  à garantir  les  tireurs. 

Macmikes  pour  accélérer  la  fabrication  des  Armes  portatives.  Ces  Machines  sont 
des  Ktampes  qu’on  appelle  souvent  Matrices , où  sous  le  choc  d’un  gros  marteau 
ou  d’un  mouton,  on  dégrossit,  façonne  et  finit  successivement  uu  grand  nombre 
de  pièces  des  Armes  portatives , pour  économiser , nous  dit-on  , le  temps  de  fabri- 
cation , la  fatigue  de»  Ouvriers  , et  obtenir  de»  pièces  mieux  faites  et  plus  exactes; 
mais  ces  avantages  sont  presque  tous  illusoires,  et  n’ont  tourné  qu’au  profit  des 
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Entrepreneurs.  Ce  n’est  que  dans  les  Manufactures  eu  régie  qu’on  peut  employer 
de  tels  procédés  pour  quelques  pièces  seulement  auxquelles  ils  ne  uuisent  pas  , ou 
qu'ou  peut  rectifier.  Le  grand  défaut  de  ce  mode  est  que  le  fer  s'aigrit  dans  l’é- 
tampage, par  la  percussion  violente  du  mouton  , lorsqu’au  contraire  il  s’améliore 
tous  les  coups  redoublés , gradués  , du  marteau  de  l’Onvrier.  On  a cru , par  ce 
mode,  obtenir  non-seulement  pins  d’exactitude,  mais  encore  l’identité , tandis  quo 
l’augmentation  successive  et  prompte  des  étampes , dont  le  remplacement  servait 
de  base  aux  demandes  d'augmentation  de  prix  prouvait  la  différence  de  dimen- 
sions que  prenaient  successivement  les  pièces  que  l’on  fabriquait.  Les  Canons  que 
nous  fabriquions  à Brescia , sous  le  martinet , offraient  autant  de  rebuts  que  ceux 
que  nous  faisions  en  France.  Il  en  a été  de  même  des  Baguettes  , etc.  k'oy.  Pla- 
tines par  moyens  accélérés...  Platiues  identiques. 

Mâchoires  du  Chien  du  Fusil  ; parties  élevées  et  aplaties  du  Chien  , dout  la  supé- 
rieure est  mobile  et  traversée  par  uue  vis,  servant  à fixer  entre  elles,  eu  la  ser- 
rant , la  pierre  à feu.  Cette  vis  a la  tète  arrondie , fendue  et  percée.  Les  mâchoires 
du  chien  doivent  recouvrir  exactement  la  feuille  de  plomb  lamiué  dont  , par  dé- 
cision du  Ministre,  du  1818,  le  talon  de  la  pierre  à feu  doit  être  enve- 

loppé ; cette  feuille  a 4 points  d’épaisseur  pour  toutes  les  armes  à feu , sauf  pour 
le  pistolet  de  gendarmerie  qui  u’eu  a que  3. 

Mâchoires  d’Etau  ; sont  les  deux  parties  du  haut  d’un  Etau  , ou  les  parties  en 
Cuivre  ou  eu  Plomb , dont  on  les  garnit  pour  ne  pas  olfeuser  les  pièces  qu’on 
leur  fait  serrer. 

Madriers  de  Plate-Forme,  ig5....  — de  Ponts,  65. 

Magasins  d'Artiixerie.  Qualité  qu’ils  doivent  avoir,  xo8o....  soins , classemenf, 
arrangement  des  Magasins  , 1017. 

Magasins  a Poudre.  Leurs  dimensions  , 723..  ..  Emménagement,  723....  Dimen- 
sions de  5 modèles  de  magasin  , 724..*  Magasin  à poudre  de  Cherbourg  ( on  y a 
consommé  X20  mètres  cubes  de  bois)  725....  Magasin  proposé  pour  se  passer  de 

l’embarillage  , 726 Moyen  de  les  dessécher , proposé  par  M.  le  baron  Cham- 

py  , 727....  Leur  blindage  , 449. •.  Remplacement  des  Magasins  dans  uue  placo 
assiégée,  449. 

Magdaléon.  Morceau  de  Soufre  en  cyliudre*.  ou  blton  , tel  qu’on  le  vend. 

Mailles  (Cordages),  grandes,  petites;  270. 

Maillet  pour  l'Artificier.  Outil  simple  et  connu. 

Maillet  — Chasse-Fusées.  Petite  Masse  de  bois,  193. 

Maillet  d'Arme.  Maillet  en  fer,  fait  comme  le  Maillet-outil,  Arme  antique. 

Main  ou  Curette.  Outil  eu  Cuivre  laminé,  roulé  d’un  eAté , et  eu  ellipse  Je 
l’autre,  servant  à détacher  la  matière  de  la  Poudre  des  Mortiers  où  on  la  bat.  La 
partie  roulée  sert  à la  tenir  : la  partie  opposée , qui  a la  figure  d’une  coquille , est 
amincie  en  forme  de  tranchant. 

Maître-Garçon,  dans  les  Poudreries.  C’est  un  Sous-Chef  : il  y en  a un  par 
Batterie. 

Malléabilité.  Propriété  qu’ont  certains  Métaux  de  s’étendre  sous  le  Marteau,  et 
au  Lamiuotr,  sans  se  déchirer. 

Mammelüs  (a  dit  Voltaire)  , Mameloues  (out  dit  les  Welches);  ont  des  Anne* 
particulières  , 618. 

Marcelle*.  Voytz  Harnais,  935.  Chaînes  attachées,  de  chaque  cAté,  au  collier  du 
cheval , terminées  eu  anneau  dans  lequel  eutreut  les  bras  de  la  Limouière. 

Manches  d’Outils  , 273. 

Manchettes  de  Bombardier.  Garuiture  eu  toile  qui  enveloppe  l’avant-bras  du 
/premier  Bombardier. 

Mandri^^p’Acxer.  trempé , Cylindres  servant  à la  vérification  des  cavités  essen- 
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tieHes  dons  quelques  objets,  de  l'Ame  du  Canon  de  Fusil , des  Douilles  de  Baïon- 
nettes. ( s'appellent  Cadots  dans  quelques  Manufactures  d'Annes.) 

Mafdrifs  eîc  bois.  Cylindres  de  bois  sur  lesquels  on  roule  les  Gargousses , Car- 
touche» , etc.  yojti  Gargousses. 

Maftelet.  Carré  de  bois  portant  sur  deux  roues,  dont  le  travailleur  se  couvrait 
dans  les  Sièges.  Hors  d usage.  Le  Gabion  farci  le  remplace  avec  avantage. 

Mafoeuvres  do  Cafof  de  Bataille  , 970. 

Mafoeuvres  de  forci.  Hommes  et  agrès  nécessaires , leur  exécution  , 977  et  g8r. 

Mafupacture  d'Armes.  ( BAtimens  nécessaires  à une)  à feu  , et  blanches,  634>«*«* 
Régime  des  roauufaciures  , 591. 

Maquette  pour  Cauou  de  Fusil , etc.  Elle  est  simple  ou  double.  Simple , c’est  une 
pièce  de  f*  r d’un  échantillon  proportionné  au  Canon  de  Fusil  qu'elle  doit  pro- 
duire; double,  elle  est  destinée  à produire  a Canons  de  Fusil. 

Le  Bidon  est  la  quantité  de  fer  nécessaire  pour  faire  un  Canon  d'Arme  à feu  ; on 
prend  cette  quantité  dans  une  barre  de  fer  ; elle  varie  suivant  la  longueur  du  Canon  ; 
mais  elle  a pour  tous  la  même  largeur  et  épaisseur.  Deux  Bidons  soudés  ensemble, 
dans  leur  longueur,  forment  la  pièce  qu'ou  nomme  Paquet.  Le  Paquet,  corroyé  est 
trausfor  né  en  uue  piece  nommée  duuble-Maquette  , qui,  divisée  en  a daus  le  sens  de 
la  largeur , se  nomme  Maquette  simple , qu'ou  étire  eu  Lame  , dont  on  fait  le 
Canon.  Ses  dimensions  , son  poids  , 546. 

Maquette  pafs  les  Forges.  Lorsque  le  Lopin  ou  la  Pièce  est  en crenée  ( V vyez  ce 
mot  ) , 00  la  forge  a un  bout , et  elle  porte  alors  le  nom  de  Maquette  ; lorsqu'elle 
est  forgée  a l'autre  bout,  ou  lui  donne  le  nom  de  Barre  ou  Barreau. 

Il  faut  de  4 à 5oo  coups  de  marteau  pour  encrener  uue  Pièce;  elle  s'allonge  de  a 
à 3 pieds. 

— de  35o  à 45o  coups  jwmr  former  la  Maquette  ; ce  qui  allonge  la  Pièce  d'idem. 

— * de  45o  à 55o  coups  pour  faire  la  Barre  d'idem. 

Maquette  tour  Sabre.  C’est  une  pièce  d' Acier  d*Erhantillon , d’abord  affiné,  et 
étiré  ensuite  au  Martinet,  au  bout  d'une  Barre , et  réduite  aux  dimensions  conve- 
nable pour  fabriquer  uue  Lame  de  Sabre. 

Marcbés  des  Chevaux  d’Artillerie,  ga5... . Des  transports,  947. 

Marrofs  ou  Pétroles.  Petits  Pétards  d* Artifices;  leur  fabrication  , 87 4- 
Marqui&e.  Enveloppe  de  la  Tente  d'Officiers. 

Marteau.  Arme  ancienne  offensive,  faite  comme  un  grand  Marteau  à main. 

Marteaux  d’F.taili  , Marteau  ordinaire  d'Ouvrier  en  bois...  de  Forgeur — de  de- 
vaut  ; gros  Marteau  que  meut  à a mains  le  Compagnon  forgeur. 

— A main.  Moins  gros  que  le  précédent , a le  manche  plus  court  : le  Maître  forgeur 

en  frappe  le  fer  qu’il  tient  de  l'autre  main. 

— Petits  , assez  connus. 

A Paone  fendue.  La  Panne  est  la  partie  plate  dn  Marteau,  opposée  à la  tête  ; 
elle  va  en  s'araiucissaut  a mesure  qu'elle  s'éloigne  du  manche;  ou  y pratique 
quelquefois  une  fente  qui  va  eu  s'élargissant  vers  le  bout  aminci  de  la  Pauue. 

— À River,  s'appelle  Rjvoir. 

— À Eusabotter. 

— À relever,  sert  pour  le  ferrage. 

— A Panne  tranchante,  sert  à refoulera  froid,  quand  il  le  faut,  la  Matière  sur  le 

dos  des  Lames  de  Sabre. 

— A refouler  : sert  a former  l'angle  que  fait  la  soie  avec  le  talon  de  la  Lame  de 

Salir  j ; sa  forme  le  rend  propre  a frapper  dans  les  angles. 

Marteau  de  Forge.  Gros  Marteau  que  soulève  uu  Arbre  par  ses  levées.  Cet  Arbre 
tourne  au  inoven  d'une  Roue  que  l’eau  fait  mouvoir. 

Marteau  de  Mouleur  dans  les  Fonderies.  Marteau  ordinaire  à Panne,  du  poids 
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de  8 onces  , umst  à poser  les  Clous  des  «cluses  et  du  cordsge  qu'on  met  sur  1« 
trousseau,  avant  1a  première  couche  de  terre. 

Marti it et.  Petit  Marteau  mu  par  l'eau , dans  les  Forges. 

Masque.  Elévation  de  terre  que  les  Travailleurs,  en  construisant  une  Batterie, 
laissent  devant  eux  pour  se  couvrir  du  feu  de  la  Place,  surtout  en  dégorgeant  et 
revêtant  les  Embrasures., 

Masse  ordis atre.  Sert  à arrêter  l’Affût , après  son  recul , quand  on  tire  dans  une 
Batterie  de  Siège. 

Masse  d'Armes  et  Massue.  La  Massue,  Arme  la  plus  ancienne,  était  nn  corps 
lourd  de  forme  ronde  ou  orale  se  terminant  en  manche  : on  en  garait  U tête  de 
poiutes...  La  Masse  d'Armes  avait  la  tête  en  fer,  en  angles  très-aigus,  avec  nn 
manche  de  bois.  On  en  a fait  aussi  qui  étaient  des  Boules  de  fer  ou  de  bois , hé- 
rissées de  pointes  suspendues  de  près  a un  manche  de  bois  On  conserve,  au  Musée 
d' Artillerie , celle  de  Duguesclin. 

Masse  de  Ciselkur  de  Canon,  a la  forme  d'un  Marteau  à deux  têtes;  elles  sont 
aciérées  ; elle  a 3 pouces  de  longueur  sur  a d'équarrissage  : le  Manche  a 7 noue,  de 
longueur,  est  en  bois  dur.  Ce»  Masses  varient  suivant  l'ouvrage  et  la  force  d« 
l’Ouvrier. 

Masse.  Outil,  est  en  bois,  pour  enfoncer  des  Piquets  , pour  damer,  etc  , 200... 
est  en  fer  pour  enrayer  ( enfoncer  les  Rais  des  Roues  ) , etc. 

Masse  de  Lumière.  Cylindre  de  Cuivre  Rosette,  dans  lequel  on  perce  la  Lumière 
des  Bouches  à feu  : ou  la  coupe  en  vis  et  ou  l’adapte  aux  Bouches  à feu  ; alors 
elle  s*ap|>elle  Grain  mis  à froid  : c’est  la  méthode  prescrite.  Autrefois  les  Masses 
se  mettaient  dans  les  Moules,  et  on  coulait  les  Bouches  à feu.  On  les  appelait 
Masse  de  Lumière  mise  à chaud.  Elles  avaient  uue  forme  conique  sillonnée  sur  la 
surface  de  leur  longueur,  de  3 gorges  circulaires  d’i  ligne  de  profondeur,  pour 
donner  prise  au  Bronze  et  1s  fixer  lorsqu'on  coulait  la  Bouche  à feu.  Jusqu'en 
l’an  v,  on  a mis  des  Masses  de  Lumière  à Chaud  aux  Pièces  de  Siège  et  de  Place, 
aux  Mortiers  , Obusiers  et  Pierriers. 

Plus  anciennement , la  Lumière  était  pratiquée  dans  le  Métal  des  Bouches  à feu. 

Masselotte  d'àfput  a Mortier  On  doit  toujours  couler  ces  Affûts  avec  de* 
Masselottes,  pour  donner  plus  de  consistance  a la  Fonte. 

Masselotte  des  Baïonnettes.  Partie  cubique  de  fer  d’environ  S lignes  , laissée 
en  forgeant  la  Douille , au  bout  de  la  partie  arrondie  qui  forme  le  coude  . elle 
sert  a souder  la  Douille  au  bout  de  la  Lame  opposé  à la  pointe. 

Masselotte  des  Canons.  C'est  une  Masse  d#  Métal  coutenue  dans  le  prolonge- 
ment du  Moule  , du  côté  par  lequel  ou  coule  les  Bouches  à feu...  Elle  a pour  objet 
de  comprimer , par  son  poids , le  Métal  de  la  Bouche  11  feu , de  nourrir  la  ma- 
tière du  Moule  à mesure  qu’elle  est  absorbée  par  les  terres  de  la  Chape,  et 
qu'elle  diminue  de  volume  en  se  consolidant  ; enfin  de  purifier  le  Métal  qui  forme 
la  Bouche  a feu,  en  attirant  f»our  ainsi  dire  les  hétérogénéités  qui  peuvent  s'y 
trouver;  car  on  sait  que  le  Métal  le  plus  pur  se  trouve  toujours  au  fond  des  creu- 
sets ; et  l'alliage  du  Bronze  étant  plus  pesant  que  toutes  les  matière*  étrangère* 
mal  foudues , mal  combinée*,  il  s'ensuit  que  celles-ci  s'cleverout  durant  la  flui- 
dité de  la  Fonte  dans  la  Masselotte,  taudis  que  le  Ilrouze  le  plu*  pur  descendra, 
se  consolidera  au  fond  du  Moule,  et  successivement  pour  former  les  parties  les 
plus  importantes  de  la  Bouche  a feu.  Cette  considération  a fait  adopter  le  mode  de 
couler  les  Canons  par  la  Volée,  et  de  proportiouuer  la  Masselotte  a la  quantité 
de  matières  a comprimer  ou  a épurer , c’est-à-dire , au  ralibr**  de  la  Bouche  a feu. 
La  Masselotte  a 68  pouces  de  hauteur  dans  la  Pièce  de  16...  3 pieds  dans  le  Canon 

de'24  eu  fer...  11  faut  1 heure  pour  couper  sur  le  tour  celle  de  24  en  Brouze  et  la  sé- 
parer du  Cauou...  Poids  des  Masselotte»  . aCoo  livres  celle  de  16...  5 100  livres  celle 

de  24...  pag.  490. 

£ïat,  64. 

Matxe  a * Mattoir.  C'est  étendre  du  Fer  00  de  l'Acier  sur  des  objet*  on  il  doit  y en 
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avoir,  ou  unir  «t  planer  le  Métal.  C’est  un  Cisean  ou  Ciselet  qui  n’est  pas  tran- 
chant. Dans  les  Fonderies,  les  Mattoirs  servent  à planer  le  Métal  dans  les  en» 
droits  où  ou  ne  peut  faire  agir  la  Lime , comme  autour  des  anses  ; ils  ont  diverses 
figures  : ils  sont  plats , en  biseau  ou  carrés , ils  ont  8 pouces  de  long  sur  9 lignes 
d’équarrissage  , et  sont  aciérés  «t  bien  trempés  au  bout  qu’on  appuie  sur  le 
Métal. 

Matières  d’Artifice»  pour  l’Equipage  de  Siège,  4i3. — pour  l'Equipage  de  Cam- 
pagne, 406.  — pour  une  Place,  446...  Notes  sur  les  trois  matières  principales  des 
Artifices  , 865. 

Matras.  Voyex  Armes  anciennes. 

Matrccfs.  On  donne  ce  nom  aux  étampes  qui  servent  à fabriquer  des  Pièces  d’ Ar- 
mes portatives  par  moyens  accélérés  : elles  étaient  autrefois  toutes  d’ Acier;  on 
le*  fait  en  Fer  aujourd’hui , revêtues  d’une  forte  mise  d’acier,  pour  éviter  qu’elles 
se  brisent  sous  les  coups  de  Mouton. 

Mates  Grandes  caisses  de  bois  de  Chêne  de  forme  rectangulaires , portées  sur  des 
pieds  : elles  doiveot  être  très-solidement  posées.  Leur  longueur,  extérieurement 
prise,  doit  être  de  5 *»•  6...  leur  largeur  idem  de  1 *n.  3.  Leur  hauteur  en  arrière  , 
pieds  compris , de  1 “•  4 ï et  en  avant , pieds  compris  , de  o«-  90.  C’est  sur  cette 
dernière  face  que  se  placent  les  Ouvriers.  De  a eu  2 mètres , des  barres  équarries 
et  mobiles  présentant  une  de  leurs  arêtes  en  dessus,  traversent  la  largeur  de 
la  Maye , et  sont  solidement  encastrées  daus  des  tasseaux.  C'est  sur  ces  barres  que 
les  Ouvriers  font  mouvoir  leurs  Cribles. 

Mèche  pour  les  Boute-feux.  Fabrication,  940....  Composition,  durée  , 865. 

Mèche  Incendiaire  , 87a. 

Mèche  daus  la  Pierre  à Fusil.  C’est  le  Biseau  qui  doit  frapper  la  face  de  la  Batterie. 

Mèches  ou  Mouches  , dans  les  Manufactures  d’ Armes , sont  des  Forets  plus  courts 
que  ceux  employés  à forer  le  Canon  de  Fusil. 

Mèches  de  Villebriquin  , sont  de  différentes  formes...  Tige  d’ Acier  trempé,  dont 
la  tête  est  équarrie  pour  entrer  dans  la  boite  du  Villebrequin  , et  dont  ia  pointe  est 

façonnée  en  spirales , pour  percer  des  trous ou  baguette  de  fer  terminée  en 

forme  de  gouge  tranchante  des  deux  côtés;  le  haut  est  carré  : elle  serti  percer 
la  partie  recouverte  du  oaual  de  la  Baguette  de  Fusil. 

Meleze.  Arbre  résineux,  très -élevé,  préférable  au  Sapin;  excellent  pour  lea 
Mâts , etc. 

Menus  Achats....  pour  Equipage  de  Campagne,  407.... — de  Siège,  4*5....  — de 
Montagne,  3a3...  — de  Ponts,  4*5...  — pour  les  Places,  448. 

Mfrloiî  , espace  de  l’Epaulement  d’une  Batterie  ou  d’un  parapet  compris  entre  deux 
embrasure*.  Le  Demi  - Merlon  est  l'espace  compris  entre  l'Embrasure  et  l'extré- 
mité de  l’Epaulemeut  ou  du  Parapet. 

Merrain  ( Bois  de).  Ce  sont  les  bois  qui  servent  à faire  les  Douves  et  Fonds  d# 
Barils  et  Tonnes  pour  renfermer  les  Poudres,  713. 

Mesures  (dimensions  des)  de  Poudre  , 722. 

Mesures  françaises,  894....  — Etrangères,  896. 

Meules.  On  se  sert  de  Meules  de  grès,  dont  l'axe  s’ ajuste  dans  le  centre  d'une  lan- 
terne mue  par  l’eau  au  moyen  d’nue  roue , pour  émoudre  les  Canons  de  Fusil  et 
leur  Baguette.  Ces  Meules  tournent  au-dessus  d’uue  auge  pleine  d’eau  , et  y plon- 
gent à demi;  ce  qui  les  rafraîchit  et  aide  à l'opération.  11  faut  que  les  Meules 
soient  bien  saines  , sans  fentes,  sans  gerçures,  de  peur  que  le  mouvement  violent 
de  rotation  qu’on  leur  imprime  , les  faisant  éclater,  ne  vienne  à tuer  l’Emouleur, 
s’il  n'a  pas  la  précaution  de  se  tenir  a côté  de  la  Meule  et  non  en  avant. 

Les  Meules  pour  Canons  de  Fusil  ont  7 à 8 pieds  de  diamètre.  L’épaisseur  s'ap- 
pelle Champ  de  la  Meule. 

Les  Meules  dont  les  Aiguiseurs  font  usage  pour  émoudre  les  Lames  de  Sabre  et 

des  Baïonnettes  peuvent  être  rangées  en  3 classes. 
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l**  Les  Grandes  Meules  en  grès  de  moyenne  dureté  , de  7 à 8 pieds  de  diamètre  m 
de  4 à 5 pouces  d’épaisseur  à U circonférence , et  de  8 à 9 pouces  d’épaisseur  au 
centre.  Ces  Meules  sont  démontées  pour  eu  faire  de  petites , lorsqu’elles  sont  ré- 
duites au  diamètre  de  4 pieds. 

U*  Les  Meules  moyennes  de  a pieds  718  ponces  de  diamètre.  Ces  Meules , à grès 
très-teudre , sout  cauuelécs , comme  il  convient  pour  l’usage  auquel  ou  les  destiue. 

3*  Les  Petites  Meules  de  différent  diamètres , depuis  6*7  pouces  jusqu'à  1 po. 
et  au-dessous.  Ces  Meules  sont  de  diverses  espèces  de  grès  , et  proviennent  assez  sou- 
vent des  débris  de  grandes  Meules. 

Les  grandes  Meules  sont  toujours  humectée»  : il  ne  a’en  dégage  aucune  poussière 
daas  le  travail  de  l'Aiguisage  ; mais  n’etant  presque  jamais  homogènes  , il  faut  en  re- 
tailler souvent  la  circonférence , et  alors  elles  produisent  uue  poussière  qui,  se  ré- 
pandant dans  l'Usine,  incommode  tous  les  Ouvriers  , et  surtout  ceux  qui  les  taillent. 
On  emploie  ces  Meules  a dégrossir  la  Lame  , à blanchir  ses  parties  planes  et  sail- 
lantes. L’Aiguiseur  est  placé  vis-à-vis  le  Champ  de  1a  Meule , tenant  1a  Lame  des  deux 
bouts,  et  s’aidant  souvent  des  genoux  , garuis  de  genouillères  à cet  effet,  pour  la 
presser  coutre  elle.  S’il  se  tenait  sur  le  côté,  il  ne  pourrait  appuyer  la  Lame  que  fai- 
blement, inégalement;  elle  sautillerait,  et  la  Meule  ne  mordrait  pas. 

Les  Meules  moyennes  saut  en  grès  tendre  : elles  servent  à former  les  pans  creux 
de  la  Latue  de  Sabre  ou  de  Baïonnette,  en  l'aiguisant  suivant  sa  longueur,  et  au 
moyen  des  cannelures  qu'on  pratique  à la  Meule.  Cês  Meules  sont  employées  sèches; 
il  s'en  exhale  une  poussière  dangereuse  durant  le  travail , et  uue  pins  forte  encore  en 
retaillaut  les  Cannelures.  Si  ou  les  mouillait,  le  grès  se  décomposerait,  les  canne- 
lures s'effaceraieut , etc.  ; l’opération  ne  pourrait  plus  se  faire.  Il  en  serait  de  mémo 
«i  on  employait  un  grès  plus  dur,  'moins  soluble  à l'eau  ; car  alors  les  cannelure» 
s'empâteraient  et  ue  mordraient  plus.  Quoique  , dans  le  travail,  l’Ouvrier  se  place  à 
côté  de  la  Meule  , il  est  obligé  d avancer  beaucoup  le  corps  au-dessus  d’elle  , pour 
réussir  à bien  former  les  pans  creux  ; ce  qui  l'expose  à un  grand  dauger , si  cett© 
Meule  venait  à éclater...  (Durée  des  Meulçt  pour  Baïonnettes,  p.  628.) 

Les  petites  Meules  sont  humectées  , fréquemment  taillées , et  servent  à faire  en 
travers  les  pans  creux,  qu’on  ue  peut  former  par  l’aiguisage  en  long  avec  les  Meulea 
moyennes. 

Il  résulte  du  retaillemcnt  des  Meules  et  du  travail  des  pans  creux  des  Baïonnettes 
et  des  gouttières  de  Sabre,  nue  poussière  qui  cause  aux  Ouvriers  qui  la  respirent  de» 
maladies  mortelles  du  poumon  : elles  les  attaquent  vers  a5  ans , et  les  fout  périr 
souvent  avant  40.  La  perte  des  Emouleurs,  a la  Manufacture  royale  du  Klingcutlial , 
est,  à celle  des  autres  Onvriers,  dans  la  même  Manufacture,  comme  11  est  à 5,  et  au- 
delà  même  , d’après  des  observations  faites  durant  3a  aus.  Pour  obvier  a ce  désastre, 
ou  a proposé  de  faire  les  pan»  de  la  Baïonnette  avec  des  Limes  à rabot  (On  le  pra- 
tique ainsi  à la  Manufacture  royale  de  Versailles.  ) et  des  Molettes  à Lime  ; ce  qui  la 
rend  plus  élastique,  n’augmeute  le  prix  que  de  (>  centimes,  et  donne  seulement  un 
poli  moins  fin  ; ruais  ce  moyen  est  impraticable  pour  les  Lames  de  Sabre. 

M.  le  Directeur-général  des  Manufactures  royales  d* Armes,  le  Colonel  Cotty,  a 
rehdu  uu  service  signalé  à l'humanité,  et  prouvé  que  la  bonté  de  son  cœur  égalait 
ses  lumières,  par  la  demande  qu’il  a faite  au  Gouvernement,  qui  i'a  accueillie, 
d’accorder  un  prix  de  3ooo  fr.  à celui  qui  trouvera  uu  spécifique  sûr  pour  garantir 
les  Emouleurs  d'une  mort  prématurée. 

Je  crois  pouvoir  rappeler  ici  que  j'ai  proposé,  il  y a plus  de  i5  ans , de  faire  tra- 
vailler en  masque  les  Emouleurs,  ainsi  qu’ou  le  pratique  pour  une  classe  d’Ouvriers 
dans  les  fabriques  d’épingles , pour  les  préserver  de  respirer  cette  dangereuse  pous- 
sière. J'observe  de  plus  que  les  Ouvriers  pourraient  travailler  debout , à côté  de  lu 
Meule,  ayaut  un  Compagnon  de  l'autre  côté,  qui  tiendrait  l'autre  bout  de  la  Laïc© 
ou  du  Cauou  ; ils  ser-ieut , par  cette  position  , a l’abri  de  l'eclateroent  des  Meule». 
J’observerai  enfui  que  les  pans  du  Sabre  ue  sout  pas  nécessaires  ; que  jadis  , et  na- 
guère, le  Régiment  d’élite  de  la  Cavalerie  française,  les  Carabiniers,  était  armé  do 
Sabres  à Lame  plate  d’un  bout  à l'autre  , c’est- a diré,  sans  pans , sans  gouttière*: 
doue  , etc. 

Mshm.  Mixeurs.  Le  Corps  des  Mineur»  a fait  partie  de  l'Artillerie  ( excepté  petit- 

élue  pendant  deux  ans  ) jusqu'aux  première»  auuees  «le  ia  Révolution,  qu'il  passa 
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•u  Corps  du  Génie.  Le  Chef  de  ce  Corps,  et  quelques  Officiers , donnèrent  de 
bonnes  raisons  pour  que  cela  n’eût  pas  lieu  ; on  ne  les  rappellera  point  ici  : on  les 
a indiquées  dans  l’édition  précédente  : il  est  inutile  de  renouveler  les  discussions  : 
les  Mineurs  serviront  bieu , à quelqu’un  de  ces'  deux  Corps  qu’ils  appartiennent. 
On  défendit  et  attaqua  ce  changement  avec  esprit  dans  le  temps  : l’Artillerie  consi- 
déra les  Mines  comme  une  Bouche  à feu,  et  le  Génie  comme  une  tranchée,  un 
cheminement  vert  la  Place,  etc.  H est  utile  qu’un  Officier  d’ Artillerie  ait  des  no- 
tions sur  l’Art  des  Mines. 

Mire  ( Coin  de) , serrait  généralement  à pointer  toutes  les  Bouches  à feu  : on  lui 
a substitué  la  Vis  de  poiutagc  daas  l’Affût,  d’abord  pour  les  Canons  de  Cam- 
pague  , puis  , etc. 

Mtaa  (Bouton  de).  Petite  pièce  de  Cuivre,  ordinairement  de  la  forme  d’un  grain 
d'orge,  braaé  sur  la  Bouche  d'an  Canon  de  Fusil  de  chasse,  et  destinée  à viser. 

Mtitota , sert  à examiner  l’intérieur  de  l’Ame  des  Pièces. 

Miroirs  Ardehs,  proposés  pour  servir  de  complément  à l’Artillerie  contre  les  Sottes 
ennemies.  Ce  moyen,  employé  avec  succès  par  Archimède  contre  les  vaisseaux  de 
Marcellus  au  Siège  de  Syracuse;  révoqué  en  doute  par  Descartes  , Kircher,  etc.j 
rendu  moius  douteux  par  les  épreuves  et  l’opinion  de  Buffou , a été  présenté  de 
nouveau  avec  dea  dispositions  particulières  pour  le  même  but,  par  M.  Peyrard  ; 
co  voici  une  idée  ; 

C’est  un  nombre  de  Miroirs  séparés , ayant  une  monture  un  peu  compliquée , dont 
on  dirige  les  rayons  réSéchis  sur  l’objet  qu’on  veut  embraser. 

La  monture  est  à genou  , comme  un  pied  de  Grapbomètre  ; elle  porte  une  lnnette , 
qui  est  surmontée  du  Miroir,  qu’on  peut  diriger  et  incliner  en  tous  les  sens. 

II  faut  un  homme  par  Miroir  ponr  porter  l’image  ( spectre ),  sur  un  objet  fixe. 
(Un  Y aisseau  ne  l’est  jamais.  ) Il  faut  a hommes  ponr  la  porter  sur  no  objet  mobile , 
et  une  dextérité  prodigieuse  pour  le  suivre. 

11  faut  600  glaces  pour  brûler  à 600  toises , ou  à j lieue  j il  faut  1260  glaces  pour 
brûler  à j lieue. 

Ces  procédés  ingénieux  ne  me  paraissent  pas  exécutables  à 1a  Guerre  ; malgré  que 
le  nouvel  inventeur  m’ait  soutenu  lui-méme,  en  juillet  t8to,  qu’il  incendierait  par  ses 
Miroirs,  au  moyen  du  vide  des  embrasures,  et  les  Affûts  et  les  maisons. 

Mise.  Feuille  d’ Acier  recouvrant  b face  de  b Batterie  d’une  Platine. 

Mimiuri.  Expression  impropre  pour  dire  Cartouches  à Balles  pour  Canon.  Ou 
ne  doit  l’employer  que  lorsque  1a  boite  des  Cartouches  oe  contient  que  des  mor- 
ceaux de  fer. 

Moi»*.  Morceau  d’amadou  fixé  au  trou  d’un  papier , dont  ou  recouvre  l’amorce  qui 
doit  amener  une  explosion  qui  serait  dangereuse  pour  celui  qui  met  le  feu  : eu 
moyen  lui  donne  le  temps  de  se  retirer. 

Ce  moyen  a été  long  temps  employé  pour  mettre  le  feu  aux  Miues  ou  au  Sau- 
cisson qui  y porte  le  feu.  Ou  y emploie  aujourd’hui  une  Boite  qu’on  appelle  Sou- 
ricière , qui  n’a  point  de  fond , mais  seulement  une  planche  à coulisse  , au-dessus 
4e  laquelle  est  une  mèche  allumée  ; au  moyen  d’une  ficelle  ou  tire  de  loin  cette 
coulisse  et  la  mèche  touibe  sur  la  saignée  faite  au  Saucisson  , au-dessus  de  laquelle 
OU  a mis  La  Boite.  M.  de  Rugy  , fameux  Officier  de  Mineurs,  pour  éviter  la  tumée 
4u  Saucisson  qui  géoe  les  galeries  , employait  un  autre  moyen  qu'on  appelait  la 
Souris.  Il  accolait  ensemble  deux  augets  qoe  pouvait  parcourir  un  cordage  qui 
passait  dans  tous  les  deux.  Ces  deux  augets  aboutissaient  à la  saignée  du  Saucisson, 
ou  attachait  une  mèche  enflammée  au  bout  d'un  des  cordage,  , et  ou  tirait  par 
l’autre  bout  passant  dans  l’autre  auget  : 1a  mèche  arrivait  par  ce  moyeu  à b saigué* 
4u  Saucisson  , etc. 

Molette  ou  Eorügeoi».  Outil  d’ Artificier , serrant  à réduire  U Poudre  en  Pul- 
véris,. 

Mosteu.  C'est  composer  une  Arme  portative  de  toutes  set  parties  finies. 
Moïitx-Remort.  Instrument  servant  à ûter  de  leur  pbee  les  ressorts  de  la  Platine 
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pour  les  nettoyer.  Il  en  est  de  plusieurs  forme»;  mais  les  moyens  sont  à-peu  près 
les  r émes  pour  y parvenir.  C’est  toujours  une  tige  de  fer  portaut  a un  bout  uu 
meutouuet  qui  s’appuie  sur  quelque  parti*'  voisine  et  imniohi!  • de  la  Platine,  tau- 
dis  que  de  l’autre  est  uu  ecrou  traversé  par  une  vis  de  pression  q?  i,  comprimant 
les  branches  du  Ressort  sur  lui-même,  l’empêchant  d’ appuyer  sur  la  pièce  qu’il 
doit  faire  mouvoir,  donne  le  moyen  de  tirer  la  vis,  ou  de  dégager  le  pivot  qui 
retient  ce  ressort  en  place.  Quautl  la  vis  porte  immédiatement  sur  le  ressort  : 
poussé  eu  uu  seul  poiut , ce  ressort  peut  se  casser  : c’est  le  vice  «lu  Mont«*-resaort 
eu  usage.  M.  Rrgnier,  Conservateur  du  Musée  d’Artillerie,  a obvie  a cet  inconvé- 
nient, en  faisant  porter  la  vis  sur  une  brandie  de  fer  mobile  , traversée  et  conte- 
nue , ver*  son  milieu  , par  un  pivot  qui  glisse  dans  une  raiuur  ; les  deux  bouta 
de  la  hraudic  un  peu  recourbes,  portant  sur  le  Ressort,  il  se  trouve  pressé  en 
deux  points  différons,  et  assez  éloigués. 

Monteur  Fquipeur  ou  Fquipeur  Monteur.  Ouvrier  qui  met  en  bois  les  pièce* 
d’une  Arme  à feu  portative,  et  les  ajuste,  dans  quelques  Mannfaetu-es , lui  seul. 
Le  Monteur  mit  en  bois  : la  Plaque  de  Couclie  , le  Canon,  la  Plaline,  le  Porte- 
vis  , la  Capucine,  la  Greuadière  et  l’F.mboucboir;  il  arrondit  le  bois;  perce  tous 
les  trous  de  Vis,  et  fait  le  Canal  de  la  baguette. 

L’Equipeur  met  eu  buis  : la  Soun-gard*  , la  Détente,  les  4 Ressorts  de  garniture 

et  de*  Baguette;  perce  le  trou  des  Goupilles,  ras#  les  têtes  de  Vis  et  lait  marcher 

l’Arme  , en  mer  tant  toutes  les  Pièces  eu  harmonie. 

Il  est  préférable  qu’un  seul  Ouvrier  lasse  les  opérations  des  deux. 

Mouture  de  Fusil.  Veye z Nom  des  pièces  du  fusil,  p.  7....  Notes  sur  le  mon- 
tage et  le  démontage  , 585. 

Monture  de  Sabre.  F.IIc  se  compose  de  la  Calotte,  de  la  Poignée  et  de  la  Carde. 
Dans  le  Sabre  dTufauterie , ces  3 parties  sont  coulées  ensemble. 

Moraillon.  Pièce  de  fer  plate  et  mobile  , jointe  par  nne  Charnière  à une  autre  qui 
est  fixe  : le  Moraillon  sert  à fermer  un  Caisson , uu  Coffret,  etc  , au  mo-ren  d’un 
Tourniquet  qui  traverse  la  partie  mobile  percer  pour  le  recevoir  au  côté  opposé 
à la  Charnière , l58.  9 

Mordache  ou  Tenaille  d’Etabli  , M^cjipirrs  d’étau  en  bois,  unies  par  nne  Char- 
nière, qu’on  met  dan»  un  Ktau  ordinaire  pour  sérier  les  pièces  qu’on  veut  teuir, 
•suis  quelles  soient  endommagera  par  les  dents  de  l'Etau. 

Mon  ion.  Ancien  Casque. 

Mortiers.  Arme  à feu.  Nomenclature,  o....  Calibres,  Ame,  Chambres,  Lunettes 
de  vérification,  logement  des  Tourillons,  Poids,  Charge,  Portée,  5o 6...  Idem  , 
pour  Mortiers  à la  Gomer , Mortiers  «le  l’au  xi  , 5i o...  Mortiers  de  Côte,  en 
Bronze,  à Chambre  Côue  tronqué,  5o8....  — a Tourillons  : à Semelle,  sont  eu 
fer,  et  viennent  de  la  Marine,  5 ri.  . Mortiers  nouveaux,  a Sem  lle,  a Chambre 

sphérique  . a Semelle  et  a Chambre  Cône-tronqué,  5to Affût  de  ces  derniers 

Mortiers,  35.  ..  Réception  des  Mortiers,  496  et  765  ...  Mortiers  avant  ij3a, 
p.  779....  — De  t'ordonnance  de  17*33,  p.  780....  — Plus  anciens  , e85. 

Mortiers  Coeuorn,  p.  5o5.  • 

Mortiers  a Bilboquet,  de  l'invention  du  L.-Général,  Sénateur,  P.tir>  C.  la  Mar- 
tillière, Mortier  proposé  eu  1797,  qui  n’a  que  \ Calibre  d’Aine,  coulé  à semelle,  dont 
la  Lumière  aboutit  à ^ du  fond  delà  Chambre.  Le  Mortier,  d’environ  8 pouces  , a 
porte  une  Bombe  de  60  livres  à 4no  toises.  Le  tir  de  ces  Mortiers  ne  peut  être  in- 
fluencé en  rien  dans  sa  direction  : a l’abri  des  batteuieus , il  est  indestructible 
pour  lui  et  pour  les  Bombes  ; enfin  il  est  économique  et  plus  léger. 

Mortiers  a Perdreaux.  Petit  Mortier  de  3 pouces  de  Calibre,  entouré  de  x3  pe- 
tits Mortiers  pouvant  laucer  chacun  une  grenade.  Cette  Bouche  à feu  , proposée 
ver» la  fin  du  17e  siècle  par  le  florentin  Pétri,  ue  pesait  qu’euviron  »5o  livre*».  Oa 
chargeait d'j  hv.  seulement  le  Mortierdu  milieu,  et  on  ne  mettait  *jue  très  peu  de 
poudre  dans  les  i3  petits  Mortiers,  a vaut  chacun  une  lumière  qui  coinmuuiquait 
a l'Ame  du  Mortier  du  milieu.  La  Bo.«  bc  et  le»  Grenades  partaient  ensemble,  et 
n’allaient  qu'a  u/*o  a 3oo  toises.  Les  Alliés , dans  la  guerre  de  1701 , ont  fait  graçd 
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usage  de  cet  Morliei  t.  Ce  Pétri  proposa  aussi  les  Mortiers  de  8 pouces , pesant  2 à 3oo 

livres,  à fond  d'Ame  tronc-conique,  qui  chargés  a ) livre,  portent  à 00  toiies. 

4 9°° 


Mortiers  a main  de  M.  Raguier , 1091. 

Mortiers  DAlfS  les  Moulins  a Poudre.  Cavités  faites  dans  une  forte  Pièce  de 
bois,  nommée  Pile,  eu  chêne  ou  en  orme,  et  qui  en  contient  10  à 12,  ce  qui  forme 
la  Batterie  complète.  La  forme  de  la  cavité  de  ce»  Mortiers  a beaucoup  varié  : on 
l’a  faite  hémisphérique , ovoïde , pvriforme,  etc.  Celle  d'aujourd'hui  est  encore 
différente.  ^ oyez  Moulin  à Pilons.  Le  but  qu’on  doit  avoir  est  que  U matière, 
que  le  Pilon  chasse  en  battant , retombe  promptement  sous  lui  pour  être  rebattue 
de  nouveau. 


Mortoise  ou  Mortaise.  Entaille  qu'on  fait  daus  une  pièce  de  bois  pour  en  rece- 
voir une  autre,  ou  la  partie  diminuée  d’une  autre,  qu'on  appelle  Tenon , et  assem- 
bler les  deux  pièces  par  cc  moyeu  ; lorsque  l’entaille  traverse  la  pièce  en  entier, 
c’est  une  Mortoise , sinou  c'est  un  Embrèvement  ; les  entre-toise»  de*  Affût»  no 
tout  qu'erabrevées. 

Mont  k Fuyez  Rédhibitoires  ( Cas.  ) 

Moik  hettes.  Rabot  dont  le  fer  est  concave. 

Moufle.  Réunion  de  2 ou  de  plusieurs  rouets  de  Poulies  dans  une  même  Chape  , 
soit  que  ces  Poulies  aient  le  même  axe,  comme  dans  l’Echarpe,  soit  qu’elles  aient 
des  axes  différens,  comme  daus  le  Palau.  Foyez  le  mot  Poulie.  (On  dit  ordiuai- 
reuieut  la  Moufle , et  ou  doit  dire  le  Moufle.  ) 

Mouillette.  Outil  a Forgeur. 

Moulage  des  Boulets.  Foyez  Coulée. 

Moulage  des  Canons  , est  en  Sable  , 836  , ou  en  terre.  Celui-ci  est  le  seul  usité  au- 
jourd’hui dans  les  Fonderies  eu  France  , 837. 

Moulage  des  Canons  en  Terre.  On  hit  le  modèle  et  le  moule  des  Canons  en  3 
parties,  qu'on  réunit  ensuite  en  1rs  emboîtant;  la  irC  comprend  le  Cul  de  Lampe 
et  le  Bouton  ; la  a* , le  reste  de  la  Pièce  et  uue  partie? de  la  Masselolte  ; la  3e , le 
reste  de  la  Masselotte.  # 

lr*.  Pour  faire  le  modèle  du  Cul  de  Lampe  et  du  Bouton  formant  la  Calasse  du 
Cauon,  formez  une  couronne  de  briques  du  diamètre  et  de  la  hauteur  de  la  Culasse 
a mouler  , sur  uii  Autel  cylindrique  de  maçonnerie,  de  36  pouces  de  hauteur,  et  de 
4 pieds  de  diamètre,  ayaut,  dans  son  iuterieur,  un  fonrueau  et  un  ceudrieravec  4 
soupiraux  diamétralement  opposés  , aboutissant  à 8 pouces  du  bord  supérieur  de 
l’autel.  Cette  couronne  doit  être  concentrique  au  fourneau. 

ar.  Pour  faire  le  modèle  du  corps  du  Cauou , prenez  son  Trousseau  ( Foyez  ce 
mot),  placez-le  sur  les  2 chantiers,  figurez  sur  le  Trousseau  le  renflement  du  Bour- 
relet, au  moyen  de  plusieurs  coins  en  forme  de  douves,  appliqués  à l’endroit  où 
finit  la  volée  et  commence  le  Bourrelet  ; fixez-les  par  des  clous  aisés  a retirer  , gar- 
rottez ces  coins  daus  toute  leur  lougueur  avec  des  tresses  de  paille,  pour  les  assu- 
jettir fortement , retirez  les  clous. 

Formez,  avec  de  pareilles  tresses  roulées  sur  le  Trousseau,  les  plates-bandes  de 
Culasse,  et  celles  des  Renforts,  enveloppez  le  reste  du  Trousseau  avec  des  feuilles  de 
papier  ficelées,  pour  que  la  irc  couche  de  terre  u’y  adhéré  pas. 

Le  Trousseau  , en  cet  état,~a  o lignes  de  moins  de  grosseur  que  le  modèle,  qu’il 
n'iuiite  en  conséquence  qu'imparfaitemcnt.  Placez  sur  les  chantiers,  daus  des  eucas- 
tremens  pour  cet  effet , l’échantillon  ( Foyez  ce  mot  ) à plat , et  au  moyen  de  coins  , 
assujelli&sez-le  plus  ou  moins  près  du  Trousseau  , suivant  la  marche  de  l'ouvrage. 

Un  Manoeuvre  fait  tourner  le  Trousseau  , 2 Mouleurs  appliquent,  sur  toute  sa 
longueur,  une  couche  de  terre  à mouler  {Foyez  ce  mot),  en  remplissant  l'inter- 
valle entre  P échantillon  et  ce  Trousseau,  ils  forment  par-la  les  plates-bandes.  Un 
allume  un  feu  de  bois  entre  les  deux  modèles  , pour  sécher  cette  ire  Couche. 

Cette  ire  Couche,  en  séchaut , ayant  pris  du  retrait,  appliquez-cn  uue  seconde 
qui,  séchant  aussi  a son  tour,  mais  preuaut  Bioiu»  de  reiitit , restera  peu  au  - dc*- 
«uus  de  la  grosseur  du  modèle. 
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Passez  plusieurs  Couches  de  la  2r  terre  à mouler , jusqu'à  ce  qu'on  prévoie  que 
res  Couches  séchées,  et  avant  pris  leur  retraite,  le  inouïe  ait  quelques  ligues  de 
grosseur  au-dessus  du  modèle  : comme  cette  a*  terre  est  plus  liquide  , il  faut  aug- 
menter le  feu  entre  les  deux.  Trousseaux  , et  l’éteindre  après  que  la  dernière  Couche 
sera  parfaitement  sèche. 

Appliquez  au  Modèle  , avec  précision  , les  Modèles  des  Tourillons  et  de  leurs  em- 
bases , qui  sont  eu  plâtre  ; et  ceux  des  Anses  faites  de  3 partie»  de  résine  et  ( de  cire: 
en  hiver  seulement,  on  y ajoute  un  peu  d’huile  de  lin. 

Couvrez  au  pinceau  le  modèle  de  a couche»  légères  de  cendres  de  Tanneur,  ta- 
misée» et  délayée»  dans  de  l’eau.  Cette  substance  terreuse,  absorbante  et  sans  liant , 
ou  «l’une  adhérence  que  le  moindre  feu  détruit , empêchera  la  liaisou  du  modèle  avec 
la  Chape  qu’on  va  construire  sur  lui. 

Pour  faire  la  Chape  , «appliquez  , sur  les  couches  de  cendrée  du  modèle,  trois 
couches  de  Potée  {k'oyrz  ce  rm>t)  très-minces,  qui,  n’ayent  ensemble,  après  leur 
dessèchement,  que  4 a 5 ligues  «l’épaisseur;  laissez-les  sécher  lentement  à l’ombre, 
l’une  après  l’autre,  caunelez  chacune  avec  les  doigts,  avant  d’appliquer  la  suivante 
pour  les  mieux  lier. 

Couvrez  les  couches  de  Potée  d’une  couche  de  terre  moins  fine,  plus  épaisse, 
plus  chargée  de  bourre,  faites-la  sécher  au  feu  successivement  ; une  2e,  une  3* 
couche  seront  ainsi  appliquées  jusqu’à  Ce  que  la  Chape  ait  atteint  une  épaisseur  de 
a pouces  et  demi. 

Fortifiez  la  Chape  par  de»  barres  de  fer  mises  suivant  sa  longueur,  assurées  par 
d'autres  qui  les  entourent.  (On  suppose  faire  le  moule  du  Canon  de  16.  ) Les  barres 
de  fer  ont  4 pouces  de  largeur  et  a pouces  d’épaisseur  ; il  y en  aara  6 daus  la  lon- 
gueur, esparees  de  l»  pouces,  aboutissant  d’un  cAté  a ^ a 8 pouces  de  la  plate-bande 
de  Culasse,  et  «le  l’autre  a i a 4 pouces  du  bout  du  Moule;  2 de  ces  barres  doivent 
coutouruer  le  Moule  «le  chaque  Tourillon  pour  l'assujettir  ; elles  seront  en  arc  de 
cercle  eu  cet  eudroit , ainsi  que  celles  qui  passeront  sur  les  Anses. 

Pour  placer  ces  barres  ou  bandes  , entourez  la  Chape  à 16  pouces  de  chaque 
bout,  et  à son  milieu,  de  plusieurs  tours  de  61  d'archal  recuit  : gloser  en  dessons 
les  ba>  des  f et  torilez  , avec  un  crochet  de  fer  , ces  tils  pour  contenir Te»  bandes  ; fin- 
bras»ez-les  ensuite  par  9 bande»  circulaires,  s’ouvraut  a charnière  dans  leur  milieu  , 
et  »e  terininaut  à cliaque  bout  eu  crochet , et  par  des  CI»  d’archal  tordus  entourant 
ces  crochet»;  fixez  solidement  cet  assemblage  de  bandes  qui  doit  soutenir  la  Chape 
contre  l’action  du  feu  dans  la  cuite  et  recuite  du  Moule  , et  contre  la  pression  du 
Métal  dans  la  coulée.  Or,  le  Moule  ayant  i5  pieds  3 pouces  «le  hauteur  y compris 
celui  de  la  Masselotte , sa  surface  intéri«»ure  sera  «le  4fi  *-  ppi.  , le  Métal  qui  v sera 
coulé  occupant  75  pieds,  la  pressiou  sera  de  5190171  livres  »ur  t«jule  cette  surface, 
la  pesanteur  de  l’eau  étant  a celle  du  bronze  comme  70  : (>20. 

Si  la  Chape  ne  résistait  pas  à cet  effort  prodigieux,  on  ne  parviendrait  pas  au 
but  qu’ou  si*  propose  ; et  on  srrait  exposé  aux  plus  funestes  accidens  : pour  y obvier, 
ou  forme  uu  secoud  bandage , qui  renforce  le  premier. 

À cet  effet  ; mettez  successivement,  eu  les  faisant  sécher  au  feu  , trois  nouvelles 
couches  de  la  terre  mise  sur  les  couches  de  l'otée,  en  sorte  que  la  Chape  ait  en- 
core 2 5 ponces  d’épaisseur;  eu  tout  5 pouces.  Placez  ensuite,  dans  la  longueur,  9 
bandes  de  1er  aboutissant  à t pouce  de  cliarjue  extrémité  de  la  Chape,  et  se  termi- 
nant en  crochet  courbé  eu  dehors,  et  entourez  la  Chape  de  i5  bande»  circulaires  et 
à charnières  fermées  , comme  le»  précédentes;  appli«|uez  ensuite  une  dernière  couche 
de  terre,  eu  remplissaut  les  vides  entre  les  b.oide»  circulaires  et  la  Chape  , avec 
«les  tuileaux  pour  la  mieux  soutenir,  et  lissez  cette  couche  comme  les  autres.  Otte 
couche  séché»*,  éteignez  le  feu  : «Mer  les  clous  qui  traversent  les  Moules  des  Tou- 
rillous  : dressez  les  Tourillons  , dressez  la  Chape  , eu  coupant  ses  bouts  carrément 
et  perpendiculairement  à l’axe  du  Trousseau. 

Au  moyen  d’une  espèce  de  Relier  que  4 Manœuvres  font  mouvoir  horizontalement , 
repoussez,  par  sa  queue,  le  Trousseau  hors  de  la  Chape  ; le  Trousseau  sorti,  re- 
tirez les  tresses  de  paille  qu’on  y avait  placées. 

Au  moyen  de  Treuils  et  de  Poulies  , descendez , par  la  Culasse , la  Chape  qui  est 
devant  le  Moule  verticalement  dans  la  fosse  jusfju’à  un  petit  Fourneau  de  8 pouces 
de  largeur  et  «le  8 a 9 pouces  de  hauteur  , qui  est  cyliodrique  et  en  briques , mettes 
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«lu  bois  par  la  volée;  allumez-le , eutretenez-le  pendant  5 heures  au  moren  d’un 
briu  de  fagot  de  7 a 8 pied*  de  longueur  jeté  de  uiiuute  en  minute,  ce  qui  chauffera 
le  Moule  dans  toute  sa  hauteur. 

Laissez  refroidir  le  Moule,  et  arec  un  outil  à long  manche,  brisez  et  faites  tomber 
la  croûte  eu  terre  mise  sur  le  Trousseau,  qui,  étant  fort  argileuse , «'est  écaillée,  fen- 
due, eu  prenant  du  retrait  par  l'action  du  feu;  le  crottiu  qui  lui  serrait  de  liaisou 
étant  dévore  par  le  feu. 

Observez  si  la  Chape  ou  Moule  n’est  pas  endommage;  déblayer,  le  fourneau  de* 
morceaux,  de  la  croûte  tombée;  rallumez  le  feu,  recuisez  le  Moule,  durant  6 
Leu*-es,  au  nuneu  d’un  feu  entretenu  , comme  on  rient  de  le  faire;  cessez  le  feu  , 
et  courrez  d'uue  plaque  de  tôle  le  haut  «le  la  Chape  , pour  qu'elle  refroidisse  len- 
tenient,  et  ue  reçoive  pas  le  coûtait  de  l'air  froid  et  humide  qui  la  ferait  écailler. 

Le  Moule  refroidi,  enlerez-le  de  dessus  le  petit  fourneau,  tcnez-le  suspendu  a 4 
ou  5 »>i«*ds  du  foud  de  la  fosse;  visitez-le  avec  soin  , s’il  u’v  a point-  de  dégradation 
essentielle;  appliquez  intérieurement , avec  un  gros  pinceau,  uue  couche  de  cette 
cendrée,  dont  on  a mis  a couches  entre  le  Modèle  et  la  Chape,  et  vous  donnerez 
par  ce  moyeu  du  poli  a la  Chape , et  en  boucherez  les  petites  gerçures. 

Place*  sur  l'orifice  inférieur  de  la  Chape  une  tôle  pour  le  tenir  fermé  : jetez  peu- 
à-peu  une  demi- hotte  de  paille  de  seigle  allumée  par  le  haut  de  la  Chape,  afin  de 
sécher  cette  couche  de  cendrée  ; c'est  l'opération  qu’ou  appelle  flamber. 

Fermez  l'orifice  extérieur  des  Tourillons  avec  de»  bouclions  de  terre  cuite  qui 
a'embolteut  exactement ' dans  les  encastremeus  pratiqués  h cet  effet  dans  la  Chape; 
posez  sur  ces  bouchons  de»  plateaux  de  fer  assujettis  par  des  fils  d’archal  passant 
dans  les  crochets  des  bandes  du  dernier  baud.ige. 

Descendez  le  Moule  pour  l'euihoîter  dans  celui  de  la  Culasse. 

Faites  le  Moule  de  la  Masselotte,  comme  celui  du  corps  du  Canon,  sur  un 
Trousseau,  en  ne  lui  donnant  que  3 pouces  d'épaisseur,  et  ne  l’armant  «pie  d’un 
bandage,  parce  «pie  formant  le  haut  du  Moule  total , il  a moins  de  Métal  fiui  le  qui 
pèse  sur  lui.  On  lui  donne  43  pouce*  de  hauteur,  qui.  joints  à 20  pouces  «pie  lu 
Moule  du  Ca^m  a d’excédant,  font  que  ia  Masselotte  a 68  pouces  de  hauteur 
totale. 

F.n  faisant  ce  Moule , fixez*y  en  plâtre  celui  de  la  trompe  «errant  au  passage  du 
métal  : faites-les  aboutir,  à 12  pouces  du  bord  supérieur,  dans  l'intérieur  du  Moule , 
et  partir  de  9 pouces  du  bord  extérieur;  le  Moule  achevé,  évidez  le  canal  «pie  Ton 
fait  en  plâtre. 

Quaud  l’enterrage  sera  fait  jusqu’au  bor«l  supérieur  de  U trompe,  faites  le  canal 
qui  doit  conduire  le  Métal  du  Fourneau  dans  les  Moules , il  doit  être  fait  en  briques  et 
avec  de  la  terre  à mouler,  et  avoir  6 à 7 pouces  de  profondeur  et  de  largeur  ; comme 
on  ne  coule  pas  en  même  temps  dans  tous  le»  moules  , ce  canal  a plusieurs  compar- 
timeus,  qu'un  appelle  Echenos.  Garnissez  le  caual  «l’i  pouce  d’argile , jusqu’au  ni- 
veau «h*  l'orifice  des  trompes  : dames  - la  ; enduisez  ses  parois  de  la  terre  à monter; 
achevez  lVuterrage  jusqu'à  la  hauteur  «lu  canal  ; remplissez  de  charbon  allumé  ce 
canal  pour  le  faire  sécher , et  eutreteuez  le  feu  jusqu’à  la  coulée. 

Moulage  du»  Flasques  d'Affuts  a Mortier  (sur  le).  Devis  nouveau,  p.  741» 

Moulin  a Poudre  , a Cylindre  ou  a Meules.  Moulin  où  les  matières  pour 
faire  la  Poudre  étaient  pressée»  para  Meules  verticales  pesant  cliacuue  i.iooki!., 
qui  étaient  adossées  a l'arbre  qui  les  faisait  Uitimer.  Mais  le»  accidens  «l’explosion 
étaient  fréquen*.  Ou  les  attribua  à quelques  substances  étrangères  que  pouvaient 
contenir  ces  Meules  : on  les  attribua  à la  Poudre,  qui,  à mesure  «pi Vile  se  per- 
fect  ounait , devenait  plus  susceptible  d<?  prendre  feu  ; et  qui , pressée  par  le  poids 
énorme  du  cylindre  qui  tendait  à la  ligne  droite,  mai»  pressée  aussi  en  même 
temps  dans  le  sens  latéral  , par  ce  même  cylindre  , obéissant  à sa  force  centri- 
pète, s'enflammait  par  cette  double  pression  instantanée.  On  voulut  faire  de* 
M«ules  de  Bronze  cylindriques,  et  mi'une  tronc-coniques;  on  les  exécuta,  et  on 
»e  s’en  servit  pas.  On  emploie  encore  les  Meule»  de  pierre  pour  fabriquer  la 
Poudre  royale  ; tuais  leur  établissement  ne  se  trouve  qu’à  la  Poudrerie  d’Es- 
sonne. 

Moulin  x Pilons,  pour  fabriquer  la  Poudre.  On  doit  choisir  son  emplacement 
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Stir  une  Rivière  dont  le  cour*  (l'eau  soir  |>eu  variable,  pour  éviter  les  chômages  , 

et  auprès  d'uuc  grande  Route,  pour  faciliter  ses  approvisiounerntu»,  etr. 

Le  terrain  sur  lequel  ou  l’établit  doit  être  très-solide  ; et  en  geueral , on  l'affermit 
par  des  Pilotis.  • 

Pour  ren  édier  autr.nt  qu’on  le  peut  au  ravage  des  explosions , ou  le  construit  d© 
façon  qu’il  ait  au  moiu>  un  côté  faible,  fait  en  charpente,  pour  déterminer  l’effet 
de  l’explosion  de  ce  côté,  et  (pie  le»  autres  côtés  de  la  Cage  soient  en  murs  très-forts 
pour  résister  a sou  effort. 

La  Cage  ou  enceinte  du  Moulin,  pour  2 Batteries  de  10  Mortier»  chacune,  doit 
avoir  10  métrés  de  baigneur  ; 9,  7 mètres  de  largeur,  y compris  les  2 murs  forts  de 
8 décimètre»  chacun  d'épaisseur. 

Voici  un  précis  de  la  Mécanique  du  Moulin  : une  Roue  avant  5,o6  mètres  de  dia- 
mètre hors  des  courbes , à aubes  , ou  ovagrs  , roule  sur  uu  axe  dont  l’uu  des 
bouts  e*t  dans  la  Cage.  Ce  bout  porte  uu  hérisson  de  2,40  mètres  de  diamètre,  dont 
la’  circonférence  est  garnie  de  4&  dents  ( AUuchvns ) qui  s’engrènent  dans  les  fu- 
è seaux  (il  y eu  a 16  à chacune)  de  2 Lanternes;  dans  chacune  de  ccs  Lanternes  est 
* fixé  un  Arbre  de  levées  qui  la  traverse  ( Cet  Arbre  est  arrondi,  excepté  dans  la  par- 
tie où  sont  les  I.auterues  , ou  il  est  équarri  pour  qu’elles  soient  mieux  fixées)  : sur 
la  longueur  du  pourtour  de  l'Arbre  sont  disposées,  en  spirale,  un  uoinbre  de  le- 
vées, en  sort©  que  , daus  un  tour  de  l'Arbre  , chaque  Pilou  soit  soulevé  2 fois  : cri 
donuant  plus  ou  moins  d'eau  , ou  presse  , ou  ra'eutit  le  mouveineut  de  la  Roue. 

Les  AHuchous  , les  Fuseaux  , sout  eu  Cormier,  ou  bois  très-dur  ; mais  comme  les 
Fuseaux  s'useut  encore  très-vite  , ou  les  entoure  de  Cuivre  ; ou  a même  essayé , mai» 
sans  succès  , de  les  faire  en  verre. 

Les  Pilous  sont  maintenus  verticalement , et  jouent  dans  deux  traverses  parallèle» 
et  horizontales  qu’on  appelle  Moïses , placées  l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  percées 
de  Mortaises  correspondantes  qui  reçoivent  ces  Pilons. 

Les  Pilou*  sont  des  solives  en  bois  de  hêtre,  de  2,u*22  de  longueur  (sans  le  te- 
non), et  de  <v**  108  d’équarrissage,  termiués , à leur  extrémité  inférieure,  par  uu 
tenon  arroudi  qui  est  reçu  dans  une  boite  pyrriforme  de  bronze. 

Le  Pilori  pèse  environ  20  kil.  La  boite  est  du  même  poids  ; l'alliage  du  Rronzft 
«le  la  boite  est  de  100  de  Rosette,  et  de  22  d’Etain.  Par  minute,  la  Roue  hydraulique, 
fait  9 à io  t<»urx  : les  Lanternes  27  a 3o  : le-*  Pilous  frappent  54  a (io  coups  ; par  le 
moyen  d’une  cheville  , on  suspend  chaque  Pilon  pour  l’arrêter. 

Les  Moulins  sout  composés  de  2 ou  3 ou  4 Batteries  : chaque  Batterie  était  autre- 
fois de  12  Pilous  ; mais  ce  nombre  donuant  trop  d 'ébranlement  aux  principales  pièces 
de  bois  des  Batteries,  on  ne  les  fait  plus  que  de  10  Pilons. 

On  appelle  Piles  , les  pièces  de  bois  dans  lesquelles  on  creuse  les  Mortiers  ; elle* 
•ont  en  chêne  , de  préférence,  parce  qu’elles  sout  enterrées  : à son  défaut,  elles 
sont  en  orme  ; la  pièce  qui  les  fournit  doit  avoir  o,m.  6 d’équarrissage  : voici  les  prin- 
cipales dimensions  «ju'olles  doivent  avoir  , pour  qu’on  puisse  y creuser  les  to  Mor- 
tiers... Longueur,  5,*».  197-.  hauteur  , o,u».  596...  largeur,  0,“.  Sno...  Distance  de* 
centres  de  deux  Mortiers  ,o,m.  4^0- 

Les  Mortiers  se  rapprochent  de  la  forme  sphérique,  mais  ne  l’ont  pas  en  entier; 
depuis  leur  entrée , laite  en  collet , ils  sont  formés  sur  les  côtés  par  deux  portions  de 
sphère  qui  se  raccordent  entre  elles,  mais  qui , dhos  le  fond  du  Mortier  , se  louchent 
sans  se  raccorder. 

Le  foud  du. Mortier  est  garui  d’un  Tampon  de  bois  dur,  sur  lequel  bat  le  Pilon; 
san®  r«»ro  précaution,  les  fibres  longitudinales  du  bois,  frappées,  s’ouvriraient 
sous  le  choc. 

Au  reste  , les  formes  des  Pilons  , des  Mortiers , des  Tampons , ont  beaucoup  va- 
rié, et  on  a pensé  , peut-être  avec  raison  , que  le  bas  tics  Pilous  pouvait  être  |é«t  , 
hémisphérique  , ovoïde...  que  les  Mortiers  pouvaient  être  sphériques  , cylindrique»  * 
conique^,  ovoïdes,  et  les  Tampous  plats,  concaves  ou  convexes,  avec  des  avan- 
tages et  des  inconvénicns  qui  se  balancent. 

On  commence  par  mettre  daus  un  Mortier  la  quantité  de  Charbon  qu’il  fant  ponr 
jo  kil.  de  matières  , et  ou  l’arrose  d’i  kil.  d’eau;  on  retourne  à «leux  reprises  ce 
Charbon  avec  le  Touilloir  (bâton  recourbé,  de  8 décimètres  de  longueur),  pour 
qu'il  soit  bien  humecté  également;  ou  doune  l’eau  à la  Roue,  pour  que  les  Palous 
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battent  4 o coups  par  minute,  et  on  le  laisse  soumis  à leur  action  20  à 3o  minutes; 
alors  on  «arrête  la  Roue  , on  suspeud  les  Pilons  , on  met  le  .Salpêtre  et  le  Soufre  de 
la  composition  dans  le  Mortièr  : on  mélauge  à la  main  les  3 Matières  : on  les  arrose 
tl’i  hil.  d'eau  , on  les  i«éle  de  nouveau  , on  abat  les  Pilons  : on  donne  l'eau  peu  a peu 
à la  Roue,  jusqu’à  ce  qu’elle  fasse  battre  54  a fx>  coups  aux  Pilons  par  minute.  On 
ferme  les  porte»  et  volets  pour  dimiuuer  la  volatilisation  des  matière»  battues.  Un 
quart  d’heure  après , le  Maître-Garçon  rentre  pour  voir  si  la  matière  tourne  bien  ; si 
elle  ne  souffle  pas  , si  quelque  Pilou  ne  bat  pas  à fond  (ne  bat  pas  sur  le  Tampon  à 
nu,  la  matière  ne  retombaut  pas),  et  il  remedie  à ces  occident , eu  faisant  tomber 
la  p.ire  en  l’humectant,  etc...  Après  1 heure  de  battage,  dont  la  moitié  a été  em- 
ployée au  battage  du  Charhou  seul , on  fait  le  ifr  rechange  ; pour  cela,  011  arrête 
la  Roue,  011  suspend  les  Pilons  a la  Moise  inférieure,  on  retire  la  matière  du  i*r 
Mortier,  on  y met  celle  du  2e;  daus  celui-ci,  celle  du  3e,  ainsi  de  suite,  jusqu’au 
dernier,  où  ou  porte  celle  retirée  du  irr  , et  qu’on  avait  mise  dans  une  Layette.  Le 
?*  rechange  se  fait  1 heure  après,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  12e,  après  lequel  on 
laisse  battre  peudant  2 heures;  ordinairement,  après  la  8e  et  la  11  heure,  il  est 
nécessaire  d’arroser.  Le  Maître-Garçon  qui,  daus  chaque  Moulin  fait  sa  ronde,  de-* 
mi-heure  avant  chaque  rechange,  et  ensuite  toutes  les  demi-heures,  décide  quand  il 
dort  se  faire,  en  maniant  la  Matière  de  chaque  Mortier,  et  on  verse  alors  o,™  25 
d'eau  dans  ceux  qui  en  ont  besoin. 

Après  14  heures  de  battage  pour  la  Poudre  de  Guerre  et  la  Poudre  de  Chasse,  et 
après  7 heures  pour  celle  de  Mine,  on  retire  la  Matière  de  chaque  Mortier,  et  on 
la  porte  dans  des  Tines  à l’Atelier  du  Grenage. 

Moulures  des  Douches  à feu,  i et  suivantes. 

Mousquet.  Arme  ancienne,  dont  le  Canon  avait  44  ponces  de  longueur  : on  le  tirait 
en  y mettant  le  feu  au  moyeu  d’une  Meche  allumée,  attachée  au  Serpentin. 

Mousqueton.  Nomenclature,  10.  Il  y avait  autrefois  trois  Mousquetons;  celui  de 
Cavalerie,  de  Hussard  , de  Gendarmerie.  Ou  n’en  fit  plus  qu'un  , dit  Modèle  an  rx  : 
il  est  susceptible  de  recevoir  une  Baïonnette...  Longueur,  poids,  prix,  etc. ,546.... 
Pièces  de  rechange,  5 69...  Charge  d’Epreuve,  546  est  la  même  pour  les  2 Coups 
d’Kpreuve,  parce  qu’elle  est  faible...  Quantité  de  matières  nécessaires  pour  la  fa- 
brication, 558...  Modèle  au  ix  , 564....  Modèle  1816,  5f>4...  Modèle  1786 , 567. 

Mousqueton  de  Poste.  Ancienne  Arme  à feu  très-lourde,  dont  la  Balle  pesait  jus- 
qu'à 5 onces. 

Mouton  a Bras,  64. 

Mouton  a battre  les  Fusées  a la  Congrkve,  880. 

Moutons  dans  le  Pont  roulant , nommés  aussi  Montans  , 143. 

Moyenne.  Nom  donné  autrefois  à la  Pièce  de  4*  qui  pesait  i3oo  livres  , et  avait  10 
pieds  de  longueur. 

Moyeu  , 143-  Moyeux  de  Métal  proposés  par  le  Capitaine  Bouquero.  t'oyez  Vous- 
soir , F.cuauteur. 

Mut.ets,  valent  mieux  que  les  chevaux  poar  l’Artillerie,  dans  les  pays  montnenx» 
pierreux,  et  peu  aboudans  en  fourrage,  sont  cependant  très-difficiles  à conduire, 
attelés  aux  Pièces.  Quand  on  n’a  que  le  tiers  en  Mulets  dans  l’Equipage,  on  en 
place  2 entre  les  irr*  et  les  3e*  de  l’attelage  à 6,  et  alors  on  peut  les  forcer  d’aller. 
Un  bon  Mulet  doit  avoir  les  jambes  un  peu  grosses  et  rondes,  le  corps  ferme, 
étroit,  et  la  croupe  uu  peu  pendante  vers  la  queue:  à trois  mois  les  jarriWf  ont 
pris  toute  leur  cyoissauce,  et  sont  alors  la  moitié  de  la  hauteur  du  Mulet.  Les  Mu- 
les sont  moins  fortes  , moins  agiles  , et  vivent  moins  long-temps  que  les  Mulet».  Une 
bonne  Mule  doit  avoir  le  corsage  gros  et  rond  , les  pieds  petits  , les  jainl»es  meuues 
tt.  sèches,  le  poitrail  et  la  croupe  pleins,  amples  et  large»,  le  col  loug  et  voûté  , la 
tète  petite  et  sèche...  Le  Mulet  tient  plus  de  la  nature  de  la  mère  que  du  père  ; ainsi 
pour  le  trait,  ou  choisira  ceux  qui  proviennent  de  Jument  vigoureuses.  L<ft  Mulets 
qui  proviennent  de  pays  froids  sont  les  meilleurs  et  vivent  plus  long-temps  : ou  eu 
élève  beaucoup  en  France  , en  Auvergne,  en  Poitou,  dans  le  Mirebalai». 

Leur  taille,  ga5.  V.  Chevaux,  pour  la  nourriture,  etc. 

Dans  les  pays  de  montague  comme  les  Alpes  , on  fait  beaucoup  de  transports  avec 
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des  Mulets  de  liât.  11  faut  un  Conducteur  pour  3 Mulets , et  on  met  les  Mulet»  |ur 
division»  <le  toü  cliacuue. 

Les  Bâts  ne  doivent  être  ni  trop  larges,  ni  trop  étroits,  et  ne  plus  être  changés , un© 
fois  reconnus  propres  à chaque  Mulet;  trop  larges,  ou  sangle  eu  vain  le  Mulet,  la 
charge  tourne  toujours;  trop  étroits,  le  Mulet  est  promptement  blessé  et  hors  de 
service. 

Les  Bâts  varient  un  peu  de  forme  suivant  les  pays  : voici  la  description  de  ceint 
dout  l'Artillerie  a fait  usage  il  y a 25  ans  eu  Italie  (i). 

2 Arçons.  Ils  sont  eu  bois  de  hêtre  ou  de  frêne  : les  planches  qui  les  unissent  sont 
de  préférence  en  peuplier.  Chaque  Arçon  est  formé  de  2 Pointes  avant  ensemble 
4 pieds  de  développement  extérieur.  Ces  Pointes  ont  i pouce  d'épaisseur  ; 3 pouces 
ti  lig.  de  largeur,  a leur  jouction;  3 pour.  3 lig.  au  milieu,  et  2 pour.  3 lig.  près  do 
l'extrémité  qui  est  arrondie.  Elles  sont  assemblées  par  nue  entaille  à demi-bois  de  * 
a poures  de  longueur.  A 5 pouces  6 lignes  du  milieu  du  ciutre  intérieur,  elles  sont 
entaillées  pour  recevoir  les  planches,  qui  out  7 lignes  d'épaisseur,  9 pouce»  (j  lignes 
de  largeur,  et  17  pouces  de  longueur,  qui  est  celle  extérieure  du  Bât.  Ces  Plauciies 
doivent  affleurer  les  Pointes  sans  les  déborder.  L’écarterueiit  de  l’Arçon  de  devaul , 
pris  à l’extrémité  de»  Pointes  , est  de  2 pieds  2 pouces  9 lignes,  et  celui  de  l’Àrçou  de 
derrière , de  2 pieds  4 pouces. 

Sous  chaque  Arçon,  une  bande  de  fer  battu  d't  pouce  de  largeur  au*inilieu  , et  de 
2 lig.  d’épaisseur,  s'étend  jusqu’au  milieu  des  Planches,  en  diminuant  de  largeur  et 
d’épaisseur. 

Sur  chaque  Arçon,  une  bande  de  fer  battu  d’i  pouce  de  largeur  et  de  2 lig.  d’é- 
paissear , s’étend  sur  une  longueur  de  (8  pouces  de  développerneut  ; elle  est  terminée 
par  2 Crochets  de  5 à 6 lig.  de  diamètre  et  de  4 pouce»  de  développement,  destinés 
a recevoir  les  chaînes  de  la  caisse  à porter. 

Au  centre  et  sur  le  milieu  des  faces  de  chaque  Arçon,  2 bandes  de  renfort,  l’un© 
iutérieure,  l’autre  extérieure  d’i  lig.  d’épaisseur,  d’i  pouce  de  largeur,  et  d’i  pied 
de  développement,  sont  lixées  par  6 clous  rivés  : la  bande  intérieure  servant  de 
contre-rivure. 

Au  milieu  de  la  largeur  de  l'Arçon  de  devant  est  un  Crochet  en  fer  ( ErnaJau ) de 
5 pouc.  6 lig.  de  développement  t-t  de  i>  à G lig.  de  diamètre,  traversant  les  2 Bandes 
de  renfort  et  rivé  sur  celle  iutérieure.  Ce  Crochet  est  destiné  à recevoir  les  rênes  du. 
Bridon. 

Les  Arçons  sont  percés  de  2 trous  à 2 pouces  environ  au-dessus  des  Planches  et 
près  des  2 Bandas  de  renfort,  pour  y passer  les  cordes  qui  doivent  soutenir  la  charge, 
lorsque,  comme  un  sac,  elle  est  de  nature  à ne  pouvoir  être  supportée  par  les  Ct^j 
chets.  Ils  sont  également  percés  à 4 pouces  des  extrémités  des  Pointes  de  % trou» 
dans  lesquels  on  passe  2 cordes  tendues  et  maintenues  en  dehors  par  ua  nœud.  C'est 
à ce»  dernières  rordes  qu’on  -ittaelie  les  premières. 

1 Avaloire  ou  Bascule  (Feuquières).  Elle  est  en  cuir  liongroyé  , de  6 pour.  6 ligne» 
de  largeure,  et  de  4 pieds  de  longueur  (en  Provence  1* Avaloire  est  souvent  eu  bois  ) 
aux  extrémités,  sont  2 Cnntre-Sangluns  (PolltcrsJ  de  20  pouces  de  long  y compris 
la  couture , et  d’i  pouc.  3 lig.  de  large,  qui  s’attachent  à 2 Boueletcaux  cloué»  aux 
ongles  inférieurs  des  2 Planche»  et  sous  l’Arcou  de  derrière.  Elle  porte  deux  Montana 
croisés  (Souffre) , eu  cuir  hougroyé,  de  3 pieds  6 pouc.  de  longueur,  et  d't  pouc. 
de  largeur.  Ce»  Moutau»  sout  fixés  à la  Bascule  par  deux  anneaux  de  ft*  1 euchapé»; 
ils  s'attacheut  à 2 Boueletcaux  cloués  aux  angles  supérieurs  de»<R*ux  Planches,  et  sous 
l’Arçon  de  derrière. 

x Croupière.  Elle  est  en  cuir  liongroyé  d’i  pouce  de  largeur  et  de  2 pied»  de  lon- 


(l)  On  ne  parle  pas  ici  du  Bridou , parce  que  le  Mulet  en  a toujours  un  quand  on 
l’achète,  ni  de  quelque»  autres  assort  un  eu  s , dont  on  se  passe  souvent  à la  guerre 
comme  : la  Sous- vent rière , carré  de  toile  ou  d’étoffe,  qu’on  inet  sou»  lè  ventre  du 
Mulet  pour  le  garantir  des  mouches...  La  Couverture , pour  garantir  la  charge  de  la 
pluie...  Le  Moreau  ou  Musette  ( Mourrcuu  eu  provençal),  servant  au  Mulet  a uj*:jgex 
eu  marchant. 
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giieur,  terminée  par  nn  Culeron  eu  cuir  uuir;  elle  eut  ouverte,  et  s'attache  aux  3 
Loucleteaux  de»  2 Montant  de  la  Ba.srule. 

i Paîtrait.  Il  est  en  cuir  hongroyé  de  3 pi.  6 pouc.  de  développement,  de  2 pouc. 
de  largeur,  terminé  par  a Coiitre-Sauglon*  de  même  cuir,  d*t  pied  de  longueur,  y 
compris  la  couture,  et  de  i5  pouc.  de  largeur.  Le*  Contre-Sangloo*  s'attachent  à 
a Bourleteaux  cloués  sur  le  milieu  des  a Planches  et  sous  l’Arçon  de  devaut. 

G Bourleteaux.  Chaque  Boucleteau  est  en  cuir  noir  double  de  6 pouc  de  long  sur 
l‘j  lig.  de  large , portaut  uue  Boucle  de  i5  lig.  et  i Passant  pour  recevoir  le  Contre- 
Sanglou. 

a Sangles  et  a Contre -Sanglons.  Les  Sangle»  sont  en  fort  tissu,  de  a ponces  de 
large,  terminées  par  a Boucles  de  i5  lig.  enchapée»  : elles  sont  passées  dans  a mor- 
taises percées  dans  la  Planche  de  droite  et  clouées  en  dessous...  Les  Contre  Sanglons 
sont  en  cuir  hongroyé  , fixés  sur  la  Planche  de  gauche,  de  la  meme  manière  que  les 
Sangles  sur  celle  de  droite;  aux  Saugles  et  Contrc-Sanglnns , ou  pourrait  substituer 
un  Surfaix  (grosse  et  large  Sangle  qui  envelopperait  le  Bât  et  le  Mulet). 

I Double  Panneau.  Il  est  en  bonne  basane  tendue , et  pâté  en  plein,  entoilé  d’une 
bonne  toile  écrue  et  lessivée.  11  est  rembourré  avec  6 livres  de  paille  de  seigle  de  pre- 
mière qualité  et  i5  livres  de  bourre  de  vache.  11  a 6 à 7 pouces  a sa  plus  grande  épais- 
seur. Quand  le  Panneau  est  empaillé,  on  eu  amincit  la  partie  qui  porte  sur  les  flancs 
par  deux  ratios  de  points  tirés,  pour  ne  pas  blesser  l'animal.  11  porte  6 doubles 
Boutons  en  cuir,  qui  servent  à le  fixer  aux  Arçons.  On  a soin  de  ne  pas  rembourrer 
le  milieu  du  Panneau  sur  toute  sa  longueur  sur  une  largeur  de  4 pouces,  et  d'échan- 
crer  le  devant  pour  préserver  le  dos  et  le  garrot  du  Mulet.  Il  vaudrait  mieux  que 
le  double  Panneau  fût  en  2 pièces. 

Ce  Bât  pèse  20  lui.  y compris  le  Harnachement  et  le  Panneau  qui  en  pèse  II.  Tl 
coûte  en  Provence  4$  a 5o  francs.  (Il  coûtait  22  francs  *i  y a cent  ans.) 

MtîffTiOïfft , syuonynic,  dans  l’Artillerie,  d’Approvisionuemens. 

Muserolle.  Voyez  Harnais , 929.  Partie  du  Licol  et  de  la  Bride  qui  porte  sur  le  ne» 
du  Cheval. 

N.  • 


Nacelle,  5G. 

Nayes  i>u  Maille».  Petite  plaque  recourbée  . en  fer  et  à pointe»  , dont  on  recouvre 
la  Mousse  qui  remplit  la  jointure  des  lioi»  du  Bateau  ; ou  le»  a remplacée»  par  de» 
tringles  de  sapiu  , daus  les  Bateaux  nouveaux  à l'Autrichienne , 54,  ou  par  des 
joncs , nl6. 

Nez  oins  les  Bateaux.  Ce  sont  a pièces  de  bois  de  forme  prismatique,  placer» 
daus  un  sens  lioriioutal , et  terminant  l'avant  et  l’arrière-bec  des  Bateaux.  On  les 
appelle  quelquefois  Têtières.  53,  5g,  in-lb. 

Nitre.  Nitrière,  649. 

Niveau  ORmnAtRE.  Instrument  connu.  . 

Niveau  ex  bois,  pour  le  moulage  des  fonderie».  A S pouces  de  large  et  8 de  hau- 
' teur . est  comme  celui  de  maçon  à-peu-près , a les  pied»  arrondis. 

Niveau  ex  V c n sert,  au  moyen  de  la  double  équerre,  à la  vérification  des  Tou- 
rillons , . Lors  Hue  le  Niveau  qui , par  ses  prolougeinen»  .peut  porter  sur  let 

Tourillons , est  bien  placé,  son  plomb  tombe  sur  le  milieu  du  diamètre  de  la  Pièce, 
et  au  moyen  de  deux  antre»  Niveaux  bien  placé»  sur  la  culasse  et  la  tulipe,  ou 
trace  uae  ligne  qui  partage  leCanouen  deux  , et  sert  a bien  placer  la  lumière,  778. 

Noeuds  en  usage  dans  l'Artillerie  , 888. 

Notrxin  ux  Caxox  de  Fusil  , c'est  le  frotter,  lorsqu'il  est  suffisamment  chauffé 
avec  de  la  corue , pour  le  garantir  de  la  rouille. 

Noir  de  Fumée  entre  dans  la  peinture  des  Attir ail»  d' Artillerie  pour  les  ferrures,  2S1. 

Noix.  Partie  essenlielle  de  la  Platine  des  Armes  à feu;  elle  communique,  quand  la 
gâchette  s’en  dégage , sou  mouvement  au  chien . auquel  elle  est  fixée  par  sou 
carré  et  sa  vis;  sa  bride  la  maintient  parallèlement  au  corps  de  Platiue,  et  son 
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pivot  entre  dans  cette  bride;  sur  sa  griffe  s'appuie  celle  du  grand  ressort  qui 
produit  le  mouvement  ; clic  a deux  crans  dans  lequel  s'engage  le  Bec  de  gâchette  . 
celui  du  repos  , d'où  le  ebieu  ue  peut  s’échapper  ; celui  du  bandé , quand  la  Pla- 
tine est  armée.  L’arbre  ou  l’axe  est  le  pivot  rond  diamétralement  opposé  à relui 
qui  entre  dans  la  bride  , il  entre  dans  le  corps  de  Platine Son  examen , 583. 

Noyau.  Moule  qui  opère  l’ame  et  la  chambre  des  bouches  à feu  quaud  on  les  coule. 
y oyez  Moul&ge  des  bouche*  à feu. 

Noyer,  343. 


O. 


Observations  sur  les  ressemblances,  les  différences , l’emplacement,  l'usage,  etc., 
des  principales  pièces  en  bols  des  Voitures  d'Artillerie , i36...  en  fer,  149. 

Observations  sur  le  matériel  de  l'Artillerie,  91...  — sur  le  Personnel,  363. 
Observations  à faire  sur  les  terrains  vus  militairement,  n5o. 

Observations  relatives  à l’Artillerie  pour  la  défense  des  Places,  1079. 

Obus,  autrefois  Haubitz.  Dimensions  principales,  4-0.....  Leur  réception,  755. 
Obus  a la  Spartelle.  Obus  chargé  de  poudre  et  de  balles. 

Obus-tete-de-mort.  Obus  percé  de  plusieurs  trous,  par  lesquels  il  vomit  des 
matières  d'artifices  enfiamtnées , comme  de  la  roche  à feu  , etc. 

Obusiers.  Nomenclature,  5 ...  Calibre,  Ame,  Chambre,  Lunettes,  Poids, 

Charges,  Portées,  Prix,  5o3 , 5i4,  5u3...  Vérification  et  réception,  496  et 
766...  Qjj^iers  étrangers,  537...  Canons-Obusiers , 529. 

Les  Obusters  s'appellent  de  Siège,  s’ils  sont  pour  défendre  et’attaquer  les  Places, 
et  de  Campagne,  s’ils  marchent  à la  suite  des  Aimées. 

Pour  défendre  et  attaquer  les  Places,  les  Ohmiers  n'ont  pas  besoin  de  grandes 
portées,  ou  d’avoir  beaucoup  de  force,  parce  qu’ils  ne  tirent  qu'à  petites  distances  , 
et  qu'ayant  beaucoup  de  force , les  Obus  traversent  les  obstacles  ou  n'y  font  qui* 
des  globes  de  compression. 

Pour  la  Campagne  ils  ont  besoin  de  plus  de  portée  et  de  plus  de  légèreté;  ausri 
Gribeauv.il  donna-t-il  1a  même  chambre  à l'Obusier  de  6 pouces  dont  l'Obus  peso 
22  liv. , et  à celui  de  8 pouces  dont  I’Obu»  pèse  .\2  liv.  ; d’où  il  résultait  que  l'Obusier 
de  6 pouces  donnait  uue  portée  de  plus  de  1200  toises,  dLtauce  bien  au-delà  du 
celle  où  l'on  peut  tirer  avec  fruit,  et  pouvait  servir  au  besoin  très-utilement  dans 
l'attaque  et  la  défense  des  Places  ; donc  les  Obusiers  de  Gribeauval  ont  la  force  et 
les  portées  nécessaires  à leur  destination. 

La  longueur  de  l’Ame  des  Obusiers  doit  être  assez  courte  pour  qu'on  puisse  les 
charger  promptement,  commodément  et  sans  £abot.  M.  de  Gribeauval  avait  déter- 
miné cette  longueur  de  l’Ame  à 3 Calibres , pour  les  Obusiers  de  8 pouces  et  de  6 
ponces,  vraisemblablement  d’après  la  longueur  des  bras  de  l’homme.  Au-delà  de 
■cette  dimension  , on  nettoie  mal  la  chambre  , on  charge  difficilement , et  il  faut  des 
Sabots  et  des  Rofouluirs,  etc. 

Dans  l’Obusier  de  Siège , le  Canonnier  qui  charge  est  trop  Exposé  vis-à-vis  l’etn- 
brasure , qui  est  plus  large  que  celle  du  Cauon  , pour  ne  pas  avoir  egard  à ce  qui 
peut  abréger  le  temps  de  charger;  si  l'aine  est  trop  longue,  on  nettoie  mal  la  Cham- 
bre éloignée  , et  mal  éclairée  , d'où  peuvent  résulter  des.accidens  graves..  ...  Dans 
l’Obusier  de  Campagne,  à ces  mêmes  motifs  de  maintenir  l'Ame  à la  longueur  «le  3 
Calibres,  il  faut  joindre  la  difficulté  et  l’embarras  d'avoir  des  Sabots,  d’encombrer 
^et  d’appesantir  le  Caisson..,  Donc  la  longueur  d’Ame,  fixée  à 3 Calibres,  doit  être 
conservée,  d’autant  plus,  qu'avec  plus  de  lougueur , les  Obusiers  poseraient  da- 
vantage. 

La  Chambre  des  Obusiers  , à 3 Calibres  d’Ame  de  longueur , se  nettoie  aisément, 
et  peut  tirer  à très-petite  charge.  S’il  n’y  a pas  de  Chambre,  surtout  si  elle  est 
allongée , on  la  nettoiera  mal , et  il  faudra  des  Ecouvillous  énormes  pour  les  calibres 
au-de*su9  de  6 pouce®  : eufiu  les  Obusiers  éUat  obligés  de  tirer  souvent  à très-petite# 
7. 
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« barges,  quand  les  buis  sout  très  - rapprochés , comme  les  Batteries  de  Brèche,  la 
charge  n’oct  upant  pas  également  le  foad  entier  de  l'Ame , ou  y mettra  difficilement 
le  £cu  ; l’Obus  sera  poussé  contre  la  paroi  supérieure  de  l’Ame,  l'endommagera, 
pourra  se  briser;  la  Fusée  pourra  ne  pas  s’allumer,  si  elle  la  frappe  aussi...  Donc  il 
faut  une  Chambre  aux  Obusiers. 

La  Chambre,  en  cyliudre  allongé  de  3 ponces  de  diamètre  et  de  7 de  profondeur  , 
est  facile  à nettoyer,  l’Ame  restant  à la  longueur  de  3 Calibres;  elle  contient  28 
ouces  de  Poudre  , et  on  peut  dimiuuer  cette  charge  de  beaucoup  , sans  avoir  à crain- 
dre de  ne  pouvoir  y mettre  aisément  le  feu , et  que  l’Obns  ne  soit  pas  poussé  régu- 
lièrement dans  l'Ame.  Ainsi,  en  changeant  la  Chambre  cyliudrique  eu  forme,  soit 
conique , tronc-conique,  sphérique  , etc. , 00  ne  gagne  rien , que  peut-être  une  portéo 
plus  lougue  et  non  nécessaire  ; et  on  peut  prendre  uue  figure  plus  difficile  à exé- 
cuter et  à nettoyer...  Donc  il  faut  conserver  la  Chambre  cylindrique,  jusqu'à  ce  que 
la  théorie,  confirmée  par  la  pratique  des  épreuves  concluantes,  en  ait  indiqué  une 
avec  plus  d’avantage,  ou  avec  moins  d inconvéniens...  et  rejeter,  d’après  les  obser- 
vations précédentes  , l’Obusier  de  *4»  pour  les  divisions  , pesant  1200  livres,  de  8 
a jo  Calibres  de  longueur.  — de  6 pouces  pour  les  réserves , pesnut  1800  livres.  — 
de  4 ï»  8 et  10  Calibres  de  lougueur,  et  les  Obusiers  sans  Chambre. 

Fn  l'an  xt , on  supprima  l’Obusier  de  8 pouces  , comme  inutile  ; celui  de  6 ponces 
comme  trop  lourd;  et  on  leur  substitua  celui  de  5 pouces  7 lignes  2 points  , qui  pe- 
sait autant  que  celui  de  6 pouces , mais  dont  l’Obus  était  plus  léger  u'euvirou  y.  On 
chargea  son  caisson  d’y  de  plus  de  coups  , et  ou  ne  mena  eu  Campagne  que  2 Cais- 
sons , au  lieu  de  3 par  Obusier...  Mais  l'Obus  de  5 pouces  se  dévie  Haut  le  tir,  et  est 
de  peu  d’effet  daus  l'attaque  et  la  défense  des  Places  ; son  Ame  de  5 Calibres  de  lon- 
gueur est  iucoininode,  et  il  faut  se  servir  de  Sabots Ainsi,  saus  autre  examen  , 

cet  Obusier  peut  être  abandonné  sans  regret. 

Ou  u’a  pas  voulu  revenir  aux  Obusiers  abandonnés  ; et  on  a cherché  en  ima- 

giner de  meilleurs  par  des  combinaisons  de  dimensions  nouvelles,  ai  sera  à faire,  k 
multiplier  à l’infini , et  toutes  vicieuses  jusqu'à  présent. 

D’abord  on  a fait  des  Canons-Ohusiers  ayant  des  portées  de  i5oo  à 3ooo  toises  ; 
mais  il  n’y  a qu’une  Place  eu  Europe  où  l*on  puisse  avoir  besoin  de  s’eu  servir  ; parce 
que  l’incertitude  du  tir,  à cette  distaucc,  oblige  d’avoir  pour  but  uue  Ville  étendue 
et  uou  ses  Fortificatious , c’est-à-dire  de  faire  la  guerre  en  Barbares.  Je  suis  loin  de 
penser  que  le  Guerrier  qui  ordonna  le  premier  de  couler  cette  Bouche  à feu  , et  s’eu 
servit,  fut  un  Barbare  ; il  l’employa  contre  une  Ville  opulente,  peuplée  de  Négo- 
ciant, qne  la  crainte  de  perdre  leurs  Magasins  pouvait  forcer  à vouloir  se  rendre  ; 
contre  uue  Ville,  la  seule  d’uu  grand  Royàuine  qui  lui  restait  à conquérir  pour  lui 
donner  la  Paix;  et  la  preuve  que  c'était  son  but,  et  non  sa  destruction,  c’est  que, 
après  avoir  obtenu  la  Bouche  à feu  ayant  la  portée  qu’il  fallait , il  n’en  fit  couler  que 
une  ou  lieux , quand  il  pouvait  en  faire  couler  aisément  le  nombre  nécessaire  pour 
opérer  cette  destruction.  Aiu&i  je  crois  cette  Bouche  à feu  inutile. 

J’ai  énoncé,  en  détail,  les  raisons  qui  me  fout  rejeter  les  autres  innovations  pro- 
posées jusqu’en  1818. 

Obusier  de  16.  Petit  Obusier  du  Calibre  de  16 , construit  dans  la  Révolution  , et 
justement  abaudonné,  qu’on  a proposé  de  reprendre,  on  ne  sait  trop  pourquoi  ; car . 
on  se  plaint  déjà  que  l'Obus  de  24  se  dévie  aisément,  ne  remplit  pas  son  objet,  etc. 
Cet  Obusier  pesait  67  kilogr. 

Diamètre  de  l'Obus 4 pQuces  9 lignes  6 points. 

■ '.»  do  l’Obusicr 4 11  3 

Lougueur  de  l'Ame 11  8 

Diamètre  de  la  Chambre 2 2 

.Profondeur  de  la  Chambre 2 8 

Lougueur  et  Diamètre  des  tourillous  a 5 

Œil  de  la.  Bombe.  11  y a souvent  des  soufflares  autour  de  l’OF.il  : il  faut  rebuter 

les  Bombe»  pour  ce  défaut  ; et  si  ou  en  a avec  ce  défaut , garnir  en  cire  ou  eu  mastic 
les  fentes  et  trous , pour  préserver  la  charge  delà  Bombe  du  feu  de  la  Fusée , etc. 

OfcrtLLOjes.  Parties  eu  Cuivre  de  la  Garde  du  Sabre  de  Cavalerie  légère  , qui  por*- 
tent  sur  le  Fourreau , et  qui  servent  à empêcher  la  poiguée  de  tourner,  612* 
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Organeau.  Voyez  Ancre ( 9*0. 

Orgues.  Ou  a appelé  ainsi  autrefois  plusieurs  Canons  de  Fusil  réunis  et  fixés  sur  un 
Madrier  mobile  porté  sur  un  pied  : on  disposait  les  lumières  de  façon  que  1a  même 
traînée  de  Poudre  y mit  le  feu. 

Orme  , 34a. 

Outils  d’Armuriers,  569. 

— D'Artillerie  pour  Pionniers , 5173...  — Trancbans  , 273... 

Prix  des  Outils  cT  Artillerie , fixé  par  Décision  du  Ministre , en  date  du 

x 8 août  1818. 


à 

CKA,LKVIL!<£. 

KLiifoiirriuL.  ' 

Hache  ....  

5 fr.  4 ( c. 

3 fr.  54  c.  1 

Serpe  

1 63 

1 Sa 

y compris  le  roauche. 

Pelle  carrée 

3 a5 

3.  4 S 

Pelle  ronde 

a 14 

2 14 

Pic-hoyau 

3 36 

3 74 

Outils  des  Ateliers  d'Àrsenaux  (Vérifiés  tous  les  3 mois.)  , to3o. 

— Pour  la  Construction  des  Bateaux , 55. 

— Du  Caisson  d'Outils  (et  de  Parc)  , de  son  Coffre,  de  sa  Caisse,  as5. 

— Pour  Caisson  de  Pontonniers.  Le  Caisson  d'Outils  précédent  est  approvisionné 

pour  les  Ouvriers  d’Artillerie , et  relativement  aux  coustructious  dont  iis  sont 
chargés.  Le  Caisson  d’Outils,  pour  1 Compagnie  de  Pontonniers,  doit  l’être 
relativement  à ses  travaux.  Les  Tables  de  Gribeauval  n’ont  point  donné  les 
différences  de  ces  deux  chargemens  ; joignez  à cet  inconvénient  de  n’avoir 
pas  tous  les  Outils  convenables  rassemblés , alors  qu'une  Compagnie  de  Pon- 
tonniers reçoit  ordre  de  partir  de  suite  pour  aller  construire  un  Pont  ; qu’il 
faut  que  sou  Capitaine  obtienne  du  Directeur  du  Parc  un  Caisson  d'Outils  ; 
qu’on  aille  chercher  les  chevaux  du  Train  pour  se  rendre  ensuite  au  Parc  et 
emmener  ledit  Caisson,  et  ou  sentira  la  succession  des  retards  qn’cprouvera 
l’exécution  de  l’ordre.  Pour  parera  tout  cela,  M.  Peyeriuiboff , Chef  du  ifp 
Bataillon  des  Poutonniers  proposa  , il  y a quelques  années  , d'attacher  a de- 
meure, a chaque  Compagnie  de  Pontonniers,  1 Caisson  d'Outils  relatifs  a son 
•ervice  , et  1 Caisson  d’Agrès  : il  donna  l’état  de  leur  approvisionnement , dont 
le  poids  de  chacun  était  de  i5  à 1600  livres,  ce  qui  n’exigeait  que  4 chevaux 
par  voiture  ; il  proposa  aussi  de  substituer  au  Caisson  , le  Chariot  a Muni- 
tions , d'élever  ses  Ridelles  de  14  pouces  à 17  ou  18  pouces,  de  le  recouvrir 
avec  6 Cerceaux  et  de  la  toile  cirée  pour  mieux  abriter  le  chargement;  de 
mettre  dans  le  milieu  du  Caisson  , en  travers , une  Caisse  de  27  pouce»  sur  10  „ 
pour  y placer  les  Crics,  les  Outils  à Calfats  , dont  ou  a moins  souvent  besoin  , 
et  d’occuper  le  reste  du  Chariot  par  4 Caisses  égales  de  4 pieds  6 pouces  sur 
11  pouces  6 ligues  , laissant  un  vide  entre  elles  et  les  ridelles  de.  chaque  côté , 
de  1 pouces,  pour  y loger  les  longs  Outils,  comme  Scies  de  long,  etc.  Enfiis 
de  partager  également  le»  Outils  dans  ces  4 Caisses  , dont  chacune  serait  affec- 
tée à une  Escouade  de  la  Compagnie,  qui  eu  répondrait,  pour  qu'une  K s cou;,  do 
quelconque  de  Pontonnieis  qui  reçoit  ordre  de  partir  de  suite,  puisse  le  faire 
ayant  sous  la  main  les  Outils  nécessaires  aux  Coustructious  qu'on  lui  prescrit. 
Le  Caisson  d’Agrès , au  lien  de  son  couvert,  qui  pèse  i3o  livres,  devait  être 
aussi  un  Clunriot  à Munitions  recouvert  par  une  légère  Nacelle  pesant  100  liv  9. 
transportable  par  1 hommes  , et  pouvant  les  contenir  avec  4 Rames  et  r Cor- 
dage d’Ancre,  afin  de  pouvoir  amarrer  de»  bateaux  et  les  tirer  au  Rivage; 
opération  très-utile,  et  que,  sans  ce  moyeu  , on  ne  peut  exécuter  lorsqu’on 
poursuit  un  ennemi  qui  passe  une  grande  Rivière  qu’on  ne  peut  traverser  à la 
nage , coupe  son  Pont , et  laisse  ses  Bateaux  sur  la  Rive  opposée.  Ces  idée* 
paraissent  simples  ; elies  facilitent  et  accélèrent  les  opération».  Le  Comité  d’Ar* 
tillerie  les  examina  , voulut  les  modifier  ; des  évéuemeus  majeurs  suspendirent 
cet  examen  , qu’il  serait  je  crois  utile  de  reprendre. 

Comme  l’Approvisionnement  pour  les  Outils  fut  surtout  contesté  par  le  Comité  r 
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qui  pensait  que  le  nombre  de  ï 4 Haches,  qu’on  demandait,  devait  être  porté  à 5a  , 
et  celui  de  20  Scies  à 4a , etc.  Je  ne  donnerai  pas  le  nombre  d'Outils  , mais  seule- 
ment leurs  poids  (î)  , pour  qu’on  ne  dépasse  pas  le  poids  de  i5  à iGoo  , objet  essentiel 
quand  on  fixera  ce  nombre.  Lue  partie  de  ces  Outils  est  pour  les  Charrons;  l’autre 
pour  les  Charpentiers  ; leur  nombre  est  à-peu-près  égal  : lorsqu’ils  seront  particu- 
liers à une  de  ces  classes  d'Ouvriers,  on  eu  préviendra.  Les  meuus  Outils,  marqués 
d’un  Astérisque  *,  seront  renfermés  dans  une  petite  Caisse  , pour  les  trouver  plus 
aisémeut. 

Amorcoirs  eu  fer  de  différentes  dimension»  , I liv...  Bec-d’Àne,  4 onces...  Besaîguë 
8 , pour  Charp...  Bouvets  de  9 lig. , de  i5  lig. , de  2 pièces  à Languette  en  fer,  1 liv... 
Chasse-bolte  pour  Cbariot  à Munitions,  12  livres.,..  Ciseaux  à planche,  de  6 jusqu’à 
2 1 ligues  , i3  onces...  Ciseaux  à froid  en  fer  | , pour  Charrons..  Coignée  617  liv.... 
* Compas  de  f>  pouces  jusqu’à  9 pouces,  J...  Compas  en  bois,  à verge , de  4 pieds  j.... 
Cordeaux  de  3 à 4 ligues  de  diamètre,  120  t. , pèsent  3 livres  ,/xuir  Charron...  Cric 

d’asse  * blage  , 16,  pour  Charp Crics  a double  patte  , 60 Crochets  d’établi  de 

•Menuisier  J , pour  Charp Epaules  de  moutou  , 6 livres...  Equerres  en  fer  J 

Equerres  en  bois  à corroyer,  1 livre  , pour  Charrons Essettes,  4 à 5 livres  , pour 

Charp...  Essettes  3...  Fausses  Equerres  ou  Sauterelles,  y...  Fermoirs  en  Fer,  1...  Fer- 
moirs a manche  en  bois , | * Fers  de  Varlope  et  de  Rabot , J...  Feuillrrets  , 1 , 

pour  Charrons...  Gouges  en  fer  carrées  de  16  pouces,  2 \...  de  12  jusqu’à  3o  ligues,  t- 
Gouges  à manche  en  bois,  pour  Char...  grands  Tarauds  pour  ouvrir  les  Roues,  24  — 
Guillaume»  2 , pour  Charp...  Guimbarde  3.-..  Haches  a tète,  4 y—  Hache  à main,  l;... 
'Ligue  à tracer , 2 t.  pèseut  * Limes  demi-rondes , pour  les  Scieurs  de  long,  y... 
Marteaux  a panne  fendue,  4 ••  Marteaux,  dits  Rivoirs,  2,  pour  Char.. .Masses  en  for 
pour  enrayer  12  livres...  Maillets  de  Charpeutier  3....  * Mèches  de  Villebrequin  , j.... 
Meules  moulées,  3o,  pour  Charp...  Mouchettes  de  9 à i5  lig.  ~...  * Pied-de-Roi  en  fer, 
*...  Pierres  , rouge  ou  sanguine  , blanche  «u  craie  à affiler  , pour  Charp...  Piocbou... 
Planes,  I...  * Pointes  à tracer,  J,  pour  Charp...  Rabots  à Mouillettes,  1...  Rabots,  1 , 
pour  Char/t...  Rabots  ronds  de  9 à 1 5 ligues  , 1...  * Râpes  en  bois  , y....  Règles  de  dif- 
férentes grandeurs....  Scies  : Passe-partout,  6;  — de  long,  8;  — a refendre,  4 i — à 
mains  grandes  4;  — à mains  moycuues,  6-J-;  — à tourner,  2};  — à couteau-gran- 
des, 3....  Sergeus  en  fer  à vis,  24  ; — ordinaire,  12 Serrerai,  12 Tarières  de 

6 à 18  lign.,  3...  Tire-fond,  Tire-cercle  , 2.  ..  * Tire-point  de  5 à 7 pouc. , -y... 
*Toumc-a -gauche  pour  les  Scieurs  de  long , 6 ouc..*  Tourne-à-gauche  pour  les  C’Aur- 
pentiers  , 4 ouc....  Triangles  en  hois,  4 onc...  Tricoises,  a...  Trusquius,  1....  Valet* 
d'établi,  10  liv...  Varlopes  : grandes,  7;  demi-varlopes,  4—  Villebrequina  en  bois, |, 
— en  fer  , 2...  * Vrilles  de  a hgn.  à 6 lign.,  1 once.  • 

Outils  pour  Cordiers.  , 

Poids. 

t 3 liv.  Crochets  pour  eordeler. 
i FpLsoir  de  3 à i5  lignes. 

I J Manivelle  à eordeler. 

x Marteau-Rivoir. 

8 Peignes  à chanvre. 

Outils  pour  4 Ouvriers  en  fer.  ( Dans  une  Caisse.  ) 

( Cette  Caisse,  dont  le  chargement  ne  s’élève  qu’à  environ  100 liv.,  doit  être  pla- 
cée sur  le  Chariot  d'Outils  eu  Dois , et  peut  l’étre  en  dessus  des  Caisses  qui  les  cou- 
tienueut  ; le  chargement  du  Chariot  ne  sera  que  de  l5ooliv.,  cette  Caisse  comprise.) 

1 Chasse-carrée,  1 ronde 1 Ciseau  à froid....  1 Clouyère 1 Clef  d’Ecron  a 

a fourches...  t Compas...  1 Diable...  1 Eîarnpe...  1 Filière  percée  de  4 trous,  avec 
ses  Tarauds...  4 Limes  tiers-point,  de  a au  paquet;  a carrées....  a Marteaux  a de- 
vaut,  a à main,  a dits  Rivoirs....  4 Poinçons,  1 rond,  1 carré,  I plat,  1 a main.... 

2 Tenailles  droites , i ronde  pour  liens , x à embattre....  x Tourne-à-gauche 

2 Tranche*...  1 Tricoise. 

L' Approvisionnement  en  Outils  de.  la  Forge  de  campagne,  qui  servait  à la  Division 
d* Artillerie  et  a l'Equipage  de  Pout  de  Bateaux  , a besoin  aussi  de  quelques  modifi- 
catious  pour  les  Equipages  de  Pout  actuel»,  à Cause  des  cbaugemeus  aux  Bateaux  , etc. 
Mais  elles  sont  légères  : les  voici.  Au  lieu  de  11  ClouYeres  qu'ou  met  daus  le  Coffre 
cTOutils  de  Forgcurs  , on  n’eu  demande  qu’l  pour  Clous  à bandes , et  x pour  les 

^1)  Ce  sera fore  ou  once  dans  tous  les  articles  qui  suivront  uu  de  ces  mots. 
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clous  d’applicage.  On  veut  qu’il  y ait  aussi  i Dégorgeoir  et  x Pied-de-Roi.  Quant  au 
Compas  , au  Tourne-à-gauche,  à l’Etau  et  aux  Limes  qu'on  veut  y ajouter  , tous 
ces  objets  se  trouvent  dans  le  Coffre  d’Outils  de  Serruriers  qui  est  sur  le  devant  de 
la  Forge.  Si  on  se  dispense  de  le  porter,  pour  le  remplacer  par  un  Coffre  de  Pièces 
de  rechange  d’Outils  pour  Cordiers  , etc. , on  ajoutera  ces  articles  au  Coffre  d’Ouiila 
à Forgeurs. 


Outils  pour  G Calfata,  avec  leur  poids. 

6 Brosses  pour  goudronner , a liv. 

6 Calfats  eu  fer  , de  7 pouces  de  long  sur  x8  lignes  de  large,  ■}  lir. 

G Calfats  en  bois  dur. 

4 Couteaux  (petits),  J. 

a Chaudières  en  cuivre  pour  fondre  le  Goodrou , ayant  de  diamètre , l’une  16  po. , 
l’autre  17  po.  ; et  de  profondeur  1 pied , avec  anses  de  fer:  on  les  met  l’une  dans 
l’autre,  et  le  Trépied  dans  la  plus  petite  ; elles  pèsent  ensemble  l%i  liv. 

6 Ciseaux  en  fer  , pour  ouvrir  les  coutures  , de  9 pouces  de  long  sur  18  lignes  de 
large  « i3  onces. 

a Grands  Crics,  tao liv.  1 ~ „ . . . 

2 Petits  Crics,  100  liv. /0n  ,cs  Place  5Ur  un*  Vo,lure  de  recbaoSf- 


3 Dégorgeoirs  coudés  en  fer  et  à manche,  pour  dégorger  les  anciennes  Coutures, 
y livre. 

6 Maillets  de  Calfats  en  bois  dur,  a liv. 

3 Marteaux  à panneron  , j. 

4 Marteaux  à panne  fendue , 

6 Marteaux  dits  Rivoirs, 

2 Marteaux  à pointes , J. 

G Petites  Pinces  en  fer  à mâchoires , de  7 lignes  de  large  , pour  courber  les  Cram- 
pons qui  retiennent  les  Tringles  des  Coutures , y. 

4 Petites  Haches  pour  Calfats,  J. 

a Trépieds  de  Chaudières,  de  9 po.  de  hauteur,  37  liv.  les  a. 

Outils  dn  Coffre  de  division , ao8. 

— du  Coffret  porté  par  le  Caisson  de  4,  *17. 

— de  la  Forge  de  campagne,  de  son  Coffre,  de  son  Coffret , 04G  et  948. 

--  d’Ouvriers  en  fer,  pour  suppléer  à ceux  des  Forges , 408. 


Outils  ( Quelques  ) en  usage  dans  les  Forges  où  l’on  cotde  des  Projectiles  pour 
l'Artillerie. 


Arbre  de  fer.  Pièce  en  Fer,  servant  à tourner  le  Noyau  et  à le  contenir,  pour 
former  le  vide  daus  un  Projectile  creux. 

F>atte  Pf*te * Outil  en  bois  dur , servant  à presser  le  Sable  contre  le  Modèle  et  les 
côtés  intérieurs  dn  Châssis  , et  autour  du  Jet. 

Batte  ronde.  Outil  en  bois  dur  , destiné  à comprimer  le  Sable  en  le  frappant  pour 
achever  de  remplir  le  Châssis. 

Champignon.  Calotte  de  fer  dont  la  surface  convexe  est  façonnée  autour,  de  ma- 
nière à être  identique  avec  celle  du  Projectile  à fabriquer;  il  sert,  avec  la  Feuille 
de  Sauge,  à réparer  les  bords  du  Moule.  Le  Champignon  a un  Manche  fixé  dans  la 
cavité  de  la  Calotte.  ^ 

Châssis.  Le  Châssis  pour  le  Moulage  des  Projectiles , se  compose  de  Caisses 
carrées  sans  fond,  qui  se  placent  ftue  sur  l'autre,  et  qu'on  réunit  ensemble  par 
des  Goujons  de  repère  , des  Coulisses  à queue  d’hiroude  , et  des  Crochets  ; 
elles  contiennent  le  Sable  daus  lequel  on  forme  le  Monle  de  la  Bombe , etc.  Elles 
ont  1 \ calibre  de  leur  Projectile  respectif  de  longueur  et  de  largeur  . elles  ont 
aussi  chacune  uu  faux  Fond  soutenu  par  a fortes  Traverses , sur  lequel  on  peut 
les  placer.  ‘ 

Ciseaux  droits  et  courbes  a vider.  Ces  Outils  servent  à nettoyer  l'intérieur  des 
Projectiles  creux.  A l’aide  d’nn  marte*,  on  dégage  du  Noyau  la  terre  adhérente 
a 1 Hémisphère  inférieur,  c’est-à-dire  au  Culot  et  aux  parties  voisines,  jusqu’à  la 
hauteur  de  U Couture.  On  dégagé  la  terre  de  l’Hémisphère  supérieur  jusqu’au  bas 
de  la  Lumière,  avec  le  Croissant. 

Ciseau  â froid.  Avec  cet  Outil , qui  est  en  Acier  trempé , et  un  marteau,  on  achève 
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d'enlever  la  Coulure  et  la  Saillie  restante  <lu  Jet,  ainsi  que  le»  aspérité»  qui 
peuvent  se  trouver  sur  la  surface  des  Projectiles. 

Croard.  Ringard  servant  à découvrir  et  à nettoyer  le  Bain  de  Ponte , à retirer  et  a 
replacer  le  bouchou  lorsqu’on  coule  à la  poche , ainsi  qu'à  détruire  et  à refaire  le 
bouchage  quand  on  coule  en  gueuse. 

Croissant  on  Tourne-Gueule.  Outil  destiné  à nettoyer  l’intérieur  des  Projectile» 
creux.  Son  nom  aunouce  sa  forme  : il  est  en  Fer,  ayant  un  manche  transversal. 

Encamet.  Forte  pièce  ordinairement  en  Foute,  ayant  à ses  extrémités  a Menton- 
nets  , autre  lesquels  l’Ouvrier  place  de  champ  les  Coquilles  assemblées  ( Moule» 
des  Boulets  ) et  serrées  les  unes  contre  les  autres , au  moyen  de  Coins  de  Fer. 
Quand  la  dernière  Coquille  d’un  F.ncarnet  est  remplie,  l’Ouvrier  a la  précaution 
d’enlever  les  Coins  pour  desserrer  le»  Coquilles , parce  que  U dilatation  qu’elles 
éprouvent  par  la  Fonte  ferait  briser  i’Encarnet , ou  les  ferait  se  déjeter  elles- 
mêmes. 

Fquarissoir.  Il  est  d’Àcier  trempé,  à 8 pans  inscrits  dans  un  cône;  il  sert  à régu- 
lariser et  à unir  l'intérieur  de  l'Œil  des  Projectiles  creux. 

Feuille  de  Sauge.  Outil  eu  Fer,  tirant  sou  nom  de  sa  figure,  et  servant  avec  le 
Champignon  à réparer  le  Moule. 

Globe , Modèle.  Il  sert  à mouler  les  Projectiles  creux;  il  est  composé  de  i Hémi- 
sphères et  se  coule  en  Fonte,  eu  Cuivre  ou  en  Etaiu  : le  Cuivre  est  préférable. 
Ces  Hémisphères  sont  creux  : ils  ont  au  dehors  la  dimension  exacte  que  doit 
avoir  le  Projectile;  leur  Epaisseur  est  relative  au  Calibre,  et  n’est  que  de  4 ligne» 
pour  U Bombe  de  la  pouces;  ils  ont  en  dedans,  à leur  j<ftiction  , 3 Repère» 
servant  à les  raccorder  parfaitement  : ce  sout  des  saillies  de  métal , celles  de 
l’un  percées  d’un  trou,  celles  de  Faut’  portaut  un  Boulon  fixe  qui  y entre  avec 
précision  et  librement  : tous  les  deu*  out  une  Traverse  eu  métal , suivant  leur 
diamètre,  qui  sert  a les  manœuvrer;  uaus  le  milieu  de  la  Traverse  de  l’un,  on  fixe 
à volonté,  au  moyeu  d'uue  Clavette , un  Arbre  rond  en  métal,  «jui  a,  dans  sa 
partie  extérieure , une  partie  saillante  formant  le  Moule  de  l'Œil  du  Projectile. 
Ce  même  Hémisphère  est  percé  de  4 Trous  pour  recevoir  le  Moule  du  Mentonnet 
des  Anueaux  de  la  Bombe. 

Grapin.  Outil  servaut  I retirer  du  Four  les  Boulets  qqi  sont  suffisamment  chaud» 
pour  être  rebattu». 

Lâche-Fer.  Ringard  plus  pointu  que  le»  autres,  servant  à percer  le  Bouchage  pour 
donner  issue  à la  Ponte  d'un  Haut  Fourneau. 

Planche  échantillonner.  Elle  est  profilée  sur  une  Coupe  exacte  du  vide  inté- 
rieur d’uu  Projectile  creux , et  sert  à mouler  le  Noyau. 

Règle  a raser.  Elle  sert  à enlever  le  Sable  excedant  les  bords  du  Châssis  , et  à 
l'unir 

Ac  T,  petit  instrument  eu  fer,  dont  la  grande  branche  forme  la  poignée  , et  la 
petite  est  une  mesure  servaut  à donner  l'épaisseur  moyenne  a la  lumière  des  Pro- 
jectiles creux. 

Torchrtte.  Instrument  en  fer,  qui,  étant  chargé  d'argile,  sert  à remettre  au  dia- 
mètre convenable  l'ouverture  de  1a  Tuyère  lorsqu’il  a été  agraudi  par  le  travail. 

Tour  y sert  à former  le  Noyau  des  Projectiles  creux;  ses  Jumelles,  qui  portent  l'axe 
du  Noyau  quand  ou  le  forme,  sont  mobiles  pour  être  distanciée*  suivant  la  grosseur 
du  Noyau.  » 

Trépied.  Cercle  de  fer  porté  sur  3 pieds , employé  à supporter  et  à mainteuir  le* 
Projectiles  creux  daus  une  positiou  convenable,  pour  en  râper  le  Jet  et  la  Couture  j 
il  est  en  Fer  coulé. 

OuTir.»  d’Ouvriers  en  Bois  et  eu  Fer,  pour  une  Place,  41^ 

— d’Ouvriers,  pour  l'Equipage  de  montagne,  3i&. 

— pour  faire  les  Ecouvillon* , i85. 

■*—  de  Maçons  , 942.  # 

de  Miueurs  , 943. 

Ouvrier»  d'Artillerie.  Il  y a ia  Compagnies  d’Ouvriers,  et  4 Ouvriers  par  Com- 
pagnie de  Caunuuiers , dont  2 eu  Bois  , a en  Fer  , pour  les  Radoubs. 

Ouvriers  Artistes.  Compagnies  d’Ouvriers  non  militaires  , imaginées  dans  la 
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Révolution,  qui  coûtaient  fort  cher,  travaillaient  mal  en  général  : heureusement 
supprimées. 

Ouvriers  clans  les  Manufactures  d'Arme*  à feu  portatives.  pour  finir  le  Canon  sortant 
de  la  Forge.  ( Comme  ces  classes  d’Ouvriers  se  subdivisent  daus  quelques  Manu* 
factures,  on  mettra  entre  pareu thèses  le  nom  de  ceux  qui  partagent  l'ouvrage.  ) 
Voici  la  suite  des  Opérations  : 

Foreur.  Fore  les  Canons  de  fusil  au  moven  de  aa  Forets.  ( S’il  en  emploie  moins, 
il  risque  de  faire  des  Traits  de  Forets  ineffaçables , à moins  d’altérer  les  projiortions 
de  l’épaisseur.  ) I.e  Fer  avant  été  aigri  par  cette  opération,  on  recuit  le  Canon  avec 
du  bois  bluuc  , |x>ur  l’adoucir.  ( Re/oreur...  Engueule ur.  ) 

Il  fore  8 Cauous  par  jour. 

Dresseur.  (Garnisseur  de  Canon...  Tarauileur...  lÀmeur...  Compasseur...  Graveur... 
et  quelquefois  aussi  le  Garnissenr  de  culasse.  ) Le  dresse  à l’cril. 

Il  dresse  48  Cauous  par  jour.  Chaque  Canon  lui  passe  4 fois  entre  les  mains. 
Polisseur  ( Adoucisseur  ) , fiasse  daus  le  Canon  3 ou  4 Mèches  ou  Mouches  avec  des 
Etrlles,  pour  effacer  les  traits  des  Forets,  le  polir  iutérieuremeut , et  lui  donuer 
au  juste  sou  Calibre. 

Il  polit  10  Cauous  par  jour. 

Le  Dresseur  le  reprend  et  le  dresse  au  cordeau. 

Emou/eur.  Donne  au  Canou  sa  forme  extérieure , en  l’usant  sur  mie  Meule  de  grès. 

( f'oy.  Meule.  ) Il  commence  à blanchir  le  Canon  de  la  bouche  au  tounerr*  : là  il 
eu  régularise  les  Pans  ébauchés  à la  Forge. 

U peut  émoudre  20  Canons  par  jour,  si  sa  Meule  est  bonne. 

Compasseur.  Vérifie  l'ame  et  les  épaisseurs  du  Canon  au  moven  du  Compas  d'épais- 
seur et  des  Calibres.  Il  marque  , par  des  coches  ou  traits  de  lime,  les  eudroits  où 
l’JKmouleur  doit  culever  encore  du  métal.  Cette  opération  se  répète  jusqu'à  ce  que 
l'ame  et  les  épaisseurs  du  Fer  soient  un  peu  au-dessus  des  proportions  exactes  , pour 
que  le  dernier  poli  les  y mette. 

11  compassé  5o  Canons  par  jour.  Chaque  Canon  passe  au  moins  a fois  outre 
ses  mains. 

Le  Gamisseur  coupe  carrément  les  a bouts  du  Canon , le  met  à sa  longueur  pré- 
cise;  forme  la  Boite  pour  recevoir  le  Bouton  de  la  Culasse,  la  taraude,  y ajuste  1« 
Bouton  ; perce  la  Lumière  ; place  et  brase  le  Teuon  pour  la  Baionuette. 

Il  garait  8 Canons  par  jour. 

(On  éprouve  le  Cauon...  L’Epreuve  faite,  ou  le  décalasse , ou  le  lave,  0nleL.1t 
sécher.  ) 

Le  Polisseur  ( Adoucisseur)  adoucit  extérieurement  le  Canon  a la  Lime  douce  et  à 
l’Huile,  jusqu'à  ce  que  la  surface  soit  très-unie;  le  dégraisse  a la  Paille  de  Fer,  i-t 
on  le  ]>orte  à la  Salle  d'huuiidité. 

Il  adoucit  ta  Cauous  par  jour. 

On  l'eu  retire.  Les  Coutrùleurs  le  visitent,  et,  s'il  est  sans  défaut,  il  est  remis  à 
Y Equipeur- Monteur  ( V oyr.  ce  Mot)  pour  le  mettre  en  bois. 

Le  Polisseur  ( Adoucisseur  ) doune  le  dernier  poli  au  Canou. 

Le  Canon  est  préseuté  à la  Réception  des  Armes  finies. 

La  Culasse  est  faite  par  le  Garnisseur  de  Canou  dans  toute»  les  Manufactures  , 
excepté  à Charlcville , où  elle  a uu  Garuisseur  particulier.  La  Culasse , eu  sortant 
des  mains  du  Forgeur,  passe  au  Limeur,  au  Taraudeur,  au  Garnisseur , au  Perceur 
et  Fraiseur.  Le  Garnisseur  fait  uue,  ou  plusieurs  , ou  toutes  les  Opérations  de  ces 
Ouvriers.  (On  l’appelle  quelquefois  Enculasseur.) 

La  Platiue  et  les  Garnitures  n’exigent  pas  de»  Ouvriers  particulièrement  exercés 
à cette  espèce  île  Travail  ; il  faut  seulement  des  Forge* ura  , des  Fondeurs  ( pour  le  Ba%- 
fciuct  et  les  Garnitures  en  cuivre) , des  Limeurs  , des  Foudt-jrs,  des  'faraude ura  , de» 
Rôdeurs  de  noix  , des  Trempeurs  et  des  Polisseurs,  adroits,  exercés,  iutelligens  . 
quoique  occupés  presque  toujours  à travailler  aux  mêmes  pièces,  suivant  leur 
Métier;  plusieurs  Ouvriers  en  Fer  sont  même  eu  état  d'exécuter  nombre  de  par- 
ties de  ces  Ouvrages  que  l'on  donne  a faire  à diverses  Classes  exclusivement , pour 
mettre  plus  de  célérité  daus  l'exécution,  et  plus  d'exactitude  dans  1a  confection; 
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aussi»  par  jour,  i Forgenr  forge  8 Platines  complètes...  i Forgenr  de  Noix  en  forge 
5i>...  i Limeur  lime  deux  Platines  en  3 jours...  i Rôdeur  rode  60  Noix,  etc. 

À Saint-Etienne,  on  a singulièrement  étendu  la  Distribution  de  ce  travail  Dan» 
les  autres  Manufactures,  ce  Travail  est  fait  par  11  Ouvriers.  À Saiut- Etienne  , la 
Platine  passe  entre  les  mains  de  47  , avant  d'être  remise  au  Platineur , qui  la  termine- 
OUVRIERS  UE»  POUDRERTES  A Plî.ONS. 
i Maître  Poudrier. 

1 Maître  Charpeutier. 

1 Maître  Tonnelier. 

1 Maître  Garçon  pour  la  Pulvérisation  des  Matières  et  la  Composition. 

1 Pour  la  Fabrication  du  Charbon.  - 

1 Pour  chaque  Moulin  composé  de  a Batteries  ayant  10  Mortiers  clucuue. 

1 Ouvrier  pour  aider  à la  Fabrication  du  Charbon. 

4 Ouvriers  par  Moulin  de  a Batteries  de  10  Pilons  chacune. 

Ouvriers  Charpentiers,  Tonneliers  à la  journée,  suivant  les  besoins. 

Sous  le  Commissaire  de  la  Poudrerie  , le  Maître  Poudrier  est  chargé  de  tous  les 
Détails  de  Fabrication,  de  l'Exécution  des  Ordres  du  Commissaire  et  de  toutes  les 
Mesures  de  précaution  pour  prévenir  et  éviter  les  accideus  ; chaque  jour  , il  répar- 
tit, conduit , place  les  Ouvriers,  et  leur  prescrit  ce  qu’ils  ont  à faire;  il  surveille 
/ le  Triage  du  Charbon,  le  Nettoiement  des  Mortiers  , et , chaque  lundi,  le  Déeor- 
donuage  des  Boîtes  des  Pilous  ; il  vérifie  le  bon  Etat  des  Batteries  , le  Graissage  des 
Pièce»  de  frottement,  et  la  Marche  égale  des  Pilous;  il  commande  les  Rechanges  . 
les  Rondes  , et  veille  à Uur  exactitude  ; il  règle  la  Marche  du  Lissoir;  il  assiste  au 
Chargement  et  Déchargement  des  Touuea...  Dans  le  Grenoir,  dans  l’Atelier  de 
l’Epoussetage,  il  ne  laisse  traîner  aucun  Corps,  fait  balayer  à l’entrée  des  Ouvriers, 
à leur  sortie  , et  même  plus  souvent , avec  le  plus  grand  soin...  Au  Séchoir , il  saisir 
tous  les  immieus  favorables  pour  sécher  la  Poudre , qu'il  faut  retourner  a propos  , et 
examine  sans  cesse  le  Temps  pour  n’étre  pas  surpris  par  la  Pluie...  A l'Atelier  de 
l’Eufoucage,  il  fait  peser  la  Poudre,  la  fait  renfermer  dans  les  Tonnes,  les  fait  en- 
foncer et  transporter  au  Magasin...  Il  fait  rassembler  le*  Poussiers  dans  les  Mayes  . 
les  fait  préparer  , mettre  dans  les  Tines,  les  fait  porter  le  lendemain  au  Moulin,  aprè» 
la  Clôture  des  Ateliers.  11  meutionue  sur  un  Registre-Jourual  l’entrée  des  Matières  .» 
la  Fabrique,  et  leur  emploi. 

Ouvriers  pour  le  moulage  en  sable  des  Canous,  836...  en  terre  et  de»  Fonderies,  838. 

Ouvriers  vétérans.  Autrefois  Ouvriers  d’Etat,  sont  au  nombre  de  7 à 8 dans 
chaque  Arsenal,  y sont  àMemcure , aident  à conduire  les  divers  Ateliers,  vont 
marquer  les  Bois  dans  les  forêts,  lorsqu'on  approvisionne  les  Arsenaux. 

P. 


Paille.  Petite  partie  ordinairement  aplatie  d’une  Pièce  de  métal , qui  s’y  trouve 
faiblement  liée. 

Paille,  pour  emballer  les  Armes  portatives  , 5g5. 

P ville  , pour  les  Chevaux  , 9*4.  x 

Palarques.  F oyez  Palissades. 

Palans.  Ce  sont  des  Mouffles  en  usage  dans  la  Marine  pour  l’Artillerie,  ou  plu- 
sieurs Rouets  de  Poulie  rénuis  par  une  Chape. 

Palet.  Nom  donué  par  les  Caillou teurs  à la  Pierre  à feu  pour  Fusil  de  rempart. 

Palette.  Sert , avec  la  Balayette  ou  petit  Balai , à ramasser  U Pondre  tombée. 

Palettb  ou  Conscience.  Pièce  de  Bois  que  l’Ouvrier  met  sur  l’estomac  pour  servir 
d'appui  au  Foret  ; il  y a plusieurs  trous  ea  cul-de-sac  pour  recevoir  le  bout  du 
Foret , lorsqu’il  se  sert  de  l’Archet  pour  faire  mouvoir  ce  Foret. 

Palissades  et  Fraises,  io58  et  1076.  Les  Fraises  se  placeut  horizontalement  ou 
inclinées  dans  le  milieu  des  Escarpes  et  Contrescarpes  eu  terre;  les  Palissades  sur 
la  Banquette  des  CUeuùas  couverts  ou  au  pied  de  la  Contrescarpe  de  i Ouvrage , 
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qui  n’a  que  des  Glacis  de  revers  (x) , c’est-à-dire  sans  Chemin  couvert.  Les  Palis- 
sades sont  posées  verticalement  ; elles  sont  ordinairement  d’une  forme  prismatique 
triangulaire  ; mais,  dans  les  Tambours,  pour  défendre  les  Portes  et  le*  Têtes  de 
pool , on  les  emplbir  toutes  rondes  ayant  9 pouces  de  diamètre.  Ou  fait  aussi  ccs 
Tambours  avec  des  Palanqucs  qui  so*nt  des  Palissades  rondes  de  10  à 13  pouces  de 
"diamètre  , ou  de  vrais  troncs  droits  et  entiers  d’arbres  , auxquels  ou  donne  la  lon- 
gueur des  Palissades,  et  qu’on  plante  a a pouces  et  demi  de  distance  eutre  elles  : 
on  plante  dans  ce  vide  ; et  s’appuyant  aux  Palauques  d’autres  Palissades  roudes  t 
s'élevant  intérieurement  de  4 pieds  3 pouedt  au-dessus  de  la  Bauquette,  ayant  U 
tête  coupée  carrément , pour  servir  d’appui  au  Fusil  du  Fantassiu.  Ou  ue  met  point 
de  Linteau  aux  Palauques;;..  Dimeusious  des  Palissades  et  des  Frai&es,  ioâ8. 

Palonnirrs  , 143...  Les  Voitures  d’Artillerie  anglaise  n’en  ont  pas,  et  se  trouvent 
bien  de  cette  simplification , car  on  les  casse  sans  cesse  daus  les  Marches,  ou  les 
perd  , les  vole,  etc. 

Panne.  Partie  plate  d'un  Marteau  , dout  la  partie  opposée  s’appelle  tête. 

Panneau.  Foy.  Harnais , 928. 

Pannier.  Arme  ancienne. 

Pannier  a Parapet  , pour  faire  des  Créueaux  et  suppléer  les  Sacs  à terre.  Ceux 
qui  forment  les  Cdtés  du  Créneau,  ont  9 à 10  pouces  en  tous  seus  ; ceux  qu'ils 
supportent  sont  ovales  : leur  petit  diamètre  a 9 à 10  pouce*  ,et  le  grand  diamètre 
18  à 20  pouces. 

PANNIER  a PfERRIER,  5o8. 

Pannier  a Terre  pour  la  transporter. 

Pannier  dans  lb  Sabre.  U est  formé  par  la  Branche  et  les  S ut  la  Monture  qui 
entourent  la  poignée. 

Pannier  pour  suppléer  les  Ancres,  1169. 

Pans  de  Roues.  Manière  de  faire  franchir  les  obstacles  qui  arrêtent  les  Rones  d’une 
Voiture.  Foy.  les  Manoeuvres  de  force,  998. 

Papier  pour  Cartouches  à Fusil , 548. 

Papier  pour  Gargoussesde  Siège  et  de  Placé,  488...  Lè  Papier  imperméable  au  fluide 
de  la  Poudre,  reste  souvent  en  Culot  au  fond  de  l’Ame  des  Pièces,  y conserve  le 
feu,  malgré  l’écouvillonnemeot,  et  produit  des  accident.  Dans  les  anciens  Caoous, 
la  Poudre  de  la  Chambre-Porte-Feu , chassait  au  dehors  ces  Culots  dangereux, 
mais  Gribcauval  ht  supprimer  cette  Chambre,  qui  avait  de  grauds  inconvénient. 
Lt  L.  G.  De  Mouy,  dans  un  Mémoire  fait  en  1764,  voulait,  par  ces  raisons,  qu'au 
remplaçât  le  papier  des  Gargousses  par  de  la  Serge. 

Parabole.  Courbe  qu’ou  croyait  être  la  Trajectoire  d'un  projectile. 

Paraboloïde.  Figure  de  l'excavatum  d'uue  Mine. 

Parapet,  1071  et  1077,  partie  supérieure  d’un  Rempart,  laquelle  couvre  ceux  qui 
le  défendent  : dans  la  Fortificatiou  de  Campagne,  ce  u’est  quelquefois  qu’une  Levee 
de  terre  formée  en  avant  de  la  position  qù’ou  veut  défendre,  10 54- 

Paratonnerre  pour  les  Magasins  à Poudre,  73a. 

Parchemin  : ou  l'emploie  pour  le*  Gargoussts  au  beu  du  Papier  daus  le  Tir  à Bou- 
let rouge,  477* 

Parcs  d’Artillerxe,  86a...  Lieux  où  sont  établis  les  différens  Equipages  d’Àr- 
tillerie...  Parcs  de  Campagne,  39a...  — aux  Chevaux,  863...  — de  Siège,  86a. 

Parer  le  pied  d’un  Cheval.  9a3,  c’est  ôter  la  Corne  superflue  du  pied  du  Cheval 
pour  le  terrer. 

Par  dx  Vis.  Intervalle  toujours  égal  qui  *e  trouve  entre  deux  révolutions  consécu- 
tives du  Filet  d’uue  Vis. 


(1)  Formé  par  le  Reversement  des  terres  du  Fossé  sur  le  bord. 
1* 
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Passage  DK  l'Artillerie  dans  les  Montagnes,  a65. 

Passahdeau.  Nom  donné  autrefois  à la  Pièce  de  8 : elle  pesait  35oo  livres. 

Pa.sak-Bai.le»,  pour  calilirer  promptement  les  Balles  de  plomb,  ou  établit  a Cribles 
l'uu  sur  l'autre,  dont  l’un  laisse  passer  les  Balles  de  Calibre  et  l'autre  les  retient , 
et  ue  laisse  passer  que  les  Balles  plus  petites.  75. 

Passe-Bombes.  Lunette  à a poignées  pour  vérifier  le  Calibre  des  Bombes , F.  Lu- 
nette , 470. 

Passe -Boulets.  Foj.  Lunette,  484  et  5oa. 

Passe-Mur.  Nom  donné  autrefois  à la  Pièce  de  16;  elle  pesait  4aoo  livres. 

Passe-partout.  Outil  d'Ouvrier»  en  bois  pour  débiter  les  grandes  pièces.  C’est  une 
grande  Lame  de  Scie , ayant  a chaque  bout  une  poignée  eu  bois  perpendiculaire 
a sou  épaisseur.  Pour  les  Ouvriers  Pontonniers  , il  faut  que  cette  Lame  ait  5 pi. 
ix  pouc.  de  longueur  : 7 pouc.  6 lig.  de  largeur,  avoc  son  Couvre-Dents. 

Patte  d’Ancee.  Foy.  Ancre  , 919. 

Patte  de  Rai.  C’est  la  partie  du  Rai  qui  entre  dans  le  Moyeu. 

Pavois.  Ancien  nom  du  Bouclier. 

Peau  d’Acneau  : sert  quelquefois  k faire  de  mauvais  Ecouvillons. 

Peau  de  Chier  marin.  Sert  «us  F.quipeurs-Monteurs  à polir  le  Bois.  A son  défaut, 
ils  prennent  de  la  peau  de  Veau  ou  de  Mouton  et  y fixent  du  Sable  fiu  au  moyen 
* d’uue  Colle. 

Peikture  des  Attirails  d’Artillerie.  a5r. 

Pélican.  Nom  donné  autrefois  à la  Pièce  de  6.  Elle  pesait  2400  livres. 

Pelle  carrée,  274. 

Pelle  a Charbon  , pour  mettre  le  Charbon  au  foyer  de  la  Forge , est  toute  en  Fer. 

Pelle  de  Fer  Forcé  pour  la  Chauffe.  Elle  sert  à eu  boucher  l’ouverture,  par  où 
l’ou  jette  le  bois  : elle  a de  longueur  et  de  largeur,  t pouce  de  plus  que  l'ouver- 
ture et  8 lignes  d’épaisseur.  Son  Manche,  qui  a 5 pieds  de  long,  porte  sur  un 
Rouleau  de  fer  pour  faciliter  les  mouvemeus  de  la  Pelle. 

Pelle  ronde  , 274. 

Pendule.  Instrument  servant  à trouver  la  vitesse  d’une  balle  qui  se  meut , à une  dis- 
tance quelconque  du  Cauou  d'où  elle  part.  C’est  une  Masse  prismatique  ( ordinai- 
rement ) de  fer , tenant  a une  verge  aussi  en  fer  fixée  perpendiculairement  a une 
Pièce  de  bois  horizontale,  portée  par  des  Tourillons  qui  tournent  librement  entre 
2 jamlie»  d’un  Chevalet  a 3 pieds  , semblable  a la  Chèvre  des  Manœuvres  d’Ar- 
tillene.  La  Masse  de  fer  est  recouverte  antérieurement  d'un  épais  Madrier  en  bois 
coutre  lequel  011  tire  les  Balles  : an  Ruban  attaché  au  bas  de  cette  Masse  et  gli  s - 
saut  avec  un  peu  de  frottement  entre  deux  Lames  d'acier  placées  au-dessus  d'uue 
Traverse  qui  joint  les  2 pieds  du  Chevalet  au-dessous  du  Pendule,  mesure  la 
Corde  de  l’Arc  qu’il  décrit  lorsqu'il  est  frappé  et  vibré.  Avant  d’opérer  il  faut 
connaître  le  poids  du  Pendule  ( celui  de  llobiiis  était  de  56  hv.  3 onc.),  la  distance 
de  son  (Jeutre  de  gravité  à l'axe  ( était  de  5a  pouc.  ) de  suspension , de  son  Centre 
d’oscillation,  etc. 

Piste.  Courbure  que  doit  avoir  la  Crosse  d’nn  Fusil;  elle  doit  être  conforme  au  rè- 
glement ; trop’droite  elle  porte  trop  haut  à l’Epaule  , trop  courte  elle  porte  trop 
bas,  et  dans  les  dcUE  cas  , fait  qu'on  met  mal  eu  joue:  avec  le  premier  de  ces  dé- 
fauts , le  FusÜ  repousse  plus. 

Perche  a brasser.  Perche  de  bois  sec  de  iS  à 20  pieds  de  longueur,  servant  dans 
nu  Fourneau  de  Fonderie  it  diviser  les  Matières  lorsqu’elles  sont  en  pâte,  et  a les 
remuer  lorsqu'elles  sout  eu  bain. 

Perche  de  Soufflet.  Barre  de  bols  suspendue  et  soutenue  vers  une  de  ses  extré- 
mités, où  011  la  lie  au-dessus  du  Soufflet,  et  porcaut  la  Brauloire  à l’autre  extré- 
mité. , * 
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Per  dm:  aux-  Poy.  Mortier  à Perdreaux. 

Perrière.  Machine  servant  à enfoncer  le  Tampon  d’on  Fonrneao  C'est  nn  mor- 
ceau de  fer  rond , conique , à un  hout  ayant  la  forme  du  Trou  par  où  1a  Matière 
doit  sortir  d’un  Fourneau  de  Fonderie,  et  portant  une  Douille  à son  autre  bout 
pour  Recevoir  une  perche  de  12  pieds  de  loug  bien  arrondie,  bien  droite,  en 
chêne,  percée  de  plusieurs  trous  pour  recevoir  une  Cheville  en  fer  qui  donne 
de  la  facilité  au  Chef  fondeur  pour  la  manoeuvrer.  La  Perrière,  par  le  moyen  d’un 
Crochet,  est  soutenue  par  une  Chaîne  fixée  au  haut  du  Fourneau  , ce  qui  facilite  et 
aide  à son  mouvement.  Poy.  Fourneau  à réverbère. 

Pirtuisanne.  Voy.  Hallebarde. 

Pesanteur  Spécifique.  (Table  de  la)  des  Solides  , 890...  — des  Fluides,  8f>3. 

PÉTARD.  Ses  dimensions , : elles  sont  variable*  : on  en  a fait  de  xo  ponces  de 

hauteur,  ayant  de  diamètre  10  pouc.  a la  Bouche  et  7 pouc.  au  fond.  Ils  pèsent 
de  40  à 5o  livres...  Nomenclature,  moulure,  manière  de  le  charger. 

Pétrole.  Huib  dîneuse  de  couleur  rougeâtre,  qu’on  obtient  ordinairement  de 
la  décomposition  du  Charbon  minéral.  ( On  l'emploie  daos  les  Artifices.  ) 

Peuplier,  344. 

Pic-a-Roc  , 273.  / 

Pic-Hoyau  , 273. 

Pièce  d’ Armons  d’Avant-train,  175. 

Pièce.  Syuonyme  de  Canon.  , 


Pièces  brisées.  Anciens  Canons  portatifs  de  plusieurs  morceaux  qui  se  démontaient..* 
Poy.  aussi , Canon  de  Fentry  , 533. 

Pièces  de  Reçu  ange  : pour  Armes  à feu  portatives , 568. 

Pièces  dx  Rechange  s ...  — pour  Equipages  de  Siège,  420...  — de  Campagne , 
399...  — de  Montagne,  3i3. 

Pied  de  la  Batteiie  dans  la  Platink.  C'est  la  partie  dans  le  milieu  de  laquelle 
est  un  Trou  pour  recevoir  U Vis  qui  1a  contient  sur  le  Corps  «le  Platine. 


Pied-De-Biche.  Petit  Levier  eu  fer  d’un  pied  de  long,  finissant  d’un  côté  en  Talus 
et  ayant  une  fente  en  cet  endroit,  qui  Ta  en  se  rétrécissant.  Cet  Outil  sert  à arra- 
cher les  Clous  lorsqu’on  ne  peut  se  servir  de  Tenailles. 

Pied-de-Chkvre.  Voy,  Chèvre. 


Pied  étalonné.  Instrument  gradné  avec  une  grande  précision. 

Pied  (mesure)  — «le  France  , 898...  — du  Rhin  , 899....  — de  Nuremberg,  899, ... — 
d’Autriche,  896...  — de  Londres,  894. 

Pierres  a Fusil.  Leur  Taille  , leurs  dimensions,  lenr  dorée  . leur  poids. 

À Saint- Aignan,  ou  aux  environs,  on  fabriquait  dans  ce  siècle,  en  temps  «le  gnerre, 
22  i 25  millions  de  Pierres  à Fusil  ; en  temps  «le  paix  , 35  à 4*>  millions  , et  l'on  pour- 
rait eu  faire  jusqu’à  60  millions.  La  France  eu  consomme  4 milltous  dans  l’intérieur  : 
eu  outre , la  guerre  en  prend  deux  millions  en  temps  de  paix. 

Ces  Pierres  ont  différentes  dénominations  suivant  leur  Taille  ou  leur  emploi  : les 
Pierres  a 2 mèches , ont  deux  mèches  taillées  sur  la  même  face,  aux  deux  côtés  op- 
posés. 

— à deux  coups , sont  plus  minces  «jue  celles  pour  Fusil  à un  conp , sont  pour  les 
Fusils  a deux  coups. 

— grandes  fines , sont  les  bonnes  Pierres , plus  grandes  que  celles  en  usage  pour  les 
Troupes. 

— fines  fortes , sont  les  Pierres  en  usage  pour  les  Troupes  françaises. 

— fines  ordinaires  , sont  celles  pour  les  Fusils  «le  chasse  à an  coup. 

— fines  longues , sont  des  Pierres  de  choix  un  peu  allongées,  pour  fusils  de  Chasse. 

— fines  rondes , sont  idem,  mais  sont  carrées  pour  fusil  de  Chasse. 

Les  Palets  sont  les  Pierres  pour  fusils  de  Remparts 
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Le*  Boucaniïrts  sont  les  pierres  de  seconde  qualité,  non  en  usage  pour  les  Troupes* 
Les  G m liés  sont  les  rebut*  des  différentes  espèces  de  pierres. 

Affiler  la  Pierre  , c’est  amincir  la  Mèche  en  la  rendaut  régulière. 

Pierre  a Huile  ou  Pierre  do  Levant.  Pierre  dnre  et  douce,  qui  sert  à émondre 
different  Outils.  — de  Grès , pour  affûter  les  Outils.  — noire  pour  tracer.  — 
Pouce  pour  polir. 

Pierrier.  Nomenclature,  6...  Ses  principales  dimensions,  5o6.  Son  plateau,  son 
panier,  5o8.  Réception  , 496  et  765. 

Pignon.  Partie  du  Caisson  qui  soutient  le  couvert. 

Piles  de  Projectiles,  473.* 

Pilon.  Foy.  Ustensiles  d’ Artifice...  — pour  les  Moulins  à poudre.  Foy.  Moulins  à 
Poudre. 

Pilotis  ou  Pilots.  Servent  à remplacer  les  ancres  dans  les  Pouts  , 1169;  et  à faire 
des  Ponts  , i'z3o. 

Pin,  344. 

Pinces.  Outils  en  acier  trempé,  servant  aux  Equipeurs-Monteurs. 

Pinces.  Outils  à Mineur  , 944. 

Pinces  a Bec  tlat,  et  a Bec  rond  : les  Mouleurs  s’en  servent  dans  les  Fonderies* 
Pinces  en  Bois.  Servant  aux  Armuriers  pour  serrer  des  Pièces  et  empêcher  que 
l’Etau  ne  les  endommage.  Les  Equipeurs-Montenrs  en  garnissent  les  Mâchoires  avec 
du  liège. 

Pinces  en  Fer  a a Biseaux.  Outils  nécessaires  aux  Fonderies  : une  doit  avoir  3 pi* 
de  longueur  , et  l'autre,  a pieds  : être  à 8 pans,  avoir  8 ligues  d'équarrissage 
et  être  aciérée*  à leur  Biseau. 

Pioche  ou  Pic-Hoyau.  Foy  et  ce  mot , an3. 

Pique.  Ancienne  Anne  offensive,  dont  le  bois  avait  i3  pieds  de  longueur,  et  le  fer, 
large , plat , pointu  et  tranchant  des  deux  côtés , avait  un  pied.  Elle  servait  à l'in- 
fanterie. Ou  en  a fait  de  plus  longues  encore.  La  demi-Pique  avait  7 à 8 pieds. 

Piquet  pour  Plate-Forme,  841»  et  849. 

Piquets  saeotés  et  frettés,  pour  Pouts  , 945. 

Pistolet  de  Cavalerie,  nomenclature  11 , est  garni  en  Caivre.  Quelques  dimen- 
sions , poids  , prix,  etc.,  546...  Quantité  de  Matières  nécessaires  pour  sa  fabrica- 
tion, 558...  Modèle  an  ix , et  1816, 665...  Le  Ministre  de  l’administration  de  la 
Guerre  prescrivit  le  0 messidor  an  xu  aux  régiment  de  cavalerie,  la  mesure  sui- 
vante , pour  éviter  la  perte  des  Pistolets  qui  avait  souvent  lieu  dans  les  Charges.  On 
doit  fiser  les  Pistolets  par  uue  Courroie  attachée,  d’une  part  à uu  anneau  mobile 
enchâssé  dans  un  Piton  à vis , à tête  ronde  percée , lequel  doit  être  placé  au  pom- 
meau fie  la  Selle  , et  d'autre  part  a un  second  auneau  ou  battant  qui  doit  être  fixé 
à la  Crosse  du  Pistolet.  Les  deux  extrémités  de  ce  dernier  anneau  sont  aplaties  et 
percées  pour  recevoir  une  Vis,  ou  une  Goupille  à tête  ronde  qui  traverse  l’épais- 
seur du  Rois  à l'extrémité  de  la  Crosse.  Cette  Goupille  , placée  au  raz  de  la  Calotte, 
doit  laisser  assez  de  jeu  à l’anneau , pour  qu'il  puisse  rouler  librement  sur  sua 
Axe , et  parcourir  ainsi  circulairemeut , l’étendue  de  la  Calotte , depuis  la  hauteur 
de  la  Vis  de  la  queue,  jusqu’à  la  Vis  de  sous-garde. 

Le  directeur  géuéral  des  Manufactures  pense  qu’il  serait  plus  avantageux  de  rem- 
placer ce  dernier  Auuean  par  une  vis  de  Calotte  à tête  percée  et  portaut  un  Anurau  : 
et  de  le  faire  adapter  aux  Pistolets  dans  les  Manufactures  d’Anne»  où  tout  se  fa- 
brique avec  uniformité  et  solidité , plutôt  que  d’eu  laisser  le  soin  et  l’embarras  aux 
Régiment. 

Pistolet  a Coffre,  568. 

Pistolet  de  la  Marine,  565. 

Pistolet  de  Gendarmerie,  nomenclature  ri,  est  plus  petit  que  le  précédent,  et 
est  garui  en  fer.  Quelque»  dimensions  , poids,  prix,  etc. , 546...  — de  i’uu  ix  et 
de  1816  . 565. 


Digitized  by  Google 


DES  MAT1ER 

Pistolet  di  Mnriüt.  Voytx  Outils  à Mineur. 

Piston.  Ce*t  daus  le  Fusil  à vent  une  espèce  de 
l’orifice  inférieur  du  Cauou. 

Piton.  Couuu. 

Pivot.  Connu. 

Places.  Approvisionnement , 433....  Observations  sur  leur  défense,  1079....  — *ur 
leur  attaque,  1087...  Note  sur  l'infériorité  de  leur  défense,  1088. 

Planche  a moule».  Planche  d’Orme,  sur  laquelle  on  trace  et  déronpe  le  profil  do 

la  Bouche  à feu  qu'on  veut  mouler.  On  reuforce  la  partie  où  est  ce  protil  d’une 
Bande  de  forte  tôle  de  3 pour,  de  large,  retenue  par  des  Cloua  d«*a  eu  ? pouces  : 
et  la  Planche  est  coupée  en  Talus  de  9 lignes  sou»  la  Tôle.  On  place  cette  plancho 
sur  1rs  Chevalets  du  Trousseau,  à la  distance  indiquée  par  l'Epaisseur  de  l’objet  à 
mouler. 

Planche»  Celles  pour  le  corps  des  Caissons  sont  en  peuplier,  sapin  (bois  blancs), 
doivent  être  larges  et  saus  uœuds. 

Planches  en  Coivre.  C’est  du  Cuivre  laminé;  elles  ont  4 pieds  sur  2 pieds,  et 
portent  le  nom  de  leur  poids.  Ainsi  le  Cuivre  n°  12  signifia  que  la  Plauche  pèse 
12  livres  : sou  épaisseur  est  de  4 poiuts  ; elle  sert  à la  Monture  du  Fourreau  du 
Sabre  de  dragon. 

Plane.  Outil  d'ouvrier  en  bois.  Lame  tranchante  avec  poignée  à chaque  bout  dans 
le  sens  de  sa  longueur.  , 

Plaque  de  Couche.  Partie  de  1a  garniture  du  Fusil,  «pi»  en  garantit  la  Crosse  quand 
on  se  repose  sur  les  Armes.  La  partie  qui  s'arrondit  eu  embrassuut  l'Augle  de  de- 
vaut , s’appelle  Cul-de- Poule  ou  Talou...  Le  Bois  de  fusil  doit  un  peu  la  dépasser. 

Plaques  d'affût  de  Roue»,  17D  ..  — de  Flèche,  170...  — de  Garniture  pour  l’en i 
castrement  de  l'F.ssieu  , 170...  — à Oreilles  de  Reufort , 176...  — de  Renfort  d’ar- 
mons,  176...  — carrées  d’ Affût,  176. 

Plastron.  Devant  de  U Cuirasse.  Les  Sapeurs  u’out  qu'un  PlastTon  très-épais  pour 

Cuirasse,  fi36. 

Plastron  Espèce  de  Coussin  couvert  de  peau  dout  on  se  servait  pour  soutenir  le 
Recul  des  anciens  et  gros  Fusils  et  des  Obusiers  à main  du  maréchal  de  Maillebois. 

Plats-Bords.  Partie  eu  bois  qui  termine  le  Bateau,  la  Nacelle, *le  Ponton  , etc. , 
dans  le  haut , 54- 

Plateau  d’Eprouvette,  5o.\. 

Plateau  de  Mortier  : à Semelle  ou  à Plaque  , 38. 

Plateau  de  Pétard.  Pièce  de  Bois  sur  laquelle  on  attache  le  Pétard,  88G. 

PlvTEAU  à PlERRIER,  5o8. 

Plat»  Bande.  Moulure  plate  des  Bouches  à feu  : le  Canon  eu  a une  au  bas  de  sa 
Culasse,  une  au  irr  et  uue  au  2r  reufort. 

Plate-Formes  pour  Canons.  Bois  à Plate-forme,  iq5.  Dimensions,  85r.  Constrnc- 
tion  , 1 1 16  et  11 33. 

Plate-Formis  pour  Canon  de  Côte  , (out  besoin  d’être  renouvelées  tous  les  3 ou 
4 ans.)  Dimensions  et  Constructions,  848  et  Ii36. 

Plate-Formes  pour  Eprouvette  , 711.  , 

Plate-Formes  pour  Mortiers.  Bois  à Plate-forme» , i65.  Dimensions , 85o  et  853. 
Construction,  1124. 

Pi. stk- Formes  pour  Obnsiers.  Dimensions,  853.  Construction,  iia3. 

Platine.  Dan»  le  F’usil  et  les  autres  Armes  portatives  a feu,  c’est  le  mécanisme  ap- 
pliqué contre  le  bas  du  Canon,  qui  eu  jouant  nroduit  le  feu  qui  se  communiquo 
a la  Charge;  elle  est  composée  de  20  parties,  dont  les  principales  sont  : le  Corps, 
le  Chien,  la  Batterie,  le  Bassinet,  la  Noix,  la  Gâchette,  le  grand  Ressort,  le 
petit  Ressort,  le  Ressort  de  Batterie,  la  Bride  de  Noix.  Les  autre»  parties  sont 
des  Vis  : il  y en  a 9.  Pby.  pages  7 et  8. 

Platines  par  moyens  accélérés  ou  Mécaniques.  Dans  ce  mode  de  fabrication,  ou 
forge  le»  pièces  de  la  Platine  par  les  moyeus  ordinaires,  avec  des  dimensions  uu 
peu  plus  fortes  que  celles  qu'elle»  doivent  avoir  ; mai»  au  lieu  de  les  finir  au  Mar* 
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tpau , on  les  fait  rougir  au  feu  de  Charbon  de  bois,  et  on  le*  étampe  ensuite  en 
les  plaçant  dans  des  Matrices,  faites  de  deux  parties  joignant  parfaitement,  et 
assujetties  sur  une  enclume  , où  par  In  chute  du  Moutou,  elles  reçoivent  la  forme 
de  cette  Matrice  ou  Moule,  qui  est  celle  qu’elles  doivent  avoir. 

Si  les  Pièces  ont  reçu  des  dimensions  trop  fortes , elles  auront  des  bavures  à la 
jonction  des  deux  parties  de  la  Matrice;  on  enlève  ces  bavures  au  ciseau  : on  fait 
rougir  de  nouveau  les  Pièces , et  on  les  repasse  dans  le*.  Matrices. 

Pièces  étampée»  sont  recuites  au  feu  de  bois  blanc  pour  adoucir  le  fer  aigri 
par  l'Etampage  : puis  limées  , puis  remises  dans  d'autres  Moules  , pour  être  percées 
des  trous  qu'elles  doivent  avoir. 

Le  Rempart  et  le  Corps  de  Platine  sont  seulement  découpés  sous  le  Mouton , après 
que  le  Corps  a été  forge  par  les  moyens  ordinaires,  parce  que,  pour  résister  au  per- 
oeraeut  des  Trous  voisins  de  ses  bords , le  Corps  de  Platine  a besoin  d’être  fait  avec 
un  fer  très-doux  et  très-épuré  : et  on  le  lime  outre  calibres.  Les  Trhus  du  Rempart 
et  de  la  Bouterolle  sont  percés  au  foret.  Celui  de  l’Arbre  de  la  noix  est  seul  fait  sous 
le  Mouton.  Quaut  aux  autres , on  les  perce  eu  plaçant  le  Corps  de  Platine  dans  une 
Machine  dont  les  trous  serveut  de  Conducteurs  aux  différons  poinçons  que  l’on  em- 
ploie. On  taraud?  ces  Trous  semblablemeut  eu  plaçaut  le  Corps  de  U Platine  dans 
nn  second  Moule. 

Les  3 Ressorts  se  font  à l'ordinaire,  parce  que,  étant  d’ Acier,  ils  deviendraient 
trop  secs  et  trop  fragiles  par  ce  mode. 

Le  Bassinet  se  fraise,  et  ses  trous  sont  percés  par  les  moyens  ordinaires. 

Le  Contour  de  la  Batterie  se  lime  sur  un  Calibre  qui  sert  aussi  à percer  le  trou  do 
sa  Vis. 

Le  Contour  du  Chien  et  de  sa  mâchoire  supérieure  se  lime  sur  un  Calibre. 

Les  Pièces  sont  remises  aux  Limeurs,  ils  en  composent  des  Platines.  Le  ContrA 
leur  examine  soigneusement  les  Platines,  puis  on  les  trempe,  puis  ou  les  polit , et  on 
les  présente  à l'examen  des  Armes  finies. 

C?  mode  de  fabrication  laisse  toujours  de  l’aigreur  au  fer,  malgré  qu’on  l’adoucisse» 
parce  qu’il  est  moius  forgé,  moins  épuré  : le  refoulement  qn’il  éprouvé  sous  le  Mou- 
ton quand  il  est  daos  les  Matrices  y fait  rentrer  des  Corps  étrangers  , qui  en  seraient 
dégagés  par  le  Marteau  , etc.  Ce  Mode  est  à-peu-près  celui  suivi  pour  fa- 

briquer les  Platines  identiques...  La  grande  division  du  Travail,  les  moyeus  accélé- 
wo»  ne  doiveut  être  employés  que  pour  préparer  , dégrossir  les  Pièces  , et  mettre  les 
traces  , les  épaisseurs  et  les  contours  aux  grosses  proportions  , afin  d'abréger  l’ajus- 
tage , qui  est  la  vraie  création  de  la  Platine  , 5()i. 

On  a tenté  aussi  d’accélérer  les  moyens  «le  fabrication  en  faisant  plusieurs  parties 
de  la  Platiue  eu  Cuivre  et  eu  les  coulant,  p.  5ga. 

Epreuves  nouvelles  sur  les  Platinés,  94*-  Changemens  de  la  Platiue  dans  le  mo- 
dèle de  1816,  563. 

La  Platiue  du  Mousqueton  de  1816,  et  du  Pistolet  est  exactement  proportionnelle 
dans  toutes  ses  parties  à celle  du  Fusil  modèle  de  1816.  C'est  une  suite  du  Tracé 
graphique  suivi  dans  les  nouvelles  Tables  des  constructions  des  Armes  portatives. 

Platines  en  Cuivre  , ou  ayant  des  parties  en  cuivre , 5ya. 

Platines  identiques,  091. 

Platinf.  ronde.  C’est  celle  dont  une  partie  du  Corps  et  du  Chien  sont  convexes  à 
l'extérieur.  Platine  carrée  : celle  dont  le  Corps  et  le  Chien  sont  plats. 

Platines  a Secret  ou  de  Surf.tê.  Platines  auxquelles  on  a adapté  uu  Mécanisme» 
pour  empêcher  le  Chien  de  partir  lorsqu'il  est  au  rejms  p'ojr.  Batterie  de  sûreté. 

Plate-Lonc.ue.  fojrez  Harnais,  928. 

Pllntue.  Moulure  du  Cauou,  c’est  la  même  chose  que  Plate-Bande. 

Plion.  C’est  la  quantité  de  fer  nécessaire  pour  former  la  Soie  d'une  lame  de  Sabre  , 
qu’on  plie  à la  forge  en  forme  de  V pour  y insérer  la  Maquette  dont  on  fait  cette 
Lame. 

Plomji  pour  Balles  à fusil,  prix,  coulage,  déchet,  Barils  et  Caisses  pour  les  con- 
tenir. ^ 

Plomb  du  Niveau  (Outil)  et  du  quart  de  cercle;  poids  ordinairement  en  plomb 
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attaché  à un  fil.  qui  montre  l'inclinaison  de  l'objet  qu'on  nivelle,  on  la  quantité 
de  degrés  dont  l’objet  est  élevé. 

Plongée.  Talus  d’un  Parapet  dans  son  épaisseur  supérieure  vers  la  Campagne,  1004. 

Ployé- Ressort.  Outil,  espèce  de  Ciseau  qui  sert  aux  Pbtinrur*  pour  achever  de 
ployer  les  ressorts  de  b Platine;  quand  ils  le  sont  presque  eutièremeut,  ou  met 
le  Ploye-Ressort  entre  les  deux  brauc-hea  du  Ressort , et  on  frappe  dessus  jusqu'à 
ce  que  les  branches  s’y  appliquent. 

Poids  des  Av  fûts  et  Voitures  d’Àrtillcrie . 294..  — des 'Affûts  de  Montagne , 33g... 
— des  Boulets  , 490...  — des  Obus  et  bombes  , 470...  — des  balles  de  Plomb,  64 3. 

Poids  (Table  des)  Français,  8y3  et  89;»... — Anglais,  893...  — Etrangers,  907. 

Poignard.  Arme  offensive  composée  d'uue  Poignée  portant  une  Lame  courte,  aiguë 
et  tranchante...  La  Dague,  Arme  aucieune,  avait  b Lame  courte,  triangulaire, 
pointue  et  cannelée.  Le  btylet  a la  Lame  plus  courte  et  plus  mince. 

Poignée  mi  Tire-fond  nu  Globe  d’Eprouvettf  , c’est  l'Anneau  surbaissé  dans 
le  haut  du  Tire-fond , où  l'on  passe  b muiu  pour  s'eu  servir 

Poignée.  Partie  de  1a  Monture  du  Sabre  , 61a. 

Poinçon.  Outil  d'acier  trempé  avec  lequel  on  forme  des  empreintes  sur  le  bois  ou  le 
fer , en  les  y appliquant  et  frappant  dessus  avec  force. 

Poinçon  a Grain  d'Orgr.  Celui-ci  est  teriniué  eu  grain  d’orge;  serti  enlever  le 
Métal  pour  bien  ajuster  les  Pièces. 

Poinçon  a piquer.  Poinçon  qui  sert  daDs  1a  fabrication  des  Armes  portatives  à mar- 
quer un  Trou  avaqt  que  de  le  percer. 

Pointal.  Pièce  de  bois  employée  debout  pour  soutenir  un  fardeau,  dans  les  Ma- 
nœuvres de  force.  Quand  ou  a retire  une  Roue  a un  Affût,  on  soutient  le  bout 
de  l'Essieu  de  ce  côté  par  un  pointai  , 987. 

Pointe  a tracer.  Petit  Outil  d'acier  servant  à tracer  sur  le  Cois  1a  place  des  Pièces 
de  fer  qu'ou  veut  y appliquer  ou  eucastrcr. 

Pointrment,  Poiktkr  , Pointeur,  p.  I ioo , et  les  Tables  de  Tir,  854. 

Poi R f. -à -Pou dr F..  Payez  Corne  d’Amorce. 

Poix.  Matière  employée  dans  les  Artifices. 

Pôle.  On  nomme  ainsi  la  Pièce  ovale  en  Cuivre  laminé  servant  d'embase  au  Pitou  de 
chaque  belière  dans  le  fourreau  de  Sabre  de  dragon. 

Polir..  Poi.issoire.  Petite  Meule  en  bois  de  Chêne  ou  de  lloyer,  servant  à polir 
le  Fer  et  l’Acier  daus  les  Manufactures  d'Armes.  Leur  diamètre  et  la  forme  de  leur 
circonférence  sont  relatifs  aux  parties  sur  lesquelles  ces  Meules  doivent  agir. 
Polygone.  Lieu  d'exercice  pour  1rs  bouches  à feu. 

Polymètre.  Instrument  imaginé  par  M.  le  colonel  d' Artillerie  La  Grange,  pour 
tenir  lieu  du  Graphomctre,  de  b boussole , du  Niveau  d'eau  , du  Rapporteur,  etç. 
C’est  au  fond  1a  réuuion  de  ces  Inst  rumens  de  façon  a tenir  le  moins  d'espace  pos- 
sible, et  à être  transportés  plus  facilement;  mais  ue  simpliliaul  rien.  Cet  Instru- 
ment n'est  que  compliqué,  fragile  , coûteux , et  trop  susceptible  de  se  détraquer. 
Pommeau  d'Êféb.  Partie  solide  en  métal  placée  au-dessus  de  la  Poi^uéc,  ayant  la 
forme  ellipsoïde  traversée  par  1a  Soie  de  b lame  dont  le  bout  est  rivé  en-dessus , 
et  servant  d'appui  à l'extrémité  de  la  Branche  de  la  Garde  qui  s'y  eucastre. 
Pommette.  Les  Arquebusiers  douncat  ce  nom  a la  Calotte  des  Pistolet». 

Pondax.  Payez  Lundax. 

Pontée.  Mot  eu  usage  daus  les  Pontouuiers  militaires.  û)est  la  partir  d'un  Pont, 
qui  comprend  un  Corps  flotUul  et  l'espace  contigu , jusqu'à  l'uu  des  corps  flottai: s 
Touins.  (M.  D## , '2e  ëdiliou  , page  10,  dit  : que  la  Pontée  est  l'ensemble  d'un  Corps 
flottant  et  de  la  Travée  qui  le  yrecède  ou  le  suit  immédiatement.)  La  Travée  est  la 
partie  du  Pont  comprise  entre  le  milieu  de  deux  Corps  flottaus. 

Pontet.  Payez  Sous-Garde. 

Pontons  , 53...  Espèce  du  petits  Bateaux  portatifs,  composés  d’une  Carcasse  à claire- 
voie  recouverte  extérieurement  d’une  feuille  deCuivre  jaune,  les  Plats-bords  étaient 
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à-peu-près  parallèles  , et  l’avant  et  l'arrière-bec  terminés  carrément;  ils  avaient  en- 
viron 18  pieds  de  long  dans  le  haut,  i3  pieds  4 pour,  dan»  le  fond  : et  de  largeur, 
5 pieds  dans  le  haut  et  4 pieds  8 pouc.  dans  le  bas.  11  fallait  5oO  liv.  de  cuivre, 
5o  lie.  de  clous,  it5  liv.  de  soudure,  et  48  fr.  de  façon  par  Ponton  : ou  le  por- 
tait sur  un  baquet  avec  7 poutrelles  dont  une  de  ret bauge  et  les  Madriers  néces- 
saires pour  une  travée  qui  était  de  10  pied»  : il  fallait  1 demi-minute  par  ponton 
|K>ur  établir  le  Pont.  Ce»  Ponts  ne  se  faisaient  que  sur  des  Rivières  tranquilles , 
ils  ne  sont  plus  d'usage  ; mais... 

Pontonnier.  Soldat  du  Corps  royal  d’ Artillerie  chargé  de  faire  les  Ponts , doit  êtrd 
fort,  intelligent  et  adroit.  U y eu  avait  2 bataillon»  dans  les  dernières  guerres;  il 
n’y  en  a plus  qu'un  depuis  1818  ; autrefois  les  Ponts  étaient  fait»  par  les*  compa- 
gnies d'Ouvriers.  Les  Pontuuniers  furent  créés  par  décret  du  18  floréal  au  ici. 

Pont-Roclant,  7a. 

Pont- Vola nt.  Portière  de  Pont  que  l'on  fait  passer  de  la  Rive  d'une  Rivière  à 
l'autre,  au  moyen  d'un  long  Cordage  fixé  à uu  bord  qui  l'empéche  d'obeir  au  Cou- 
rant de  l'ean  , 1204. 

Quand  la  Portière  traverse  la  Rivière  à l'aide  d'nn  Cordage  mis  en  travers  per- 
pendiculairement à la  direction  du  courant,  le  Pont- Volant  s'appelle  T raille. 

Ponts.  Equipage  de  Pont*  4*3  et  1170...  Essai  sur  les  Ponts,  ii63.  Notions  géné- 
rale* : emplacemeos  : construction  : manœuvre»,  etc.  De  quelques  autres  Bateaux 
pour  suppléer  nux  Bateaux  : Pontons  eu  bois,  brisés,  portatifs  à dos  de  Mu- 
let, 1188...  des  Chevalets  à mettre  dans  les  Bateaux,  1176...  des  soins  qu’exigent 
les  Ponts,  1199...  des  Pont*  volans,  19.04  • Ponts  roulans , 1201...  Ponts  de  Ton- 
neaux et  de  Cordages  , 1208.  — de  Chevalets  , 1908.  — de  Cordages  , 1919.  — ■ 
pour  arches  rompues,  1998.  — de  Pilotis,  ia3o. — de  Radeaux,  1934-  — de 
Caisses  , 1953  — de  Châssis  , 195*...-  Observations  sur  les  Pouts  , I9.44  --  Equi- 
page d'4grès,  ia£s...  Destruction  des  Pouts,  1256...  Note  sur  2 Ponts  de  Che- 
valets faits  en  1812  sur  la  Berezioa  , I2i5. 

Porte-Baguette.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à la  partie  de  la  Mcmture  des  Armes 
a feu  qui  retenait  la  Baguette  dans  son  Canal. 

Porte-Broche  ou  Potence  sert  à porter  la  Trousse  des  Forets  dans  les  Manufactures 
d*  Armes. 

Porte-Corps  ou  Chariot  a Canon  , 40. 

Portées  des  Canons,  Povez  Tables  de  Tir.  Tous  les  Résultats  des  Epreuves  faites 
pour  estimer  les  Effets  îles  Armes  à feu  par  les  portées  «ont  vicieux,  si  l’on  ne  s'as- 
sure pas  de  Ia  force  réelle  de  la  poudre  qu’ou  emploie,  de  l'angle  qu’a  le  Projec- 
tile en  sortant  de  l'Aine,  des  différentes  résistances  qu'il  éprouve  , et  de  ses  dévia- 
tions , et  comme  ces  estimations  sont  souvent  impossibles,  les  résultats  donnés 
par  les  portées  ne  sout  qu’iucertitude  ; elles  en  offrent  d' Jetant  plus  que  le  Tir 
du  Caçon  dans  les  Epreuves  se  rapproche  du  Tir  horizontal,  parce  que  les  diffé- 

* reuces  même  insensibles  de  niveau  dans  le  Terrain  quaud  le  Boulet  touche  la  terre, 
influe  beaucoup  sur  les  Portées.  Dans  les  épreuves,  si  une  portée  diffère  trop^eu 
moins  , il  faut  la  supprimer  et  la  remplacer  par  nue  autre.  La  plus  longue  portée 
est  la  véritable;  le»  différences  en  moins  proviennent  de  l'instrument , elles  sont 
étrangères  à la  Poudre.  fL.)...«  Quelques  principes  avances  sur  les  portées  , 788/ 
Portées  exigées  des  Poudres  dans  le»  épreuves  depuis  1686,  712. 

Porte-Feu.  C’est  le  bois  de  la  Fusée  , ou  le  Métal  qui  en  tenait  lieu  dans  tes  Fusées 
d'amorce  des  anciens  Boulets  creux , qu’on  propose  d'adopter  de  nouveau  pour  les* 

. Obus. 

Porte-Feu.  Petite  Chambre  cylindrique  pratiqoée  au  milieu  du  fond  de  l’Ame  des 
Canons  depuis  jusqu'en  1765;  dans  uu  certain  temps  elles  avaient  £ du  ca- 
bbre  de  longueur  et  de  diamètre.  Elle*  out  eu  en  d’autres  temps , dans  le  Cauon 
. Je  34,  1 pouc.  6 lig.  de  d, «mitre,  î pouc.  6 lig.  de  f<mJ  Ia  Lumitr# 

de  it>,  i » 1 io  de  r 

du  Cauon  aboutissait  dans  cette  Chambre,  et  récourillon  devait  porter  dans  Id 
milieu  du  profil  de  sa  tête  de  quoi  l'écnuvilloutier.  Ces  Chambres  n'étaieot  que 
dans  les  Canons  de  Siège,  elles  étaient  imaginées  pour  conserver  la  Lumière,  et 
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porter  le  feu  plus  au  centre  de  la  charge , à cette  époque  on  tirâit  les  Pièces  sans 
gargousscs  , eu  les  chargeant  a ia  lanterne.  On  négligea  de  faire  ces  Ecouvillou» 
portant  le  Bouquet  de  poil  ou  le  Boudin  qui  devait  nettoyer  ces  Chambres-porte» 
feu  : on  adopta  le  mode  de  tirer  à gargous>os  : le  personnel  de  l’Artillerie  se  re- 
nouvela, ces  Cliambres  inaperçues  fureut  ignorées,  oubliées;  et  naguère»  dans 
de»  Tirs  précipités,  ou  perdait  des  Canonniers  par  des  accideus  inattendus  dont 
on  ne  devinait  pas  la  cause.  Ou  a reconnu , il  y a très-peu  de  temps , qu’il»  prove- 
naient de  ces  Chambres -porte-feu  encore  existantes,  où  l'explosion  faisait  receler 
les  Culot»  des  Gargousscs  enflammé»  et  conservant  le  feu. 

Une  grande quautité  de  Cations  de  Siège  (i#i3)  serait  à refoudre,  parce  qu’ils  ont 
de  ces  Porte-Feux,  mais  on  a cherché  u éviter  cette  dépense  : on  a fait  creuser  eu 
demi-sphère  le  fond  de  l'ame  des  Canons  jusques  nu  bout  de  ces  Chambres,  pour 
le»  effacer  entièrement;  le  Cul-de-Latupe  du  Canou  de  a/*  après  cette  opération , con- 
serve encore  5 pouc.  6 lig.  d'épaisseur  de  Métal  pour  résister  à l'effort  de  la  Poudre 
daus  le  Tir  : ou  a présumé  que  cette  épaisseur  était  suffisante,  et  de»  F.preuve»  à Metz 
l'out  coufirmé.  Il  faut  donc  se  hâter  de  réparer  tous  les  Canons  qui  ont  de»  Porte- 
Feux  eu  suivant  ce  Mode,  ou  un  meilleur  et  moins  coûteux  , si  on  peut  eu  trouver.... 
Moyen  de  suppléer  au  Porte-Feu,  791* 

Poete-Flambeau  , ai6. 

Porte-Lances  (peut  coûter  3 fr.  5o  à 4 fr.),  190. 

Porte-Tarauds.  Manche  commun  à plusieurs  Tarauds. 

Porte-Traits  (paire  de).  Petites  Courroies  nécessaires  dans  les  Harnais  des  Che- 
vaux de  devant  pour  soutenir  les  Traits  et  les  empêcher  de  traîner. 

Porteur  (Cheval).  Dans  les  Chevaux  attelés  deux  de  front,  c’est  celui  de  gauche  t 
monté  par  le  Soldat  du  Train  : l’autre  s'appelle  Cheval  de  Sous-Verge  ou  le  Sous- 
Verge. 

Porte-Vis  ou  Cowtre-Platine  ou  S.  Termes  synonymes:  partie  du  Fusil  opposée 
à la  platine,  elle  supporte  la  tête  des  2 grandes  Vis. 

Portière  d'Embrasure  Ce  sont  des  Volets  de  bois  de  Chêne  épais  , qu'on  met  k 
l'Embrasure  quand  le  feu  de  1a  Mousqutterie  est  trop  dangereux.  Les  Volets  out 
chacun  3 pi.  de  hauteur  sur  14  po.  de  largeur,  et  les  deux  Moutans  qui  les  por- 
tent ont  6 pi.  de  haut. 

Portière  de  Port.  C’est  un  ou  deux,  ou  trois  Bateaux,  ou  des  Corps  flottaus  qui 
servent  à jeter  un  Pont , dout  le  poutage  ne  fait  pas  d'ensemble  avec  les  autres , et 
qu’ou  emploie  à fermer  le  vide  qu’on  laisse  dans  uu  Pont  pour  ne  point  anéter 
la  navigation  d’une  Rivière , ou  pour  ouvrir  un  passage  aux  Corps  (lottans  envoyés 
contre  le  Pont.  Voyez  Coupure  de  Pont,  1181. 

Postage.  C'est  dans  la  platiue  la  distance  comprise  entre  le  Chien  et  la  Batterie  : 
ou  mieux  encore , la  position  relative  du  Chien  , de  la  Batterie  et  du  Bassinet. 
Pot- a-Feu.  Artifice  de  Guerre,  869  et  870. 

Pot-a-Colle.  Ustensile  d’ Artifice. 

Potasse.  Alitai»  fixe  végétal.  On  Appelle  Salin  le  produit  brut  de  l’évaporation  à 
siccité  de  la  lessive  des  Cendres  provenant  de  la  combustion  du  Bois  et  autre» 
végétaux  : la  Potasse  est  le  Saliu  calciné  et  debarrassé  dans  cette  Opération , par 
l'action  de  la  Chaleur,  de  sou  humidité,  de  sa  Matière  colorante  et  extractive,  O4Ü. 

Potée.  Mélange  de  terre  et  autres  matières  employées  pour  le  Coulage  des  Bouches 
à feu  dans  les  Fonderies  , voici  sa  composition  : preuez  de  la  pâte  qui  a servi  à 
faire  le  Modèle  et  a été  dégagée  des  parties  grossières  du  Crottin  t mélcz-y  partie 
égale  de  Sable  , et  partie  égale  d'Argile  jaune  {F.  ce  Mot)  qui  contieut  de  la  terre 
calcaire,  mêlez  et  corrovez  ces  trois  substances  eu  les  humectant  avec  de  l'eau.com- 
mune , étendez  cette  Pâte  eu  une  Coucha  de  2 pouces  d’épaisseur , reoouv rea-la 
d'une  Couche  de  Bourre  bien  battue,  d’t  pouce  d’épaisseur,  corroyez  de  non- 
veau  en  l'bumectant  pour  que  la  Bourre  soit  uniformément  répandue,  et  que  la 
consistance  du  Mélange  soit  à-peu-près  de  la  Bouillie. 

Le  Sable  empêche  l’Argile  de  se  contracter. 

La  Bourre  lie  les  parties  de  la  pâte  et  s’oppose  aux  gerçures  de  la  pâte  dans  son 
retrait. 
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L’Argile  jaune,  par  la  petite  quautité  de  Terre  calcaire  qu'elle  contient  par  un 
commcncemeut  de  Fusion , lie  fortement  l'Argile  au  Sable  et  doune  une  grande  soli- 
dité aux  premières  couches  de  la  Chape. 

Potence.  C’est  dans  1rs  Ponts  volans  le  Système  de  2e  Mon  tans  lies  par  deux  Tra- 
verses, entre  lesquelles  se  meut  une  Pièce  de  bois  de  la  hauteur  d’t  pied,  nommer 
Chat,  percée  d’uuTrou  pour  le  passage  du  CAble  qui  retient  le  Pont. Ces  Montait* 
s'élèvent  du  milieu  des  Bateaux  composant  le  Pont , et  a ™ de  leur  Imigueur  a partir 
du  ne/  de  devant.  Le  Chat  doit  jouer  librement,  en  roulant  sur  deux  Cercles  de  cui- 
vre , dans  les  Kainurcs  faites  aux  Traverses  que  l’on  garnit  de  Bandes  de  fer,  13u6. 
Pot-en-TAtr.  Ancien  Casque,  et  nom  donué  à celui  que  portent  les  .Sapeurs  dans 
Irai  Travaux  de  Siège. 

Potin.  Métal  allié  de  Rosette  et  de  Lnitou. 

Pot  i»üt.  Roger  Bacon , Moine  Anglais,  né  en  1214.  parle  de  la  Compilation  de  la 
Poudre  dans  sou  Traité  de  NulUtate  J V agia-...  Les  Maures  employèrent  la  Poudre 
en  t343sur  le  roi  Alphonse  xt...  Bertholo  Schwartz,  Cordelier,  lit  couualtre  aux 
Vénitiens  la  manière  de  l’employer  à la  Guerre,  vers  i38o(i),  pages  (>43  et  6G3. 
Comparaison  de  3 procédé*  pour  la  faire,  664....  Compositions  anciennes  et  nou- 
velles , 691...  Comment  on  sèche  la  Poudre  dans  des  Climats  humides;  essai  d’un 
nouveau  Mode  pour  la  sécher  en  France  , 670  et  088.  Variétés  de  sentiment  sur  sa 
force,  674—  Sur  son  inflammation  , 787...  Moyens  proposés  d’accroître  sa  force, 
O74.  . Avantages  et  désavantages  de  la  Poudre  roude  , O71...  Epreuves  mtr  la  Poudre 
ronde,  (>92...  Epreuves  de  Poudres  non  battues,  et  de  Poudres  sans  Soufre,  07*2.... 
Epreuves  sur  les  Charges  de  l'oudro  et  le  Dosage,  691...  Epreuve»  (qu'on  suit)  de» 
Poudres,  710..  Précautions  à prendre  dans  les  Magasins  et  les  Transports  des  Pou- 
dres, 715...  Dimeusions  des  mesures  de  Poudre,  722...  Prix,  722...  Magasins,  723... 
Paratonnerres  pour  Magasins,  732...  Analyse,  676...  Opinion  de  M Proust,  679... 
Emplacement  des  Poudres  dans  une  Place  manquant  de  Magasins  dans  un  siège,  449* 
Epreuves  récentes  sur  les  Poudres  relativement  a la  grosseur  de  leur  grain,  à 
leur»  ratés,  à leurs  crasses,  etc.,  5.*2,  692,  et  suivant..,  Epreuves  sur  l'amélioration 
des  Magasins,  728... 

Poudre  (sur  la  force  actuelle  de  la}.  On  a avaucé  souvent  que  la  Poudre  qu’on  fa- 
brique aujourd’hui  est  bien  supérieure  par  des  Portées  plus  étendues  aux  Poudres 
fabriquées  à la  fin  duxvnr5ièclectdauslex.vnif  ; car,  nous  dit-on, en  1686  ou  n’exi- 
geait que  5o  toises  de  jiortée  à l’Eprouvette  pour  3 onces  de -Poudre;  puis  60  e:i 
1729  ; puis  90  en  1769;  puis  100  en  1798;  puis  Il5  eu  1S08  (a  cette  époque,  lors- 
qu'un vit  que  par  les  primes  qu’on  accordait  aux  Poudres  qui  avaieut  une  portée 
plus  forte  que  100  toises  ou  eu  présentait  qui  allaieut  a 120  toises,  ou  supprima  les 
Primes  qui  pouvaient  être  abusives  , et  fin  fixa  la  portée  a nô  toises)...  J’ai  tou- 
jours combattu  cette  opiuiou , en  citant  d’après  Lombard  , des  Poudres  faites  en 
1718  qui  avaient  les  mêmes  portées  que  celles  faite»  tio  ans  après.  Eu  citaut  les 
Epreuves  dont  j’avais  été  témoin  à Metz  de  portées  de  t4o  toises  , lorsqu'on  n’eu 
exigeait  que  90.  Je  donnai  pour  raison  de  ces  portées  exigées  qui  semblaient  an- 
noncer des  Poudres  moins  fortes,  une  observation  faite  il  y a $0  ans,  que  la  con- 
struction des  anciennes  Eprouvettes,  dont  onVest  servi  long-temps  encore  aprè< 
la  régénération  de  176 5,  avait  été  négligée  et  offrait  un  Vcnthieu  plus  cousidéralde 
que  les  nouvelles  ; j’ajoutai*  que  le  iUffinemeut  du  Salpêtre,  et  le  Battage  par  sa 
durée,  ne  (Kiuvaieut  apporter  de  grandes  différences,  puisqu’en  Russie  on  faisait 
d'excellcute  Poudre  avec  du  Salpêtre  de  2 Cuites,  par  conséquent , bieu  moins 
raffiné  que  le  nôtre  qui  en  a 3 : qu’eufin  ou  avait  fait  des  Pou.lre*  à long  Bat- 
tage, à Battage  abrégé,  qui  étaient  également  bonnes,  et  dès-lors  me  défiaut  d tant 


(l)  On  est  étonné  de  voir  un  Moine  inventer  la  Poudre,  et  un  Moine  en  enseigner 
l’usage  à une  Armée  : ces  contraste»  dans  l’esprit  humain  eu  prouvent  l'étendue  ; ou 
le»  reucoutre  dans  se*  moindres  opérations  ; ainsi  nous  avons  vu  la  plus  jolie  dé- 
finition pour  l’Amour  : C’est  un  enfant  , mon  Maître , etc.,  sortir  de  la  plume 
d’uu  Cardinal  ; et  sa  plus  juste  définition  : 1/ Amour  est  une  vire  ardeur , t^ui par  les 
yeux  dans  le  cteur  entir  , etc. , faite  par  un  Religieux  (qui  d’abord  travailla  avec  suc- 
cès pour  entrer  dans  l'Artillerie)  qui  ne  trouvant  pas  encore  son  Ordre  assez  austère, 
lut  »T  u tarer  ù la  Trappe. 
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d'améliorations  pour  la  Poudre,  qu’on  publiait  de  tous  eûtes,  parce  que  je  voyais 
que  le  ton  du  jour  était  de  vanter  le  perfectionnement  des  Arts  bien  au  - delà  du 
leur  valeur  , et  même  souvent  avant  de  l'avoir  atteint.  Je  pensai  qUe  ce  n 'était 
• point  une  augmentation  de  force  dans  la  Poudre,  qui  était  la  cause  qu'on  ne  pou- 
vait obtenir  des  Canon»  comme  autrefois  qui  puaient  résister  aux  ebort»  de  sou 
explosion , puisqu'ils  êta»-  nt  les  mêmes  que  ceux  de  la  Poudre  faite  il  v a tvo  ans. 
Mes  conjectures  ont  été  pleinement  confirmées.  Une  Lettre  écrite  au  Ministre  de 
la  Guerre,  de  UFère,  le  q avril  i~53,  par  M.  D'Aboville  d'Artille»  ie  a été 

trouvée  dans  les  papiers  du  Depot  d'Aitillerie  tout  récemment,  elle  est  relative  au 
Globe  des  Eprouvettes,  et  contient  ce  qui  suit  : t 

« L’usage  est  de  faire  couler  les  Mortiers  d’Epmive  dans  les  dimensions  prescrites 
» par  l’Ordonnance  du  iK  septembre  et  «le  faire  tourner  les  Globe»  pesant 

« (mi  liv.  a près  d’une  ligne  et  demie  de  t-'ent , quoique  par  l'Ordonnance  il  soit  enjoint 
« de  ue  leur  en  douoer  que  | de  ligne.  Le  lîieu  du  service  que  mes  prédécesseur» 
•»  ont  toujours  eu  pour  premier  mobile,  est  la  seule  raisqn  qui  Tes  a déterminés  à 
n enfreindre  l'Ordonnance  a cet  égard.  M.  le  marquis  de  Saint  Hilaire  est  le  premier 
» qui  s’eu  soit  écarte.  Depuis  1 68b  jusqu’en  17'ao  les  Mortiers  d 'Epreuve  et  leurs 
«»  Globes  furcut  toujours  des  dimensions  ordonnées,  et  pour  lors  J onces  de  Pmidift 
*»  neuve,  mises  dans  le  Mortier,  portaient  le  Gluf>e  d> * 7 pouces  de  diamètre  à xio  et 
»•  i(4  loues.  M.  de  Saint-Hilaire  voyant  nue  les  Poudres  étaient  recevables,  pourvu 
» que  le  Gloire  fût  porté  à 5o  toises  , se  dit  à lui-même  que  la  qualité  de  la  Porylro 
m pouvait  être  considérablement  altérée  , et  que  cependant  on  serait  obligé  de  l'ac- 
*»  cepter.  Pour  remédier  à un  inconvénient  aussi  préjudiciable  , je  ne  sais  s’il  y fut 
» autorisé  ou  non  , il  ordonua  qu'il  fût  tourné  des  Glol»es  de  difTéreus  diamètres , 
» tous  pesant  60  livres  juste,  il  fit  faire  une  épreuve  de  la  portée  de  cea  Globes,  et 
•*  il  s’est  trouvé  que  celui  de  6 pouc.  xi  lig.  J de  diamètre  a été  porté  à 60  toises  et 
»»  au-dela  ; et  après  plusieurs  Epreuves  sur  ce  même  Gloire,  la  portée  ayant  presque 
•»  toujours  été  égalé  et  la  plus  rapprochée  de  celle  de  l’Ordonnance,  il  décida  que. 
*»  par  la  suite  on  continuerait  a donner  aux  Globes  6 pouc.  (i  lig.  [ de  diamètre,  au 
» lieu  de  7 pouces...  Je  ne  changerai  rien.  Monseigneur  , à ce  qui  s'est  pratiqué  jus- 
«•  qu'à  présent  dans  mon  Département,  à moins  que  je  ne  reçoive  de»  ordres  cou- 
»»  traire*  de  votre  part , etc.  - 

Gette  Lettre  authentique  annihile  toutes  les  prétendues  améliorations  de  portée 

modernes.  *N 

PorDRE  pour  Epreuves  d’Armes  portatives  à feu.  Les  Epreuves  des  Armes  porta- 
tives a feu  se  font  avec  la  Poudre  fiuc  dite  a "il/njer.  Il  est  prescrit  de  l'éprouver 
dans  les  Manufactures  d’Arraes  avant  de  l'employer,  et  ou  le  fait  avec  l'Eprouvette 
ordinaire  a la  même  charge  de  3 onces  (pu  gram.)  que  la  Poudre  de  guerre  eu 
exigeant  aussi  la  même  portée  de  1 (5  toises.  Ce»  Epreuves  ne  paraissent  pas  satis- 
faisantes; car  les  Poudres  fines  sont  plus  deu»e\,  ont  un  grain  pins  petit,  d'où  il 
résulte  que  les  3 ouces  de  Poudre  laissent  tiu  vide  entre  elles  et  le  Globe  dans  l’E- 
prouvette. Ce  Vide  accroît-il,  diminue-t-il  la  Portée?  Les  avis  sont  partages  sur 
ce  point. 

Le  Directeur  général  des  Manufactures  pense  qu’il  faut  toujours  éprouver  la 
Poudre,  avant  les  Epreuve.»  d* Armes,  parce  que  laissée  longtemps  en  Magasin 
elle  s’y  affaiblit  toujours  ; mais  comme  il  faut  un  champ  d'Epreuve  en  se  servant  de 
l’Eprouvette  de  guerre,  il  propose  d’employer  celle  à Pesou. 

Je  crois  qu'il  faudrait  au  moyeu  d’un  Culot  exact  mis  au  fond  de  la  Chambre  de 
l’Eprouvette  de  guerre,  constater  au  juste  si  le  vide  que  laisse  la  Pondre  line  dan» 
la  Chambre,  accroît  ou  diiniuue  sa  portée , puis  observer  commcut  la  meilleure  se 
comporte  dan»  l’Eprouvette  à pesou  , puis  fixer,  etc.  Mai»  je  crois  toujours  que  ces 
Eprouvettes,  ou  Epreuves  en  petit,  constatent  mal  la  force  des  Poudres. 

Pot  n R F.  AVARIÉE,  est  rendue  a l'Administration  des  Poudres.  Ou  constate  la  quan- 
tité de  Salpêtre  qu'elle  contient  encore,  et  elle  est  remplacée  dans  les  Magasin»  de 
la  Guerre  , par  autant  de  Poudre  neuve  qu’il  y a de  Salpêtre.  Autrefois  on  consta- 
tai* le  Charbon  et  le  Soufre  restant  et  on  en  déduisait  le  Salpêtre;  aujourd'hui  ou 
constate  le  Salpêtre  par  des  lessivages , etc. 

Poudre  dp  Ch  s sse  fiue  et  superfine  on  d’élite.  Son  Dosage  est  de  78  Salpêtre,  1* 
Charbon,  10  Soufre...  Le  Battage  est  de  i4  heures  (moins  la  dernière  heure)... 
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On  fait  1m  Arrosages  nécessaires  relativement  à la  Température  de  l’air.  On  la 
grèue  en  fiue.  C'est  la  Poudre  de  chasse  ordinaire. 

Le  Poussier  qu'on  en  retire  est  battu  3 heures  et  arrosé  de  3 à 4 p-  f ...  Le  Rechange 
après  la  i1*  hen^e...  On  le  grèue  plus  fin  ; c’est  la  Poudre  de  chasse  de  choix  ou  fine. 

Le  Poussier  qa’on  en  retire  est  battu , arrosé , grené  comme  le  précédent  et  méléa 
ensemble. 

I*  Poussier  qu’on  en  retire  est  traité  comme  le  précédent , et  mêlé  aux  grains  des 
deux  premiers  Poussiers...  Quelquefois  à l’Epreuve  son  grain  est  assez  bon  pour  être 
mélé  aux  Poudres  qu  on  va  faire. 

* Le  Poussier  qu’au  en  retire  est  mis  à la  meilleure  Batterie  du  Moulin , est  battu 
4 heures , et  arrosé  de  4 à 5 p.  | : ou  fait  les  Rechanges  après  la  ire  et  la  a*  heure  : 
ou  laisse  évaporer  l'humidité  jusqu'au  Soufflage  exclusivement  : on  grène  en  super- 
fine  ; c’est  la  toudrr 

Les  5e  . 6f  » 7e  et  8e  Poussiers  sont  traités  de  même , mais  séparément  ; séchés  à 
part  jusqu'à  l’Epreuve  après  laquelle  on  les  réunit  quelquefois  : le  8*  est  d'une  qua- 
lité inférieure,  alors  on  le  met  à part.  On  passe  le  grain  à l’Fgalisoir  de  la  Poudre 
royale,  si  le  grain  trop  fin  supporte  l’Epreuve,  ou  le  réunit  a 1a  Poudre.  Sinon, 
on  le  rejette  , avec  les  Poussiers  et  les  égalisures  ou  gros  gra<os,  à la  Poudre  de  chasse 
ordinaire:  après  le  8r  Poussier  il  paraît  que  le  Dosage  est  altéré,  et  on  s’arrête. 

Toudre  ut  Mise  et  de  Traite.  Celle  de  mioe  s’emploie  aux  Travaux  publics, 
elle  contient  moius  de  Salpêtre  et  est  greuée  plus  gros  que  la  Poudre  de  guerre. 
La  Poudre  de  traite  était  faite  autrefois  avec  le  fin  grain  qu'on  retirait  de  la 
Poudre  de  Mine;  mais  c*»tte  Poudre  étant  d’un  prix  trop  fort  pour  le  commerce, 
on  a diminué  la  quaotité  de  Salpêtre  de  son  dosage.  On  la  grèue  a l'Egalisoir  do 
la  Poudre  de  guerre» . mais  avec  inoius  de  soin,  ou  y laisse  des  grains  plus  gros  et 
plus  petits.  On  la  lisse  fortement  pour  lui  douner  uu  lustre  que  l’on  prise  beau» 
coup  en  Guinée... 

,,  Mine  65  Salpêtre  i5  Charbon  20  Soufre. 

Posage  de  la  Pondre  de  Tr>i,c  ,S  ao 

Le  Maître-Ouvrier  doit  avoir  soin  de  faire  balayer  exactement  le  plancher  des 
Ateliers  où  sc  finit  la  Poudre,  le  Greuage  , l’Epoussetage,  etc. , quand  les  Ouvriers 
y entrent  et  en  .sortent;  de  ces  Balayures,  les  irc‘  sont  lessivées  pour  en  retirer  les 
terres  et  les  graviers  qui  souient  s’y  trouvent;  les  2f*  sont  passées  auGrenoiren  fine; 
li s morceaux  qui  ne  passent  pas,  et  qui  sont  de  matière  de  Poudre  sont  mis  à part , 
humectés,  ramollis,  passés  au  Grenoir  en  guerre;  pressés  par  la  main  et  non  sou* 
le  Tourteau,  pour  eu  sentir  mieux  les  graviers  qu’on  retire;  ces  deux  résultats  des 
Balayures  sont  joints  au  poussier  de  la  Poudre  de  Miue,  mais  eu  petite  quautité  et 
retraités. 

Poudre  royale.  Cette  Poudre  a le  même  dosage  que  la  Poudre  de  chasse.  Les 
Matières  pulvérisées  très-fin  et  tamisées,  sont  mises  sous  les  Pilons  , sont  arrosées 
de  lia  ra  hectogrammes  d’eau  par  Mortier,  suivant  la  température  de  l'atmo- 
sphère; sont  battues  durant  8 heures,  jusqu'à  ce  que  de  l’état  pâteux  elles  passent 
à l’état  pulvérulent  : eufin  sout  grenées  au  Greuoir  de  guerre  puis  à celui  île  Pou- 
dre fine.  On  met  ensuite  3o  kil.  de  ce  grain  , eu  courbe  égale , sous  deux  Meules 
de  pierre  veriic.ilbs  , pesaut  i5oo  kil.  chacune , tournant  sur  une  Table  de  pierre 
et  faisaut  six  révolutions  parmiuute;  on  brise  et  repousse  la  Matière  contiuuellement 
au  devant  des  Meules  durant  1 heure,  ensuite  on  arrête  ces  Meules  durant  1 mi- 
nute pour  retirer  les  Galettes  que  leur  pression  a formées,  on  rejette  les  Matières 
restantes  devant  elles,  Pt  on  fait  marcher  encore  les  Meules  : ainsi  de  suite  pour 
mettre  toute  la  Matière  en  Galettes  très-dures,  ce  qui  se  fait  en  2 heures.  On  laisse 
«éclu  r le*  Galettes  durant  1 jour,  on  les  brise  ensuite  avec  des  Maillets,  ou  les 
grène  très-fin  , etc. 

Poudre  cuite.  Il  y a des  peuples  dit  d’Orvnl  (page  16  de  l’Essai  sur  les  Feux  d’ar- 
tifices) qni  font  de  la  Poudre  par  la  seule  ébullition  des  Matières  pulvérisées  et  mé- 
laugécs  , eu  mettant  autant  d’Eau  , on  un  peu  plus  que  de  Matière,  et  faisant  bouil- 
lir jusqu'à  ce  que  tout  soit  réduit  en  pâte , et  de  manière  à pouvoir  être  gréné.... 
projiosée  par  M.  de  Cossigny  dans  ce  siècle. 

Poudres  (nouvellement  inventées).  On  a tenté  de  faire  des  Poudres  avec  d’autre» 
IVitrates  ; nuis  celle  faite  avec  le  Xitrate  de  Soude,  s’enflamme  difficilement  et  est 
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ut»  force. ..  Celle,  arec  le  Nitrate  ci- Ammoniaque  qui  est  trop  déliquescent , est 
aussi  sans  force  et  se  grène  trèa*<lifficilemeut. 

La  Poudre  aree  le  Muriate  sur-oxigéné  de  Potasse,  substitué  au  Nitrate  de  Potasse, 
est  due  à M.  BerthoUet  qui  la  composa  rers  «786.  Elle  s'enflamme  par  la  percussion, 
mai»  elle  est  très-dangereuse  à fabriquer  , et  détériore  promptement  les  Armes,  en  les 
rouillant  profondément,  sa  portée  est  du  double  au  triple  de  la  portée  ordinaire  de 
la  bonne  Poudre.  Ou  a tenté  d’écarter  les  dangers  de  sa  fabiication  par  la  Couipo- 
sition  suivante  : 

o,  4S0  Muriate  sur-oxigéné  de  Potasse. 

o,  a5o  Nitrate  de  Pota.sse.  » 

O,  i5o  Soufre.  f' 

o,  075  Bois  de  Bourdaine  râpé  et  tamisé. 

o,  075  Lycopode.  Herbe  rameuse  rampante  de  la  famille  des  Mousses. 


i,  000. 

Mais  cette  Poudre  encrasse  et  détroit  aussi  promptement  les  Armes. 

Pour  obtenir  de  la  Pondre  qui  s’enflamme  par  la  percussion , et  communique  le  ten 
plus  rapidement  à des  fusils  et  des  platines  nouvellement  inventées,  ou  a emp  ove 
F Argent  fulminaot  modifié,  c’est  un  précipité  d’argent  de  Connelle  dissous  dans 

10  fois  son  poids  d’ Acide  nitrique , versé  dans  de  l’Alcool  à 70”  de  chaleur  u ier- 
momètre  centrigrade,  et  avant  un  poids  égal  à celui  de  la  dissolution  nitrique,  •« 
précipité  est  délavé  dans  de  I’Fau  distillée,  puis  bien  séché , et  mêle  avec  3 pat  nés  e 
poussier  de  Poudre  ordinaire;  pour  le  grener  on  l’humecte  avec  de  l Eau  gomme*. 

Podue  , 66  et  67.  Tout  le  monde  sait  ce  que  c’est  qu’une  Poulie,  mais  on  confond 
quelquefois  cette  simple  machine  avec  ses  composés  : et  il  faut  s entendre,  ans 
l’Artillerie.  Quand  la  Poulie  est  sur  un  Axe  fixe,  on  doit  l’anpeler  Poulie.  Lorsque 
son  Rouet  est  renfermé  daus  une  Chape,  c’est-à-dire  entre  deux  pièces  en  bois  011 
en  fer,  que  traverse  son  Axe  et  qui  portent  un  Crochet,  c’est  une  Poulie  simple. 
Si  dans  la  même  Chape  il  y a a Rouets  à côté  l’un  de  l’autre  sur  un  m«*me 
c’est  une  Echarpe.  Si  les  Rouets  sont  au-dessus  l’un  de  l’autre , sur  Axes  diuereu.% , 
c’est  un  Palan  ; et  il  faut  appeler  Mou/les  les  Echarpes  et  les  Palans. 

Pou  L VE  RI1T  ou  PuLVEMîf.  Poudre  pulvérisée  et  passée  au  Tamis  de  soie,  pour 
composer  les  Artifices. 

Poupées.  Voyez  Courbes  de  Bateau. 

Pousse-Balles.  Ancien  nom  de  la  Baguette  de  la  Carabine  rayée. 

Poussier.  Ce  sont  les  parties  pulvérulentes  des  composans  de  la  Poudre  qui  n ont 
pu  être  converties  en  grains  par  les  procédés  de  sa  fabrication.  Le  Poussier  vert 
est  celai  qui  résulte  du  grenage  ; le  Poussier  sec  est  celui  que  produit  le  séchage 
et  le  lissage  et  qu’on  sépare  de  la  Pondre  par  l'époussetage.  Ces  Poussiers  ayant 
lf*s  proportions  exigées  pour  la  Poudre  de  guerre,  il  ue  s’agit  pour  1 obtenir  que 
de  la  grener.  ^ 

Ponr  cela  on  les  humecte  dans  les  Mayes  avec  soin  de  la  quantité  d eau  convenable 
suivant  la  température  de  l’air,  et  la  quantité  de  Poussier  sec  (pour  ^ Poussier  sec 

11  faut  j d’eau  de  plus)  en  sorte  que  la  Matière,  mise  dans  le  Mortier , ne  souffle 
pas  et  que  le  Pilon  ne  batte  pas  à fond.  On  les  bat  1 \ heure , puis  ou  fait  un  re- 
change; puis  on  les  bat  eucore  1 j heure , et  on  les  grène , etc. 

Les  Poussiers  qui  en  résultent  qu’on  nomme  seconds  Poussiers , se  traitent  de 
même  ; ils  donnent  les  3f‘  Poussiers  ainsi  de  suite. 

Les  Poudres  faites  avec  les  seuls  Poussiers,  donnent  un  grain  plus  dur  et  moins 
altérable  par  les  transports.  Mais  on  ne  tient  pas  compte  aujourd’hui  d une  ancienne 
obsetvntiou  que  je  crois  très-juste  , et  dont  il  faudrait  Constater  la  vérité  par  des 
Epreuves,  c’est  que  le  Charbon  surabonde  dans  les  Poussiers  : qu'il  faudrait  en 
conséquence  y ajouter  du  Salpêtre;  et  que  la  bouté  qu’on  trouve  aux  Poudres  fines 
n’est  qu’une  suite  de  cette  observation , et  n’est  par  conséquent  qu’illusoire  , puisque 
la  surabondance  de  Charbon  ne  rend  la  Poudre  plus  forte  que  lorsqu’elle  est  récem- 
ment faite.  Voy.  Poudre  Jinc  pour  le  traitement  de  ses  Poussiers. 

Poutrelles  de  Port,  65. 

Prélart.  Couverture  en  Toile  peinte  ou  cirée  pour  garantir  de  l’eau  le  charge- 
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ment  des  Voitures  d’ Artillerie.  II  doit  avoir  14  pieds  de  longueur  sur  66  pour, 
de  largeur,  et  être  fait  avec  une  toile  de  d’aune  de  largeur,  on  eu  met  deux 
largeurs.  Ou  les  peiut  de  deux  couches  de  couleur  à l'huile. 

On  peut  le  faire  encore  avec  8 aunes  de  Toile  cirée  doublées  de  grosse  Toile. 
( Dans  1 Artillerie  on  a pris  l’habitude  de  dire  Prélat.')  41 3. 

PâfïCfPH  d'Experience  ou  de  Convention  , relatifs  : à l’enfoncement  du  Boulet, 
4?9’  ’ des  Balles,  916...  à l'espace  qu’occupe  un  fantassin  dans  les  rangs,  914. 

^eval  dans  ses  traits,  etc.  914.  • à la  durée  du  pas»du  Fantassin  dans  ses 
differentes  marches,  914.  — des  diverses  allures  du  Cheval,  914...  aux  Moulins, 
aux  Fours,  au  Pain.  914...  à la  consommation  d'eau  que  fait  un  homme.  9i5... 
a I einruagasinemeut  des  Fourrages , 91 5 et  922...  à l'engerbement  des  Poudres, 
a.48  et  915...  à 1 arrangement  des  Voilures  , 2.'ï8...  au  temps  nécessaire  à la  fabrica- 
tion du  Canon  , 838.  — du  Fusil , 555  et  yi5- — à mettre  les  Voitures  eu  colonne  , 
, Aux  Déblais,  aux  Ouvrages  des  Miueurs , des  Travailleurs  des  Lignes, 
9*  " aux  Constructions  des  Batteries,  848...  au  chargement  des  Mines  , 91^...  a 

la  dilatation  de  qnelques  Métaux  , etc.,  918...  à la  force  du  Veut,  918...  à F équar- 
rissage des  Bois  , 917. 

Pbix  nts  Canons,  490...  — des  Mortiers,  5ro...  — des  Obusiers,  5i4...  — des 
Fers,  455.  . des  Armes  portatives  à feu,  en  1788,  559...  — En  1790,  56i... 
Kn  1808 , 546...  — Blanchi*} , 617  et  620...  — des  Pierres  à ieu  , 609...  — des  Pou- 
dre* , 7*3...  — des  Fers  coulés  , 736...  — du  Charlmn  au  Creu/ot,  748  ..  — des 
Harnais  , 937...  — des  Flasques  pour  Mortiers  , 741...  — des  Essieux,  740... — des 
Balle»  de  fer  , 74a. 

Profils  dans  la  Fortification  de  Campagne,  io53. 

Profil  : est  souvent  une  Pièce  de  bois  ou  de  fer  taillée  de  façon  à représenter  le 
contour  extérieur  d’un  objet.  Exemple  dam  l’article  qui  suit. 

Profil  i>e  Culasse.  Est  en  Fer  battu  d’i  ligue  d’épaisseur,  sert  à vérifier  le  Cul-de- 
Laïupe  du  Canon  suivant  lequel  on  l’a  découpé. 

Projectiles.  Voyez  Bombes,  Boulets,  Balles..  Note  sur  la  déviation  des  Projectiles, 
hors  du  Plau  vertical  du  Tir,  806...  Sur  la  résistance  que  l’air  oppose  aux  Projec- 
tiles , 787. 

Prolonge  (Cordage) — de  Manoeuvre,  200...  Doublas,  270...  Simples,  270...-— 
Disposition  de  la  Prolonge  mise  à 1 Avant-Train , 200. 

Prolonge  pour  les  Chevaux  : comment  on  la  dispose  , 863- 

Prolonge  (Voiture).  Ou  donne  quelquefois  ce  uom  an  Chariot  de  division. 

Prolonge  mens.  Manière  de  les  prendre  , 1194. 

Proportions  à observer  entre  les  differentes  Bouches  à feu  dans  l’Approvisionne- 
ment des  Armées,  des  Places,  des  Côtes,  382. 

PuisoiR;  Vaisseau  de  cuivre  dont  se  serveut  les  Salpétriers  pour  retirer  le  Salpêtre 
de  la  Chaudière  où  on  le  cuit. 

Puits.  Première  excavation  qu’on  fait  pour  construire  les  Miucs 
Puits  ou  Trappe,  ou  Trou  de  Loup,  io65. 

* 

Q- 

Quart-de-Canon,  nommés  aussi  Vérats,  ancienne  dénomination  des  Caucus  du 
sei/.ième  siècle  qui  avaieut  17  Calibres  de  lougueur , pesaient  a3oo  liv. , leur  Bou- 
let ta  liv.,  leur  Charge  , 8 liv. 

Quart-df-Cer^le  , iy3.  Instrument  pour  donuer  les  degrés  daus  le  pointemeut  des 
Bouches  à feu,  inventé  par  Tartalea,  et  en  usage  «lès  son  invention.  Ou  avait  re- 
connu dès  ce  temps  qu’il  fallait  s’abaisser  davantage  au-dessous  de  45  degrés,  que 
s’élever  au-dessus  ,«our  avoir  des  Portées  égales...  Les  plu»  simples  sont  les  plus 
commodes...  On  doit  le»  remplacer  par  la  Hausse  daus  le  Tir  des  Obusiers  , 

11»  pourraieut  l’être  daus  celui  des  Mortiers. 
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Qui  douillette.  Payez  Fourneaux,  à Réverbère. 

Queue  i»u  Bassinet.  Partie  qui  le  fixe  au  Corps  de  Platine. 

Qr eue-de-Rat.  Petite  Lime  ronde. 

Quillon.  C'est  le  prolongement  inférieur  et  arroudi  a son  extrémité  de  la  Branche 
principale  du  Sabre  d'infanterie  et  de  Cavalerie  légère. 

R. 

Rabot.  Outil  de  Menuisier,  assez  connu. 

Rabot  à Canon.  Rabot  servant  aux  Equipeurs-Monteurs  à faire  le  logement  du  Ca- 
non de  fusil. 

Racler.  Lorsque  le  Chien  s’abat,  la  Pierre  râcle  contre  la  face  de  la  Batterie. 

Radeau. 

Ra  doue.  Radouber.  C’est  mettre  en  réparation,  réparer  les  Attirails  d’Artillene. 
On  radoube  les  Poudres  avariées  , en  leur  restituant  le  Salpêtre  qu'elles  ont  perdu 

et  en  les  rebattaut.  On  en  exige  moins  de  portée,  elle  n’est  que  de  aïo  mètres. 

Raffinage,  raffiner,  raffinerie  de  Salpêtre. 

Rafraîchir.  On  rafraîchit  les  Canons  dans  leur  exécution  pour  éviter  les  accideus. 

Ragots,  177. 

Rainure.  Ligne  droite  tracée  dans  la  largeur  de  la  partie  la  pins  élevée  de  la 
Plate-Bande  de  Culasse  d’un  Canon.  Elle  sert  avec  le  Bouton  de  Mire  à diriger  le 
ravou  visuel  du  Pointeur.  L'Ordonnance  de  173^  l’avait  supprimée  ainsi  que  le 
Bouton  de  Mire  : l'Ordonnance  de  1765  les  a rétablis. 

Raie,  r 43. 

Ramasse.  Verge  d’acier  ronde,  sur  laquelle  çn  a fait  des  dents,  servant  aux  Equi- 
peurs-Mouteurs  pour  élargir  le  canal  de  la  Baguette.  C’est  aussi  une  Verge  de  fer 
fixée  horizontalement  par  un  bout,  et  avant  à l’autre  uu  renflement  cylindrique 
de  quelques  pouces,  feudu  , taillé  en  spirale,  et  un  peu  au-dessous  du  Calibre  du 
cauon  de  Fusil  : eu  promeuant  un  canon  sur  la  Ramasse  on  le  nettoie,  etc. 

Rame  de  Bateau. 

Rameau  de  Mine.  Petite  Galerie.  * 

Radchets,  177...  — de  Bateau,  177...  — de  Chariot  à Munitions,  177. 

Radd.  Nom  donné  à la  Couleur  brune  de  l’intérieur  du  Silex  pour  Pierre  à fusil.  La 
Couleur  blonde  s'appelle  Grirnaud. 

Rates.  Limes  taillées  à grain  d’orge  : il  y en  a pour  le  Fer  : il  y en  a pour  le  Bois, 
on  se  sert  de  celle-ci  pour  façonner  le  fût  des  Armes  portatives. 

Rapprochement  (former  un  Canon  par).  Voyez  Superposition. 

Rappuroir.  Futaille  ou  Vaisseau  de  cuivre,  dont  se  servent  les  Salpétriers  pour  y 
mettre  le  Salpêtre  de  première  Cuite. 

Ration  des  Chevaux  d’Artilleri*. 

Râtelier  d’ Armas.  t 

Râtelier  d’Etabli.  Sert  à placer  verticalement  les  Outils  à Manche  d’Ottvriers. 

Ratissette.  Outil  d’Ouvrier  en  Fer. 

Rayer  les  Canons  de  Carabine.  C’est  au  moveu  d’une  machine,  creuser  un  nombre 
quelconque  de  Raies  dans  un  Canon  d'Armes  à feu,  afin  qu’elle  porte  plus  loin 
et  plus  juste.  Autrefois  on  les  faisait  droites,  et  quelquefois  eu  spirale;  aujour- 
d'hui ou  ue  les  fait  qu'en  spirale.  Robius  dit  que  d’après  ses  expériences , la  Cara- 
bine ne  parait  porter  pins  loin  que  parce  qu'elle  porte  plus  juste,  et  fait  atteindre 
par  cette  propriété  des  buts  auxquels  on_croya»t  ue  pouvoir  atteindre.  11  y a d<  $ : 
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Rayures  a Cheveux,  dites  Merveilleuses,  pour  les  Armes  «le  luxe. 

— à Colonne».  Elle»  forment  des  espèce»  de  Tourelle»  : c’est  la  Rayure  des  Cara- 
bines de  guerre. 

— à Etoiles.  Elles  forment  comme  des  redans. 

— à Rocliet.  Elles  forment  une  Crémaillère. 

Réception  et  Vérification  des  Bouches  à fen,  496  et 

Recette.  Baquet  dont  se  servent  les  Salpétriers  pour  recevoir  les  eaux  de»  Cuvier». 

Recharges.  Pour  Equipages  de  campagne,  en  bois,  en  ferrures,  en  arméniens, 
399...  — pour  Equipages  de  siège,  en  bois,  en  ferrures,  420...  — pour  une  Place, 
eu  bois  , en  fers,  en  Armes  ,*445...  — pour  1000  Fusil»,  ...  — pour  Mous- 
queton  et  Pistolet,  ...  pour  Equipage  de  Ponts. 

Rechanges  dans  les  Moulins  à Poudre.  C'est  passer  les  Matières  d’un  Mortier  dans 
un  autre  , pour  éviter  leur  tassement  et  les  mieux  mélanger.  Le  Maître-Garçon  qui 
doit  conduire  le  Travail  daus  chaque  Batterie  de  10  a 12  Mortiers,  le  fait  exécuter 
par  ses  4 ouvriers,  quand  le  Battage  est  de  14  heures,  ou  fait  12  Rechanges,  lo 
icr  après  la  lw  heure  de  la  mise  des  Matières  dans  les  Mortiers;  les  autres  d'heure 
en  heure  : ou  n’en  fait  point  les  2 dernières  heures,  pour  l’opérer,  2 ouvriers 
sont  chargés  de  le  faire  à 5 ou  G Mortiers  pris  de  suite , le  Maître-Garçou  laisse  la 
Vauue  pcii-a-peu;  les  Ouvriers  placent  les  Chevilles  pour  suspendre  les  Pilons, 
dans  une  caisse  longue  nommée  Layette  , avec  une  curette  de  cuivre  rouge  nom- 
mée Main , deux  ouvriers  retirent  les  Matières  du  icr  Mortier,  et  deux  autres,  du 
6e  ou  du  7e,  suivaut  que  la  Batterie  est  de  10  ou  12  Mortiers , et  les  placent  dans 
la  Layette;  ils  retireut  celles  des  Mortiers  suivaus  et  les  mettent  daus  les  Mortier» 
vides,  jusqu'aux  2 derniers  , où  on  porte  ce  qui  est  sur  les  deux  Layettes,  ou  a 
soin  de  bien  culever  la  charge  de  chaque  Mortier,  «1e  la  bien  gratter  tout  autour, 
de  briser  à la  main  le  culot,  etc.  Le  Maître  Poudrier  surveille. 

Réchauds  de  Rempart,  qu’on  garnit  de  Tourteaux  pour  servir  à éclairer  dans 

les  Sièges,  etc.,  7G. 

Reconnaissance  des  Terrains  vus  militairement. 

Recouvrement  au  Talus  des  Flasques,  177 

Recrutement.  L’Artillerie  ne  doit  pas  se  recruter  dans  les  antres  Corps,  parce  que 
rarement  les  soldats  qu’on  eu  tirerait,  auraient  cette  pâtieuce , ce  goût  du  travail, 
ccttc  docilité  libre,  cette  adresse  qu’on  leur  inspire  ou  qu'on  leur  donne  par  l’ha- 
bitude dans  l'Artillerie,  où  ces  qualités  sont  si  nécessaires  pour  son  Service. 

La  Taille  du  Soldat  doit  être  de  5 pi.  4*P°-  ( )•  L’égalité  daus  la  Taille  est 

souvent  avantageuse  à cause  des  transports  de  fardeaux  lourds,  qu'on  fait  sur  le» 
épaules. 

11  ne  faut  point  admettre  de  Soldats  myope». 

Le  complet  de  paix  doit  être  des  deux  tiers  de  celui  de  guerre. 

Ainsi  les  Compagnies  seront  de  60  à 64  hommes  eu  paix  (elles  sont  de  52  en  1 817) 
et  de  9G  à 100  en  temps  de  guerre. 

Le  Recrutement  devant,  comme  on  vient  de  le  dire,  se  faire  de  même  que  celui  des 
autres  Corps  de  l’Armée,  il  faut  donc  parler  de  celui-ci. 

On  a beaucoup  écrit  sur  cet  objet , et  ou  a beaucoup  compliqué  ce  qui  l'était  déjà, 
par  des  Systèmes  peu  fondés.  On  a voulu  des  Corps  d’élite,  une  Armée  active,  une 
Année  «le  réserve  pour  recruter  la  première,  des  Bataillons  «l'instruction  dans  les 
déj»artem«is  pour  former  l’instruction  de  l’Armée  «le  réserve,  une  Armée  sédentaire 
pour  l’intérieur,  etc.  etc. 

11  ne  faut  pas  de  Corps  d'élite,  ils  énervent  les  autres  Corps  en  les  formant  à lent  s 
dépens.  L’Esprit  militaire  est  partie  essentielle  et  indivisible  du  Caractère  frauçai»  : 
ainsi  les  Corps  d’élite  sont  inutiles  quaud  les  Régimens  ou  Légions  seront  discipliné*, 
instruits  et  bien  commandés. 

La  Garde  royale,  où  Ton  veut  surtout  mettre  ces  Corps  d’élite,  doit  être  com- 
posée de  corps  tels  cjue  les  Gardes-du-Corps  ; servant  tour-à-tour  et  tenant  garnison 
à 40  ou  5o  lieues  de  Paris  et  non  à ses  portes.  Comme  de  telles  Troupes  ne  seraient 
pas  suffisantes  à leur  service,  il  faut  y appeler,  mais  pour  u’y  rester  que  2 ans  seu- 
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Iraient,  il  faut  y appeler  un  ou  deux  rétiniens  d’infauterie  ou  de  Troupe»  a cheval, 
comme  récompense  donnée  à leur»  service» , à leur  discipline  , à leur»  haut»  faits  en 
temps  de  guerre , etc. , et  ne  pas  accorder  cet  houncur  au  plu»  ou  moius  d'intrigue 
de  leur  Colonel  l'avais  déjà  proposé  ce  moyen  au  commencement  du  siècle  pour 
épargner  la  dépense  énorme  de  la  Garde  et  exciter  l’émulation  des  autres  Corps.  J’ai 
dit  que  le»  régiinen»  ue  devaient  rester  que  2 an»  eu  garnison  à Paris  : parce  qu*»l 
est  prouvé  qu'uu  long  séjour  des  Corps  de  troupes  dans  cette  Ville  décompose, 
pourrit  leur  esprit  militaire  : on  en  a eu  l'affreuse  certitude,  dès  long-temps  présu- 
mée, par  la  conduite  des  Gardes-Françaises  au  moment  de  la  Révolution. 

Le  Recrutement  d’une  Troupe  ne  doit  pas  être  fait  dans  uu  seul  département; 
parce  que  chaque  province  a ses  préjuges  , scs  nuances  de  caractère,  etc.,  qui  peu- 
vent influencer  l’esprit  militaire  , occasionner  de  sanglantes  querelles  eutte  les  Corps, 
et  faire  peser  le»  suites  d’un  revers  a la  guerre  sur  un  seul  département. 

Le  Recrutement  de  l'Armée  entière  doit  avoir  lieu  , si  l’on  peut , par  des  engage- 
mens  volontaires  , soldés  à ioo  francs  pour  l’ Infanterie,  et  à 120  fraucs  pour  l’Artil-  - 
lerie,  le  Génie  et  les  Troupes  à Cheval.  Cette  dépense  pour  les  100,000  hommes  de 
l'Armée,  dout  ou  va  parl«*r,  par  au  ne  s’élève  j»a»  à i,5oo,ooo  francs.  Cette  dépense 
est  peu  de  chose  pour  la  France  : elle  donne  le  moyen  aux  eufaos  d'étre  utiles  à leur» 
parens  pauvres,  à avoir  un  peu  d'aisance  eux-mêmes:  à faire  circuler  quelque  argent 
dans  la  classe  qui  en  a peu.  L'objection  que  l'on  fait  qu'il  n'y  a que  les  mauvais  sujets 
qui  s'engagent  est  démentie  par  l'expérience  d'un  siècle.  Si  l'ou  engage  le»  mauvais 
nujets.  tant  mieux:  ou  eu  débarrasse  Va  Société;  et  comme  la  bravoure  est  innée 
dans  les  cœurs  Français,  uue  bonne  discipliue  le»  corrige,  ou  le»  fait  aller  au  feu 
comme  les  autre» , et  s'ils  périssent , ils  épargnent  la  perle  d’un  bon  sujet  ; ayez  de 
bons  Officiers,  et  tout  ira  Lieu. 

La  durée  de  l'eugagement  doit  être  de  8 ans  ; en  le  contractant  à 19  on  20  ans  . 
c'est  ass et  tôt  pour  que  le  Soldat  qui  ne  se  rengage  pas  puisse  se  marier  et  élever 
ses  enfana.  Il  faut  habiller  les  Troupes  comme  jadis  tous  les  3 ans,  et  laisser  le  Z< 
habit  an  Soldat , pour  qu'il  ne  rentre  pas  nu  chez  lui  après  son  congé  expiré , ce 
qui  éloigné  les  jeune»  geus  de  s’engager  : l'habit  n'étaut  porté  que  six  moi»  de  l’année 
peut  durer  ce  temps  , si  l'ou  fait  de  bonnes  fourniture». 

U ne  faut  permettre  le  mariage  qu'a  deux  hommes  par  Compaguie  au  plus  : ce 
sera  des  femme»  de  reste  pour  hlanchir , coudre , etc. 

Je  suppose  que  l'Engagement  volontaire  sera  insuffisant  pour  recruter  l’Armée  ; on 
aura  recour»  comme  autrefois  à la  Milice  , mot  ridiculisé  eu  France  et  remplacé  par 
celui  de  Conscription  qui  a bien  plus  fait  gémir  les  familles  : a remplacer  par  celui 
qu'on  voudra. 

Je  suppose  que  le  fond  de  l’Armée  doit  être  de  100,000  hommes  . dont  J Je  Ca- 
valerie ou  Troupes  à cheval  au  plu»,  et  uon  compris  »i  l'ou  veut  12  à i5,ooo  hommes 
d’Artillerie  ou  du  Génie  qui  u’a  besoin  que  de  quelques  compaguie»  de  Sapeurs  ou 
Mineurs  au  plus.  Les  100,000  homme»  du  foud  de  l'Armée  doivent  former  les  cadre» 
des  Compagnies  de  guerre  et  être  dans  l’Infanterie  au  J du  complet  de  guerre  et 
pour  les  autres  aux  j.  F.niin  je  suppose  qu'on  veuille  que  l’Armée  en  teinp»  de  paix 
soit  de  i5o,ooo  hommes , nou  compris  l'Artillerie. 

Toute»  les  années  il  y aura  une  Conscription  qui  devra  fournir  ?5,ooo  hommes , 
plus  le  supplément  aux  reugagemeo»  du  fond  de  l’Armée  et  aux  F.ngageineu»  volon 
taires  soldés.  (Les  F.ugagemeu»  pour  F Armée  de  100,000  hommes  sont  12, Sou  homme» 
par  an  (j).  S’il  uc  s'engage  ou  ne  se  rengage  que  10,000  hommes , la  Conscription  sera 
de  a5,ooo  homme»  plu»  2,Soo.)  Je  suppose  que  la  ire  Conscription  sera  eu  1819,  la 
en  1820  , aiu»i  de  suite. 

Les  hommes  de  chaque  Conscription  seront  répartis  dans  les  Corps  , v seront  ha- 
billés , iustruit» , y feront  le  service  2 ans  dr  suite  saus  congé  quelconque 

Chaaue  année  tou»  les  Chef»  de  Corps  de  troupe»,  6 mois  avant  la  lin  des  2 an»  d'une 
Conscription  qui  Huit,  prescriront  aux  soldat»  du  foud  de  l'Armée  qui  sont  à la  fia 
des  8 ans  de  leur  rugagemeut  voloutaire,  de  se  décider  s'ils  se  rengagent  ou  uon.  Ou 
constatera  ainsi  le  nombre  de  ceux  à remplacer , nombre  qui  sera  l'augmentation  de 
la  Conscription  suivaute,  pris  dans  les  Ier*  désigués  par  le  sort. 

On  prescrira  en  même  Uftnps  aux  Cou&crit»  qui  doivent  sortir  dans  6 mois  de  se 
décider,  s’ils  veulent  s’engager  volontairement  pour  8 ans;  on  leur  laissera  uu  mois, 
pour  écrire  à leur*  pareus  et  prendre  uu  parti  Ceux  qui  accepteront,  contracteront 
de  suite  leur  engagement  ; ou  leur  en  paiera  q de  suite,  \ à l'époque  du  tougé  do 
I.  « 
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semestre  suivant , qu'on  leur  accordera  toujours  , s’i!»  Ic  demandent , et  le  3e  tiers 
leur  sera  donne  à leur  retour.  Ou  instruira  le  Ministre  du  uornbre  qui  s’est  engagé. 

Les  Soldats  qui  n'ont  fait  qu’un  engagement  volontaire  de  8 ans , eu  se  reliraul 
resteront  susceptibles  d’être  rappelés,  au  service  durant  2 au*  encore. 

Les  Soldats  de  chaque  Conscription , qui  ue  s'engagent  pas  voloutairement  au 
bout  de  a ans  , sont  congédiés  et  restent  susceptibles  d'être  rappelés  au  Drapeau 
durant  8 ans  encore. 

Les  Soldats,  soit  cens  engagés  volontairement,  soit  ceux  des  Conscriptions  lors- 
qu'ils seront  congédiés , aurout  la  permission  de  partir  avaul  l’expiration  de  leur 
congé  ou  des  i ans  de  leur  Conscription,  à raison  de  8 lieues  de  poste  par  jour  pour 
se  rendre  cher  eux  , et  recevront  en  partant  la  solde  de  ces  jours  restant  du  service 
qu'ils  devaient  faire. 

Par  ce  mode  d’Eugagcinens  volontaires  et  de  Conscriptions,  l'armée  française, 
dont  le  fonds  est  de  100,000  hommes,  est  en  1 8 u>  de  ii5,oqo...  en  1820  de  i5o,ooo 
- plu»  un  nombre  égal  k celui  des  Soldats  du  fonds  de  l'Année  qui  n’ont  pas  voulu 
se  rengager  au  bout  de  8 ans , et  de  meme  pour  l’année  1821  et  les  suivantes.  Enfin, 
par  ce  mode,  au  bout  de  toaus,  l'Armée  française  est  de  i5orooo  hommes,  dont 
5o,ooo  conscrits  , et  ou  peut  appeler  sous  les  drapeaux  200,000  hommes  qui  pendant 
2 au*  ont  été  exercés  , instruits  à tous  les  devoirs  du  Soldat.  Si  on  u'a  besoin  que  de 
u5,ooo,  de  5o,ooo  ho.  de  plus,  ou  ue  rappelle  qu'une  ou  deux  Conscriptions,  en  com- 
mençant par  les  dernières  sorties,  si  on  lés  rappelle  toutes  , l’armée  sera  de  35o,ooo  b. 
moins  les  morts,  qui  de  cet  fige  de  20  à 3o  ans,  ue  peuvent  s'élever  qu’à  10,000 
boniincs  , malgré  que  les  Tables  de  mortalité  de  M.  Duvillard  les  portent  au  double, 
narre  que  je  les  crois  calculées  sur  la  population  de  Paris  et  sur  les  hommes  et 
femmes. 

Cette  Armée  de  i5o,ooo  hommes  doit  coûter  au  plus  90  millions,  d’après  le  Ré- 
xumé  snivaut,  fait  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  le  Geu.  E.  ..  en  1814,  de  ce  que 
coûte  par  au  un  Soldat  de  chaque  arme,  y compris  les  appointemens  des  Officiel» 
et  53  francs  de  dépeuses  générales. 
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un  soldat  d’iufanterie. 
Cavalerie. 
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du  Train. 
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Une  Armée  sédentaire  est  une  charge  pour  les  particuliers  , une  perte  de  temps  , 
uu  ravalement  de  l’état  militaire , une  distraction  qui  empêche  ceux  qui  s’engage- 
raient à le  faire,  enfin  une  masse  d'inutilités.  La  Gendarmerie  suffit  pour  maintenir 
l’ordre  ordinaire  ; s’il  est  troublé,  les  troupes  de  ligue,  dont  il  doit  y avoir  un  Corps, 
dans  chaque  chef  lieu  de  département , doivent  le  rétablir. 

Bficcrr.  C’est  rendre  à des  Pièces  de  fer  ou  d’acier  une  partie  de  la  malléabilité 
qu’elles  ont  perdue  parla  trempe,  ce  qu’on  fait  eu  leur  douuant  uu  certain  degré 
de  chaleur  par  uu  feu  doux  de  bois  blanc. 

Recul  des  Armes  a.  Feu.  Mouvement  eu  arrière  que  reçoivent  les  Armes  à feu  eu 
tirant. 

Est  en  raison  directe  des  charges  (C.) 

Croit  dans  uu  rapport  moiudre  que  la  longueur  du  Canon. 

Ou  {'explique  de  beaucoup  de  niauitTct. 

En  général  ou  pense  qu’il  est  prodûit  par  l’explosion  de  la  Poudre  qui  agit  eu 
tous  le#  sens  . pousse  1a  Charge  en  avant,  l’Arme  eu  arrière  , et  se  balance  , se  détruit 
par  les  efforts  latéraux. 

D’autres  out  pensé  qu’il  était  dû  à l'air  rentrant  dans. le  vide  de  l'ame  opéré  par 
l’explosion.  (Nollet  et  autves.) 

D’autres  , qu'il  est  produit  par  le  Secteur  d’explosiou.  Voyez  ce  mot. 
IUculemest  daus  les  Harnais.  Large  et  forte  bamlc  de  cuir,  qui  entoure  le  Poitrail 
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du  Cheval,  s’éteud  sur  les  côtés,  et  soutient  le  Cheval  quand  il  recule,  princi- 
palement dans  les  descentes. 

Rkdhibitoirks  (Cas).  On  donne  ce  notn  dans  les  Marchés  d’achats  de  Chevaux, 
à certains  vices  qui,  ignorés  de  l’acheteur,  et  reconnus  dans  un  temps  (déterminé 

Ïar  la  jurisprudence  vétérinaire)  , annullrnt  l'achat  du  Cheval  qui  en  est  a* teint  et 
orceut  le  vendeur  à le  reprendre.  Cet  aronce  de  temps  fixé  pour  la  rescision  des 
Marchés,  constitue  la  durée  de  l'artiou  uedhihitoirc , ou  de  la  garantie  d'usage. 
Ces  vices  et  la  durée  de  l'action  rédhibitoire  sont  variables  en  France  et  ont  été 
établis  par  la  coutume  dans  ses  «lifféreutes  provinces;  et  les  départemeus  ont  suiti 
ces  différentes  coutumes. 

Ku  général  les  cas  Rédhibitoires  sont  : la  Morve,  la  Pousse  et  la  Courbature. 

11  faut  excepter  pour  la  Courbature,  non  reconnue  pour  cas  Rédhibitoire:  les 
départnueus  du  Nord,  de  Meuse,  de  Moselle,  de  Meurlhe , des  Vosges,  de 
Maine  et  Loire  ( Aujou  ) , les  Laudes,  le  Gers,  les  Hautes  - Pyrénées , l’Arriége 
(Gascogne),  les  Bas  ses -Pyrénées  (Béarn),  les  Pyrénées-Orientales. 

On  ajoute  le  Cornage  ou  Sifflage  dans  les  départemeus  de  Seine,  Seine-ef-Oise  , 
de  l’Oise,  de  l'Aisne  , de  Seioe-et-Marne  (lie  de  France)  , du  Pas-de-Calais , du  Cal- 
vados , de  l'Eure,  de  l'Orne,  de  la  Manche  , de  la  Seine-Iu/erieure  (Normandie),  du 
Rhône  et  de  la  Loire  (Lyonnais),  du  Puy-de-Dôme,  du  Cautal. 

On  v ajoute  le  Farcin  daus  les  départemeus  : du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord» 
d' Ille-et-Vilaine  , du  Morbihan  , de  la  Loire-Inférieure  (Breuguc). 

On  y ajoute  le  Tic  dans  les  départemeus  : de  Maine-et-Loire  ( Aujou  ) , du  Gers  , 
et  à Paris  le  Tic  ( non  appercevahlo  à l'usure  des  deuU,  et  si  on  réclame  daus  les 
'4  heures  ). 

Mais  en  géuéral  les  Tics  ne  sont  cas  Rédhibitoires  que  quand  la  garantie  en  a été 
expressément  stipulée  dans  le  Marché. 

On  y ajoute  la  Fluxion  périodique  dans  les  départemeus  : des  Landes , du  Gers  , 
des  Hautes-Pyrénées,  de  l’Arriege  (Gascogne  et  Bigorre) , Basses- l^yréuées  (Béarn), 
l'Hérault,  l'Aude,  le  Tarn,  Haute-Garonne,  Lozère,  Ardèche,  Haute-Loire  ( Lan- 
guedoc), Pyrénéas-Orientales. 

On  y ajoute  l’Epilepsie  dans  la  plus  grande  partie  dn  departement  de  l’Aiu  (La 

Bresse). 

Par  arrêt  du  t<r  février  1769  le  Boitage  nar  vieux  mal  est  vice  Rédhibitoire. 

Enfin  l'usage  a placé  dans  les  cas  Rédhibitoire*  l’Immobilité  et  l'F.pilepsic  aussi. 

Et  dans  le  Bourbonnais  1a  Corbe  ou  Courbe,  maladie  externe  du  jarret. 

La  Garantie  est  de  8 jours  dans  les  départemens  de  la  Bourgogne  et  du  Bour- 
bonnais. 

— De  9 jours  dans  les  départemens  de  l’Ile-de-France  , de  la  Champagne , du 
Berri , de  la  Marche,  du  Maine,  de  l'Anjou,  du  Lyonnais,  de  la  Bresse,  du  Péri- 
gord, do  Béarn,  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  du  Bigorre  (pour  la  Pousse). 

— De  i5  jours  dans  les  départemens  de  l’Artois,  de  Bretagne. 

— De  3o  jours  dans  les  départemens  de  la  Normandie,  du  Bigorre  ( pour  Fluxion, 
périodique).  • 

— De  40  jours  dans  les  départemens  du  Camhrésis , de  la  Lorraine,  de  l’Orléa- 
nais , de  l’Auvergne  , de  la  Gascogne  , dn  Bigorre  ( pour  Morve  et  Courbature  )*. 
de  l’Armagnac , du  Lauguedoc  , du  Roussillou  , du  Comtat  VenaU»in,  de  la  Franche- 
Comté. 

Voyez  le  Code  civil , n°  1641  snivans  pour  intenter  l’action  Rédhibitoire. 

Eu  général  les  trois  vices  Rédhibitoires  sont  r 

La  Morve  , dont  les  symptômes  variables  dans  Tes  individus  et  les  3 époques  dé 
la  maladie,  mais  existans  presque  toujours  à -la-foi  s , sont  l’écoulement  par  les  ua- 
seanx  d'une  humeur  plus  ou  moins  ép  risse...  L’*ngorgemeut  des  gfandes  situées  sous 
la  ganache...  Les  Chancres  sous  la  membrane  intérieure  du  ne*. 

La  Pousse  dont  les  symptômes  sout  : l'irrégularité  très-sensible  du  mouvement  do 
flanc,  surtout  dans  l’expiration  qui  s'exécute  eu  deux  temps  très- marqués,  à la- 
quelle se  joint  presque  toujours  l’excavation  et  rétraction  du  Banc,  est  uue  toux 
plus  ou  moins  fofte. 
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La  Courbature , qui  est  une  maladie  catarrhale  inflammatoire  presque  toujours  ac- 
compagnée de  fièvre.  L’animal  qui  en  est  atteint  s’ébroue,  ou  éternue  fréquemment, 
une  humeur  très-fluide  et  limpide  découle  par  les  naseaux  et  par  les  yeux , qui  ainsi 
que  la  membrane  pituitaire,  sont  très-enflammés  ; enfin,  une  chaleur  extraordinaire 
se  fait  sentir  sur  toutes  les  parties  de  la  tête  et  dans  l’intérieur  de  la  bouche. 

Quant  au  Sijjlage , ou  Cornage , ou  Uallei%  qui  est  un  râlement  ou  nn  sifflement 
que  fait  entendre  le  Cheval  dans  PinspirtQlon  et  l’expiration  , ce  vice  est  Rédhibitoire 
cti  Normandie,  parce  qu'un  arrêt  du  Parlement  du  s5  janvier  1781  imprimé  et  affi- 
ché le  décide  ainsi.  Cet  arrêt  fut  cassé  au  Conseil  du  Roi  et  l’affaire  évoquée  par 
arrêt  du  8 janvier  x 78a.  Ce  qui  a formé  une  iustauce  non  terminée. 

M.  lluzard  pense  que  ce  n’est  pas  un  cas  Rédhibitoire,  parce  que  n’est  pas  un  vice 
rarhé , et  qu'on  peut  efl  guérir. 

L’action  que  l’acheteur  a pour  les  cas  Rédhibitoires  consiste  : dans  le  paiement  de 
la  part  du  vendeur. 

Dans  la  moins-vaiue  de  l’Animal. 

Dans  la  restitution  du  prix  en  entier , ou  avec  dommages  et  intérêts. 

Redoutes , 1046. 

Refouler  la  charge  du  Canon  : c’est  la  presser  par  des  coups  de  Refouloir...  L’a- 
cier se  refoule  lorsqu’il  cède  sous  un  effort , et  change  de  forme  saus  se  casser. 

Refouler  la  Matière  (dans  les  Manufactures  d’ Armes).  C’est  battre  le  fer  en  tout 
sens  lorsqu'il  sort  du  feu , pour  eu  réunir  les  molécules. 

Rffouloir.  Leur  tête,  186...  Leur  poids,  187...  Leur  Hampe,  187. 

Régime**  ^ Artillerie,  364  et  suivaus. 

Règle  à Anneau  pour  mesurer  l’emplacement  de*  Tourillons  , 770. 

Règle  en  Bois  pour  les  Equipeurs-Monteurs. 

Règle  en  Fer.  Uuepour  chaque  espèce  de  Canon.  Doit  être  bien  droite;  bien  limée 
de  la  longueur  du  Canon , proportionnée  à sou  calibre  par  ses  dimensions  : celle 
de  2/1  a 27  ligues  de  large  et  6 d'épaisseur,  elle  sert  à vérifier  si  la  Pièce  est  bien 
droite  de  la  lumière  à l’astragale  du  Collet  , 769. 

JIfgle»! lns.  Voyez  Instructions. 

Régi. et.  Petite  Moulure  à la  boucla?  du  Canon. 

Réglet.  Outil  de  Menuisier. 

Relien.  Poudre  à demi-écrasée. 

Rempart  de  Batterie.  Voyez  Batterie  dans  la  Platine. 

Rempart  du  Bassinet.  Voyez  Bassinet. 

Renard.  Voyez  Loupe. 

Renard  ou  Loup.  Voyez  Batterie  de  sûreté. 

Renflement  du  B ourlet.  Partie  arrondie  qui  termine  le  Canon  du  côté  de  la 
Bouche. 

Renfort».  Ressauts  du  métal  dans  les  Bouches  à feu  ; il  est  utile  de  les  conserver 
/ daus le  Canon. 

Rencontrer.  C’est  le  vice  qui  a lien  dans  la  Platine  lorsque  le  bec  de  la  gâchette, 
eu  s’échappant  du  cran  du  bandé,  heurte  la  partie  saillante  du  cran  du  repos. 
Cette  partie  ou  le  Ber  risque  alors  de  se  casser , ou  le  Chien  ne  s’abat  pas.  Les 
parties  saillantes  des  deux  crans  du  repos  et  du  bandé  de  la  noix  , doivent  être  sur 
le  même  arc  de  cercle  dont  le  centre  est  dans  l’axe  , pour  éviter  ce  défaut;  il  en 
est  de  même  pour  les  jiarties  rentrantes  des  deux  mêmes  cran*. 

Repasser  le  canon  du  Fusil,  c’est  battre  le  fer  à petits  coups  lorsqu'il  est  chaud,  pour 
en  resserrer  les  pores. 

Repoussoir.  Cheville  en  fer  servant  à faire  sortir  de  leur  logement,  à l'aide  du 
Marteau,  les  Boulons,  Chevilles,  Goupilles,  etc. 

Rf.sonva.ncr  du  Fusil  , 563. 
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Ressorts  (en  bois).  Garniture  de  Fusil , où  iU  sont  au  nombre  de  trois.  Ce  sont  de 
petits  ressorts  noyés  dans  le  bois  du  Fusil  où  ils  sont  fixés  par  un  bout,  et  se  ter- 
minant de  l'antre  en  petit  pivot  saillant  qui  entrant  dans  un  petit  trou  fait  à l’em- 
bourhoir,  retiennent  cette  pièce  en  sa  place;  ou  bien  se  terminant  de  l'autre  en 
petit  talon  ou  épaulement,  et  qui  placés  en-dessus  de  la  greuadièreetde  la  capucine 
fixeut  ces  pièces  dans  leur  position  respective,  en  les  empêchant  de  glisser  vers  le 
bout  du  Fusil;  autrefois  ces  deux  derniers  ressorts  étaient  aussi  à pivot...  ils  ne 
doivent  pas  trop  plonger  dans  le  bois,  parce  qu'ils  pourraient  se  casser;  ils  ne 
doivent  point  paraftre  en-dedans  dans  le  logement  du  canou  ; en  appuyant  le 
doigt  sur  leur  tête , ils  doivent  bien  revenir. 

Ressorts  de  Platine  (grand  Ressort,  Ressort  de  Batterie  , Ressort  de  Gâchette)^ 
Ce  sont  des  baudes  d’acier  repliées  et  assujetties  au  corps  de  Platine , chacune  par 
une  vis  et  un  pivot....  la  petite  branche  du  grand  Ressort  est  terminée  par  une 
patte  percée  pour  recevoir  la  Vis  ; l'extrémité  de  la  grande  est  recourbée  et  forme 
la  griffe  qui  engrène  dans  celle  de  la  noix.  Quand  la  grande  branche  est  tendue  , 
elle  agit  fortement  sur  la  noix , et  la  force  à revenir  d’on  elle  est  partie , lors- 
qu'on a armé  le  Chien  , aussitôt  qu'on  fait  sortir  la  Gâchette  du  cran  du  bandé. 
Au  ressort  de  Gâchette,  U Vis  est  placée  à l'extrémité  de  la  grande  Branche, 
et  l'extrémité  de  la  petite  est  plate  ; ce  Ressort  force  la  Gâchette  à rester  en- 
grenée dans  les  cran»  de  la  Ifoix La  grande  branche  du  Ressort  de  batterie 

est  plate  : la  petite,  percée  pour  recevoir  U Vis  est  terminée  par  uue  patte  : ce 
Ressort  donne  de  la  vivacité  aux  mouvemeus  de  la  Batterie,  et  la  maintient  dans  les 
deux  positions  qu’elle  doit  avoir  de  fermer  Je  Bassinet  en  appuyant  sur  le  pied  de 
la  Batterie,  et  de  la  tenir  renversée,  lorsque  le  Bassinet  doit  rester  ouvert. 

Ressuyer.  Evaporation  spontanée  de  l’humidité  intérieure  d'un  corps.  La  Poudre 
se  grène  mieux  quand  elle  est  ressuyée. 

Résultats,  ou  Principes  d'expérience  ou  de  convention.  Voyez  Principes.  * 

Retraites,  375. 

Revêtement  d’une  batterie  ; s'appelle  aussi  Chemise , se  fait  le  plus  aouvent  en 
saucissons,  claies,  gazons;  est  dangereux  eu  maçonnerie.  Voyez  Bat- 

teries. 

Révision.  C'est  le  nouvel  examen  des  Canons  de  fusils  qu’ou  fait  après  l'épreuve  et 
après  la  sortie  de  la  salle  d’humidité.  11  y a une  Salle  de  révision  dans  les  Ma- 
nufactures d'armes. 

Rhabillage.  Réparations  qu'on  fait  aux  Armes  portatives  pour  les  remettre  en  état 
de  service. 

Ribadoquin  ou  Ribadequin.  Ancienne  Pièce  de  1 livre  ou  demi-livre  de  balle t 
pesant  •jSo  livres  ou  4^0  livre*. 

Ririons.  Dans  les  Arsenaux  ou  doune  ce  nom  aux  morceaux  de  fer  qui  n'ont  plus 
les  dimensions  nécessaires  pour  être  employés. 

Ricocher,  Ricochet*.  Bonds  que  fait  le  Boulet  lorsque  le  Canon  est  tiré  à petites 
charges  et  sous  huit  degrés  et  i5°  au  plus  d'inclinaison  , au-dessus  de  l'horizon. 
Le  maréchal  de  Vauban  , employa  le  premier  cette  façon  de  tirer  au  siège  d'Ath  , 
en  1697.  On  prétend  que  Thomas  Muret  y , Ingénieur  vénitien  , l'avait  ludique* 
dans  son  Traité  d’ Artillerie  imprimé  à Brescia  en  167a.  Les  Batteries  à RicocneU 
sont  directes  et  les  Plates-Formes  horizontales , parce  que  les  buts  à battre  sont 
en  ligue  droite , et  que  les  charges  étant  fort  au-dessous  des  charges  ordinaires^ 
les  Pièces  ont  peu  de  recul. 

Ridelles,  i 44- 

Riflari».  Gros  Rabot  ou  demi- Varlope. 

Rifloir.  Lime  courbe  par  Le  bout,  pour  agir  dans  les  sinuosités  d'nne  pièce  de 
bois  ou  de  métal. 

Rigole.  Les  premiers  Saucissons  du  bas  d'nne  Batterie  et  d’une  Embrasure,  sont 
enterrés  à demi  de  leur  pourtour  dans  une  rigole  pour  offrir  uue  base  plus  solide 
à ceux  qu'on  met  en-dessus,  eu  résistant  mieux  à la  poussée  des  terres. 
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Ringard.  Espèce  de  Levier  ou  Barreau  de  fer  avec  lequel  on  débouche  les  Haufs- 
Fourueaux  , lorsqu’on  veut  couler  le  Métal;  ou  remue  les  Laitiers  , pour  constater 
par  leur  liquidité  et  leur  adhérence  au  Ringard , la  qualité  de  la  fonte. 

River,  Rivet,  Rivvres.  C'est  plier  et  aplatir  une  pointe  de  clou  pour  mieux  le 
fixer,  177.  x 

Rivoir.  Marteau  à river. 

Roche- A-Fin  (Artifice).  Sa  composition.  86$  et  875. 

Rochet  (à).  Mode  de  rayer  les  Carabines.  Foyez  Rayures. 

Roder.  On  dit  qu’une  Pièce  roile  bien , la  noix  de  platine , par  exemple , quand 
elle  tourne  d'une  manière  uniforme  sur  le  corps  de  platine...  L'opération  qu’on 
fait  pour  donner  à la  noix  cette  propriété  en  faisant  tourner  sur  ses  faces  le  Ro- 
doir  simple  ou  double , s'appelle  aussi  roder. 

Rodoir  pour  les  noix  de  Platine;  Machine  qui  sert  à reudre  nni  le  dessus  et  !• 
dessous  de  la  Noix  : elle  donne  aussi  à son  arbre  et  à son  pivot  la  forme  cylin- 
drique qu’ils  doivent  avoir.  Le  Rodoir  est  en  acier,  mais  rarement  , en  fer  garni 
d'une  feuille  d'acier...  Le  Rodoir  double  est  composé  de  deux  Rodoirs  simples  : 
il  façonne  à la  fois  , le  dessus  et  le  pivot  de  la  Noix,  le  dessous  et  sou  Arbre...  Le 
Rodoir  est  à Coussinet,  lorsqu'on  peut  chauger  uu  des  Rodoirs  usés,  saus  étrf 
obligé  de  refaire  les  autres  parties. 

Rodotr  pour  les  Vis.  Sert  à unir  U*  dessous  de  leur  tète. 

Romaine.  Instrument  pour  peser. 

Rondache.  Ancien  Bouclier  conservé  long-temps  par  les  Espagnols. 

Rondelles  — d'Fssieu,  177....  — de  Flèche,  178....  — à Oreilles,  178...  — ou- 
vertes , 178...  — en  Talus,  179. 

Roseau  pour  Fusées  d’amorce.  C'est  le  Roseau  plumeux  des  Marais.  On  les  coupe 
durant  l'hiver,  dans  les  fonds  abrités  des  vents,  on  les  épluche,  on  les  coupe  en 
morceaux  de  3 pouc.  de  longueur , et  on  les  conserve  dan»  un  endroit  sec  ; avant 
de  Ici  employer,  on  les  passe  à un  calibre  de  2 \ ligne.  Le  diamètre  de  toutes  les 
Lumières  devant  être  de  1 lig.  J. 

Rosette  (Métal).  ('Vit  le  cuivre  pur  mis  en  plaques  minces  , ronde*. 

Rosettes  dans  les  Armes  portatives.  Extrémités  rondes,  aplaties,  repliées  en  de- 
hors et  percées  ‘pour  recevoir  une  vis  de  1a  virole  de  Baïonnnette....  des  Battans 
de  grenadière  et  de  sous-garde  au  Fusil,  modèle  1777,  corrigé.  .. 

Rosettes  à Boucle  et  à Anueau,  179. 

Rosettes  dans  les  Voitures  d’Artillerie.  Plaques  rondes  ou  ovales  de  fer;  chanfrei- 
nces,  qu’on  met  sous  les  écroux  des  Voitures  d’ Artillerie  pour  en  çonserver  le 
boi*,  179. 

Roues  , x 44-  On  ■ souvent  besoin  d’en  remplacer,  et  d'employer  des  Ouvriers  étran- 
gers pour  les  faire.  Il  faut  pour  une  Roue  moyenne,  celle  de  l’Affût  de  8 : en 
bols,  8 } solive*...  eu  fer,  166  liv....  en  charbon,  i5o  üv....,  pour  Boites  en  cuivre, 
5i  livres...  en  journées  d’ouvriers  eu  bois,  12.  — d’ouvriers  eu  fer,  8,  pag.  180. 
Les  Roues  ferrées  à cercle  valent  mieux  que  celles  à bandes  : il  y a économie  de* 
deux  tiers  du  temps  pour  la  main-d’œuvre , il  y a plu*  de  solidité  parce  que  le» 
jante*  ne  6ont  plu*  affaiblies  par  les  clous  et  n’out  plus  de  inou%'ement;  mais  il  faut 
des  Bois  très-secs,  et  comme  on  n’en  a pas  toujours,  on  tomberait  dans  de  plus 

grands  inconvénient*  en  adoptant  le»  Roue*  à cercle* On  croit  qu’elle*  valeut 

mieux  ferrée»  à l’Anglaise.  (Par.) 

On  pourrait  tenter  de  fortifier  les  Roues  en  donnant  moins  d’écuanteur  en  ne  dé- 
gageant pas  le  corps  du  Rai  ,et  en  faisant  les  Roues  à double  cha»»e.  ( Observation  de 
M.  Bour.  ) Si  on  raccourcissait  le  moyeu,  qu’on  le  dégorgeât  moins  , ou  n'aurait  pas 
besoin  de  le  cordonner  (Par.) 

Rouet  (Platine  à).  Petite  Roue  d’acier  appliquée  dans  le  Bassuret  des  Anciens  Fu- 
sils contre  le  Pan  de  la  lumière  de  l’arme,  elle  a un  arbre  auquel  est  attachée  une 
chaînette  qui  se  ronle  lui  quand  on  le  fait  tonruer  à l’aide  d’une  clef,  pour 
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bander  le  ressort  auquel  cette  chaînette  est  aussi  attachée.  Quand  on  lâche  le  chien, 
eu  pressant  le  doigt  sur  la  détente,  le  bassinet  se  découvre,  la  pierre  appuie  sur 
le  Rouet,  et  par  le  mouvement  rapide  de  ce  Rouet,  en  obtient  les  étincelles  qui 
allument  l’amorce.  . 

Roule  eu  Pour  les  Mauctuvres  de  force.  C’est  un  Cylindre  de  bois  qui  quelque* 
fois  a des  mortaises  pour  recevoir  uue  pince  de  levier  : leur  diamètre  varie  a 
raison  de  leur  destination. 

Roulette.  Pour  Affût  et  Châssis,  180. 

Roulette  dans  les  Fusils  de  chasse.  On  adapte  une  petite  Roulette  d’acier  à l'extré- 
mité de  la  graude  branche  du  ressort  de  batterie  , ou  bien  à l’extrémité  du  pied 
de  batterie.  Elle  sert  à donner  dans  les  deux  cas  un  mouvement  plus  doux  à la 
Batterie.  On  a proposé  plusieurs  fois  de  l’adopter  pour  les  Fusils  de  guerre  ; 
mais  ce  mécanisme  est  trop  fragile. 

Roulons,  14  5. 

Ruban  (Canon  à).  Au  lieu  de  faire  le  Canon  de  fusil  arec  une  lame  qu’on  soude 
dans  sa  longueur  eu  lui  douuaut  la  forme  d'un  cylindre  , on  le  lait  (non  dans  les 
Fusils  de  guerre  ) avec  une  laine  qu’on  replie  en  Ruban  sur  une  broche,  et  qu’on 
soude  sur  les  jonctions  de  la  spirale  qu’elle  forme.  Ou  prise  ces  Canons  parce  que 
le  fer  présente  sou  nerf,  qui  est  suivant  la  longueur  ue  la  lame,  dans  le  seus  de 
l’effort  de  la  charge;  mais  peut-être  la  multiplicité  des  soudures  compense  cet  avan- 
tage , sur  lequel  on  pourrait  encore  discuter. 

S. 


Sabots  a Boulets  ï pe  sont  connus  en  France  que  depuis  177a,  paraissent  avoir 
été  en  lisage  chez  l’Etranger  avant  cette  époque.  Sabots  pour  Boulets  517...  — • 
pour  Cartouches  à balles  5 16...  — pour  Cartouches  d'Obusiers  de  6 pouc.  Il  est 
hémisphérique,  5x6...  — pour  Cartouches  à haltes  de  FOhusier  de  5 pouc.  7 lig. 
Il  est  cylindrique  , 5x6...  — pour  l’Ohusier  de  5 pouc.  7 lig.  5ar.  » 

Sabot.  Circulaire  du  sieur  Dclcassan.  F oyez  Coin. 

Sabots  coniques,  ont  été  d’usage  en  Soisse  ; proposés  par  le  général  Eblé.  Ce  Sabot 
remplacerait  avantageusement  le  Sabot  à bandelettes  eu  usage  eu  France  ; il  douue 
le  moyen  d’améliorer  le  Caisson.  Il  doit  avoir  4 points  au-dessous  du  calibre  de  la 
Pièce.  Le  calice  pour  recevoir  le  Boulet,  au  lieu  d’être  sphérique  doit  être  ovoïde. 
L’entrée  du  Calice  doit  être  égale  au  Calibre  du  Boulet,  et  sa  profoudeur  des  A au 
Y de  ce  même  calibre.  La  longueur  totale  du  Sabot  doit  avoir  | du  calibre. 

Sabot  de  Lance.  C’est  le  Fer  un  peu  tronc-conique  qui  embrasse  le  bout  oppose 
du  Fer  qui  arme  la  Lance. 

Sabres.  Quelques  définitions  de  termes  peu  connus , 6ti...  — Distinction  des  mo- 
dèles en  usage, 614  • — de»  modèles  abandonné»,  618...  Quelques  dimensions  ,620. 
Foyez  Armes  blanches.  Répartition  des  différentes  classes  d’Ouvriers  pour  la 
fabrication  de  1200  Sabres,  621. 

Sac  à Charges  ou  à Cartouches,  201. 

Sac  à Etoupille»,  201. 

Sac  à Laine.  On  s’en  sert  à défaut  de  terre  pour  des  Parapets. 

Sac  à Poudres,  pour  les  renfermer  dans  les  Barils  de  100  liv. , «ïS. 

Sacs  a Terre.  Doivent  avoir  1 pi.  de  diamètre  et  3o  po.  de  longueur  ou  de  hauteur. 
Ou  en  fait  aussi  de  10  pouc.  de  diamètre  sur  20  pouc.  de  longueur. 

Sachets  renfermant  1a  Pondre  dans  chaque  cartouche  à Canon  ; 5 18,  522.  Leur  con- 
servation , 517 , 5ao.  Ces  Saca  sont  en  serge  pour  éviter  le  charbonnemest  dange- 
reux des  étoffes  de  fil;  mais  les  vers  le»  attaquent  . la  pondre  tamise,  ce  qui  occa- 
sioune  de  grauds  acciden».  11  faudrait  essayer  de  faire  le  culot  seul  en  serge  et  le 
corps  eu  toile,  car  c’est  je  crois  le  charbounement  du  culot  seul  qui  reste  dans 
l ame  du  Canon,  f 'oj.  Cartouches  pour  Bouche»  à feu. 

Sache.  Ancien  Canon  de  4 À 5 liv.  de  balle , pesant  de  2200  à 2800  Irv. 
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Saigner  do  Nez.  Se  dit  d'un  Canon  dont  la  volée  s’eat  courbée  par  ie  tir  , ou  dont 
la  volée  remporte  par  sou  poids  sur  la  culasse. 

Saillie  des  Embases,  servante  contenir  le  Canon  entre  les  flasques  sans  balot- 
tement. 

Salade.  Casque  de  fer  à visière;  cette  visicre  était  ordinairement  faite  en  petit  gril- 
lage : elle  se  baissait  et  se  relevait  à volonté. 

Salin.  C’est  la  potasse  que  l’on  obtient  sous  une  forme  concrète  et  blanche,  en 
faisant  évaporer  jusques  à siccité , l'eau  dont  on  a abreuvé  la  cendre  du  bois  et  des 
autres  végétaux  . première  opération  qu'on  fait  pour  se  procurer  cet  Alkali  fixe 
végétal , fi  46. 

Salle  d’Armes.  Dimeusions,  et  disposition  des  Râteliers,  6ot, 

Salle  d'Artifice.  Lieu  destiné  à la  confection  des  artifices  de  guerre.  Les  meil- 
leures doivent  être  en  bois  , bien  garanties  des  voisinages  daugereux  pour  éviter 
les  accident , suite  des  explosions. 

Salles  dans  les  Manufactures  d* Armes. 

Salle  pour  charger  les  Canons. 

Salle  pour  sécher  les  Canons. 

Salle  de  révision,  destinée  à recevoir  les  Canons  au  retour  de  l'épreuve,  doit  pou- 
voir conteuir  le  courant  des  Cauons  à fabriquer. 

Salle  d'humidité.  Tous  les  Cauons  éprouvés  , après  l’examen  fait  à la  Salle  de 
révision  sont  portés  à la  Salle  d'humidité  , après  avoir  été  dégraissés  à la  paille 
de  fer,  parce  que  les  corps  gras  , isolateurs  de  l'oxigène,  empêchent  l'humidité  de 
développer  les  évents  et  les  travers  des  Canons...  La  Salle  d'humidité  doit  être  au- 
dessous  du  niveau  du  sol  cuvirounaut  à l’exposition  du  nord,  à l'abri  de  tout  cou- 
rant d'air  et  des  rayons  solaires.  Il  ne  faut  cependant  pas  qu’elle  soit  trop  humide, 
parce  qu'alors  l'humidité  rouille  la  surface  des  Canous,  et  ne  manifeste  pas  bien 
les  évents  et  le#  travers  mi  l’oxidation  a lieu  plus  facilement  que  dans  les  endroit# 
des  objets  exposés.  Son  degré  d'humidité  doit  être  de  degrés  à l’hygromètre. 
Elle  doit  pouvoir  contenir  le#  Canons  que  la  manufacture  doit  fabriquer  durant 
mois  et  | eu  sus  pour  les  rebuts  ; les  Canous  y restent  un  mois.  L’épreuve  des  Ca- 
nons par  la  Salle  d'huinidité  est  très-importaute  : on  a ru  souveut  que  les  • des 
Cauons  rebutés  durant  une  année,  l’avaient  été  après  la  visite  qu'on  lait  de  ces 
Canons , lors  de  leur  sortie  de  cette  Salle. 

Il  faut  pour  la  facilité  du  service  que  ces  quatre  Salles  soieut  contiguës  ou  tres- 
rapprocliées. 

Salie  de  recette  pour  la  révision  des  Canons  , à lenr  sortie  de  la  Salle  d’humidité. 
Salle  de  recette  pour  U réception  des  Platines , des  Garnitures  et  des  Baïonnettes. 
Salle  pour  les  armes  finies  avec  banc#  , étaux  , établis , etc. 

Salle  pour  les  armes  finies  et  reçues. 

Salpêtre,  646,  G48.  Celui  de  première  cuite  s’appelle  brut....  de  2 eaux  ou  de  2 
cuites.,  de  3 eaux  ou  de  3 cuites  ou  Salpêtre  déglacé...  de  4 cuites,  la  4*  sans 
eau,  #e  nomme  Salpêtre  de  roche , 62a....  Sou  analyse  , G5.*. 

Le  mètre  cube  de  démolitions  produit  jusqu’à  i5  ls.il.  du  Salpêtre  brut.  Le  sel  ma- 
ri u s’y  trouve  daus  la  proportion  de  20  |»our  100.  Le»  Salpétrters  en  retirent  o,  o5  , 
et  L'Adiiiiuistration  des  Poudre#  paie , d'après  un  état  fourni  par  cette  Administra- 
tion à celle  des  droits  réunis,  les  droits  pour  le  Sel  prescrits  par  la  loi  du  24  avril 
1806,  à raison  de  2 j kil.  Sel , par  100  kilogramme»  de  Salpêtre  brut  fabrique  , et 
l’Administration  des  Poudres  paie  encore  ces  droits  à raison  de  i5  kil.  Sel  par 
xoo  kil.  de  Salpêtre  raffiné.  Si  le  Sel  est  de  mauvaise  qualité,  on  eu  constate  la  quau- 
tité  qu’on  doit  avoir  retirée  du  Salpêtre,  on  n’eu  paie  pas  les  droits,  mais  ou  le 
submerge  de  vaut  le»  préposés  de  la  Direction  des  droit#  réunis. 

Salfltri er.h.  Sont  au  nombre  d’environ  r5oo  eu  France  , ne  paient  point  les  démo- 
litions qu'il»  emploient  : ne  penvent  fouiller  qu’à  4 pour,  de  profondeur  contre 
les  seuils  , poteaux , etc.  et  à 8 pouc.  contre  les  murs  : doivent  se  retirer  à 2 pied# 
des  murs  pour  fouiller  plu#  bas  : ne  peuvent  fouiller  daus  le#  lieux  d'Iiabi- 
tation  persouuelle  , caves , cellier#  coutenaut  du  vin , boisson»  ou  marchandise» , 
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dans  les  aires  de  grange,  en  argile  ou  co  glaise  : doivent  remplacer  les  matériaux 
enlevés  par  un  égal  volume  de  terre. 

Ou  doit  leur  fournir  un  atelier  gratis  si  l'on  peut,  on  leur  en  faire  avoir,  et  le 

loyer  est  payé  par  eux  : on  doit  leur  procurer  le  bois  dont  ils  ont  besoin , au  prix 

courant  du  lieu  où  ils  travaillent. 

Salut.  à l’entrée  et  à la  sortie  d’une  Place , Sa  Majesté  est  saluée  par  3 Salves  de 
tonte  l’Artillerie  de  la  Place. 

Salve.  Coups  de  Canon  tirés  ensemble. 

Sancle.  Partie  des  Harnais  assez  connue. 

Sanguine  (Hématite).  Sert  aux  Arquebusiers  pour  brunir  les  Canons  de  fusils. 

Sape  , Sapeurs.  La  Sape  dans  les  Sièges  est  uue  Tranchée  que  Tou  approfondit  et 
élargit  peu -à-peu  , et  que  font  4 Sapeurs.  Le  creux  du  iep  n’est  que  de  18  pouces 
de  large  sur  iS  de  profondeur;  il  le  fait  en  se  couvrant  d’un  Gabion  farci  de  bran* 
cliages  qu’il  pousse  en  avant  de  lui,  en  le  faisaut  rouler , pour  se  garautir  du  feu 
de  la  Place.  Les  Sapeurs  font  partie  du  Corps  du  Génie  ; ils  faisaient  partie  il  y 
a 3o  ans  de  celui  de  l’Artillerie  , 844. 

Sapin,  344. 

Sarisse.  Arme  très-ancienne.  Lauce  longue  et  lourde. 

Sarroth.  Nécessaires  dans  les  Arseuaux  pouf  les  Travailleurs  : il  faut  3 aunes  de 
toile  a grande  laisse  pour  eu  faire  uu. 

Sassoire.  146. 

Saucissons.  Leur  dimension , leur  construction,  etc.  Iraq. 

Saule.  Son  charbon  peut  servir  à faire  la  Poudre. 

Saumon  de  Plomb.  Le  Plomb  coulé  sc  vend  en  masses  allongées  qu'on  appelle 
Saumons. 

Sauterelle,  Poyet  Equerre. 

Scie.  Outil  counu. 

Scie  à couper  la  Massclotte  des  grains  de  lumière  quand  ils  sont  en,  place.  Lame 
d’acier  trempé,  ou  morceau  de  ressort  de  pendule  taillé  eu  Scie , fixé  aux  deux 
bouts  d’une  monture  de  fer  en  arc,  ayant  d’un  côté  un  Manche  eu  bois,  et  de 
l’autre  une  Vis  pour  tendre  la  Laine. 

Scie  à couper  la  Masselotte  des  Pièces,  lorsqu’elles  ne  peuvent  l’être  sur  le  tour, 
et  les  carrés  des  boutons  de  culasses....  Lame  d’étoffe,  c’est-à-dire  d’acier  et  de 
fer  pétris  ensemble,  forgée  et  trempée  comme  les  faulx,  ayant  3 a 4 pieds  de  Ion- 
gnru^sur  3 pouces  G ligues  de  large,  iS  points  d'épaisseur,  à la  partie  taillée  en 
dents,  et  6 points  à la  partie  opposée;  elles  sont  montées  sur  un  arc  en  fer  dp 
i5  lignes  de  diamètre  ; il  faut  4 hommes  pour  faire  agir  une  de  ces  Scies. 

Scories.  Donnent  les  indications  sur  les  Foutes  et  l'état  des  Fourneaux. 

Scorpion.  Ancien  Canon. 

5eau  d'Apfut  de  Campagne , pour  aonteuir  l’eau  servant  à rafraîchir  l’EcouviUoi» 
daus  le  Tir,  201. 

Seau  de  Forge  de  Campagne  et  autres,  pour  refroidir  les  outils  trop  échauffés , ac- 
tiver le  feu  , etc. , au  moyeu  de  l’eau  qu’ils  contiennent.  69.  246. 

SeBile.  Jatte  en  bois  qui  sert  à transporter  la  Poudre  d'un  Baril  daus  un  autre. 

Séchage.  Opération  pour  sécher  la  Poudre.  Séchoir  , Sèche  rie , lieu  où  se  fait  celle 
opération...  F.u  France  ou  fait  sécher  là  Poudre  eu  l'étendant  au  Soleil  sur  des 
Tailles  couvertes  de  draps  de  toile  : il  faut  environ  9 heures  dans  les  beaux  jours 
pour  opérer  le  Séchage  par  ce  mode.  Le  Séchage  trop  prompt  douue  de  la  Poudre 
qui  a beaucoup  de  portée,  mais  qui  s’affaiblit  très-vite:  il  faudrait  n'éprouver 
les  Poudres  que  plusieurs  mois  après  leur  confection. 

I/emplaccmcut  des  Séchoirs  doit  être  exposé  au  midi  et  au  levant  : il  doit  être 
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abrite  par  des  Murs  au  couchant  et  au  nord  : les  Murs  du  nord  doivent  être  élevé» 
et  propres  à réfléchir  la  chaleur  : et  si  les  veufs  du  levant  sout  violeus,  U faut  l'a- 
briter aussi  de  ce  côté. 

Le  Séchoir  doit  avoir  5o  mètres  du  nord  an  midi  pour  pouvoir  y établir  10  rangs  de 
tables;  et  i5  mètres  dans  l'autre  diiueusiuu  au  moins,  ou  des  multiples  de  ce  nombre  ; 
au  reste  on  plie  1rs  disposions  au  local,  jusqu’à  un  certain  point. 

On  met  la  Poudre  sur  des  Toiles  serrées,  étendues  sur  des  Tables  portées  par  des 
tréteaux  et  un  peu  inclinées  vers  le  midi.  Les  Tables  ont  2,B^5o  (8  pieds)  de  lon- 
gueur sur  o,  m ;3o  (a  pieds  3 pouc.)  de  largeur.  Le*  Tréteaux  août  par  rangs  sépa- 
rés par  un  chemin  sablé  de  8 pieds  de  large. 

On  fait  sécher  le*  Tables;  on  étend  les  Toile»  sur  elle»,  en  sorte  qu'elles  se  croi- 
sent d'-j  mètre,  dès  que  la  rosée  et  l’humidité  du  matin  sont  dissipées;  ces  Toiles  sont 
nu  peu  plus  longues  que  les  tables  : on  forme  de  l’excédant  uu  bourrelet  à chaque 
bout  pour  retenir  les  grains  , ou  assure  les  toiles  par  des  briques  ou  , etc.,  qu’on  met 
aux  quatre  arigh-s  , ou  élcud  sur  chaque  Table  20  kil.  de  Poudre,  ue  donuant  d'é 
paisseur  à la  couche  que  '2  a 3 ligu  (/*  à b mil.).  Les  Ouvriers  d’heure  en  heure  jusqu'à 
la  6e  11.  renouvellent  la  surface  supérieure  de  la  couche.  Au  bout  de  io  à 12  U.  la  Pou- 
dre est  sèche  et  a perdu  7 à 8 p.  Si  l’exposition  a été  trop  courte  et  n’a  pas  suffi,  on 
relire  la  Poudre  avaut  le  coucher  du  soleil,  et  on  l’expose  de  nouveauquaud  le  so- 
leil revenu  sur  l'horizon  a réchauffé  l’air.  Après  l’exposition  on  retire  ce*  Tables , 
formées  par  des  volets,  sur  des  tréteaux  après  en  avoir  balayé  et  recueilli  le»  Pous- 
siers , ou  les  empile  et  on  le*  recouvre  d’uu  chapiteau  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Pour  sécher  on  choisit  un  temps  calme  parce  que  le  vent  emporte  les  Poussiers , et 
où  la  pluie  ne  soit  pas  à craindre  ; une  chaleur  modérée  est  la  plus  favorable  : celle 
qui  est  trop  forte  reud  la  Poudre  poreuse,  et  encroûte  les  graius. 

Les  Poudres  séchées  sout  portées  dans  les  draps  à l’atelier  de  V Epoussetage. 

Sécher ik  {Eoyez  Séchage)  nouvelle,  670,  688.  En  Angleterre  et  en  Hollande,,  on 
fait  sécher 'la  Poudre  spr  des  Tablettes  daus  des  F.tuves  échauffées  par  des  poêles, 
011  par  la  vapeur  de  l’eau  circulant  autour  de  la  Séeherie.  Ce  moyen  est  coûteux 
et  dangereux.  Le  degré  de  chaleur  est  43®  , thermomètre  de  Kéauraur.  Ce  moyeu 
doune  un  Séchage  trop  prompt. 

Séchoir.  Cadre  en  bois  garni  de  Cbevillettes  servant  à sécher  les  .mèches  , etc.  dans 
les  ateliers  d’artifices. 

Secteur  d’F.xplosioîi.  Il  se  forme  au  moment  de  l'explosion  d'une  Bouche  à f«u  , 
une  espèce  de  Secteur  sphérique  de  feu  devant  la  bouche  du  Canon,  dont  l'extré- 
mité s'appuie  sur  le  fond  de  l’aine,  et  dont  toute  la  partie  extérieure  à la  Pièce  se 
termine  naos  l'air  que  ce  Secteur  comprime  et  chasse  eu  tout  sens;  cct  air  lui  ser* 
vaut  d’appui,  h*  Secteur  réagit  de  tonte  sa  forée  sur  le  fond  de  l'ame  , et  cause  le 
recul  de  la  Pièce.  Lorsqu’on  tire  dans  des  embrasures  ce  Secteur  en  s'appuyant 
sur  les  joues  inégalement,  ou  sur  le  fond  (le  l'embrasure  , dévie  le  Boulet  du  cùté 
opposé,  ou  le  relève,  d’où  il  arrive  , daus  ce  deruier  cas , que  le  poulet  donne  tou- 
jours plu*  haut  que  l’iudiqneut  les  tables  fondées  *ur  de*  théories  (Brakenboffer , 
Prof,  a Str.  Mémoire  de  1767.) 

Seules.  Sout  à la  Dragouue  pour  le  Train.  93a. 

Sellette,  146. 

Semelle,  i\(j. 

Semelles  de  Bateau.  — extérieures , Madriers  placés  sous  le  fond  du  Bateau  suivant 
sa  longueur  pour  le  garautir  des  frottement  ; il  y en  a 2.  — intérieures  , 59.  60. 

Semelle  d'Eprouvktt*.  On  aurait  dû  douucr  ce  nom  au  Madrier',  qu’on  appelle 
Plate-Forme  de  l'Kprouvette,  daus  lequel  ou  eucastre  la  Plaque  de  cette  Bouche 
à feu.  ;m>5. 

Sf.m&lle  de  Mortier,  ou  Plateau  pour  Mortier,  38. 

Semeur.  >oiii  qu'on  donnait  autrefois  an  Compasseur  du  Canon  de  fusiL 
5epé.  C’est  le  nom  que  dans  les  Manufactures  d’ Armes  du  nord  de  la  France  , on 
donne  au  Chariot  d’uu  bauc  de  Forerie  ; il  a la  forme  d’uu  double  T. 
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Servent.  Outil  d’Ouvrier  en  bois.  Barre  de  fer  terminée  par  un  Crochet  et  garnie 
d’un  Crochet  mobile,  qui  glisse  le  loug  «le  la  Barre.  Cet  Outil  sert  à assembler 
les  Pièces  de  bois  qu'on  veut  cheviller,  et  à fermer  les  Caisses  d’ Armes. 

Serof.  pour  Sachets  à Cartouche*  de  Campagne.  File  est  perméable  au  fluide  «le  la 
Poudre  enflammée  , d'où  résulte  le  grand  avantage  de  ne  point  laisser  «le  Culot 
daus  l’aine  des  Pièces  comme  le  Papier;  mais  elle  laisse  tamiser  la  Poudre,  ce  qui 
est  iiu  grand  inconvénient , ou  a proposé  pour  y parer,  d’envelopper  le  Sachet  de 
la  Cartouche  daus  une  feuille  de  parchemin.  Voyez  Cart.  pour  les  B.  à feu.  Payez 
Sachets  et  5i8.  ^ 

Serpe,  273. 

Serpente  vfr.  Artifice  de  réjouissance  , £73  , 87(1.  On  a donné  aussi  ce  nom  à un 
cercle  de  fer  muni  de  greuade*  chargées  de  poiutcs  de  fer  aigues  employées  à la 
défense  d'une  Brèche. 

Serpentin  , Ancien  Canon. 

Serpent in.  Nom  donné  au  Chien  de  l'Arquebuse  à mèche,  à cause  de  sa  configu- 
ration. 

Servant.  Des  Soldats  qui  exécutent  nn  Canon,  a seulement  s'appellent  Canonniers  ; 
tous  les  autres  se  nomment  Serran*. 

Servantes.  Hampe»  en  bois,  garnie*  à chaque  bout  d'une  douille  en  fer,  l’une  k 
pointe  , l’autre  à crochet,  cclio-ci  sert  à l’attacher  par  nu  piton  à côté  de  la  voi- 
ture. Les  Servantes  servent  à «outenir  la  Voiture  daus  la  position  du  tirage, 
lorsqu’elle  est  arrêtée.  Il  y eu  a 4 au  Pont  roulant,  7a.  etc. 

Seyes,  181. 

Si fei.it.  Voyez  Dégra«lations  de*  Bouches  a feu. 

Siphon.  Voyez  Couler  les  Bouche*  à feu. 

Soins  dis  Attirails  d'Artillerie...  — dau*  les  Convoi*.  io38.  . — dan»  Us  ac- 
tions, 1040...  — dans  les  Parcs,  1039..  — daus  l'Enrayage,  io3y...  • — 'dans  les 
Places,  1017. 

Sonde  pour  les  Bateaux , servant  à reconnaître  ha  profondeur  de  l'eau  pour  cou- 
da ire  les  batteaux  , jeter  les  ancre». 

Sonde.  Instrument  vérificateur  pour  l'Eprouvette.  Tige  en  fer  qui  se  termine  par 
uu  bouton  cylindrique  en  acier,  servant  a la  vérification  de  la  lumière. 

Sonde  pour  les  Projectiles  creux.  Verge  de  fer  servant  à mesurer  la  cavité  des  Pro- 
jectiles creux. 

Sonde  ou  Teepan.  Outil  do  Mineurs. 

Sonnette.  Machine  composée  «l'uu  bloc  de  bois  ou  de  métal  prismatique  pouvant 
s’élever  et  s’abaisser  aisément  entre  deux  Coulisses  verticales  , au  moyen  de  Cor- 
dages et  de  Poulies  : servant  à eufoucer  des  Pilotis,  etc.  On  s’eu  sert  daus  l’Ar- 
tillerie pour  l’Epreuve  des  Essieux  en  fer. 

Soudbr  f. k Fer.  C’est  uuir  deux  pièces  de  ce  Métal  en  le»  chauffant  fortement  et 
les  martelant....  Souder  le  Cuivre,  c’est  unir  deux  pièces  de  ce  Métal  au  moyen 
d’une  composition  métallique,  qui  s’y  amalgame  et  qu'on  nomme  Soudure. 

Soudure  pour  les  Caissou*.  94b. 

Soudure  daus  les  Manufactures  d' Armes.  Elle  est  faite  de  a parties  de  Laiton  et  de  1 
de  Zinc;  quanti  elle  est  bien  appliquée  on  la  distingue  difficilement  : l’Etain  1a  rend 
cassante.  La  Soudure  des  pièce*  en  cuivre  se  fait  avec  du  laiton  conteuaot  plus  de 
xiuc  que  l’Arco,  et  du  Borax  ; mais  ce  surplus  de  xinc  employé  pour  avoir  uno 
matière  plus  fusible  , rend  le  Cuivre  cassant.  Les  Brasures  et  les  Soudures  doivent 
se  faire  au  Charbon  de  bois. 

Sot  eple  , Souffler.  Dans  les  Moulins  à poudre  , lorsque  les  Matières  pour  la  fabri- 
quer ue  sout  pas  assez,  humectées  «Uns  les  Mortiers  , elles  eu  sortent  eu  poussière 
sous  les  coups  du  pilou  ; on  dit  alors  que  le  Mortier  ou  la  Matière  souffle  : on  y 
remédie  en  l’humecUot  et  la  pétrissaut  quelques  uiomeus  à la  main , si  elle  était 
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trop  humide , le  pilon  battrait  à froid,  comme  il  l'a  lait  la  Matière  étant  trop  sèche-, 
ce  qui  est  toujours  un  iuconvéuieuf. 

V>ljétlet.  Il  y en  a de  cuir,  il  y en  a en  bois,  il  y en  a de  double...  — de  Forge 
roulaute  , 70. 

Souflure.  Voyez  Dégradations  des  Bouches  à feu. 

Soufre,  660.  Le  Soufre  sublimé  , ou  les  fleurs  de  Soufre  , vaut  mieux  pour  la  fa- 
brication de  la  poudre.  Ou  le  purifie,  on  le  sublime  , on  le  distille  , 660. 

Sous-Bande  , 181.  Bande  forte  de  fer,  pliée  conformèrent  au  Tourillon  d'une 
Bouche  a feu  : elle  couvre  l'entaille  du  flasque,  et  on  y fait  éntrer  le  Tourillon  de 
cette  Bouche  à feu  qui  doit  pouvoir  y touruer  aisément,  mais  avec  justesse. 

Sous-Garde.  CVst  l'assemblage  delà  Pièce  de  détente  et  du  Pontet...  Ea  Pièce  de 
détente  est  la  pièce  qui  , prolongée  sert  de  derrière  au  pontet  daus  b*s  Armes  à feu 
portatives.  Elle  a uu  taquet  à sou  extrémité  supérieure  pour  recevoir  le  bout  de  la 
Baguette  , et  elle  est  feudue  à des  distances  prescrites  , i°  pour  le  passage  de  la 
Queue  du  Battant , a°  pour  le  passage  de  la  Detente  , 3°  pour  celui  du  Crochet  a 
Bascule.  Eu  arrière  du  pontet  elle  £ deux  élévations  formant  de*  eucastremens 
pour  loger  les  doigts  et  tenir  l'arme  plus  solidement.  La  Pièce  de  detente  est  re- 
tenue sur  le  bois  par  la  Vis  de  culasse  qui  traverse  la  Boutrvlle  placée  au-dessous  , 
et  par  une  Vis  à /fois...  Le  Pontet  de  la  Sous-Garde  est  la  partie  en  fer  arrondie 
au-dessus  de  la  Detente  pour  la  garantir  de  toute  rencontre,  et  qui  s'ajuste  sur 
V Ecusson, 

La  partie  supérieure  qui  fait  voûte,  va'eu  diminuant  josques  aux  Nœuds.  Celui  de 
devant , terminé  en  goutte  de  suif,  a une  fente  pour  recevoir  la  Queue  du  Battant  £ 
le  nœud  postérieur  porte  au-dessous  de  son  embase,  uu  Crochet  de  la  même  lon- 
gueur et  largeur  que  la  fente  pratiquée  à la  Pièce  de  detente , fente  qui  doit  le  rece- 
voir. 

La  Sous-Garde  des  Armes  à feu  portatives,  modèle  1777  avait  des  défauts  essen- 
tiels qu'ou  a fait  disparaître  dans  le  modèle  de  j8i6. 

La  Détente  et  le  Battant  étaient  retenus  par  des  goupilles  qni  les  traversant  se  lo- 
geaient daus  l'épaisseur  du  bois  ; on  devait  repousser  ces  goupilles  dans  l'entretien 
île  l'Arme  avec  un  poinçon  convenable,  et  on  le  faisait  avec  des  clous,  etc.  Les  lo- 
gemetfs  s'agrandissaient,  les  Goupilles  se  perdaieut , le  trou  de  la  queue  de  gâchette 
et  celui  de  la  goupille  de  détente  u’en  faisaient  plus  qu'un , et  la  platine  ne  pouvait 
plus  marcher. 

Dans  le  Fusil , modèle  de  1816,  la  Détente  et  le  Battant  sont  fixés  à demeure  sur 
l'Ecusson  au  moyen  d’un  Renfort  ajouté  à oet  Ecusson.  Le  Renfort  est  surmonté  de 
deux  Ailettes  entre  lesquelles  on  loge  et  on  fixe  la  détente  avec  une  petite  vis;  et 
la  queue  du  battant  est  assujettie  par  une  goupille  dans  ce  renfort  prolongé  : par 
cette  disposition  on  rnoute  et  démonte  la  Sous-Garde  facilement  sans  endommager 
l'Amie  ; et  si  elle  coûte  uu  peu  plus  cher  on  en  est  bien  dédommagé  en  tarissant  une 
graude  source  de  dégradations  perpétuelles, 

Sous-Gorge.  Voyez  Harnais. 

Sous-Ventrière.  Voyez  Harnais. 

Sous-Verge  (Cheval  de).  Celui  qui  est  à droite  de  l'homme  monté  qui  en  conduit 
deux  attelés  de  fiont.  Il  doit  être  toujours  attelé  uu  peu  en  arrière  du  Porteur 
pour  être  mieux  conduit  et  moins  gênant.  Il  faudrait  lui  donner  un  panneau  pour 
recevoir  le  porte- manteau  du  Suidât  du  Train  et  qui  puisse  servir  de  Sellette  au 
besoin. 

Soie.  Partie  en  fer  de  la  laine  d’uu  Sabre,  qui  passe  dans  la  poiguée  et  est  rivée  sur 
la  calotte. 

Soies  de  ochon  et  de  Sanglier  pour  les  Ecouvillons.  184. 

Spatum  , 193 

Stilet.  Voyez  Armes  , Anciennes 

Stock.  Bloc  de  bois  de  Chêne  de  7 à 9 pieds  de  longueur  et  de  3 de  diamètre  eu 
moins  , posé  de  bout  pour  supporter  l'enclume  battue  par  les  gros  marteaux. 
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Subsistances  ou  Nourriture  dis  Chevaux,  9*3.  Elle  se  composa  de  Fourrages* 
de  Paille,  d’Avoiue,  de  Son. 

On  doit  observer  que  les  Foins  de  bonne  qualité  ne  doivent  point  contenir  le* 
plantes  très-nuisibles  aux  Chevaux  , que  produisent  abondamment  les  prairies  basses, 
marécageuse»  , humides;  ces  plantes  sont  les  familles  des  reuouculacce»  , des  ciguës, 
des  laïcités  ( dont  il  y a plu»  de  cent  espères  ) , des  joues,  des  roseaux.  Outre  ce  vice 
• du  Foin  causé  par  ce  diverses  plantes , il  peut  recevoir  encore  des  altérations  par 
une  coupe  tardive,  ou  faite  durant  des  pluies,  ou  un  temps  trop  humide  : par  une 
trop  forte  dessication  ; par  une  exposition  trop  longue  au  soleil,  aux  injures  dn 
temps  : par  un  rramagasinemeut  trop  long  (après  18  mois,  ou  a ans  tout  au  plus, 
le  Foto  n’est  plus  qu'une  mauvaise  nourriture).  Ces  divers  accidens  rendent  les  Foin* 
échauffé*,  poudreux,  moisis:  leur  odeur  est  forte  et  nauséabonde,  leur  saveur 
désagréable,  leur  couleur  noirâtre. 

La  Luzerne  et  le  Sainfoin  doivent  tant  qu'on  le  pourra  être  donnés  mélangés. 

Le  Trèfle  ne  doit  jamais  être  donné  seul  : il  ne  doit  même  eutrer  dans  le  Fourrage 
que  pour  -j  ou  ~ tout  au  plus. 

La  Paille  qui  doit  être  celle  de  froment  pour  être  bonne,  doit  avoir  les  tuvanx 
minces  , flexibles  . luisant»  , conservant  leurs  feuilles , garnis  de  leurs  biles  et  calices, 
leur  couleur  est  d’uu  blanc-mat  , ou  d’un  jaone-d.»ré.  S»  elle  est  fraîchement  battue, 
sou  odeur  est  agréable,  sa  saveur  douce  et  sncrée.  Si  à la  base  des  tuvaux  ou  trouve 
interposés  quelques  liserons  ou  plantes  graminées,  oo  l'appelle  \m\\c  four  rageuse  , 

•t  on  doit  la  préférer  aux  autres. 

Rarement  la  paille  se  trouve  mêlée  de  mauvaises  herbes  : cependant  dans  les  armera 
pluvieuses  , dans  les  terres  basses  elle  se  trouve  quelquefois  mêlée  à l'hyèblc  et  « l’i- 
v raie* dont  il  faut  la  séparer,  surtout  si  ces  plantes  sont  garnies  de  leurs  graines. 

Ou  doit  rejeter  les  vieilles  pailles  : elles  sont  noire*  , ont  une  odeur  désagréable  : 
les  rat»  et  les  souris  en  ont  enlevé  les  parties  nutritives  et  corrompu  le  reste. 

V Avoine  , dont  il  y a plusieurs  espèces  , doit,  pour  être  bonne,  avoir  l’écorce 
brillante  et  lustrée,  l'amande  serrée  et  blanche,  laissant  dans  la  bourbe,  en  l'écra- 
sant. une  BAveur  agréable  et  farineuse  : elle  doit  être  pesante,  sans  odeur,  coulant 
et  s'échappant  facilement  entre  les  doigts  : enfin  être  débarrassée  de  ses  biles  ou  ca- 
lices , de  tous  corps  étrangers,  et  purgee  de  graines  malfaisantes,  comme  de  coqueli- 
cots, jacées , Muets,  surtout  de  la  sauve  ou  moutarde  sauvage,  qui  est  la  plus  uui- 
«ible. 

Si  on  est  forcé  d’employer  de  l’Avoine  mélangée  de  graines  étrangères  , il  faut  que 
ces  graines  n’excèdent  pas  le  ± de  la  masse  : si  elles  l’excèdefit , l’Avoine  n’est  nas 
recevable.  L’Avoine  altérée  par  les  terres,  poussière*  , plâtras,  par  le*  pluies  , l'hu- 
midité, l’arrosement  dont  on  une  pour  la  faire  enfler,  est  poudreuse , a l'écorce  molle, 
boursoufflée  ou  ridée  , d’une  couleur  éteinte  : est  légère  à la  main  , quoique  volumi- 
neuse, e*t  spongieuse  au  lieu  d’étre  coulante  : son  grain  cassé  offre  une  farine  noi- 
râtre , son  odeur  est  forte  et  désagréable  : elle  laisse  dans  la  bouche  une  impression 
poudreuse  et  piquante. 

L'Orge,  la  Vesce  , la  Gesse,  1a  Cisaille , les  Févcrolles,  les  Fève»,  le  Mais,  l’E- 
pautre  , le  Seigle,  les  Pois,  peuvent  entrer  pour  moitié  dan*  l'Avoine  et  fournir  une 
bonne  nourriture  au  Cheval.  Le Fenugrec,  le  Sarrasin,  le  Chenevis  , le  Froment  pour 
uu  sixième  seulement,  parce  que  ce*  graines  sont  très-cchauffantcs. 

Le  Son  à donner  aux  Chevaux  doit  provenir  de  1a  mouture  du  Froment  ; il  doit 
être  frais  et  récent,  farineux,  inodore  et  d'une  saveur  douce. 

Le  Son  au  bout  de  3 à 4 mois  s'échauffe,  s'aigrit,  parce  qu'il  fermente,  surtout 
si  . mis  en  gros  tas  . il  est  exposé  a l'humidité  ou  à la  chaleur.  A la  fermentation  suc- 
cède la  putridité  : il  se  boursouffle  et  exhale  uue  odeur  infecte. 

Subsistance*  dans  uue  place , 453. 

Superposition-  (forger  un  canon  par).  C’est  lorsqu'on  soude  le*  a longs  côtés  de  la 
Lame  qui  doit  composer  le  Canou  du  fusil  en  faisant  chevaucher  l'nu  sur  l'autre  les 
3 bords;  c'est  la  pratique  la  plu*  suivie.  Lorsqu’on  le*  soude  en  les  faisant  seulement 
toucher,  on  dit  qu'on  le  forge  par  juxta-position  ou  par  rapprochement  ; c'est  la 
méthode  qu’on  suit  à Tulle  , à Saiut-Ktienne  et  en  Italie.  • 

Support  dans  les  Manufactures  d’Àrmes  blamlics.  Pièce  de  bois,  que  dans  la  lu  b ri#  _ 
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ration  des  Arme»  blanches , on  tieut  des  deux  mains  en  même  temps  que  la  lame» 
du  Sabre  qni  s'y  applique  par  uuc  de  ses  faces  , pour  l'empêcher  de  se  fausser  . 
lorsqu’on  l’éinoud;  elle  a I pour,  d’épaisseur  et  est  uu  peu  moius  longue  et  moins 
large  que  La  Lame;  elle  a des  Rainures  pour  y loger  ses  arêtrs  afin  qu’elle  ne  va- 
cille pas  : elle  est  en  chêne  ou  eu  hêtre.  L'ancienue  lame  du  Sabre  d’ Artillerie  qui 
était  très-épaisse  , n'avait  pas  besoin  de  support  pour  être  émoulue. 

Support.  Pièce  de  bois  fixée  sur  uu  étahb  , servaut  à l’Equipeur-monteur  à soutenir 
le  bout  du  Fusil  lorsque  la  Crosse  est  serrée  daus  l'Etau. 

Support  ou  Espalet.  Partie  du  Chien  dans  la  platine.  Voy.  Chien. 

Support  u' Essieu,  Porte-Roue,  147. 

Supports  dans  les  Voitures  d’Artillerie , 147. 

Sur-bàitde.  Chemin  que  le  Clden  peut  encore  faire  en  amè*re  quand  il  est  armé. 

Surdos.  Voyez  Harnais. 

Sus-bande  , 182.  Forte  pièce  de  fer  pliée  conformement  à la  grosseur  du  tourillon 
d’uue  llouche  à feu,  et  le  couvrant  dans  sa  partie  supérieure,  comme  la  Sous- 
Raude  dans  l'inférieure,  pour  assujettir  cette  Bouche  à feu  sur  les  Flasques.  La 
Sus-Bande  est  retenue  à une  de  ses  extrémités  par  un  mentonnet  et  à l'autre  par 
une  clavette. 

Su vtàloff.  Espèce  d’Obusièr  russe  à bouche  évasée  comme  les  Espingoles. 

T. 

Table.  Partie  de  la  Batterie  dans  la  platiuc  : elle  recouvre  le  Bassinet...  La  poudre  en 
brûlant  dans  le  Bassinet , forme  une  crasse  en-dessous  de  la  Table,  qui  en  séchant 
tombe  eu  écailles  sur  les  Amorces  ultérieures  et  les  empêche  de  prendre  feu.  Tl  faut 
obliger  le  Soldat  d'essuyer  souvent  le  dessous  de  la  Table. 

Table  des  Arméniens  et  Assortiment  des  Bouches  à feu  , 20a  et  pag.  suivantes. 

— pour  le  Toisé  des  Rois  eu  grume,  34g. 

- — de  la  Résistance  des  Bois,  347.  • 

— par  u"s  des  Fers , 4^7.  — des  Tôles  , {(fa.  — des  Essieux  de  fer  , 466. 

— des  Quantités  en  Bois  , eu  fers  , eu  journées  d’Ouvriers  , en  Charbon  , nécessaires 
à la  confection  des  Voitures  d* Artillerie,  agi. 

— pour  l’Estimation  de  la  longueur  des  Colonnes  d' Artillerie  et  du  nombre  des 
Chevaux  par  Voiture,  4 3a. 

— des  Dimeusious  des  Bombes  et  des  Obus , 47°- 

— relative  aux  Cauons  , 484. 

— relative  aux  Canon»  de  Côte , 49^. 

— relative  aux  Canons  de  l'an  xi , D02. 

— relative  au  Canon  de  48  eu  Bronze  et  eu  Fer , 486. 

— relative  aux  Garçousses  , 488. 

— relative  aux  Grains  de  lumière,  48g.  ...  K 

— des  Dimensions  des  Cauous  de  la  Guerre,  et  de  la  Marine  nécessaires  a la  con- 
struction des  Affûts,  4g4- 

•—  relative  aux  Mortiers  en  usage  depuis  1765,  5o6. 

— relative  aux  Mortiers  de  Côte  eu  bronze,  anciens , à cb.  Tronc  conique*  5o8. 

— relative  à l’Eprouvette,  5o6. 

— relative  aux  Mortiers  à la  Gomer  et  de  l'an  xi,  5io. 

— relative  aux  Obusiers,  5 14. 

• — de*  Dimensions  des  Fusées  à Bombes,  à Obus,  et  à Grenades,  5og. 

— - des  Dimensions  des  Sabots  pour  Cart.  à Boulet,  5i8...- — pour  Obus  de  24  5>ai. 

— des  Dimensions  des  Sabots  pour  Cart.  à'balles  de  6,  de  4 3,  5 16. 

— des  Dimeusious  des  Sabots  pour  Cart.  à balles  de  i’Obusier  de  6 po.  et  de  5 po. 

7 bg.  2 point*  , 5i6. 

— relative  aux  Cartouches  à Balles  à Culots  plats  , 5ii  et  526. 

— relative  aux  Cartouches  à Balles  à Culots  sphériques,  5s6. 

— des  Calibres  des  Bouches  à feu  et  projectiles  de  quelques  puissances  de  1 Eu- 
rope, 533. 

— relative  aux  Obusiers  étrangers  renommés,  537 - 

— relltive  aux  Fusils  , 546  , 555. 

— relative  aux  Cartouches  à fusil , 548/ 
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Taule  relative  aux  Armes  blanches,  620. 

— des  Dimensions  des  Mesures  de  poudre  , 722. 

— relative  au  Débit  des  Bois,  277. 

— des  principales  Dime usions  de  l'Affût  marin  , 498. 

— des  Tolérauces  pour  la  réception  des  Canons  de  fer,  773. 

— relative  aux  Compositions  d' Artifices,  867. 

— des  Journées  d’üuvriers  nécessaires  à la  fabrication  des  Bouches  à feu  , 838  et  8ir. 

— d *s  Dimensions  des  Outils  à pionniers  et  trauebaus , 273. 

— .es  Dimensions  des  Barils  , Tonnes  et  Ctiapes  pour  la  poudre  , 714* 

— des  Dimensions  des  Lignes  parallèles.  Tranchées  et  Sape»  , 844. 

— des  Dimensions  des  objets  relatifs  aux  Sapes  , 844. 

— des  Dimensions  des  objets  nécessaires  à la  construction  des  Batteries.  84/». 

— delà  Quantité  des  objets  nécessaires  à la  construction  des  Batteries  de  Canous, 

^ 847  ..  — de  Mortiers  , 849. 

— de  Tir  pour  toutes  les  Bouches  à feu  , 854* 

— de  la  pesautcur  spécifique  des  Solides  , 890...  — des  Fluides , 8q3. 

— des  haussemens  du  Niveau  apparent , 890. 

» — de  quelques  poids  et  Mesures  français  et  étrangers,  89,3. 

— des  nouvelles  Mesures  françaises,  594  . 

Table  des  Mesures  de  longueur,  de  capacité,  et  des  poids  des  principales  villes  de 
l’F.urope  réduites  aux  Mesures  nouvelles , 876. 

— de  la  dilatation  de  quelques  substances,  918. 

— de  la  force  du  vent,  918. 

— des  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  l’Artillerie  , etc.  1257. 

Tito*  de  la  Batterir  du  Fusil.  Cest  la  partie  arrondie  de  la  Bitterie  qui  porte 
sur  le  Ressort , et  est  apposée  à la  face.  • 

Talon  de  la  Culasse.  Partie  de  la  Culasse  d'une  Arme  à feu  portative,  servant  à fixer 
le  Canon  sur  le  bois , au  moyeu  de  la  grande  Vis  de  platine  qui  la  traverse  et  d« 
la  sienne. 

Talon  dans  la  Lame  de  Sabre,  6x1. 

Talon  des  Boites  de  Roue.  Partie  saillante  équarrie  à l'extérieur  des  Boîtes  de 
Roues  en  bronze,  dans  le  sens  de  leur  longueur,  servant  à fixer  les  Boites  dans 

le  Moyeu  où  ces  Saillies  sont  encastrées. 

Talons  dans  l'F.ssiku.  Parties  saillantes  sur  le  Corps  d’F.ssieu  en  fer  dans  le  haut; 
ils  nuisent  a la  force  de  l'Essieu,  en  ce  que  pour  les  former,  en  refoulant  le  fer. 
on  coupe  sou  nerf. 

Talvas.  Grand  Bouclier  , Arme  ancienne. 

Tambour  pour  l’Artifice.  C’est  un  Tainis  composé  de  deux  parties  qui  s'emboîtent  : 
celle  de  dessous  est  le  Tamis  : celle  de  dessus  empêche  la  volatilisation  des  Ma- 
tières en  pulvériu. 

Tamis  pour  l'Artifice.  Sert  à passer  toutes  les  Matières  qu'on  réduit  en  pulvérin 
daus  les  Compositions  pour  les  Artifices  de  guerre. 

Tampon  pour  les  Bouches  à feu.  Plateau  rond  ayant  au  moins  3 pouc.  d’épaisseur, 
mis  à l'entrée  d’une  Bouche  à feu  qu'on  n'exécute  pas,  pour  empêcher  l’eau  d’y 
entrer.  Il  est  très-utile  pour  les  Mortiers;  parce  qu’ou  ne  peut  les  mettre  hors 
d’eau,  et  pour  les  Canons,  sur  les  eûtes.  Ou  les  fait  de  2 Plateaux  circulaires  in- 
égaux retenus  l’un  sur  l’autre  : le  plus  petit  est  du  calibre  de  la  Bouche  à feu  , et 
se  loge  à l’entrée  de  l’Ame  : le  plus  grand,  qui  le  déborde  de  3 pouc.  tout  autour, 
a une  Anse  eu-dehors  et  s’appuie  sur  l'épaisseur. 

Tampon  dans  les  Fonderies.  Morceau  de  Fer  forgé,  d’une  forme  ronde  et  conique, 
qu’ou  enduit  de  cendres  délayées  dans  de  l’ean  , et  qn’ou  enfonce  a coups  de 
marteau  pour  boucher  hermétiquement  le  trou  d’un  Fourueau. 

Tampon  pour  Sceau  d’Affùt.  Pièce  de  bois  roude  pour  le  fermer,  renfermée  dans 
le  Sceau  sans  eu  pouvoir  sortir,  pour  ne  pas  la  perdre. 

Tamponn  age  dans  l’Artifice.  C'est  fixer  une  rondelle  de  bois  dur  ou  de  tûle  sur  une 
couche  d argile  qui  recouvre  le  massif  du  liant  d’une  Fusée  iucendiaire  , pour  em- 
pêcher le  feu  qui  fait  mouvoir  la  Fusée  de  s’échapper  par  ce  bout,  882. 

• Iarâud,  Tarauder.  Le  Taraud  est  un  Outil  pour  pratiquer  le  logement  des  Fi- 
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tels  d'une  Vis  dans  un  Trou  déjà  fait  au  moyen  de»  Forets.  11  faut  5 Forets  et 
4 Tarauds  pour  finir  le  Trou  où  l’on  visse  le  Grain  de  lumière , --4 . 

L«  Taraud  est  aussi  un  outil  do  Cliarron  s rvant  a ouvrir  le  trou  des  Moyeu*  où 
entre  la  Fusée  de  l'essieu , et  qu'on  garnit  d'uue  Boite  de  brome  pour  les  Voitures 
de  Campagne , et  de  a Boites  de  fer  battu  pour  les  Affûts  de  Siège  et  de  Place. 
Taraud  a Quillr.  Outil  du  Caruissaur  dans  les  Manufactures  d’Armes. 

Tarse.  Bouclier  du  Fantassin  , Arme  anrienue. 

Tar  1 ères.  Outils  d’Ouvriers  en  bois  servaut  « faire  les  grands  Trous. 

Tarif  (Je)  des  Réparations  des  Arme»  portatives,  est  nécessairement  souvent 
changé;  on  a cessé,  pour  cette  raison , de  l'imprimer  daus  l’ Aide-Mémoire.  Ou 
le  réimprime  à mesure  ; le  dernier  est  du  a février  xRrcp 
Tas.  Petite  Enclume  placée  quelquefois  sur  le  même  Billot  que  la  grande  ; il  en  est 
de  plus  petites  encore  qu’on  met  sur  les  Bancs  d’Ateliers...  Daus  les  Manufactures 
d’ Armes,  l’Enclume  est  traversée  par  uu  Mandrin  uu  peu  couique  qui  y est  fixé. 
Tassa  uns  ou  Tasseaux  , 147* 

Tassmtes.  Pièces  de  l’aucienue  Armure  qui  étaient  au  bas  et  au  défaut  de  la  Cui- 
rasse. 

Témoins.  Taches  de  forge  à conserver  aux  Pièces  limées. 

Ténacité.  Propriété  qu’out  certains  Corps  de  soutenir  une  pression  , une  force,  un 
tiraillement  considérable  sans  se  rompre.  Cette  propriété  est  relative  aux  efforts 
que  subissent  ces  Corps,  et  à leurs  différeus  états:  ainsi  le  Fer  et  l'Acier  non 
trempés  , sont  plus  tenaces  que  lorsqu'ils  le  sont;  et  le  bronze  trempé  l’est  plus 
que  le  Brouze  qui  ne  l'est  pas.  D’après  la  découverte  de  M.  Darcet. 

Tenaii-I.es.  F.U^  varient  de  forme  et  de  nom  d’après  les  différens  usages  que  l’on 
en  fait,  d’ôù  résulte  des  Tenailles  à Crochet,  a Boulons,  a ébarber , a Boucle, 
à Bouton,  à Rouleau,  etc.,  à Chanfrein,  qui  servent  aux  Piatincur»  a tenir  le 
Corps  de  Platine  en  plan  incliné  dans  leur  étau,  afiu  de  limer  plu»  facilement  le  a 
contours  clianfreinés. 

Tenon.  F oyez  Guidon. 

Tenons  : dans  les  anciens  Fusils,  et  dans  les  Fusils  de  chasse  encore,  le  Canon  émit 
retenu  sur  le  bois  au  moyen  de  petits  Meutonuets  en  fer,  qu’ou  appelait  Tenons, 
soudés  à ce  Cauon  en-dessous,  de  distance  en  distance,  et  entrant  daus  de  petite» 
Mortaises  creusées  daus  le  Bois;  ces  Meutûnnets  étaient  percés  pour  recevoir  de 
petites  Languettes  eu  fer,  qui  les  traversaient  ainsi  que  le  Bois. 

Terre  à mouler  les  Bouches  à feu.  Sur  le  Banc  à corrover  les  Terres  à mouler, 
faites  uue  couche  d’|  pouc.  «l'épaisseur  avec  1 pied  cube  de  crottin  de  Cheval  ; 
sur  cette  Couche,  mettez-en  une  d'environ  trois  \ pieds  cubes  de  Sable  , et  par- 
dessus une  Y couche  d’une  égale  quantité  de  cet  Argile  que  les  Ouvriers  nom- 
ment Terre  forte  et  qu’on  aura  bien  imbibée  d’eau  auparavnut.  Corroyez  bien 
cette  Pâte  en  ('humectant. 

Ou  met  par  égaies  parts  l’Argile  et  le  Sable  pour  que  l’Argile  légèrement  chauffée 
prenue  de  la  consistance  sans  trop  se  durcir,  et  puisse  se  détacher  de  la  Chape  par 
sa  grande  contraction  à uu  plus  grand  feu,  lorsqu'il  faudra  l’eu  faire  sortir  après 
avoir  retiré  le  Trousseau.  Le  Crottiu  sert  do  liant  a l’Argile  qui  se  fele  en  séchant 
au  feu  , et  il  cesse  de  la  lier  eu  se  consumant  au  second  feu  qu’elle  doit  éprouver. 

Cette  Terre  sert  pour  les  deux  xrf‘  Couches  du  Moule,  pour  atteindre  à la  gros- 
seur  précise  du  Modèle  et  rendre  le  Moule  plus  nui.  On  fait  une  a*  Terre  avec  la 
i,r  qu’ou  vient  de  décrire,  en  lui  6tant  les  parties  les  plus  grossière»  du  Crottin,  et 
l'humectant  jusqu'à  ce  quelle  n’ait  que  U consistance  d'uue  Bouillie. 

Têtard,  147.  _ 

Tête  d’Afput,  x8a.  Bande  forte  de  fer  recouvrant  la  tète  du  Flasque. 

Tête  d’Ecouvillon.  Partie  cylindrique  de  l’Ecouvillon  garnie  de  bouquets  de  Soie 
de  Cochon , servait  à nettoyer  l'Ame  des  Bouches  à feu...  Outils  pour  les  faire  , 

184. 

Tête  de  Refouloxr.  Masse  cylindrique  en  bois  à un  des  bouts  de  la  Hampe  du 
Refouloir  , servant  à conduire  et  à presser  la  Charge  d’uue  Bouche  à feu  jusqu'au 
tond  de  l'Ame,  x8<5. 


Digitized  by  Google 


I 


DES  MATIÈRES.  . cxiv 

Ïkt*  de  Pont.  Cest  la  partie  du  Pont  qui  touche  la  rive  où  l’on  veut  arriver  : ou  , 
ce  sont  les  Ouvrages  de  fortiiication  qu’on  y élève  eu  avant  pour  arrêter  l’eu- 
nt  mi , io/,S. 

Tète  de  Tranchée.  Partie  de  la  Tranchée  la  plus  près  de  la  Place. 

Têtières  de  Bâte  tir.  Ce  sont  les  Pièces  primastiques  des  nez  , la  plus  en  avant 
et  la  plus  eu  arrière  du  Bateau  : leurs  faces  intérieures  et  extérieures  sont  ver- 
ticales. 

Têtières  de  Bride.  C’est  la  partie  de  la  Bride  qui  reçoit  la  tête  du  cheval. 

Téton  du  Grain  de  lumière.  C'est  le  bout  non  taraudé  du  Graiu  , qui  est  vers  l’Ante 

Tiers-Point.  Lime  triangulaire  et  pyramidale. 

Tille.  Peau  fine  et  déliée  entre  l’écorce  et  le  bois  du  Tilleul  propre  à faire  des 
Cordes  qui  ne  s’allongent  pas  par  la  tension. 

Tilleul,  344- 

Ti  mrali.es.  L’Artillerie  eu  avait  autrefois  : elles  marchaient  à la  tête  des  Equi- 
pages. 

Timon,  148.  Raccourcissez  le  Timon  et  supprimez  les  Volées  du  bout:  les  Timoua 
se  casseront  moins  ; attachez  les  Trait*  des  Chevaux  de  deraut  à G pouc.  du  Collier 
de  ceux  de  derrière.  Vous  économiserez  le»  Volée»,  les  Fourreaux  des  Trait»,  et 
les  Colonnes  seront  raccourcies  de  4 pieds  par  Voiture.  ( JBilungcs,  Capitaine  du 
Traiu.) 

Tires.  Baquets  servant  à transporter  la  Matière  de  la  Poudre,  des  Mortiers  au  Gre- 
uoir  apres  le  Battage  : chacune  contient  12 o liv.  : elles  ont  des  mains  pour  les 
saisir. 

Tines  d’Enfonoagf. , à-peu-près  semblables  aux  précédentes;  mais  dans  le  liant, 
au  lieu  de  maiu  , il  y a des  trous  où  l’oii  passe  un  Levier  pour  transporter  les  Pou- 
dre» à l’Atelier  de  l'Embarillage. 

Tir.  Est  de  but  en  blauc...  à toute  volée...  rasant...  fichant,  1100. 

Tir  (Tables  de),  854- 

Tir  à Boulet «rouge  , 4"7  et  9^3. 

Tir  des  Bombes  , avec  des  Canons  et  toute  espèce  de  Mortiers , 860. 

Tiràn.  Petite  Lanière  de  cuir  cousue  sur  le  pontet  de  la  Chape  d’un  Fourreau  de 
Sabre  d’infanterie,  ou  vers  le  haut  du  Fourreau  de  Baïonnette , servant  à les 
fixer  sur  le  Ceinturon. 

Tirans  de  Volée.  Verge  de  fer  servant  à affermtr  la  Yolce,  182. 

Tire-Balles.  Voyez  Tire-bourre. 

Tire-Bourre  pour  Armes  portatives,  «on  Epreuve,  585.  Il  est  à 3 Branche»  dont 
2 sont  eu  spirale  , et  une  , qni  est  au  milieu,  e»t  droite  et  à Vis  ayant  des  Filets 
un  peu  allonge»  : c’est  cette  Vis  qui  se  termine  en  pointe  qui  sert  à retirer  les 
Balle».  La  tète  du  Tire-Bourre  est  percée  dans  le  milieu  et  taraudée  pour  recevoir 
le  petit  bout  de  la  Baguette  à l’aide  de  laquelle  il  sert  à retirer  la  Charge  du  Ca- 
non. 11  est  d’acier.  Le  même  Tire-Bourre  sert  à toutes  les  Armes  portatives,  et 
toutes  les  Baguettes  de  ces  Armes  sout  taraudie*  au  même  pas  pour  y entrer. 

Tire-Bourres  pour  le  Canon,  191. 

Tire-Bourres  mis  sur  les  Tètes  d’Ecouvillon.  11»  étaieut  destinés  à retirer  les  Cu- 
lots du  fond  de  l’Aiue  des  Pièces  eu  le»  écouviliounant.  On  le»  a abandonné*  dans 
l’Artillerie  de  terre,  vu  leur  iuutilité  pour  les  Pièces  de  Campagnr,  et  leur  insuf- 
fisance pour  celle*  de  Siégé  et  de  Place.  La  Mariue  le*  a conservé*. 

Tire-Fond  pour  le  Globe  de  l’Eprouvette,  5o4---  — pour  le  Pétard.  Voy.  Pétard. 

Tire-Fond.  Outil  de  Tonnelier. 

Tire-Fusées  , iq3,  196...  Si  les  Fusées  sont  trop  difficiles  à retirer,  si  les  Ouvriers 
sout  peu  exercés,  pour  éviter  les  accidens,  ouïe*  retire  en  tenant  plongés  dans 
1.  k 


Digitized  by  Google 


C.\lvj  • TABLE 

l'eau  les  Projectiles  creux , chargés  ; ou  extrait  de  suite  la  Poudre  mouillée , 
qu’on  fait  égoutter,  sécher,  etc. 

Tiroir9.  Dans  les  anciens  Fusils  de  guerre  on  retenait  le  Canon  sur  le  Bois  par  de 
petites  Pièces  de  fer  plates,  traversant  le  Bois  et  les  Meutounets  percés,  fixés  au 
Canon  : Ce»  Pièces  se  tiraient  à volonté,  et  ou  leur  douua  le  nom  de  Tiroirs. 

Tisonniers.  l.’n  forgeur  eu  a 2 , un  à crochet  et  l’autre  droit  : Outils  en  fer  servant 
à nettoyer  la  forge  et  à arranger  le  feu. 

Toile  ou  Telas.  Toile  grossière  pour  les  Sacs  à terre. 

Toile  Cirée,  947...  Ce  qu'il  eu  faut  par  Voiture  pour  les  couvrir,  4*3. 

Toiles  imperméables.  St*  fabriquent  à Paris  cher.  Fallu  et  Delalain , rue  Notre- 
Dame  des-Champs,  u°  34  ( en  1808).  Celles  de  38  à 4°  pouces  de  large  coûtent 
5 fr.  l’aune  ; celles  de  3a  pouces,  plus  fines,  coûtent  6 fr.  Toiles  chères,  peut- 
être  au-dessous  des  Toiles  peintes  dont  l’Artillerie  fait  ses  prélats  ; elles  peuvent 
être  utiles  en  certaines  circonstances  : il  faut  en  essayer. 

Toiles  soufrées.  Préparation  d’Àrtifice  inusitée  aujourd’hui. 

Tolérances  ( Table  des  ) pour  la  réception  des  Canons  de  Fer , 775. 

On  ne  peut  déterminer  les  Tolérances  pour  la  réception  des  armes  portatives.  La 
plupart  des  pièces  qui  les  composent  ont  des  formes  peu  étendues  , sont  très-rap- 
prochées  et  doiveut  agir  ensemble  ; il  arriverait  souvent , si  ou  fixait  les  Tolérances  , 
qu’une  Pièce  étant  à sou  maximum  et  l'autre  à son  minimum  , et  devaut  agir  en- 
semble , elles  ne  produisissent  pas  l’effet  nécessaire. 

Tôles,  Table  des  Tôles,  46a...  Leur  fabrication,  746...  Notes  sur  leur  réception, 
464...  Pour  fourreaux  de  sabre,  63i. 

Ou  éprouve  les  feuilles  de  Tôle  pour  Fourreaux  de  Sabre  aiusi  qu’il  suit  : on 
plie  les  Feuilles  légèrement,  pour  voir  si  elle*  sont  élastiques  : ou  plie  fortement 
l'Augle  de  quelques-unes  , pour  voir  si  elles  n'éclaleut  pas.  Ou  casse  l'Angle  de  quel- 
ques autres,  pour  voir  ai  le  fer  en  est  doux  et  nerveux. 

Tombereau  ou  Charrette  à bras.  Nomenclature,  53. 

Tonneliers.  Il  eu  faut  a dans  chaque  Compagnie  d’Ouvriers.  m 
Tonnerre.  Partie  du  Fusil  où  on  loge  la  Charge.  * 

Tonnes  à Poudre.  Chapes,  Barils  , 714. 

Torches.  Voyez  Flambeaux  d’ Artifices. 

Tore.  Moulure  de  la  Culasse  du  Cauou. 

Torfedo  ou  Toufille.  Machine  infernale  maritime,  invention  de  Robert  Fulton 
pour  faire  sauter  et  détruire  les  Vaisseaux.  C’est  une  Boite  de  cuivre  cyliudrique 
coût  puant  de  100  à 300  liv.  de  Poudre.  (Celles  de  100  liv.  ont  3 pieds  de  longueur 
et  1 pied  de  diamètre)  unie  à une  Caisse  de  Sapiu  remplie  de  Liège,  eu  sorte  que  leur 
assemblage  ait  iS  à 30  liv.  de  moins  de  pesanteur  spécifique  que  l’eau  ; à la  Boite  de 
la  Poudre  en  est  attachée  une  seconde  avec  des  Vis  cou  tenant  uue  Platine  de.  Fusil, 
qui  peut  eu  se  débaudant  mettre  feu  à uue  Amorce  qui  communique  par  un  bout 
(le  Canon  de  Fusil  le  feu  à la  masse  de  Poudre.  Cette  Platiue  est  bandée  par  un 
Levier  sortant  de  la  Boîte  qui  contient  la  Platiue  : eu  touchant  ce  Levier  la  Pla- 
tine »e  débande  et  inet  feu  a la  Poudre  : le  Levier  est  fourchu  afin  d’élre  plus  aisé- 
ment touché  et  mettre  la  Platine  en  mouvement.  La  Torpille  est  retenue  sous 
l'eau  à la  hauteur  ou  profondeur  qu’ou  juge  couveuable,  au  moyen  d'un  poids  de 
5o  à 60  liv.  qui  est  suspaudu  à la  Boîte  à Poudre  du  côté  opposé  à celle  de  U 
Platine.  Uue  petite  Ancre  attachée  à ce  poids  s'oppose  à ce  que  la  Torpille  soit 
entraînée  par  le  Courant.  Le  Vaisseau  qui  passe  et  touche  le  Levier  fourchu  de  la 
Platine  la  fait  abattre,  le  feu  prend  à la  Poudre  et  lait  sauter  le  Vaisseau.  Fulton 
rapporte  deux  épreuves  faites  avec  180  liv.  de  Poudre  qui  ont  brisé  eu  deux 
parties  des  Bricks  de  300  Tonneaux.  Aiusi,  eu  disséminant  de  ces  Machines  dans 
uue  rade, etc. , on  défendrait  les  points  que  Fou  voudrait. 

Fulton  a adapté  à ces  Torpilles  des  Mouvement  d’Horlogerie  qui  limitent  leur  ef- 
fet à un  certain  temps,  en  sorte  qu’on  peut  les  retirer,  les  changer  de  position , 
saus  courir  de  risques , quand  ce  temps  est  écoulé. 


Digitized  by  Google 


DUS  MATIERES 


cxlvij 

Fulton  pour  faire  sauter  uu  Vaisseau  a l'Ancre  a modifié  res  Torpille*,  il  appliqua 
a la  Boite  à poudre  uu  Coussiuet  de  iiege  percé  de  plusieurs  trou»,  eu  6orte  que  U 
Torpille  ne  pèse  que  a ou  3 liv.  plu»  que  l’eau.  Il  la  suspend  a une  Boite  de  bapin 
pleiue  de  liège,  qui  flottera  sur  l'eau  et  qui  soutiendra  U Torpilla  a un«  profondeur 
égalé  au  tiraut  d’eau  du  Vaisseau  qu’on  veut  faire  sauter  : a la  Torpille  et  a la  Boite 
ou  elle  est  suspendue  sont  attachées  une  Ligne  (Cordage  mince)  de  ao  pied»  de  lon- 
gueur, chacune  ae  réunissant  a uue  Y de  3o  à 5o  au  plus.  A un  bout  de  la  Boite  a 
Poudre  est  celle  a Platine  qui,  soumise  à uu  mouvement  d’Uorlogcrie,  ne  se  dé- 
bande qu’à  un  temps  déterminé  qui  ne  commence  à couler  que  lorsqu'on  retire  uue 
Goupille  en  dehors  au  moyeu  d’une  petite  ligue  a laquelle  elle  tient  On  dispose  lo 
tout  sur  le  devaut  d’une  Chaloupe  arrauge  eu  plate-forme  pour  que  les  Ligues 
puissent  se  développer  aisémeut  : l'extrémité  libre  de  la  lougue  Ligue  dont  on  a 
parlé,  est  attacher  au  bout  d'un  Harpon  eu  arrière  de  ses  dent»  au  moyen  d’uno 
Epissure.  Ce  Harpon  est  uue  Pièce  de  fer  de  1 pieds  de  longueur  et  de  6 lignes  do 
diamètre  : elle  finit  d'uu  côté  eu  flèche  barbue  ou  à plusieurs  «lents,  et  de  l’autre,  eu 
cyliudre  d’t  pour,  d'épaisseur,  Calibre  de  l’Ame  de  l'Kspingole  dont  on  se  sert  pour 
le  lancer  : un  Anueau  qui  glisse  de  derrière  la  pointe  au  bout,  et  dans  lequel  passe  la 
longue  Ligue,  la  maiutieut  par  la  parallèle  a U longueur  du  Harpon.  La  Chaloupe 
portant  la  Torpille  et  le»  accessoires  dout  ou  vient  de  parler,  s’avance  coutre  le 
Vaisseau  qu’on  attaque,  de  3o  à 5o  pieds  suivant  la  longueur  de  la  Ligne,  le 
Harponne  en  tirant  l'Kspingole  portée  par  un  fût  dans  la  Chaloupe;  elle  »e  retire, 
la  Torpille  tombe  daus  l’eau  «lbpnsée  d’après  le»  préparation»  qu’ou  a faites  ; la 
Goupille  qui  laisse  commencer  le  Mouvement  de  l'horlogerie , a été  aussi  attache» 
par  sa  Ligne  à la  Chaloupe  , qui  eu  se  retiraut  l'arrache;  lo  courant , si  le  Vaisseau 
est  à l’ancre , ou  le  mouvement  du  Vaisseau  , s’il  est  sous  voile  , entraînent  1a  Torpille 
sous  lui,  et  au  temps  détermiué  au  moyeu  du  Mouvement  d'horlogerie:  la  Torpille 
part  et  détruit  le  Vaisseau. 

Touilloir.  Touiller.  Le  Touilloir  est  un  bàtou  recourbé  de  on,,8  servaut  dans 
les  Moulins  à Poudre  à pilou»  à faire  le  premier  mélange  des  Matières  qu’on  met 
dans  les  Mortier»,  pour,  en  les  humectant,  empocher  leur  volatilisation  : ou  les 
retourne  deux  fois  d’abord  pour  les  humecter  également;  c'est  ce  qu’ou  appelle 

Touiller. 

Tour  (à  la  Manufacture  d’Armes  de  Saint-Etienne),  servant  à tourner  les  Canons  de 
Fusil  à leur  extérieur.  C’est  uue  invention  du  Contrôleur  Javelle  qui  rend  cette  opé- 
ration trcs~prompte.  L'Entrepreneur  a obteuu  un  Brevet  d’iuveutiou  pour  x5  ans, 
55a. 

Tour  à faire  les  Grains  de  lumière.  Machine  composée  qu’on  ne  peut  décrire  eu 
quelques  lignes  , et  «pii  est  connue  dçs  Officiers  d’ Artillerie. 

Tour  à tourner  le»  Tourillons  du  Canon,  leurs  embase»,  et  à l«*s  couper  de  lon- 
gueur. Machine  qu’il  faut  examiner,  «pie  les  Officiers  connaissent  et  qu’on  uc 
peut  décrire  en  quelcpie»  lignes. 

Tourillons  d'Ancre,  919. 

Tourillons  des  Bouches  a Feu.  Emplacement  par  rapport  à l'axe  de  la  Pièce, 
483....  Leur  Elévation  au-dessus  de  la  ligne  de  terre,  484  — Leur  Logement  daus 
les  Flasques,  483....  Leur  Diamètre  et  Longueur.  Foyez  la  Table  de  leurs  Bouche» 
à feu  respectives. 

Tournk-a-gauche.  Barre  «le  fer  percée  d’un  ou  plusieurs  trous  vers  son  milieu, 
propres  à recevoir  la  tête  carrée  des  Tarauds  pour  les  faire  tourner.  Le  Tourne-a- 
gauche  des  Fonderies  a 12  pied»  de  lougueur  et  20  ligues  d'é«[uarri»*age  ; clfaquo 
bout  est  arrondi  sur  la  lougueur  de  4 pieds  ; c’est  a ces  bout»  qu'on  place  les 
4 hommes  qui  le  font  agir. 

Tourne-àu-Gras.  On  dit  dans  les  Raffineries  que  le  Salpêtre  tourne  au  gras,  lors- 
que sa  Cuite  s’épaissit,  devient  pète  et  refuse  «1e  cristalliser. 

Tourneurs  II  en  faut  dans  les  Compagnies  d'Ouvriers. 

Tourne- V is.  Pièce  d’acier  trempé  et  recuit,  avec  un  Manche  en  bob,  propre  à 
tourner  les  Vis  à tête  fendue  et  ronde.  Celui  de  M.  Régnier,  Conservateur  du 
Musée  d’ Artillerie  , est  fort  bou;  il  est  à 3 Branches,  l’une  pour  les  grnude»  Vis  , 
l'autre  pour  les  petites , la  3*  pour  repousser  les  Goupilles,  595. 
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Tours.  Modèles  pour  les  Batteries  de  côte,  114J. 

Tourteau.  Disque  de  bois  de  Gaïac,  de  Cormier  ou  de  Chêne  vert,  de  forme  leu- 
ticuUire  qu‘on  place  au-dessus  de  la  Poudre  mise  dans  les  Cribles  , pour  la  grencr. 
Diamètre,  ai  centimètres;  épaisseur  au  milieu,  55  millimètres;  épaisseur  au  bord, 
45  millimètres. 

Tourteaux.  Pièce  d’ Artifice  pour  éclairer.  Leur  composition  , 86g. 

Trajectoire.  Ligue  que  parcourt  un  Projectile 
Tu  aille,  iao.;. 

Train  d'Artillerie.  Synonyme  de  Convoi  d'Artillerie. 

Train  ( Bataillons  du  Train,  aujourd'hui  Escadrons)  , 37g...  Composition  d’une 
compagnie , 370. 

Train  de  Bateaux.  Ce  sont  plusieurs  Bateaux  attachés  l’nn  derrière  l’autre. 
Traîneau  ordinaire,  74*  — glissant  pour  la  Montagne,  74*  — à Rouleau  , 75. 

Traîneau  pour  transporter  1»  12  , le  8 , etc.,  les  Mortiers  de  8 pouces  dans  les 
Montagnes,  3ao,..  Leurs  dimensions,  3v.6. 

Traîneau  dans  les  Fonderies,  servant  à conduire  les  Moules  de»  Bouches  à feu 
à la  Fosse  d'uu  Fourneau. 

Traînement  du  Boui.et.  C’est  l’empreinte  allongée  que  le  Boulet  fait  quelquefois, 
sur  la  Paroi  de  l’Ame  d’une  Bouche  à feu  , en  la  parcourant  dans  le  Tir. 

Trait.  Arme  ancienne.  Espèce  de  Flèche  plus  longue  que  la  Flèche  ordinaire. 
Trait*  à Canon  ou  de  Manœuvre,  270....  — de  Paysan,  271....  de  Harnais,  t)3o. 

Tranche.  Outil  en  fer  bien  acéré  servant  à couper  le  Fer  à froid  et  à chaud;  celles 
pour  couper  le  Fer  à froid  out  le  Tranchant  plus  gros. 

Tranchée  , 844-  Chemin  creux  , en  zigzag,  que  forme  l’assiégeant  pour  s’approcher 
d'une  Forteresse  sans  être  exposé  à son  Feu.  Chaque  partie  droite  de  ces  zigzags 
s’appelle  Boyaux  de  Tranchée;  ils  ne  doivent  jamais  être  enfilés  par  le  feu  de 
l'ennemi,  et  le  côté  du  Boyau  qui  est  vers.la  Place,  est  garanti  par  d»*s  Gabions 
remplis  de  terre , des  Fagots  , etc. 

Transports  d’Artillerie  par  entreprise,  947...  Comparaison  de  ce  mode  et  de 
celui  qu’on  pourrait  suivre  en  employant  les  Bataillons  du  Train  a ces  Trans- 
ports , 948. 

Trappe  ou  Trou  de  Loup,  on  Puits,  io65. 

Travée.  Voyez  Pontée. 

Travers,  défaut  du  fer  : Crevasses  transversales.  Dans  le  Canon  de  Fusil  ce  défaut 
provient  de  chaudes  trop  vives  en  formant  le  Tube,  ou  des  vices  de  la  matière , 
552. 

Traverse  de  Reculement  dans  les  Limouières  quaud  on  met  un  troisième  Che- 
val, 77. 

Traverses  dans  le  Bateau.  Ce  sont  2 Pièces  de  bois  mobiles  destinées  à soulager 
le»  Poupées;  elles  sont  à 8 pans,  elles  sont  placée»  dans  l’intervalle  des  a pre- 
mières Courbes  des  Becs.  On  fait  faire  plusieurs  tours  sur  1a  Traverse  au  Cordage 
amarré  à la  Poupée , lorsqu’il  doit  souteuir  un  grand  effort. 

Traversieres  (Cordages),  26g. 

Trempe  de  l’acier,  36c...  De  la  Trempe  de  l’acier  de  la  Platine,  585...  Trempe 
par  Cémentation  ou  en  Paquet.  C’est  exposer  a 114  grand  feu  durant  plusieurs 
heures  des  Pièces  d’acier  dans  une  Caisse  de  Tôle  où  elles  sont  entourée*  de 
Charbon  , de  Suie  (c’est  le  Cément)  , les  retirer  et  les  plonger  de  suite  dans  l’eau 
très-froide.  *•„ 

La  dureté  que  l’Acier  reçoit  par  la  Trempe  est  en  raison  de  la  quantité  de  Carbone 
qui  s’y  combine  , et  de  la  différence  de  la  température  chaude  qu'il  a , à celle  froide 
où  il  passe.  L’Acier  trempé  conserve  à peu  de  chose  près  le  volume  qu’il  avait  étant 
rougi.  Il  teud  à se  déformer,  se  tourmenter,  sc  briser,  si  les  parties  mal  finies 
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sont  hétérogène* , si  les  parties  n’ont  pas  éprouvé  le  même  degré  de  chaleur  et  de 
refroidissement.  Si  la  trempe  est  bonne  il  découvre  bien  : il  prend  au  recuit  sncces- 
sivement  les  couleurs  jaunâtre,  bleuâtre  , grisâtre,  cendrée  , et  sa  dureté  reste  d’au- 
tant plus  graude  qu'il  a été  moins  chauffé. 

Trempe  a la  Volée.  On  chauffe  la  pièce  d’Àcier  à la  couleur  rouge-cerise,  et  on 
la  plonge  dans  l’eau  froide. 

Trépan.  Outil  de  Mineur,  944. 

Trépied  pour  Chaudière.  Ustensile  d' Artifice. 

Tresailles,  148. 

Treuil.  Voyez  Chèvres,  Cabestans. 

Tricoiscs,  espèce  de  Tenailles. 

Trident.  Ancienne  Arme  dont  la  pointe  du  milieu  est  beaucoup  plus  longue  que 
les  autres. 

Tringles,  148. 

Tripoli  pour  polir.  Terre  argileuse  et  ferrugineuse,  rude  an  toucher  comme  du 
Sable , grise  , blanche  ou  jauuâtre.  Le  meilleur  est  tendre , dégagé  de  grains  de 
Sable,  et  facile  à pulvériser;  on  l’emploie  avec  succès  à polir  le  Cuivre. 

Triqueballe  ordinaire,  67....  — à Vis,  68...  — à Roues  de  Charrettes  pour  les 
Places,  68...  Sa  manœuvre,  986. 

Tromblon  ou  SpiNGOf«E  ou  Espingole.  Arme  à feu  des  Maramelus  de  la  Garde 
impériale,  ...  Le  Cauon  est  en  trompe  vers  la  Bouche.  On  eu  fait  de  toute* 
grandeurs  ; et  le  Canon  est  quelquefois  en  cuivre.  Voyez  Spiogolc. 

Trompe*,  Trompillks,  Trompillons.  Machiues  soufflantes  employées  au  lieu  de 
Soufflets,  vers  1640,  dans  quelques  forges  d'Italie  et  dans  les  Pyrénées,  où  l'air, 
entraîné  et  mêlé  avec  l’eau  , s’en  dégage  dans  le  vide,  ou  parla  diminution  de  la 
pression  de  l'atmosphère.  On  obtient  cette  séparation  en  faisant  jaillir  coutre  uu 
obstacle,  un  rapide  courant  d’eau  saturée  d’air;  celui-ci  s'échappe  et  monte  par 
un  conduit  supérieur  dans  le  Foyer.  Les  Trompilles  , Trompillons  , sont  des  ou- 
vertures par  lesquelles  l’air  entre  et  se  mêle  à l’eau  dans  les  Trompes. 

Os  Machiues  assez  simples  doivent  être  rejetées,  parce  que  fournissant  un  air 
chargé  d’humidité,  elles  occasionnent  une  dépense  en  Charbon  très-considérable.  U 
est  hors  de  doute  aujourd’hui  que  l’air  sec  et  froid  est  celui  qui  produit  le  plus  de 
Chaleur. 

Trou -de-Loup.  Voyez  Trappe,  io65. 

Trousse.  On  appelle  de  ce  nom  le  paquet  de  Languettes  ou  de  Verges  d’acier  qu’on 
fait  pour  le  raffiner,  ou  pour  former  une  Lame  de  Sabre.  L’Acier  nerveux  se  met 
au  milieu  de  1a  Trousse  , et  le  sec  autour  de  celui-ci,  .860. 

Trousse  de  la  Batterie  de  Platine.  C’est  la  partie  droite  qui  s'appuie  carrément 
sur  le  Ressort. 

Trousse  db  Forets.  Elle  se  compose  des  Forets  nécessaires  pour  alléser  un  canon 
de  fusil. 

Trousseau.  Pièces  de  bois  bien  droites  eu  bois  léger  de  Sapin  par  préférence  ou  de 
mélèze,  servant  à faire  le  Moule  des  Canons , il  eu  faut  a par  Cauou  , l'un  pour  le 
moulage  depuis  la  Tranche  de  la  Bouche  jusqu’à  la  Plate-baude  de  Culasse  inclu- 
sivement ; l’autre  pour  mouler  la  Masselotte...  Le  Cul  de  Lampe  est  moulé  diffé- 
remment et  séparément. 

I.e  Trousseau  pour  le  Corps  du  Canon  est  tronc-conique  : le  diamètre  du  petit 
bout  est  égal  à ~ du  diamètre  du  grand  qui  est  égal  à-peu-près  à celui  de  la  Plate- 
Bande  de  Culasse.  Le  Trousseau  a environ  3 pieds  de  plus  de  longueur  que  le  Canon 
pour  celui  de  Siège  , et  *a  pieds  pour  celui  de  Campagne. 

Comn  e l'énoncé  de  quelques  «limeusious  peuvent  servir  à faire  mieux  comprendre 
le*  formes  dont  ou  va  parler , et  que  ces  dimensions  varient  à raison  du  Calibre  : 
celles  qu’on  douuera  serout  relatives  au  Canon  de  16. 
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Pour  former  la  tête  du  Trousseau  on  prend  20  pouces  de  longueur  au  gros  bout 
de  la  Pièce  de  boia  , la  ire  partie  de  la  Tête  au  bout  est  cylindrique  sur  14  pouces,  et 
percée  pour  recevoir  2 LeViers  en  croix  servant  à la  manœuvre  du  Trousseau  : la 
ar  partie  est  formée  en  gorge  tronc-conique.  On  prend  environ  20  pouces  au  petit 
bout  pour  former  la  queue  du  Trousseau  : on  la  rend  cylindrique  et  on  l'emboîte  a 
x pied  de  son  extrémité  dans  un  Cercle  de  fer  de  8 pouc.  de  longueur  et  de  6 lignes 
d'épaisseur.  Le  Corps  du  Trousseau  qui  est  le  restaut  de  la  Pièce  de  bois,  est  taillé 
pour  figurer  grossièrement  les  Renforts  et  la  volée  du  Canon. 

Sur  2 Cliantriers  parallèles  ayant  66  pouc.  de  longueur  et  4 pouc.  sur  6 £ d’équar- 
rissage , élevés  de  3b  pouc.  au-dessus  du  sol,  par  des  pieds  ou  moutans,  on  place 
2 Trousseaux  pour  le  même  calibre , mais  en  sens  contraire  pour  pouvoir  manœu- 
vrer les  Leviers.  Ces  Chantiers  ont  2 encastremens  vers  chaque  bout,  l’un  tronc- 
conique,  l'autre  cylindrique  , où  se  logent  la  gorge  tronc-conique  de  la  Tête  du 
Trousseau  et  la  Boîte  cylindrique  de  sa  queue.  On  fait  taut  que  l’on  peut  «Jeux  mo- 
dèles du  même  Canon  sur  les  2 Chantiers:  parce  que  ces  Modèles  devant  sécher  au 
fen  en  les  tournant , le  même  feu  qu’on  fait  entre  les  deux  suffit  et  procure  une  éco- 
nomie de  bots. 

Truelle.  Outil  de  Maçon. 

Trgsquin.  Outil  formé  par  un  gros  réglet  ayant  une  pointe  au  bout , il  eutre  dans 
un  carré  de  bois  où  il  est  mobile , et  se  serre  avec  un  Coin.  Ou  remploie  pour 
marquer  les  Tenons,  les  Mortaises,  etc.  : sert  aux  Ouvriers  eu  bois,  aux  Equi- 
peurs- Mou  leurs. 

Tulipe.  Partie  qui  termine  le  Canon  vers  1a  Bouche,  et  qui  a un  peu  la  forme  de  cette 
fleur,  par  le  renflement  nommé  Bourrelet  qu'on  y donne  au  métal.  Ou  a voulu  par 
ce  surcroît  d’épaisseur,  fortifier  la  Pièce  contre  les  battemens  du  Boulet , qui  sont 
d’autant  plus  forts,  qu’ils  sont  plus  loin  de  leur  point  de  départ  : et  rendre  la  ligne 
de  mire  moins  divergente  de  l’axe. 

Tuyère.  Canal  en  fer  et  en  cône  tronqué  servant  à conduire  le  vent  du  soufflet  dans 
le  Fourneau  ou  dans  la  Forge. 


U. 

Ustensiles  à Boulets  rouges,  pour  les  Sièges , 414...  — pour  les  Fourneaux  à réver- 
bère sur  les  Côtes , 9.54. 

Ustensiles  d’Artifichs,  236....  Dimensions  de  quelques-uns , 243...  — à couler 
des  Balles  de  plomb , 609. 


Y. 


Valet  d’Etablî.  Outil  de  Menuisier.  Pièce  de  fer  à 2 Branches  coudée.  Une  des  Bran- 
ches est  ronde,  l’autre  moins  fougue  est  plate,  uu  peu  courbée  vers  la  première  et  • 
faisant  avec  elle  un  augle  moindre  de  90°.  La  Branche  roude  se  met  dans  un  Trou 
de  L’Etabli,  et  l’autre  retient  sut  l’Etabli  par  sa  partie  plate  la  Pièce  eu  bois  que 
l’Ouvrier  travaille. 

Varlope.  Rabot  allongé  : Outil  de  Menuisier.  Les  Equipeurs-Monteurs  s’en  servent 
pour  dresser  les  Bois  de  Fusil  avant  de  les  mettre  en  œuvre. 

Yent.  Jadis  Eveot,  est  l’espace  qui  se  trouve  entre  le  grand  Cercle  d’un  Projectile 
dont  le  centre  est  dans  l’axe  d’une  Bouche  à feu  et  la  paroi  de  l’Ame  de  cette 
Bouche  à feu.  — Quand  l’Artillerie  commença  d’être  eu  usage,  on  proportionna 
le  Vent  des  Bouches  à feu,  qui  est  égal  à la  différence  de  leur  calibre  a celui  de 
leur  Projectile,  au  Calibre  de  ces  Bouches  à feu.  Il  y eut  beaucoup  de  variétés  dans 
cette  fixation  , le  mode  le  plus  général  fut  d’~  du  Boulet  en  France.  L’Ordon- 
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aujourd'hui  le  meme  (18  poiuts)  pour  le  Cauou  de  siège  et  de  place , d’i  lig.  pour 
celui  de  Campague,  etc.  Voyez  les  Tables  relatives  à chaque  Calibre...  Opinion» 
diverses  sur  le  Veut  du  Boulet , 792. 

Ventilateur.  Employé  daus  les  Mines. 

Ventre.  La  partie  la  plus  grosse  du  Mortier. 

Ventrière.  Sangle  dont  on  se  sert  pour  soulever  les  Chevaux  lorsqu'on  les  em- 
barque. 

Verge  d’Ancre,  919. 

Vérification  (lustrumens  nécessaire*  à la)  et  à la  réception  des  Armes  portatives 
dans  les  Manufactures  royales...  54 5 , 554* 

ViRKiir.  Machine  à vis  et  à écrou  pour  élever,  etc. , de  grands  fardeaux. 
Vieux-Oino.  Il  sert  à graisser  les  Fusées  des  Essieux,  p.  406. 

C’est  de  U graisse  de  Cochon  qu'on  laisse  vieillir  afin  qu’elle  soit  plus  molle  qu'é- 
tant fraîche  , et  que  l’on  pile  alors  , pour  la  rendre  plus  propre  à l’usage  auquel  on 
la  destiue. 

Villebrequiîc.  Outil  connu  de  tout  le  monde  pour  faire  des  Trous,  composé  d’uue 
petite  Mèche  d'acier  et  d’une  Manivelle. 

.Vindàx,  66. 

ViRF.TON.  Nom  donné  à la  flèche  armée  d’un  fer  pyramidal,  ayant  des  pennons  de 
cuivre  croisés  , qui  la  faisaient  virer  et  tournoyer  eu  l’air. 

Virole  de  poiguée  de  Sabre.  C’est  la  pièce  en  cuivre  placée  à l’extrémité  inférieure 
de  la  poignée  des  Sabres  de  grosse  Cavalerie  et  de  Dragons. 

Viroles,  182. 

Vis.  Tige  de  fer  à tète  : celte  Tige  est  cylindrique  et  taraudée  en  filets  pour  être 
couleuue  exactement  dans  uu  Trou  taraudé  relativement  à ces  filet»  qui  doivent 
s’y  loger , et  qu’on  appelle  Ecrou.  Quand  la  tête  ne  déborde  pas  le  Trou , on  l’ap- 
pelle Vis  h tête  noyée.  Si  la  tête  est  bombée  , on  la  nomme  Vis-h-tête  en  goutte  Je 
Suif.  Si  le  dessous  de  la  tête  est  en  tronc  de  Cône  renversé,  pour  s’encastrer  dans 
le  bois  ou  daus  le  métal , ou  la  nomme  Vis-h-tête  fraisée  Quand  elle  est  vissée  dans 
le  bois , on  la  nomme  Vis-h-bois. 

Vis  de  Bassinet.  Elle  sert  à fixer  cette  pièce  au  Corps  de  platine.  Sa  tète  est  fraisée. 
C’est  la  seule  qui  le  soit  dans  la  Platine. 

Vis  de  Culasse.  Daus  le  Fusil  cette  Vis  traverse  le  bout  de  la  queue  de  Culasse, 
et  la  retient  sur  le  bois  : sa  tête  est  saillante,  mais  l’arête  est  abattue. 

Vis  de  Platine....  Grandes  Vis  de  platine  sont  au  nombre  de  a et  sont  comprises 
dans  la  Garniture  du  Fusil;  elles  fixent  la  Platine  en  place  : leur  tête  porte  sur  la 
Contre-platine,  puis  traversant  le  bois  du  Fusil,  elles  se  vissent  daus  la  Pla- 
tiue.  Elles  sont  en  général  trop  lougues  et  gênent  souvent  par  leur  saillie  le  mou* 
veinent  du  Chien  et  celui  de  la  Batterie. 

La  Vis  de  Noix  est  la  Vis  qui  dans  la  platine  du  Fusil , retient  le  Chien  et  le  fixe 
sur  le  carré  de  l’arbre  de  la  Noix.  Sa  tête  s’appuie  sur  le  pied  du  Chien,  et  sa  Tige 
est  vissée  daus  l’arbre  de  la  Noix.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  les  autres  Vis 
de  la  Platiue , à cause  de  sa  tête  qui  est  la  plus  grosse. 

Les  autres  Vis  de  la  Platiue  se  distinguent  par  leur  longueur,  voici  leur  ordre  en 
commençant  par  la  pin  courte  ; Vis  de  grand  Ressort...  — de  Ressort  de  Gâ- 

chette... — de  Bride  de  Noix...  — de  Gâchette...  — de  Ressort  de  Batterie,  plu» 
grosse  que  celle  de  Bride,  égales  à-peu-près  en  longueur...  — de  Batterie. 

Toutes  ces  Vis  fixent  sur  la  Platine  les  Pièces  dont  elles  portent  le  nom  : elles 
doivent  avoir  des  Tiges  cylindriques , des  filets  vifs  et  assez  profonds  : leurs  tètes 
doivent  être  bien  fendues  dans  leur  milieu,  la  fente  u’avaut  de  profondeur  que  la 
moitié  de  l’épaisseur  de  la  tête , et  être  bien  dreasées  par-dessus  et  par-dessous. 
Toutes  ces  Vis  sont  trempées  et  recuites,  eu  sorte  que  la  lime  ne  morde  pas  sur 
leur  tête. 

Vis  de  Pointage.  Fait  partie  de  l'Affût  ; se  porte  comme  souvenir  dans  la  Table 
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des  Arméniens,  parce  que,  pour  l’entretenir,  il  faut  l’en  retirer  lorsqu’on  emni* 
gasine  les  Affûts,  i83. 

Visière  de  la  Carabine.  Elévation  mobile  qui  s’adapte  sur  le  Tonnerre  des  ca- 
nons de  Carabine  ; ou  en  met  une  , deux  et  quelquefois  trois,  dont  les  hauteurs 
sont  calculées  pour  tirer  aux  distances  de  5o,  100,  i5o  toises. 

Visièrf.  du  Casque.  Partie  saillante  du  Casque,  se  mouvant  ordinairement  sur  2 
pivots  , et  ayant  des  ouvertures  pour  les  yeux. 

Vitesse.  Tous  les  effets  des  Bouches  à feu  si  l’ou  en  excepte  l'éclatement  des  mo- 
biles creux,  dépendent  de  la  Vitesse  qu'a  le  Projectile  eu  sortant  de  la  Bouche  a 
feu.  C'est  à la  recherche  de  cette  Vitesse  qu’on  doit  s’appliquer  pour  avoir  des  ré- 
sultats vrais  : ou  ne  doit  pas  les  atteudre  des  Portées.  Voyez  Portées. — Principes 
sur  les  Vitesses  des  Projectiles,  787. 

Dans  uu  mémoire  ayant  pour  titre,  Essai  sur  les  Effets  de  la  Poudre , par  M.  Cazaux, 
chef  d'escadron  d’Artillerie  , qui  a paru  en  1818,  cet  Officier  simplifie  et  expose 
clairement  la  Théorie  de  la  Vitesse  des  Projectiles  d’où  il  tire  plusieurs  consé- 
quentes, telles  que  la  détermination  de  l’épaisseur  du  Métal  des  Bouches  a feu  (Ca*  * 
nous  et  Obusiers  seulement),  en  supposant  une  première  résistance  du  Métal,  à la 
Charge  constatée  par  l’Epreuve,  etc. 

Les  Vitesses  , dit  cet  Officier,  imprimées  par  les  Charges  d’un  Canon,  doivent  être 
dans  le  rapport  des  pressions  exercées  par  ces  Charges  , dans  leur  explosion , sur  les 
'•Parois  de  leur  capacité,  qui  sont  la  surface  coucavc  du  Cylindre  où  est  la  Charge 
et  les  deux  Cercles  qui  le  terminent  ; 

Et  les  Pressions  étant  représentées  par  les  Charges  divisées  par  la  surface  des  Ca- 
pacités : 

Ou  pourra  comparer  dans  le  même  Cauon  2 Vitesses  v et  V,  et  nommant  c la 
petite  charge  l sa  longueur  , C la  grande  charge  çt  L sa  longueur , enfin  D le  Dia* 
xuètre  de  l'Ame  on  aura  l’équation  : 


v 


c 


( 


D + îL\ 
D 4-  a L J 


Dans* deux  Canons  de  différens  Calibres,  lorsque  les  Charges  seront  semblables  , 
c’est-à-dire  pèseront  une  fraction  égale  de  leur  Boulet  respectif  ; 

Les  Charges  ctaut  en  raison  directe  du  cube  du  diamètre  des  A mes  et  les  surfaces 
«u  raison  du  carré  des  mêmes  diamètres;  les  Pressions  ou  Vitesses  initiales  ( que 
ii'ius  appellerons  Vitesses  premières  ) , serout  en  raison  directe  du  diamètre  des  Bou- 
ches à feu. 


Si  on  met  des  Boulets  sur  les  Charges , les  Vitesses  premières  en  raison  directe 
des  Charges,  seront  encore  en  raison  inverse  du  poids  des  Boulets;  ainsi  l’on  aura  : 

Pour  les  Vlte.sses  premières  V J y !!  D d. 

Pour les  Vitesses  avec  boulets  V l v II  d l D. 

C’est-a-dire  qtfe  ces  Vitesses  seront  égales.  Ainsi  des  Charges  semblables  doivent 
imprimer  dans  tous  les  Calibres  des  Vitesses  initiales  égales. 

Cette  Théorie  simplifie  les  Tables  de  tir  en  les  rendant  communes  à toutes  les 
Bouche*»  a feu.  La  résistance  du  Métal  devaut  égaler  la  Pression  de  la  Charge,  et 
cette  Pression  étant  considérée  comme  la  Vitesse  v : eu  donnant  daus  l’équation 
ci-devant  des  valeurs  a C et  à L,  on  trouvera  l’épaisseur  du  Métal  qu’on  doit  donner 
à toute  la  partie  du  Canon  qui  recèle  la  Charge. 

Cet  Officier  admet  comme  plusieurs  auteurs  l'inflammation  instantanée,  ou  près" 
que  instaulauée  de  la  Poudre  , et  trouvai!  ties  Résultats  des  Portées  que  lui  donne 
sa  Théorie , conformes  aux  Résultats  des  Expériences  de  Lombard,  il  conclut  que 
rinstantauéite  de  la  Poudre  est  prouvée,  et  que  sa  comhustiou  est  eutière,  quoique 
peut-être  elle  soit  loin  d’être  complète , quand  les  Charges  sont  très-fortes  ; et  il  le 
présume  parce  que  l'augmentation  de  vitesse  est  peu  île  chose,  comparativement  à 
celle  des  Charges , et  sa  formule  n’en  donne  pas  moins  les  Portées  données  par  les 
Epreuves;  ce  qui  peut  faire  naître  quelques  doutes  sur  l'exactitude  de  cette  nouvelle 
théorie;  c’est  aux  épreuves  à U confirmer  II  me  parait  encore  difficile  à croire  qu'un 
fluide  aussi  élastique  que  le  C«ut  d'explosion  perde  entièrement  sa  force  par  sou  choc 
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*ur  le*  parois  solides  de  V Ame , et  ne  rejaillisse  pas , en  faisant  effort 
la  paroi  qui  cède,  la  surface  du  Boulet. 


cJiij 

du  côté  de 


VotTURis  B-A*TtLt.*Me.  y oyez  Affûts.  Leur  arrangement  dan»  les  Maeasius,  i58 
Eaaineu  a faire  d elles  avant  de  se  mettre  en  route , 257.  6 


Tolûs  ( tirer  à toute  ).  C’est  tirer  le  Canon  sou»  le  plus  grand  angle  au' 
ha  donner.  • ° 


on  puisse 


Votés  DD  Canon.  Partie  du  Canon  depuis  le  2e  Renfort  jusqu'à  la  Bourbe. 
Votées  oas  Voxtcris  , 148.  P.èces  de  bois  qu’on  attache  au  bout  de,  limons  ou 
braniers*6  ^ * d'’T*“t  U*‘  iv“*-trîUQJ  • *“  bout  desquelles  on  accroche  les  pa- 


Voossota  (Roues  a).  VoussomiEit.  On  appelle  Roues  à Voussoir  de.  Roue,  dont 
les  patte,  des  Rais  sont  contenues  par  2 plaque,  de  métal  unies  par  des  Boulons  à 
vis  , et  tiennent  lieu  de  Moyeu  : ce.  Plaques  sont  percée,  pour  laisser  passer  les 
fusee,  de  1 Essieu  , et  les  patte,  des  Rai,  sont  assemblées,  se  touchant  et  formant 
par  leur  coupe  une  espece  de  voûte  autour  de  la  Kusée...  Le  PoussoirUr  est  une 
machine  qui  sert  a couper  exactement  telle  qu’elle  doit  être  la  patte  du  Rai  Ce, 
Roue,  sont  bonne,  pour  une  Voiture  de  particulier,  mais  non  pour  celle,  de  V Ar- 
tillerie.... Voyez  Semante*, -pour  l’Officier  qui  a proposé  le  premier  cette  inveuiion 
pour  éviter  ue  châtrer  le»  Roues. 

V°aTVor“.VO,TÜ“‘  ( NOt*’  *"  '* 5 ’ 8°“'  E“  XI  • 00  « Toul»  mettre  l’Ks.ieu  à 

Vkim.ii.  Outil,  assez  connu,  servant  à faire  des  trous  dans  le  bois.  11  faut  les  eraisser 
et  les  dégorger  souvent  pour  ue  pss  fendre  le  bois.  * 


w. 

VriDEMiv,  ou  Bateaux  à 3 planches.  Petit.  Bateanx  très-fréle.  en  usage  sur  le  Haut 
Rhm  la  Limât,  etc  : ou  . en  est  servi  dans  les  dernières  guerres  pour  passer 
les  têtes  d avant-gardes  sur  ces  Rivières.  Le  G.  Dedou  pense  que  renforces  et 
fectiouues  dans  leurs  formes , les  Wedelins  pourraient  servir  a faire  de.  Pour,  et 
remplaceraient  avec  avantage  les  Poutons.  a * 

Worjts.  Caissons  qu’achève  d’user  l’Artillerie  à cheval.  Le  Wurst  est  plus  é>roit 
que  le  Gats.ou  ordtuaire  ; ongioairement  il  était  couvert  en  cuir  et  devait  servir 
de  monture  aux  Canonniers.  La  pratique  a prouvé  les  vices  de  ce  mode  de  vélocité 
pour  1 Artillerie,  222.  Approvisiouuement  et  chargement  du  Wurst  de  8 
— d Obusier  , aa3.  * • 


Z» 

Znrc.  Métal  assez  dur  et  assez  élastiqne , mai»  d’une  faible  ténacité.  On  le  lamine 
depuis  quelque,  années , et  ou  avait  pensé  qu’on  pourrait  l’employer  plu,  .vanta! 
geusement  que  la  Tôle  a couvrir  les  Caissons,  Mais  sa  grande  tendance  à décoin- 
poser1  eau,  et  a,  oxulrr  lorsqu  il  est  humecté  et  en  contact  avec  un  autre  métal 
enhu  1 Epreuve  qu  on  en  a teutée,  ont  détruit  cet  espoir.  Le,  Clous  tinnlo,  ’ 
retenir  le,  feuille,  de  Zinc  sur  le  boi.  du  couvert  dtî  Caisson . hamecûï  Ja"ù 
pluie  faisaient  ox.der  le  Zinc  alentour  du  Trou,  qu.  dès-lor,  agi  and.  Cwi, 
filtrer  1 eau  dans  1 intérieur  du  Caisson.  ' v ° WMa,t 

L'alliage  du  Cuivre-rosette  avec  le  Zinc  , ,’oxide  moin,  et  a pin,  de  dureté  une 
le  Cuivre  : c est  leur  alliage  détermine  par  un  Reglement  du  Ministre , qui  sert  a la 
fabrication  de  plusieurs  pièces  dan,  le»  Armes  portatives,  y oyez  p.  579. 

Lorsque l’.lliage  où  entre  le  Zinc  pour  le.  pièces  de  garniture  des  arme»  portatives 
est  chauffe  et  bra,,e  convenablement,  et  qu’il  s’élève  du  creuset  une  belle  flammé 
bieue,  son,  la  forme  d aureole,  il  faut  se  hâter  découler;  attendre  ..lus  long-tenu,, 
c est  oxider  umùtancnt  1 alliage,  Vue  autre  indication  se  contre  eu  même  temps  ; ii 
ï.  A* 
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sort  du  Fourneau  nue  fumée  semblable  à celle  produite  par  un  fumeron  dans  la  com- 
bustion du  charbon  de  bois  ; elle  est  produite  par  le  Zinc  qui  brûle  et  se  volatilise 
réellement  par  l’effet  de  U chaleur  de  la  masse  de  l’alliage  : il  faut  donc  aussi  cou- 
ler à l'instant  même. 

On  croit  que  le  Zinc  moins  fusible  que  l'F.tain , sans  affinité  pour  le  Soufre , et 
en  ayant  beaucoup  pour  le  Cuivre,  dont  il  n’altère  pas  , dit-on , le  nerf  et  la  ducti- 
lité, pourrait  entrer  avec  avantage  dans  le  Bronze  des  Canons;  il  y entrait  autrefois» 
on  vient  de  le  tenter  de  nouveau  , So5  , 810 , 818 , 833. 

Mais  moins  tenace,  et  plus  dilatable  que  l'Etain  , je  ne  croü  pas  que  cet  Alliage 
ternaire,  remédie  à la  faiblesse  du  Brome  de  nos  Canons. 


vin  i>e  h a nm. 
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Noms  des  parties  d’une  pièce  de  Canon  en  bronze  (i). 


{Dans  toutes  les  bouches  à feu,  l’extrémité 
de  l’ame  qui  vomit  le  projectile  s’appelle  la 
bouche  , et  l’épaisseur  du  métal  en  celtten- 
droit  s appelle  tranche  de  la  bouche  ; ainsi 
on  ne  les  mentionnera  plus. 

Le  collet  et  lebourlet  en  tulipe,  portant  une  saillie  en  grain  d'orge  qu’on 
appelle  guidon  , qui  ne  doit  pas  le  surmonter. 

La  volée. 

* Le  second  renfort. 

Le  premier  renfort. 

Le  cul-de-lampe,  qui  comprend  le  bouton.  (Tous  les  boutons  ont  un  col- 
let, on  ne  le  mentionnera  plus.  ) 

La  culasse. 

Les  tourillons. 

Les  embases  des  tourillons  coupées  parallèlement  au  second  renfort. 

Les  anses. 

Le  grain  de  lumière. 

I.a  lumière. 

Le  canal  d’amorce.  (Aux  canons  de  siège  et  de  place  seulement.  ) 

* 

Moulures.  • 


* Gorge  de  la  bouche. 

Listel  de  la  bouche,  ou  ceinture  de  la  couronne. 

* Listel  supérieur  de  l’astragale  du  collet. 
Astragale  du  collet. 

* Listel  inférieur  de  l'astragale  du  collet. 

* Doucine  de  la  volée. 

* Plate-bande  du  second  renfort. 

* Doucine  du  second  renfort. 

* Plate-bande  ou  ceinture  du  premier  renfort. 
Gorge  de  la  culasse. 

* Listel  inférieur  de  la  gorge. 

* Tore  de  la  culasse. 

Plate-bande  ou  plinthe  de  la  culasse. 

Relief  de  la  culasse. 

* Listel  du  bouton  ou  du  cul-de-lampe. 


(t)  Les  parties  marquées  d'un  astérisque  ne  se  trouvent  pas  dans  les  canons  de  l'an 
xr,  n>  dans  «tu  des  modèles  arrêté»  en  1814.  , 
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Noms  des  parties  des  Canons  de  Côte  qui  sont  en  fer. 

L*ame...  le  collet  et  le  hourlet  en  tulipe...  la  volée...  le  renfort...  la  cu- 
lasse... le  cul-cle-iainpe , qui  comprend  le  bouton...  les  tourillons...  les  em- 
bases des  touillions,  dont  la  tranche  aboutit  à l’angle  vif  de  la  plate-bande 
de  la  culasse...  la  lumière...  le  canal  d’amorce. 

Moulures . 

Gorge  de  la  bouche...  listel  de  la  bouche  ou  ceinture  de  la  couronne . . . 
plaie-bande  du  collet...  gorge  de  la  volée...  listel  de  la  plate-bande  de  la  vo- 
lée... plate-bande  de  la  volée...  pinte-bande  dit  milieu  du  renfort...  second 
listel  de  l’astragale...  astragale  (autrefois  on  l’appelait  astragale  de  lu - 
rmète)...  premier  listel  de  l'astragale...  gorge  de  la  culasse...  listel  de  la  plate- 
banfle  de  la  culasse...  plate- bande  de  la  culasse. 

Noms  des  parties  d’un  Mortier  de  i a pouces  et  de  8 pouces 

3 lignes. 

La  volée. 

Le  renfort. 

Le  pourtour  du  mortier. 

Le  cul  du  mortier  en  arc  de  cercle. 

Les  tourillons.  (Tout-à-fait  au  bas  dans  les  anciens  mortiers.  ) 

La  lumière. 

Le  bassiuet. 

L’anse. 

L’aine. 

La  chambre  cylindrique. 

Moulures. 

Listel  supérieur  de  la  bouche. 

Tore  de  la  bouche. 

Listel  inférieur  de  la  bouche. 

Gorge  de  la  volée. 

Gorge  du  renfort  à la  volée. 

Listel  du  renfort. 

Gorge  du  pourtour  de  la  chambre. 

Noms  des  parties  d’un  Mortier  à grande  et  à petite  portée 
de  i o pouces  i ligne  6 points. 

La  volée.  * 

Le  renfort. 

Le  pourtour  <!e  la  cliambre. 

Le  cul  du  mortier  formé  par  trois  arcs  de  cercle  qui  se  raccordent. 

Ix's  tourillons  et  leurs  embases. 

La  lumière  et  son  grain. 

Le  bassinet. 

L’anse. 

L’atne. 

La  chambre  cylindrique. 
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Moulures  du  Mortier  de  io  pouces  marqué  G,  signifiant  a grande 

portée. 

Listel  supérieur  de  la  bouche. 

Tore  de  la  bouche. 

Listel  inférieur  de  la  bouche. 

Gorges  supérieure  et  inférieure  de  la  volée. 

Gorge  inférieure  du  renfort. 

Moulures  du  Mortier  de  i o pouces  marqué  P , signifiant  à.  petite 

portée. 

Listel  supérieur  de  la  bouche. 

Tore  de  la  bouche. 

Listel  inférieur  de  la  bouche. 

Gorge  de  la  volée. 

Doucin^sous  le  renfort. 

Noms  des  parties  des  Mortiers  de  12,  10,  8 pouces  à la 
Gomer,  ou  à chambre  cône  tronqué. 

La  volée, 
l.c  renfort. 

Le  pourtour  sons  les  tourillons,  ou  cul  du  mortier  terminé  en  arc  , les  cô- 
tés extérieurs  parallèles  à ceux  de  la  chambre. 

Le»  tourillons  , avec  leurs  renforts  et  leurs  embases. 

L'anse , avec  son  cran  de  mire  au  milieu. 

La  lumière  perpendiculaire  aux  parois  de  la  chambre  et  dirigée  sur  le  mi- 
lieu de  ht  hauteur  de  la  chambre. 

Le  bassinet. 

L’ame. 

La  chambre  tronc-conique. 

Moulures  du  Mortier  de  1 a pouces  a la  Gomer. 

Listel  de  la  bouche. 

Plate-bande  de  la  volée. 

Gorge  de  la  volée. 

Tore  de  la  volée. 

Plate-bande  du  renfort. 

Moulures  du  Mortier  de  10,  8 pouces  à la  Gomer. 

Listel  supérieur  de  la  bouche. 

Tore  de  la  bouche. 

Listel  inférieur  du  tore  de  la  bouche 
Plate-bande  du  renfort. 

Noms  des  parties  des  Mortiers  de  Côte  de  1 a pouces  et  de  10 
■pouces •(  to pouces  1 ligne  6 points),  contenant  l'un  et 
l’autre  11  livres  de  poudre , à chambre  tronc-conique.  (Il y, 
en  a très-peu  de  coulés.  ) 

La  volée. 

J.e  renfort. 
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Le  pourtour  de  la  chambre. 

Le  cul  du  mortier  formé  par  trois  arcs,  ayant  dans  son  milieu  une  entaille 
pour  recevoiV  l’arrétoir  ou  saillie  du  coussinet  de  bronze,  qui  supporte 
le  mortier  lorsqu’il  est  pointé  sur  son  affût. 

Les  tourillons.  Us  sont  à l’extrémité  du  mortier,  et  leur  dessous  le  déborde 
de  8 lignes. 

L'anse  à égale  distance  du  renfort  de  la  plate-bande,  avec  un  cran  de  mire 
au  milieu. 

La  lumière  perpendiculaire  aux  parois  de  la  chambre  , dirigée  vers  le  mi- 
lieu de  sa  hauteur. 

Le  bassinet. 

L’aine  se  terminant , comme  dans  les  mortiers  à la  Gomer,  par  une  zone 
sphérique  , ce  qui  fait  que  le  centre  de  la  bombe  placée  dans  le  mortier  sa 
trouve  au-dessous  de  la  base  de  la  partie  cylindrique  de  l'amé. 

La  chambre  tronc-conique. 

Moulures. 

I.istel  de  la  bouche.  * » 

Plate-bande  de  la  bouche , avec  un  cran  de  mire  au  milieu. 

Gorge  attenante  à la  plate-bande  de  la  bouche. 

Gorge  de  la  volée. 

I.istel  de  la  volée. 

I.istel  de  la  partie  cylindrique  du  pourtour  de  la  chambre’. 

Gorge  de  la  partie  cylindrique  du  pourtour  de  la  chambre. 

Noms  des  parties  des  Mortiers  de  ia  pouces  à plaque  et  à 
chambre  sphérique , contenant  3o  livres  de  poudre. 

La  volée.  t • 

Le  renfort. 

Les  tourillons. 

Le  cul  du  mortier , terminé  par  deux  arcs  qui  forment  une  doucine , dont 
le  second  le  joint  à la  plaque. 

L’anse. 

Le  bassinet. 

La  lumière. 

La  plaque  et  son  talon. 

L’ame. 

La  chambre. 

Moulures. 


Listel  de  la  bouche. 

Plate-bande.  t * 

Listel  du  renfort. 

Doucine  qui  réunit  ce  premier  listel  au  second. 


/ 


Il  existe  encore  un  Mortier  de  ia  |»oucr*  semblable  à celui-ci,  dans  les  formes  ex- 
térieures , qui  n’eu  diffère  que  par  la  chatnbre  qui  est  tronc-conique  et  ue  contient 
que  1 1 livres  de  poudre , et  par  les  différentes  épaisseurs  du  métal. 

On  a coulé  aussi  quelques  Mortier»  très-léger*  à aine  tronc-conique , propres  à 
lancer  les  obus  de  5 pouces  7 lignes  2 points , dits  de  24  > et  les  obus  de  6 pouces  , 
pour  remplir  le  but  des  mortiers  étrangers,  dits  Mortiers  Coehom. 

Kofin , • n a pour  les  côtes  de  gros  Mortiers  en  fer , dont  les  uns  sont  à semelle  , 
les  autres  à tourillons,  et  qui  sout  du  calibre  de  12  pouces;  leur  chambre  variable 
contient  en  général  plus  de  20  livres  de  poudre.  Ces  mortiers  proviennent  des  con- 
structions de  la  marine» 
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Noms  des  parties  des  Obusiers  de  8 , 6,  5 pouces  7 lignes  a 
points , ou  de  a4> 

La  volée.  . < 

Le  renfort. 

Le  pourtour  de  la  chambre. 

Le  cul-de-lampe  et  le  bouton. 

La  culasse. 

Les  tourillons  et  leurs  embases. 

Les  anses.  . 

Le  grain  de  lumière. 

La  lumière. 

Le  canal  d’amorce. 

L'ame.  , 

La  chamhre. 

Moulures  de  tObusier  de  8 pouces. 

Gorge  de  la  bouche. 

Listel  supérieur  de  la  plate-bande  de  la  volée. 

Plate-bande  de  la  volée. 

Listel  inférieur  de  la  plate-bande  de  la  volée. 

Gorge  de  la  volée. 

Listel  de  la  volée. 

Doucine  du  renfort. 

Listel  supérieur  du  renfort. 

Listel  intérieur  du  renfort. 

Doucine  du  tour  de  la  chambre. 

Listel  du  tour  de  la  chambre. 

Gorge  de  la  culasse. 

Listel  de  la  culasse. 

Tore  de  la  culasse. 

Plate-bande  ou  plinthe  de  la  culasse. 

Listel  du  cul-de-lampe. 

Moulures  (1)  de  l'Obusier  de  6 pouces  et  5 pouces  7 lignes  2 points , 

ou  de  2\. 

Gorge  de  la  bouche. 

Listel  supérieur  de  la  plate-bande  de  la  volée. 

* Plate-bande  de  la  volée. 

Listel  inférieur  de  la  plate-bande  de  la  volée. 

* Gorge  supérieure  de  la  volée. 

* Gorge  inférieure  de  la  volée. 

T.istel  du  renfort  de  la  volée. 

Tore  du  renfort  de  la  volée. 

Listel  inférieur  du  renfort. 

* Gorge  inférieure  du  renfort. 

* Gorge  de  la  culasse. 

Listel  de  la  culasse. 


(1)  Les  moulures  marquées  d'un  astérisque  * sont  les  seules  qui  soient  à l'nbusier 
de  14. ••  H y a deux  cratp  aux  deux  plates-bandes  à 4â°  de  la  ligne  de  mire,  pas- 
sant par  U lumière. 
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Tore  de  la  culasse. 

* Plate-bande  ou  plinthe  de  la  culasse. 

Listel  du  cul-dc-lainpe  ou  du  bouton. 

Noms  des  parties  de  V Eprouvette. 

La  semelle  ou  plaqtie. 

La  languette , entre  le  mortier  et  la  semelle. 

Le  ventre. 

La  volée. 

Le  bassinet. 

L'anse. 

Lame. 

La  chambre,  le  fond  en  portion  de  cercle,  dont  le  centre  est  à l’orifice. 
Le  grain  de  lumière  et  la  lumière. 

Le  globe,  sa  poignée,  son  bouchon. 

Moulures . 

Gorge  du  pourtour  de  la  chambre. 

Listel  de  la  gorge. 

Plate-bande  de  la  partie  inférieure  de  la  volée. 

Gorge  inférieure  de  la  volée. 

Gorge  supérieure  de  la  volée. 

Listel  inférieur  du  tore  de  la  bouche. 

Tore  de  la  bouche. 

Listel  supérieur  du  tore  de  la  bouche. 


Noms  des  parties  du  Pierrier.  * 

La  volée. 

Le  renfort. 

Le  pourtour  de  la  chambre. 

Le  cul  du  pierrier. 

Les  tourillons. 

Les  embases  des  tourillons. 

L’anse. 

Le  bassinet. 

L’ame  cylindrique  terminée  en  demi-sphère. 

Chambre  conique  finissant  en  demi-sphère. 

La  lumière  et  son  grain. 

1 / 

Moulures. 

Réglet  de  la  bouche.  . 

Quart  de  rond  concave. 

Listel  supérieur  du  bourlet. 

Ceinture  du  bourlet.  (C’est  une  espèce  de  plate-bande,  plus  saillante  que 
Y les  trois  ci-après.  ) 

Listel  inférieur  du  bourlet. 

Gorge  du  bourlet. 

Trois  plates-bandes  et  leurs  trois  distances. 

Gorge  supérieure  du  renfort. 

Gorge  inférieure  du  renfort. 
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Noms  des  parties  d’un  Fusil  d’infanterie  ou  de  dragon. 

Ces  deux  fusils  sont  à-peu-près  les  mêmes;  celui  de  dragon  diffère  du 
fusil  d’infanterie  dans  les  objets  suivans: 

Le  canon,  le  bois  et  la  baguette  ont  4 pouces  de  moins  de  longueur... 
Le  porte-vis,  l’embouchoir , la  capucine  et  le  pontet  sont  en  cuivre,  sauf 
dans  ce  dernier  le  crochet  qui  est  en  fer...  La  grenadière,  qui  est  en  fer,  a 
deux  bandes , entre  lesquelles  est  placé  le  ressort  sans  pivot , qui  appuie 
carrément  sur  la  bande  inférieure.  La  partie  qui  réunit  ces  deux  bandes 
s’appelle  le  dos ; le  haut  de  la  bande  supérieure  forme  un  bec  évasé. 

Nota.  Les  chiffres  indiquent  V ordre  dans  lequel  on  doit  ôter  les  pièces 
pour  démonu  r le  fusil.  Pour  le  remonter,  on  suivra  l’ordre  contraire.  De 
même  pour  la  platine. 

Le  canon...  sa  culasse...  3.  La  vis  (i)  de  culasse. 

Le  bois. 

J.  La  baïonnette.  + 

а.  La  baguette,  la  tête  en  poire  et  le  bout  taraudé. 

8.  La  platine. 

ë La  Garniture 

La  plaque  de  couche...  ses  deux  vis. 

La  détente  et  sa  goupille. 

La  pièce  de  détente  ou  l’écusson,  qui , avec  le  pontet,  forme  la  sou 
garde...  sa  vis. 

5.  La  boucle  du  milieu  ou  la  grenadière  et  son  ressort. 

3.  Le  battant  de  sougarde,  ou  battant  d’en  bas,  ou  grenadière  basse  et 

sa  goupille.  • 

4.  L’erabouchoir  et  son  ressort. 

б.  La  capucine  et  son  ressort. 

8.  La  contre-platine,  ou  1\S  ou  porte-vis. 
y.  Les  deux  vis  de  platine. 

Le  ressort  de  baguette  et  sa  goupille. 

La  Platine,  composée  de  io  pièces. 

Le  corps  de  platine, 
iq.  Le  bassinet. 

18.  La  vis  du  bassinet. 

i5.  Le  ressort  de  batterie. 

ifi.  La  vis  du  ressort  de  batterie. 

17.  La  batterie. 

14.  La  vis  de  batterie. 

10.  La  noix, 
if.  Le  chien. 

i3.  La  mâchoire  supérieure  du  chien, 
ta.  La  vis  du  chien. 

9.  La  vis  de  noix , improprement  nommée  clou  du  chien. 


(f)  Les  parties  de  chaque  vis  sont  : la  tige,  la  tête,  la  fente,  les  filet»  ou  la  partie 

taraudée. 


\ 
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а.  Le  grand  ressort. 

j.  I.a  vis  du  grand  ressort.  ' , , 

8.  La  bride  de  noix, 

7.  La  vis  de  la  bride  de  noix. 

б.  La  gâchette. 

5.  La  vis  de  gâchette. 

4.  Le  ressort  de  gâchette.  Quand  on  a desserré  sa  vis , on  dégage  son 
pivot  9 on  le  renverse  de  c.6tè  sans  Voter. 

3.  La  vis  du  ressort  de  gâchette. 

Noms  des  parties  de  chaque  pièce  du  Fusil. 

Le  Canon. 

L'âme...  la  bouche...  le  tenon  pour  fixer  la  baïonnette...  le  devant  du  ca- 
non,.. le  tonnerre  et  ses  cinq  pans  extérieurs...  la  lumière...  la  boîte  tarau- 
dée, pour  recevoir  le  bouton  de  culasse...  la  culasse;  son  bouton  avec  un 
cran  ou  encoche,  pour  favoriser  le  feu  de  la  lumière;  son  talon  éehancré 
pour  laisser  passer  une  des  deux  vis  de  platine  ; sa  queue  percée  d'un  trou 
pour  recevoir  la  vis  à bois  qui  la  fixe.  Cette  vis  est  à tête  plate,  pour  qu'on 
s’assure  mieux  qu’elle  est  à fond  : autrefois  elle  étoit  fraisée  , et  011  l’ajustoit 
souvent  mal. 

Le  Sois.  • 

Le  fût...  le  eanal  du  canon...  le  canal  de  la  baguette...  l'encastrement,  ou 
mieux  les  embases  de  la  grenadière  et  de  la  capucine...  les  logemens  des 
ressorts  d’embouclioir  de  grenadière,  de  capucine,  de  baguette...  le  ren- 
fort... le  logement  de  la  platine,  de  . culasse,  de  la  sougarde  , du  porte- 
vis...  la  crosse,  qui  comprend  : la  poignée,  la  peçte,  qui  est  l'inclinaison 
du  fût  sur  la  crosse  : le  buse  ou  busqué...  le  nez  du  buse,  la  joue  , le  plat 
intérieur  et  extérieur...  le  talon  ou  le  cul-de-poule , le  bec...  l’encastrement 
de  la  plaque  de  couche  : le  devant  qui  est  opposé  au  buse. 

La  Platine. 

Corps  de  platine , sur  lequel  s’assemblent  les  ao  pièces  qui  la  composent... 
devant  du  corps , le  milieu  , la  queue...  échancrure  ou  encastrement  du  bas- 
sinet... l3  trous  pour  recevoir  les  vis  dn  ressort  de  batterie,  de  la  bride  de 
noix,  de  la  gâchette,  du  ressort  de  gâchette,  du  bassinet,  du  grand  res- 
sort tle  platine  du  devant  et  du  milieu  ; pour  recevoir  les  pivots  du  ressort 
de  batterie,  de  la  bride  de  noix,  du  grand  ressort;  pour  recevoir  l'arbre 
de  ht  noix. 

Bouterolle  ou  écrou  de  la  grande  vis  du  milieu.  Elle  est  destinée  à serrer 
la  platine  contre  le  canon  au  moyen  de  cette  vis,  et  à arrêter  le  chien  quand 
il  a frappé  la  pierre. 

Rempart  de  batterie.  11  sert  à fixer  sur  le  devant  le  bassinet  au  corps  de 
platine. 

Mortaise  pour  le  pivot  du  ressort  de  gâchette. 

Bassinet.  Il  sert  à contenir  la  poudre  qui  doit  communiquer  le  feu  à la 
charge...  petit  bassin  ou  fraisure...  queue  du  bassinet , dont  le  trou  reçoit 
la  vis  qui  fixe  le  bassinet  au  corps  de  plat  in’. ..  assise,  plan  supérieur  sur 
lequel  s’applique  la  batterie...  garde-feu,  partie  élevée  du  plan  incliné  que 

forment  les  bords  latéraux....  doucine  saillie  sur  le  corps  de  platine 

bride  du  bassinet,  percée  pour  donner  passage  à la  vis  de  batterie...  rem- 
part du  bassinet , pour  ajuster  la  platine  contre  le  canon...  vis  de  bassinet  , 
fixant  cette  pièce  au  corps  de  platine. 
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Batterie.  Elle  ferme  le  bassinet,  et  parle  choc  de  la  pierre  contre*»»  face 

Froduit  les  étincelles  qui  allument  l'amorce.  La  face...  le  dos...  la  table  ( ou 
assiette,  l'assise,  l'entablement)...  la  trousse,  pour  arrêter  le  mouvement 
de  la  batterie...  le  pied  qui  glisse  sur  le  ressort  quand  la  batterie  est  mise  eu 
mouvement...  le  trou  et  la  vis  de  batterie...  ressort  de  batterie,  sert  a fer- 
mer le  bassiuet  en  appuyant  sur  le  pied  de  la  batterie , et  tient  la  batterie 
renversée  lorsque  le  bassinet  doit  rester  ouvert...  grande  branche  plate  et 
mobile...  petite  branche  terminée  par  une  patte  pour  recevoir  la  vis. 

Noix.  Elle  communique  sou  mouvement  au  chien , auquel  elle  est  fixée 
par  son  carré  et  sa  vis.  Pivot , il  entre  dans  la  bride  de  noix....  griffe , sur 
laquelle  appuie  celle  du  grand  ressort...  cran  du  repos...  cran  du  bandé  pour 
armer  la  platine  en  mettant  le  chien  au  bandé... arbre  tournant  dans  le  trou 
du  corps  de  platine...  carré,  il  est  au  bout  de  l'arbre,  entre  dans  celui  du 
chien , et  est  taraudé  pour  recevoir  la  vis  qui  unit  le  chien  à la  noix  , 
c’est  la  vis  de  noix...  bride  de  noix  pour  maintenir  la  noix  parallèlement  au 
corps  de  platine...  œil  du  pivot  de  la  noix...  trou  de  la  vis  de  bride...  trou 
de  la  vis  ae  gâchette...  pivot  de  la  bride...  vis  de  la  bride  de  noix. 

Chien.  Sert  à fixer  entre  ses  mâchoires  la  pierre  qui  doit  produire  le  feu 
en  frappant  contre  la  face  de  batterie.  Trou  pour  recevoir  le  carré  de  la 
noix...  arrière , improprement  nommé  cul  ilu  chien...  le  ventre...  la  sou- 
gorge...  le  cœur  ou  l'anneau...  le  dos...  la  mâchoire  inférieure...  la  crête, 

fiour  empêcher  la  mâchoire  supérieure  de  tourner  lorsqu’elle  est  serrée  sur 
a (lierre  par  la  vis...  mâchoire  supérieure...  espalet  ou  support  destiné  à ar- 
rêter le  chien  sur  1a  bouterolle  quand  la  pierre  a frappé...  vis  du  chien  : 
sa  tête  est  arrondie , fendue  et  percée. 

Grand  ressort.  Sert  à faire  abattre  le  chien.  Grande  branche  terminée 
par  la  griffe,  qui , pressant  sur  la  noix,  fait  abattre  le  chien...  petite  branche 
se  terminant  en  patte  percée  pour  recevoir  la  vis  du  grand  ressort...  pivot 
du  grand  ressort. 

Cachette.  Sert  â maintenir  le  chien  au  repos  et  au  bandé.  Sa  petite 
branche  se  termine  en  bec  qui  entre  dans  les  crans  de  la  noix , quand  on 
ramène  le  chien  en  arrière...  queue  ou  grande  branche,  sert  à faire  partir 
le  chien,  en  appuyant  dessus  par  le  moyen  de  la  détente...  œil  de  la  gâ- 
chette... vis  de  la  gâchette...  ressort  de  gâchette,  lu  force .1  rester  engréuée 
dans  les  crans  de  la  noix...  petite  branche  â son  extrémité  plate...  grande 
branche , reçoit  à son  bout  la  vis  qu'on  serre , quand  le  ressort  est  un  place, 
pour  le  fixer  â l'aide  du  pivot  qui  est  a l’autre  bout. 

Nota.  ” Toutes  les  vis  de  la  platine  ont  la  tète  plate , excepté  celle  du  chien  qui 
» est  sphérique  : elles  sont  fendues  pour  recevoir  le  tourne-vis,  ont  la  tige  cylin- 
»»  drique  et  le  bout  taraudé,  l'our  les  reconnaître  quand  la  platine  est  démontée  , 
- observez  que  : celle  du  bassinet  a la  tète  fraisée  t que  les  autres  ne  l'ont  pas  et 
» suivent  cet  ordre  de  longueur;  (en  dedans)  : visdu  grand  ressort,  laplua  courte; 
» — de  gâchette.  — du  ressort  de  gâchette. — de  bride  de  noix.  (Fai  dehors)  : via 
» de  ressort  de  batterie , plus  grosse  que  celle  de  bride  et  à peu  prés  égale  en  Ion- 
» gueur  ; — de  batterie.  » 

Pierre.  On  la  fixe  entre  les  mâchoires  dn  chien  ; elle  doit  être  envelop- 
pée d'u«  morceau  de  cuir  ou  de  plomb  en  feuille,  pour  l'empêcher  dq 
glisser  ou  de  se  casser  sous  la  pression  des  mâchoires. 

Les  Garnitures. 

L’emboucltoir...  l’entonnoir  ponr  le  passage  de  la  baguette...  les  deux 
bandes  ou  barres;  l’inférieure  porte  tin  guidon  en  cuivre  dans  le  fusil  d’iu- 
fauterie , en  fer  dans  celui  de  dragon , pour  viser  ; îl  a la  forme  d’un  graiu 
I.  I* 
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d’orge.,,  le  ressort  d’erobouchoir , qui , comme  celui  de  capucine  et  de  grc- 
nadière,  est  à crochet,  A goupille  et  à pivot,  pour  contenir  leur  pièce 
respective. 

La  grenadit  re...  la  bande...  le  pivot...  le  battant , ses  rosettes,  son  pivot... 
le  ressort  de  grenadière. 

La  capucine,  le  bec  coupé  carrément...  la  bande...  le  ressort. 

N or.  Ces  trois  dernières  pièces,  l'emkouchoir , etc.  sont  destinées  à assembler 
fortement  le  bois  au  canon  du  fusil. 

La  contre-platine  ou  porte-vis,  ou  esse  percée  à ses  deu*  bouts  pour  le 
passage  des  deux  grandes  vis  de  platine , dont  les  têtes  portent  sur  elle. 

La  sougarde...  la  pièce  de  détente  où  l'écusson,  est  la  pièce  qui,  pro- 
longée , sert  de  derrière  au  pontet  ; taquet  pour  recevoir  le  bout  de  la  lta- 

Ê nette.  L’écusson  a trois  fentes  pour  le  passage  de  la  queue  du  battant  d'en 
as  , de  la  détente,  du  crochet  à bascule  : deux  élévations  , dites  noeuds  , 
A la  partie  inférieure,  formant  en  travers  des  creux  arrondis  pour  mieux 
tenir  l’arme  en  y logeant  les  doigts  : enfin  , une  bouterolle  que  traverse  lu 
vis  de  culasse  pour  fixer  l’écusson , qui  l’est  A l’autre  bout  par  une  vis  à 
bois...  Le  pontet  de  sougarde  ; il  s'ajuste  sur  l’écusson , pour  garantir  la 
détente;  il  va  en  diminuant  jusques  A ses  noeuds  antérieur  et  postérieur  : 
le  devant , formé  en  goutte  de  suif,  a une  fente  pour  recevoir  la  queue 
du  battant  d’en  bas  : le  nœud  postérieur  porte  au-dessous  de  son  embase 
uu  crochet  de  la  même  longueur  et  largeur  que  la  fente  pratiquée  A la  pièce 
de  détente  pour  le  recevoir...  La  détente  qui  seit  à faire  partir  la  gâchette  ; 
sa  tête  plate  entre  dans  l’écusson  et  dans  le  bois  : elle  est  fixée  par  une 
goupille  sur  le  fusil  ; sa  queue  ou  branche  est  arrondie  ; c’est  sur  elle  qu’on 
appuie  le  doigt. 

Le  battant  d’en  bas  ou  de  sougarde  ; ses  deux  rosettes  ou  oreilles;  son 
pivot  et  sa  queue  percée  d’un  trou  rond  ; son  rivet  ; sa  goupille.  ( Est  la  plu» 
petite  des  trois  : la  goupille  de  détente  est  moyenne  entre  celle-ci , etc.  ) 

La  plaque  de  couche , le  talon  ou  cul  de  poule,  le  bec.  Elle  est  percée 
pour  recevoir  deux  vis  A bois  qui  l'assujettissent. 

Not*.  Toutes  les  ris  de»  garnitures  out  les  tète»  fendues  en  dessus  et  arrondie*  e» 
goutte  de  suif,  et  fraisées  eu  dessous. 

La  Baïonnette. 

La  lame...  la  pointe...  le  dos...  la  face...  les  arêtes...  les  gouttières...  le 
coude...  la  douille...  le  pivot  ou  étouteau...  le  bourlet,  avec  son  embase 
et  sou  pontet...  les  fentes...  la  virole , son  pontet , ses  deux  rosettes...  la  vis... 
l’arrétoir. 

Mousqueton. 

Les  partie*  de  cette  arme  sont  en  général  semblables  A celles  du  fusil, 
portent  les  mêmes  noms , et  n'en  diffèrent  que  par  leurs  dimensions  : on  Sa 
indiquer  les  différences  qui  se  trouvent  entre  celles  qui  ne  sont  pas  sem- 
blables. 

Le  bois  a un  fût  plus  court , n’a  pos  de  logement  de  ressort  de  gt%nadière 
et  rie  capucine , ni  d'embase  de  capucine. 

La  platine  a le  corps  arrondi...  l’embonchoir , le  porte-vis , le  pontet 
de  sougarde,  l’écusson  et  la  plaque  de  couche,  sont  en  cuivre...  la  grena- 
dière , son  bec  , son  ressort  : elle  est  ouverte  sur  le  côté  ; ses  detlx  extrémités 
*ont  repliées  en  dehors  et  forment  deux  rosettes , dont  l'une  a un  œil  et 
l'autre  uu  trou  taraudé. 
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Il  y a de  plus  dans  les  garnitures  : ■ tringle  en  1er,  dont  les  extrémi- 
tés, aplaties  en  senscontraire,  forment  chacune  une  rosette  percée  d'un  œil  ; 
i vis  de  tringle;  i anneau  de  tringle,  qui  sert,  en  le  passant  dans  le 
porte-mousqueton  de  la  bandoulière , à retenir  l'arme  suspendue...  dans 
l’écusson  : la  branche...  a trous  fraisés...  le  pivot  ou  rosette , sou  œil...  les 
a nœuds...  l’embase  du  nœud  de  pontet...  a fentes...  a trous...  t grain  en 
fer  pour  recevoir  la  vis  de  culasse...  3 vis  à bois  à tête  fraisée...  r petit 
gTain  d’acier  incrusté  dans  l’écusson  à l’endroit  où  frappe  le  derrière  delà 
détente...  la  tête  de  la  baguette  est  en  cône  tronqué  renversé. 

La  baïonuette  a U lame  de  quatre  pouces  de  longueur  de  plus  qu’au 
fusil. 


Pistolets. 

Il  y a le  pistolet  pour  la  cavalerie , et  le  pistolet  pour  la  gendarmerie. 

Ces  armes  ont  quelques  parties  différentes  de  celles  du  fusil  pour  la 
forme , qui  portent  le  même  nom  ; les  autres  sont  semblables  , mais  avec  des 
dimensions  beaucoup  moins  grandes.  Le  bois  qui  est  en  arrière  de  la  cu- 
lasse est  arrondi  et  courbé  jusqu’au  bout , et  s’appelle  poignée , crosse. 

On  va  indiquer  les  différences  du  pistolet  au  fusil , et  des  deux  espèces 
de  pistolet. 

Le  canon  n'a  point  de  tenon  ; le  reste  idem.  Dans  le  bois,  on  trouve,  le 
fût,  le  canal  du  canon,  le  canal  de  la  baguette  à plein  bois , l'embase  de 
la  capucine , ‘la  poignée,  les  encastremens  de  la  bride,  de  la  calotte  de 
l’écusson. 

lai  Platine  comme  au  fusil. 

Les  Garnitures...  celles  du  pistolet  de  gendarmerie  sont  toutes  en  fer... 
Capucine  en  cuivre.  La  bande,  le  bec.  la  bride,  la  rosette,  l’œil,  le  porte- 
vis,  en  cuivre...  L’écusson  en  fer.  la  branche,  l'embase  du  nœud  du  pontet, 
s bouterolles.  3 trous  taraudés,  a mortaises.  Le  pontet  a le  devant  terminé 
en  larme  : le  reste  comme  au  mousqueton.  Celui  de  gendarmerie  a les  par- 
ties suivantes:  le  devant  terminéen  larme,  l’œil,  le  nœud  antérieur...  larue, 
ou  pivot  percé  d’un  trou  rond,  le  derrière,  le  bec.  le  trou  taraudé  dans  1» 
bouterolle.  la  goupille,  s vis...  Dans  le  pistolet  de  gendarmerie,  l’emboucboir 
est  semblable  à celui  du  fusil , excepté  qu’il  n’a  pas  de  guidon...  i ressort 
il’embouchoir.  la  calotte  en  cuivre,  les  oreilles,  la  queue,  les  a yeux  fraisés, 
les  i vis  à bois...  la  bride  de  poignée  en  fer.  la  tête , son  embase,  la  queue  , 
son  œil.  le  bout  inférieur  , son  embase,  la  queue , son  œil. 

La  baguette  h tête  de  clou,  un  peu  ployée,  {tour  que  forcée  dans  son 
canal  elle  y soit  maintenue,  et  qu'on  n’ait  pas  besoin  d’un  ressort  pour  la 
retenir. 

Quand  on  donne  le  pistolet  de  cavalerie  k la  marine,  pour  armer  ses 
troupes,  on  y ajoute  un  crochet  de  ceinture  en  acier,  faisant  ressort,  qui 
a une  patte,  un  œil  et  un  pivot.  L’œil  reçoit  la  grande  vis  de  la  platine 
qui  retient  le  crochet.  Cette  vis  est  changée  alors  en  une  un  peu  plus 
longue.  Le  pivot  se  loge  dans  un  petit  trou  qu'on  fait  dans  le  bois , qui , 
formant  un  second  appui  au  crochet , affermit  sa  position. 

Carabine. 

Il  y avoit  deux  carabines  semblables,  dont  l'une  avoit  un  canon  de  î\ 
pouers  de  longueur,  et  l’autre  de  i5.  On  ne  donne  plus  que  la  preiuièi» 
aux  troupes. 
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Le  canon  k 5 pans...  la  bouche...  l’ame...  les  7 rayures  en  spirale...  les  a 
guidons.. . les  3 tenons...  la  culasse  comme  au  fusil...  3 goupilles. 

La  platine  comme  au  fusil. 

Les  garnitures  en  cuivre...  le  porte-baguette  d’en  haut...  l'entonnoir... 
les  3 tenons...  3 goupilles...  le  porte-baguette  du  milieu...  3 tenons...  3 gou- 
pilles... celui  d’en  bas...  la  queue...  » tenons...  3 goupilles...  le  battant  d’en 
haut...  l’anneau...  les  3 rosettes...  la  vis...  la  sougarde...  le  devant...  l'oeil... 
le  pontet...  les  nœuds...  le  pivot...  la  branche...  les  nœuds...  l’œil...  le  pivot , 
en  cuivre  aussi...  le  battant  de  sougarde , ses  rosettes , ses  épauleraens , sa 
vis.,.  3 vis  à bois...  l’écusson...  le  taquet , la  fente. 

La  plaque  de  couche  cintrée  en  dessous...  3 rosettes  à oreilles  pour  les 
a grandes  vis  de  platine. 

La  baguette  r la  tête  percée  pour  le  tire-hourre. 


Digitized  by  Google1 


(l)  Postérieurement  aux  tables  imprimées , on  «déterminé,  dit-on,  le» dimension* 
de  l'affût  de  ia  de  siège  : on  a supprimé  les  pièces  marquées  d'un  astérisque*,  et  on 
a ajouté  a plaques  d'appui  de  roues...  a chevilles  de  crosse  à tête  fraisée...  a écrous 
A idem...  4 Loulous  de  semelle...  4 rosettes  et  4 écrous  d idem. 
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Ferrures  d’une  Paire  de  Roues. 


Nombres  de  jantes ! 

Cordons 

Frcttes j 

Clous  rivés  de  jante j 

Contre-rivures ; 

Bandes  de  roues . 

Clous  de  bandes 

Boîtes  de  roue  en  fer , pour  essieu  en  bois 

Boites  de  roue  en  cuivre,  pour  essieu  en  fer 

Crampons  dé  boîté,  2 par  boîte 

Rondelles  de  bout  d’essieu  ; quand  il  n’y  a pas  de  ron- 
delles , il  y a des  flottes  à crochets 

Rondelles  d’épaulement  ; quand  le  corps  d’essieu  de  fer 

n’est  pas  encastré  en  entier . . 

Fsses  d’essieu  

Caboches  , 3 devant  chèque  frette  ou  cordon 


'5 

6 

7 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

10 

II 

14 

10 

12 

•4 

10 

12 

14 

100 

120 

140 

4 

4 

4 

2 

2 

7 

• 

> 

• 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

2 

* 

24 

*4 

«4 

Ferrures  particulières  aux  Roues  d’ Affût  de  a\  et  de  16. 

96  Clous  de  bande...  1 4 boulons  de  bande...  ->4  écrous...  a 4 rosettes. 

Avant-train  de  2 4 et  de  16  pour  la  plaine. 

* Bras  de  lioioniére...  1 entre-toise...  1 sellette...  1 essieu  en  bois...  » 
roues. 

Ferrures  de  V Avant-train. 

2 Sèves...  a équignons...  a brahans  d’équignon...  2 happes  à anneau...» 
2 heurtequins...  a étriers  ou  frettes  de  sellette  et  d’essieu...  i coiffe  de  sel- 
lette... 1 cheville  ouvrière...  i boulon  ovale...  son  écrou...  i écharpe... 
1 cravattc...  6 liens  de  bras  de  limonière  et  leurs  clievillettes...  i chaîne 
d’cmbrelage...  i bride  de  chaîne  d’einbrelage...  a boulons  de  bride...  a ro- 
settes... a crochets  d'attelage...  a écrous...  a ragots...  80  clous  d’applicage... 
3o  caboches. 


(l)  AFFUT  DE  PIÈCE  DE  CAMPAGNE,  POUR  1 2 , 8 ET  4 

(3  N08).  * 

2 Flasques...  3 entTe-toises...  2 roues...  x essieu  en  fer...  i semelle  mo- 
bile , fixée  par  une  charnière  à l’entre-toise  de  volée. 


(i)  L'arrêté  do  12  floréal  an  xi  a changé  l’affût  de  campagne;  mai»  comme  il  a 
fait  le  contraire  de  l'améliorer , ce  que  l’expérience  prouvera , et  que  Sa  Majesté  a 
fait  couserver  provisoirement  les  affûts  existant  * que  celui  de  12  ne  sera  pas 
changé,  ou  n’a  pas  supprimé  leur  nomenclature,  on  a seulement  ajouté  celle  de* 
affût*  Je  G et  d’obusiers  de  24,  bouches  à feu  nouvelles,  auxquelles  il  faudra  encoro 
changer  l’avant-train  et  le  coffret.  Aa  reste,  ou  trouvera  a U lia  de  TAide-Mémoir» 
l'cxaiueu  de  ce  préteudu  système. 
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Ferrures. 

a Clous  rivés  de  crosse,  leur  tête  est  encastrée  dans  ledessus  des  flasques... 
leurs  deux  contre-rivures...  t anneau  carré , porte-levier , placé  sur  le  côté 
gauche  de  la  tête  d'affût,  et  tenu  par...  a pitons  rivés...  leurs  deux  ro- 
settes... leurs  deux  contre-rivures...  t crochet  à tête  plate  et  percée  , placé 
sur  le  côté  gauche  de  l’affût , pour  porter  le  petit  bout  des  leviers , et  tenu 

Sar...  i boulon  et  sa  rosette  dans  la  et  8,  et  par  le  boulon  d’assemblage 
ans  4...  1 clef  pour  le  crochet  porte-levier,  attachée  à 1 chaînette  sans  ô... 

1 crochet  à pointe  droite,  placé  du  côté  droit  de  l’affût,  sur  la  tête  du 
flasque,  pour  porter  les  armement...  1 boulon  et  sa  contre-rivure  pour  tenir 
ce  crochet...  1 crochet  à fourche  porte-écouvillon,  sa  chaînette,  sa  chevillette  \ 
avec  arrétoir...  1 écrou...  a rosettes,  une  sous  la  tige,  une  sous  l’écrou...  a cra- 
paudines  pour  l’écrou  de  la  vis  de  pointage...  leurs  4 boulons...  leurs  4 écrous 
et  leurs  3 rosettes...  1 crochet  de  seau  ; U esc  fixé  contre  le  flasque  droit , 
et  sert  de  contre-rivure  à la  tête  du  boulon  inférieur  qui  tient  la  crapajtdine 
fixée  au  cété  gauche  de  l'affût...  I vis  de  pointage...  la  manivelle,  scs, 
branches,  son  plateau...  I écrou  de  cuivre  pour  la  vis  de  pointage...  a doubles 
crochets  de  retraite,  tenus  par  uu  des  boulons  de  l’entre-toise  de  lunette, 
et  assujettis  par  4 clous...  1 crochets  de  retraite...  4 boulons  d'assemblage... 

4 rosettes  déboulons  d’assemblage  pour  ta  et  8,  et  3 pour  4»  dont...  1 a 
boucle  pour  l'enrayage...  4 écrous  d'idem...  1 anneau...  a bouts  d'affût... 
a recouvremens  de  talus  des  flasques...  a sous-bandes  fortes,  tenues  par  des 
boulons  i tête  ronde  qui  traversent  les  flasques,  et  qui  sont  arrêtés  par  des 
écrous...  a boulons  à tête  ronde  pour  ta  (onles  nomme  aussi  chevilles')  (1) 
et  leurs  écrous...  4 chevilles  à tête  plate,  pour  1 a et  8...  4 chevilles  à îneis- 
tonnet  pour  ta  et  8...  8 écrous...  8 chevilles  pour  4 » dont  a à mentonnet , 
a à tête  plate  et  4 à tête  ronde...  8 écrous...  a sous-bandes  minces  pour  les' 
seconds  logeinens  des  tourillons,  aux  pièces  de  ta  et  de  8...  1 plaque  sous 
l’écrou  de  la  seconde  cheville  <1  tête  ronde  de  4 au  flasque  gauche...  a bandes 
de  renfort  pour  ta  et  8...  1 pour  4—  a bandes  d’essieu  de  fer...  a têtes  d’af- 
fût... 4 liens  de  flasques,  a devant  l’eutre-toise  de  support,  a devant  celle 
de  lunette...  t lunette...  1 contre-lunette...  1 boulon  de  lunette  et  contre-lu- 
nette... t écrou  d 'idem...  1 anneau  d'embrelage,  son  piton,  sa  contre-rivure... 
a grands  anneaux  de  pointage,  leurs  a contre-rivures...  a petits  anneaux  de 
pointage,  leurs  a contre-rivures...  a bandelettes  servant  de  rosettes  aux  an- 
neaux de  pointage.,.  1 crochet  à fourche,  porte-écouvillon  (à  la  place  de 
l'étrier  à tourniquet)...  1 chevillette  pour  la  fermeture  du  crochet...  sa  chaî- 
nette... a anneaux  carrés  de  manœuvre  à patte , placés  dessus  les  flasques  au 
cintre  de  mire,  pour  ta  et  8 , et  a anneaux  ronds  de  manœuvre  , à patte, 
pour  4.-  a plaques  pour  l’appui  des  roues...  a plaques  de  frottement  de 
sassoire,  pour  ta  et  8...  et  a bandes  à celle  de  4 > pour  le  frottement  des 
flasques...  a bandelettes  pour  les  contenir  à un  bout  ; l'autre  l'est  par  la  ^ 
plaque  d’appui  de  roue;  c’est  aux  pièces  de  4| [seules ....a  susbandes...  a chaî- 
nettes de  susbandes...  4 clavettes  pour  les  arrêter  à 1 a et  8 , et  a seulement 
aux  pièces  de  4—  4 chaînettes  et  leurs  pitons  , pour  les  clavettes  à ix  et  8 , 
et  a seulement  è 4—  1 chaîne  d’enrayage  pour  ta  et  8...  1 crochet  porte - 
chaîne  pour  ta  et  8...  4 plaques  de  garniture  pour  l'encastrement  des  es- 
sieux... a chaînes  d’attelage  aui  crochets  de  retraite , de  ao  pouces  de  long  ; 


(1)  F.o  général,  dam  l'artillerie , quand  les  boulons  sont  dans  un  sens  vertical , 
ou  les  uounue  chevUUt.  . 
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files  sen’iront  à atteler  un  ou  Jeux  chevaux , pour  aider  les  canonniers 
en  bataille.  Si  un  seul  cheval  suffit,  on  réunira  les  x chaînes  au  palonnier... 
i anneau  pour  idem,  remplaçant  l’5  des  chaînes  ordinaires...  i crochet 
pour  idem...  la  rosette  à boucle  dans  l'affût  de  4,  placée  sous  la  tête  du 
boulon  d'entre-toise  de  support,  contre  le  fiasque  droit  porte  un  anneau,  oii 
l’on  passera  un  trait  à enrayer  dans  les  descentes  rapides...  i billot  pour 
l'eniayurede  l’affût  de  4—  Clous  d’applicage , 577  pour  ta  , 381  pour  8 , 
aSa  pour  4- 

J'errures  de  la  semelle.  1 bandeau  de  semelle...  1 clou  rivé  de  semelle... 
1 calotte  pour  la  vis  à pointer...  1 plaque...  1 charnière  pour  la  semelle... 
1 boulon  pour  la  charnière  de  la  semelle...  a rivets  pour  les  pattes  des  fe- 
melles de  charnières , qui  sont  fixées  à la  semelle  ; le  mâle  l’est  à l’entre- 
tnise  de. volée. 

Essieu  en  fer;  ses  parties  sont  le  corps , et  les  deux  fusées...  s rondelle» 
servant  d'épatilrmenl  à l’essieu...  a flottes  à crochet,  servant  de  rondelles 
de  bout  d’essieu...  a roues. 


Coffret  d’ Affût. 

y oyez  l’article  Assortiment  des  bouches  à Jeu. 

Leviers. 

Voyez  l'article  Leviers. 

Avant-train . 

2 Armons...  i sellette...  i corps  d’essieu  en  bois...  i timon...  i volée  de 
derrière...  1 volée  de  bout  de  timon...  i sassoire...  4 palonniers...  2 roues... 

1 essieu  en  fer. 

Ferrures . 

2 Boulons  traversant  la  sellette,  les  armons  et  le  corps  dVssieu  en  bois... 
5 rosettes  d'idem...  2 écrous  d'idem...  2 heurtequins  à pattes..!  2 étriers 
d'essieu  en  fer  à bouts  taraudés , tenant  l'essieu  et  La  selleiic...  leurs  brides... 
leurs  4 écrous...  1 coiffe  de  sellette,  1 cheville  ouvrière...  1 clavette  d 'id... 

2 tirans  de  volée...  2 rosettes  d'idem...  2 écrous  d'idem...  1 hraban  à fourche 
embrassant  le  dessous  de  l'essieu...  1 happe  à virole  et  à crochet  fermé  pour 
le  dessous  du  timon...  1 crampon  pour  idem...  1 happe  a crochet  pour  le 
dessus  du  timon...  1 chaîne  de  timon  pour  l'attelage...  1 clou  rivé  pour  la 
tête  du  timon...  2 boulons  d'assemblage  pour  la  télé  des  armons...  1 rosette 
sous  l'écrou  du  premier  de  ces  boulons....  1 pièce  d’armons....  1 étrier  ou 
frette  d'armons.,..  11  lamettes...  4 crochets  de  volée...  1 grand  anneau  de 
volée  de  bout  de  timon  , son  crochet...  1 crampon  ponr  idem  (1)...  2 bou-s 
Ions  de  volée  ; ils  traversent  le  milieu  de  la  voice  et  celui  des  armons....  1 
rosettes,  2 écrous  d'idem....  1 chaîne  d’einbrelage...  1 bride  pour  tenir  la 


(1)  On  a supprimé  ce  cr.unpon,  etc.  parce  qu’on  ne  laisse  plus  le  grand  anneau 
de  volée  fixé  au  bout  du  timon.  Les  palonniers  ne  sont  plus  liés  aux  volées  par  des 
crochets,  mais  par  des  anneaux  plats  ; ou  dit  que  cela  est  plus  simple  : il  faut  ce- 
pendant porter  des  palonniers  de  rechange,  tels  qu'ils  étaient.  J’ignore  si  ces  inno- 
vations sont  sanctionnées ; n uis  je  les  rapporte,  ainsi  que  quelques  autres,  pour 
qu’ou  les  connaisse  et  qu’on  les  juge. 
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chaîne...  I hout  de  chaîne  à ta  et  8 , poil*  Soutenir  le  coffret  de  8...  I piton, 
sa  rosette  et  sa  contre-rivure...  3 mailles...  f T...  i bande  de  renfort  de  sas- 

soire....  a boulons  de  sassoire....  a rosettes  d'idem a écrous  d 'idem...  4 

clous  rivés  pour  le  ia , et  5 pour  le  4-..  a pitons  pour  la  prolonge  j ( ces 
pitons  ont  la  tête  formée  en  anneau...)  4 rosettes...  a écrous...  a équerres 
à tige,  enveloppant  le  bout  des  armons,  la  tête  des  rivets  (i)  en  dehors... 
a crampons  ; l un  lient  l'anneau  des  chaînes  de  limon  , sur  la  happe  à. 
crochet , l’autre  tient  l'anneau  de  crochet  de  volée...  Clous  d’applicage  , 
107  pour  ta  et  8,  obusier  de  6 pouces  et  pour  4—  a crochets  à patte 
coudée  pour  porter  le  tire-bourre  , et  le  troisième  levier  de  l’affût  de  4 , 
pendant  les  manœuvres. 

Ces  crochets  sont  tenus  entre  1a  bande  et  la  sassoire,  sur  le  derrière,  par  le* 
clous  rivés  : le  plus  grand  de  ces  crochets  est  placé  du  cftté  gauche  de  la  sassoire  ; 1» 
deuxième  est  à droite  , et  porte  à sa  patte  uue  petite  chaînette  , laquelle  y est  atta- 
chée par  une  S.  Ou  place  l'anneau  du  bout  de  lerier  dam  le  crochet  dé  gauchr, 
ainsi  que  le  tire-bourre,  et  la  chaînette,  embrassant  le  levjer  et  la  hampe  du  tire- 
buurre , passe  sous  la  sassoire  , et  vient  se  rattacher  au  crochet  par  un  de  ces  an- 
neaux. (On  a supprimé  aussi  ces  crochets.  ) 

(2)  AFFUT  d’oBUSIERS  DE  8 POUCES  ET  DE  6 POUCES. 

(2  Nos.) 

a Flasques...  4 entre-toises...  t semelle...  t essieu  en  bois...  a roues. 

Cet  affût  n'a  pas  de  renfort  au-dessous  du  cintre  de  mire,  parce  que  la  hauteur 
des  flasques  eu  cet  endroit  est  la  même  qu'à  la  tête. 

Ferrures. 

a Clous  rivés  de  crosse...  a contre-rivures. 

Anneau  carré  porte-levier  au  flasque  gauche...  a pitons...  a 
rosettes...  a contre-rivures. 

Crochet  porte-levier  au  flasque  gauche...  1 boulon...  1 écrou.,, 

1 rosette  d’idem...  sa  clef...  la  cnaîuette  de  la  clef,  et  le  cram- 
pon pour  la  chaînette. 

Crochet  à pointe  droite  porte-écouvillon  sur  le  flasque  droit, 
son  boulon , sa  contre-rivure. 

Crocheta  fourche  porte-écouvillon  snr  le  flasque  droit,  sa 
chevillette,  sa  chaînette...  a rosettes...  1 écrou. 

Doubles  crochets  de  retraite. 

Chaînes  d'attelage. 

a crochets  dê  retraite....  6 boulons  d’assemblage....  6 écrous....  to  rosette» 
pour  8 , et  7 pour  6...  I rosette  à crochet  de  seau  pour  6...  a bouts  d’affût... 
a recouvremens  de  talus  des  flasques...  a sous-bandes...  6 chevilles  à tête 
ronde  pour  8,  et  4 pour  6...  a chevilles  à mentonnet...  a chevilles  à tête 
plate...  a bandes  de  renfort...  a têtes  d’affût...  4 liens  de  flasques...  1 rosette 
à boucle  et  à anneau  pour  l' enrayure...  son  boulon  , sa  rosette,  san  écrou... 
1 lunette...  1 contre-lunette...  t boulon  de  lunette  et  son  écrou...  I anneau 
d’embrelage  avec  son  piton  et  sa  contrc-rivure...  4 anneau»  de  pointage 
pour  6...  4 contre-rivures  d'idem...  a bandelettes  servant  de  rosettes  aux  an- 
neaux de  pointage....  a anneaux  carrés  de  manœuvre,  à patte,  pour  6....  a 


(1)  On  devrait  dire  rions  rivés  : les  rivets  n'oot  point  de  tète,  ils  sont  rivés  aux  . 
deux  bouts  ; le  clou  ne  l'est  qu’à  un. 

(a)  Quoique  l'arrêté  du  ta  floréal  an  xt  ait  supprimé  ces  deux  bouches  à feu  , il 
en  reste  cucore  beaucoup  qu'ou  couaomme  et  qu'ou  répare. 

1.  a 


Pour 
l’Obusier 
de  ' 1 
6 pouces. 
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plaques  pour  l’appui  des  roues...  a‘ plaques  de  frottement  de  sassoire  poui* 
(j...  i écrou  de  vis  de  pointage,  en  cuivre,  encastré  dans  la  semelle...  * 
Louions  d’écrou  de  pointage,  leurs  a écrous,  et  a rondelles  en  talus  sous 
ces  écrous....  i vis  de  pointage,  sa  manivelle,  et  son  plateau...  a susbandes... 
a chaincttes  de  susbandes....  a clavettes  de  susbandes  , leurs  chaînettes  , et 
leurs  pitons. 

Ferrures  de  l’Essieu. 

a Equignons...  a brsbans...  a happes  à anneau  de  bout  d'essieu...  a heur- 
tequins...  a étriers  d'essieu. 

Clous  d'applicage , ao8  pour  8...  ado  pour  6. 

Coffret  pour  Obusier  de  6 pouces. 

Voyez  Assortiment  des  bouehes  a feu.  * 

Avant-train  de  l’Obusier  de  8 pouces. 

Cet  avant-train  est  le  même  que  celui  des  pièces  de  siège. 

Avant-train  de  l’Obusier  de  6 pouces. 

Le  même  que  celui  des  pièces  de  xa  et  de  8. 

JVouvel  Affût  de  campagne  pour  les  Pièces  de  6 et  T Obusier 
de  5 pouces  7 lignes  2 points , ou  de  24.  (, Approuvé  le  i*r 
janvier  1814.) 

Ces  affûts  ne  diffèrent  que  dans  leurs  dimensions.  (Les  pièces  marquées  d’on  as- 
térisque * sont  les  mêmes  que  dans  l'affût  de  8.  ) 

a Flasques. 

3 Entre-toises...  de  volée,  de  support,  de  lunette  : celle-ci  est  arrondie 
et  afflrure  le  flasque  en  dessous. 

i Corps  d’essieu  en  bois.  Son  encastrement  ne  se  fait  pas  carrément  dan* 
l’épaisseur  des  flasques.  L’entaille  des  flasques  a t pouce  en  dedans  , 
et  a pouces  3 lignes  en  dehors  : l'entaille  du  corps  d essieu  est  en  sens 
contraire  ; elle  a i a ligues  de  profondeur  en  dedans , finissant  & rien 
en  dehors. 

î Semelle  ayant  3 lignes  de  moins  que  l’écartement  des  flasques , fixée  eu 
place  ; elle  porte  sur  l'écrou  de  la  vis  de  pointage. 

Ferrures. 

i Anneau  carré  porte-levier...  i boulon...  a pitons...  a rosettes  sur  le 
flasque  gauche,  et  a contre-rivures. 

X Crochet  pqrte-leviersà  patte  placé  contre  le  flasque  gauche  : le  bout  du 
crochet  se  terminant  en  tête  plate,  ovalisée , et  percée  d’un  trou  pour  la 
clef...  i rosette...  t écrou...  i clef  coudée  ayant  un  arrêtoir  pour  le  cro- 
chet porte-leviers  avec  sa  chaînette  sans  S , son  anneau,  son  crampon, 

i Crochet  à pointe  droite,  porte-écouvillon,  placé  contre  le  flasque  droit; 
il  est  it  patte  : sa  tête  plate  est  percée  pour  laisser  passer  la  clef  et  son 
arrêtoir.  Sur  la  branche  est  formé  un  piton  pour  y attacher  une  chai- 
nette  de  8 pouces  de  longueur , portant  une  S...  sa  rosette...  son  écrou... 
la  clef,  l’anétoir,  la  chaînette,  1\S. 

t Crochet  a fourche,  pot  tc-écouvillon , placé  contre  le  flasque  droit  : il 
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a une  branche  plate  et  l’autre  arrondie  terminée  en  tête  plate  et  percé* 
d’un  trou  pour  le  passage  de  la  clef  et  de  son  arrêtoir  : sur  la  branche 
arrondie  on  forme  un  pilon  pour  y attacher  la  chaînette,  dont  le  bout 
se  loge  de  ti  lignes  dans  le  flasque  percé  à cet  efTet...  1 écrou...  a ro- 
settes, dont  une  sous  l’épaulement  de  la  tige,  l'autre  sous  l’écrou....  la 
clef,  l’arrdtoir,  la  chaînette.  • 

a Crochets  de  retraite  pour  tête  d’affût,  i pane  arrondie  et  à gland...  les 
pattes  sont  traversées  par  le  premier  boulon  d'assemblage  de  la  tête... 

4 boulons  d’assemblage...  4 écrous...  4 rosettes.» 

a bouts  d'affût,  percés  de  1 trous  de  boulons  et  de  ra  de  clous...  a bou- 
lons , dont  1 à tête  fraisée...  11  clous.  Les  bouts  d’afTût  sont  recouverts 
par  les  liens  de  crosse  en  dessus  et  en  dessous, 
a Recourremens  de  talus  des  flasques.  Le  bout  supérieur  est  recouvert 
par  le  lien  de  mire , et  le  bout  inférieur  par  le  lien  de  crosse, 
a Bandes  de  renfort  pour  le  dessous  des  flasques.  Le  bout  supérieur  est 
recouvert  par  la  bande  d’essieu  , et  celui  inferieur  par  le  lien  de  crosse, 
a Sous-bandes...  Elles  sont  placées  sur  les  flasques,  et  s’y  trouvant  arrê- 
tées par  les  chevilles  et  les  clous.  L’extrémité  du  bout  de  derrière  est 
recouverte  par  le  lien  de  mire  : le  bout  de  devant  enveloppe  le  devant 
et  le  dessous  de  la  tête  d’affût , et  se  trouve  recouvert  par  le  bout  de  la 
bande  d’essieu...  ( Cette  construction  est  vicieuse  ; une  pièce  si  longnc 
est  difficile  à forger  : quand  il  faut  en  réparer  une  partie,  on  est  forcé 
de  l’enlever  en  entier.  ) 

a Chevilles  i tête  plate.  Le  trou  de  la  clavette  est  percé  dans  le  milieu  de. 

l’épaisseur  de  la  tête  de  la  cheville....  a écrous...  a rondelles  en  talus, 
a Chevilles  à tnentonnet...  a écrous...  a rondelles  en  talus, 
a Chevilles  à tête  ronde...  a écrous  pour  6,4  pour  obusier. 
a Vis  à bois  A double  mouche,  placées  sur  le  bout  de  devant  des  sous- 
liandes  pour  les  maintenir  sur  la  tête  de  l’affût, 
a Grands  étriers  à bouts  taraudés,  placés  perpendiculairement  au-dessus 
des  flasques...  a brides...  4 écrous, 
a Liens  de  mire  placés  perpendiculairement  au-dessus  des  flasques, 
a Bandes  d’essieu  pour  le  contenir  dans  son  encastrement.  Elles  sont 
fixées  par  les  3 premières  chevilles, 
a Liens  de  flasques. 

a Liens  de  crosse,  placés  perpendiculairement  au-dessous  des  flasques 
en  avant  de  l’eutre-toise  de  lunette, 
a Chevilles  de  crosse  à tête  fraisée...  a écrous. 

* 1 Lunette. 

* 1 Contre-lunette. 

* 1 Boulon  de  lunette  et  de  contre-lunette  avec  écrou  : la  tête  en  dessous 

sur  la  contre-lunette,  l’écrou  en  dessus. 

* 1 Anneau  d’embrelage  et  son  piton,  placés  sur  le  derrière  de  l’entre- 

toise  de  lunette...  t contre-rivure. 

* a Grands  anneaux  de  pointage.  Ils  on»  un  sonlèvement  pour  le  passage 

de  l’arrêtoir  des  leviers  de  pointage,  tourné  du  côté  de  l’anneau  d’etn- 
brclage,  et  sont  placés  sur  le  derrière  de  l’entre-toise  de  lunette....  a 
écrous...  a rosettes. 

* a Petits  anneaux  de  pointage,  placés  sur  le  devant  de  l’entre-toise  de  lu- 

nette... a écrous...  a rosettes. 

* a Anneaux  carrés  de  manœuvre,  fixés  sur  le  dessus  des  flasques  qu’ils 

embrassent  de  leurs  pattes.  * 

* a Bandelettes  servant  de  rosettes  aux  anneaux  de  pointage , placées  i cote 

de  la  bordure  de  la  lunette...  C clous. 
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a Doubles  crochets  de  retraite.  Leur  patte  est  traversée  par  le  troisième 
boulon  d’assemblage. 

* a Plaques  d’appui  de  roue. 

* i Chaîne  à enrayer  et  sa  patte,  ayant  ai  mailles  A son  long  bout  et  5 au 

Eetit...  la  clef  coudée  près  de  l’anneau , et  courbée  extérieurement  au 
out...  i grand  anneau  liant  les  deux  bouts  de  la  chaîne...  i petit  an- 
neau terminant  le  grand  bout...  i petit  anneau  dans  la  troisième  maille 
du  petit  bout.  La  chaîne  est  contre  le  flasque  droit. 

* i Crochet  porte-chaîne  à patte  contre  le  flasque  droit,  et  tenu  par  un 
boulon  de  la  crapaudine  dans  l'affût  d’obnsier. 

* a Plaques  de  garniture  pour  l’encastrement  de  l’essieu , pour  empêcher 
les  fentes  qui  se  fout  dans  les  angles  supérieurs  de  l’encastrement  : 
elles  sont  contre  le  derrière  de  l’encastrement  de  l’essieu , les  coins  en- 
foncés dans  le  haut  de  l'encastrement , et  la  partie  pliée  appliquée  sur 
le  dessous  du  flasque  sans  y être  encastrée. 

* a Crapaudines  pour  l’écrou  de  1a  vis  de  pointage , encastrées  dans  le  de- 
dans des  flasques  devant  l’entre-toise  de  support...  4 boulon»  à tête  à 
pans...  4 écrous...  3 rosettes.  La  patte  du  crochet  porte-chaîne  d’en- 
rayage sert  de  quatrième  rosette. 

* i Crochet  porte-seau  contre  le  flasque  droit. 

* i Ecrou  en  cuivre  pour  la  vis  de  pointage.  La  réunion  des  bras  de  l’écrou 
est  dégorgée  en  rond. 

* i Vis  de  pointage  avec  sa  manivelle. 

* I Bandeau  de  semelle  , l'enveloppant  à une  demi-ligne  de  son  dessus , et 
ayant  ses  bouts  encastrés  de  leur  épaisseur  dans  les  côtés...  j i clous. 

* i Plaque  de  semelle,  attachée  en  dessus  sur  le  milieu  du  bout  de  la  se- 
melle... a rivets. 

* i Calotte  de  vis  de  pointage,  encastrée  de  son  épaisseur  sous  la  semelle, 
et  retenue  par  les  rivets  de  la  plaque  de  semelle. 

* a Anneaux  A patte  de  semelle.  Les  pattes  embrassent  l’épaisseur  du  devant 
de  la  semelle...  a rivets. 

* a Crochets  de  semelle  traversant  l’entre-toise  de  volée.  Les  crochets  tour- 
nés vers  les  crosses...  4 rosettes...  a écrous. 

* a Susbandes.  Sur  l’épaisseur  du  fer  de  la  patte  de  devant , en  forgeant  la 
su-bande , on  lève  une  languette  qui  remplit  le  vide  que  laisse  le  tou- 
rillon dans  son  encastrement.  On  fait  une  entaille  dans  le  bouriet  de 
devant  des  susbandes  pour  le  passage  de  la  clavette...  a pitons  rivé»  à 
fleur  du  dessous  des  susbandes. 

* a Chaînettes...  a crampons...  a anneaux...  a S et  mailles  pour  les  susbandes. 

* a Clavettes  pour  les  susbandes...  a chaînettes...  a crampons. 

* i Essieu  en  fer,  encastré  dans  un  corps  d’essieu  en  bois  dont  il  affleure 
le  derrière, 
a Chaînes  d'attelage, 
a Rondelles  d’épaulement  d'essieu. 

a Flottes  à crochet,  tenant  lieu  de  rondelles  de  bout  d’essieu, 
a Esses. 

a Bascules  pour  esses , dont  la  patte  est  percée  d’un  trou  de  3 lignes  de 
diamètre.  La  bascule  est  fixée  sur  le  milieu  de  la  largeur  et  de  la  hau- 
teur de  la  tête  de  l’esse  par  un  rivet  à tête  A champignon...  a rivets, 
a Douilles  en  fer,  placées  intérieurement  contre  le  flasque  droit  pour 
recevoir  le  petit  bout  du  boute-feu  et  du  porte-lance. 

* a Boues.  (P oie  4 pieds  8 pouces  6 lignes...)  hauteur  4 pieds  a ponces... 
icuanteur  3 pouces  6 lignes...  a moyeux...  i a jantes  ( chêne  ou  oints  )... 
a.}  rai'. 
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DES  AFFÛTS  ET  TOITURES. 

4 Cordons , retenus  chacun  par  3 caboches. 

4 Frettes , retenues  idem. 
iï  Bandes. 

a Boîtes  de  cuivre,  pesant  33  liv. 

4 Crampons  de  boites, 
tao  Clous  de  bandes,  dont  96  ordinaires,  et  a 4 dons  à vis  de  bande...  >4  * 
écrous...  14  rosettes.  Un  de  ces  clous  est  à chaque  bout  de  bande. 

1 a Clous  rivés  de  jantes, 
ia  Contre-rivures. 

Nota.  Au  moyen  «le  a manchons  en  fer  qui  s'adaptent  et  te  fixent  à l’affût  de  fi 
par  des  esses  retenues  par  des  chaînettes , ou  peut  placer  et  exécuter  sur  cet  affût 
une  pièce  de  4 


‘ (1)  Avant-train  de  Campagne , commun  au  1 a , 6 , et  Obusicr 

de  24. 


1 Grande  sellette. 

1 Petite  sellette  placée  sur  le  devant  des  renforts  des  armons  h a pouees 
6 lignes  des  bouts  supérieurs.  Son  dessus  est  dans  le  même  plan  que 
le  dessus  de  la  grande  sellette  ; elles  sont  éloignées  de  9 ponces. 

a Armons  ont  6 pieds  4 pouces  9 lignes  de  longueur , a ponces  3 lignes 
de  largeur,  3 pouces  b lignes  d'épaisseur. 

a Renforts  d’armons  de  3 pieds  3 pouces  de  longueur  sur  4 pouces  3 
lignes  de  largeur,  et  1 pouce  6 lignes  d’épaisseur;  ils  sont  placés  à * 
pied  1 1 pouces  de  la  tête  des  armons  sur  le  dessus. 

1 Support  de  3 pieds  a pouces  de  longueur  sur  5 ponces  et  4 pouces  6 
lignes,  placé  sur  la  ligne  du  milieu  de  l’encastrement  des  armons,  et 
dans  l'alignement  dn  devant  des  renforts. 

1 Corps  d’essieu  placé  et  assemblé  avec  la  sellette , dont  les  boulons  le 
traversent  dans  le  milieu  de  l’épaisseur  du  bois  qui  reste  derrière  l’es- 
sieu en  fer;  celui-ci  est  encastré  dans  le  dessous  du  corps  d’essieu. 

1 Petite  sassoire.  Elle  porte  la  cheville-ouvrière , et  est  placée  à 1 pied  3 
lignes  de  la  grande  sellette. 

1 Grande  sassoire.  Longueur  4 pieds  6 pouces,  largeur  4 pouces  6 
lignes,  épaisseur  a pouces  3 lignes,  placée  à 3 pouces  du  bout  des 
armons. 

1 Coffret , son  couvercle.  Ce  coffret  est  placé  sur  l’avant-train  : son  der- 
rière s'appuie  sur  le  devant  de  la  grande  sellette , et  son  devant  contre 
la  petite  sellette. 

Sa  longueur  est  de  a pieds  7 pouces  3 lignes,  sa  largeur  de  I pied  4 
pouces  3 lignes;  dans  le  bas,  ces  deux  dimensions  sont  diminuées  de 

I pouce , sa  hauteur  est  de  1 pied  5 pouces  a lignes  ; las  planches  ont 

I I lignes  d'épaisseur. 

1 Timon. 

1 Volée  de  bout  de  timon  A 10  pouces  de  l’extrémité  de  la  tête  des 
armons. 

1 Volée  de  bout  de  timon. 


(1)  Ou  dit  «lxus  la  table  des  dimensions  de  ret  affût,  adopté  en  tfli4.  «pie  Pa- 
vant.train  est  celui  de  8,  pour  la  plaine,  des  tables  Gribeauval  ; cependant  avant 
1814  cet  avant-train  était  celui  qu’on  donue  ici,  et  comme  il  y eu  a beaucoup,  on 
lusse  sa  nomenclature. 
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4 Palonnier*. 

a Boulon*  de  grande  sellette  à tête  à champignon,  unissant  la  sellette  et  le 
corps  d’essieu...  a écrous...  a rosettes  à piton  avec  leurs  anneaux  , 
porte-pelles  et  pioches. 

i Boulon  à piton , à i pouce  8 lignes  du  devant  de  la  grande  sellette.  II 
a sert  à fixer  le  derrière  du  coffret...  i écrou...  i rosette. 

3 Boulons  de  petite  sellette  : les  deux  extrêmes  traversent  le  milieu  de 
la  largeur  des  armons  ; celui  du  milieu  , le  support....  3 écrous....  3 
rosettes. 

a Boulons  à tête  chanfreinée  : le  premier , derrière  la  grande  sellette  , 
traverse  le  milieu  du  support;  le  second  est  contre  le  derrière  de  la 
petite  sellette...  a écrous...  I rosette. 

a Etriers  à bouts  taraudés,  placés  aux  extrémités  du  corps  d’essieu  , en- 
castrés dan*  le  dessus  de  la  sellette,  les  brides  en  dessous...  a brides... 
4 écrous. 

t Bande  de  renfort  placée  sur  la  grande  sassoire. 

4 Boulons  A tête  fraisée  pour  la  grande  sassoire  ; les  a extrêmes  sont  plus 
grands  que  ceux  du  milieu...  4 écrous...  a rosettes...  3 clous  rivés. 

i Bride  pour  le  dessous  de  la  grande  sassoire , arrêtée  par  les  a petits 
Itoulon*  à tète  fraisée , et  servant  à contenir  la  prolonge, 
i Bande  de  frottement  pour  la  petite  sassoire...  3s  clous, 
a Boulons  de  petite  sassoire  à tète  fraisée , placés  dans  le  milieu  de  s» 
largeur  et  de  celle  des  armons...  a écrous...  a rosettes, 
i Pièce  d‘ armons  à pattes.  Le  corps  repose  sur  la  tète  du  timon  , les 
pattes  sur  les  armons...  lo  clous. 

i Frette  d’armons  placée  à i pouce  de  leur  tête  , retenue  par  a caboches. 

■ Chaîne  d’embrelage , composée  de  t grand  anneau , g petits  et  i 
maille...  i crochet  fendu...  I petit  crochet.  Le  grand  anneau  est  passé 
dans  la  bride. 

s Bride  pour  tenir  la  chaîne  d’embrelage.  Elle  est  derrière  le  milieu  de 
la  grande  sellette , ses  tiges  arrêtées  sur  le  devant  par...  a écrous....  a 
rosettes. 

> Coiffe  de  sellette  pliée  en  4 parties,  pour  poser  sur  le  milieu  du  des- 
sus , sur  le  devant , le  derrière  de  la  sellette,  et  sur  le  support...  a clous, 
i Patte  à boucle  avec  son  anneau  pour  attacher  la  prolonge.  Elle  e«t 
arrêtée  par  la  cheville-ouvrière , par  le  petit  boulon  de  support  de 
derrière  delà  sellette,  et  par  celui  de  derrière  de  b petite  sassoire... 
i clou. 

» Frettes  A piton  , placées  aux  extrémités  de  la  petite  sellette, 
i Boulon  à tête  percée,  fixant  le  coffret  sur  les  sellettes.  Il  passe  en  des- 
sous du  coffret  dans  les  pitons  des  frettes  de  U petite  sellette,  et  dans 
les  équerres  à piton  du  coffret. 

i Boulon  de  timon....  i écrou....  i rosette.  Il  est  placé  dans  le  premier 
trou  de  la  tête  des  armons. 

i Cheville  à la  romaine...  i piton...  i rosette  pour  l'épaulemcnt  du 
piton...  i écrou. 

1 Crochrt  porte-pelle,  dont  la  patte  sert  de  rosetteà  la  cheville-ouvrière  ; 
il  est  placé  du  côté  droit. 

a Plaques  carrées  pour  le  têtard  du  timon  J traversées  par  la  cheville  à 
la  romaine...  8 clous. 

t Clou  rivé  pour  la  tête  du  timon , traversant  le  milieu  du  tetèril... 

i conUe-rivure.  » 

t Happe  à virole  et  A crochet  fermé  pour  le  dessous  du  bout  du  timon... 
3 clous. 
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i 'Happe  à crochet  pour  le  dessus  du  hout  du  timon...  i crampon  pour 
fixer  les  chaînes  au  timon  sur  la  happe...  5 clous. 

I Happe  à piton  et  à anneau  placée  en  dessus  de  la  longueur  du  timon... 
6 clous. 

a Chaînes  de  timon...  i grand  anneau...  a anneaux...  mailles-crochets... 
S.  Les  chaînes  sont  fixées  au  hout  du  timon , par  l’anneau  de  la  happe 
du  dessous  et  par  le  crampon  de  la  happe  du  dessus. 

U Lainettes  de  volées  et  de  palouniers...  i ■ clous. 

4 Anneaux  plats,  liant  les  lamettes  des  palouniers  à celles  de  volée. 

■ Grand  anneau  de  volée,  soudé  dans  la  lainette  du  milieu  de  la  volée 
dn  bout  du  timon. 

x Tirans  de  volée...  a écrous...  a rosettes. 

a Boulons  de  volée...  a écrous...  a rosettes,  traversant  le  milieu  de  la 
volée  et  de  la  tête  des  armons. 

i Cheville-ouvrière  et  sou  écrou.  Le  hout  supérieur  est  perpendicu- 
laire sur  la  longueur  du  dessus  de  la  petite  sassoire  : le  bout  inférieur 
passe  au  milieu  de  l'épaisseur  du  bois  de  la  petite  sassoire  et  du  sup- 
port. Le  bout  inférieur  est  incliné  selon  la  pente  du  trou. 

i Essieu  en  fer.  C’est  celui  pour  alïùt  de  4- 

4 Rondelles. 

a Esses. 

a Bascules  pour  esses,  fixée*  sur  le  milieu  de  la  largeur  et  de  la  hau- 
teur de  la  tête  de  l’esse  par  un  rivet  à tête  à champignon...  a rivets 
pour  esse. 

«o  rais...  s moyeux.  t 


Roues...  io  jantes.. 
Cordons. 

Erettes. 


io  Bandes. 


a Boites  de  cuivre. 


{ 


i pied  9 pouc.  • points. 


Longueur. 

Grande  dim.  . 

Petite  dira. . ..  • a 

Poid; 33  liv. 

4 Crampons  de  boîte. 

8o  Clous  de  bande,  n°  4- 

ao  Clous  à vis,  i à chaque  bout  de  bande,  au  premier  trou  après  les  clous 
accouplés...  ao  écrous...  ao  rosettes. 

io  Clous  rivés  de  jante , i au  milieu  de  chaque  jante...  io  contre-rivures. 

Ferrures  du  Coffret  de  l’ Avant-train. 


a Paires  de  charnières  pour  le  coffret  de  l’avaut-train.  Les  miles,  cou- 
dées k angle  droit,  sont  à 4 pouces  8 ligues  des  bouts  du  couvert  ; 
les  femelles,  à 4 pouces  des  bouts  du  coffret...  a clous  rivés...  ali 
clous. 

i Moraillon  et  sa  femelle.  Le  bout  de  la  patte  du  moraillon  est  percé 
d’uu  trou  pour  laisser  passer  le  boulon  de  fermeture...  i clou  rivé. 
La  femelle  est  sur  le  milieu  du  couvert,  tenue  par  9 clous. 

1 Boulon  de  fermeture  en  cuivre,  en  forme  de  cône  tronqué.  Le  haut 
est  percé  d’un  trou  pour  le  passage  de  la  clef...  1 tige  en  fer  pour  le 
cône  tronqué. 

1 Ecrou  à plaque  en  cuivre,  affleurant  le  devant  du  coffret  où  il  est  fixé. 

I Clef  à branche  droite,  ayant  a tenons. 

1 Double  équerre  i tenon  : elle  enveloppe,  dans  le  milieu  de  la  largeur 
du  coffret,  son  dessous  et  ses  côtés  : le  tenon  est  disposé  de  uianièie 
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à entrer  dans  le  piton  du  boulon , placé  sur  le  inilieu  de  la  largeur  de 
la  grande  sellette...  ta  clous. 

a Doubles  équerres  à piton  pour  le  coffret.  Le  piton  tient  au  corps  de 
l’équerre  eu  dessous  du  coffret,  et  sert  à contenir  le  coffret  sur  l’a- 
vant-train.  Elles  sont  placées  à 9 pouces  des  bouts  du  coffret... 
ta  clous. 

4 Equerres  en  tôle  pour  le  corps  du  coffret.  Elles  sont  aux  4 angles  du 
corps  du  coffret...  10  clous  pour  les  équerres. 

Les  pignons  du  couvert  sont  aussi  garnis  en  tôle , retenus  par  a4  clous. 

L’affût  de  6 de  l’an  xi  portait  un  immense  coffret  sur  le  devînt  de 
l'avant-train,  dont  la  caisse  intérieure  avait  18  pouces  de  longueur,  t3 
de  large  et  16  de  haut,  et  ne  portait  cependant  que  at  coups  de  6 et  8 
d'obusier.  Par  le  réglement  du  1"  janvier  1814,  ce  coffret  ,■  commun  aux 
deux  bouclies  à feu  , porté  entre  les  flasques , n’a  plus  extérieurement  pour 
ces  a bouches  à feu,  que  17  pouces  » lignes  de  longueur,  sur  t3  de  lar- 
geur et  11  de  hauteur.  L’intérieur  est  divisé  par  des  planches  mises  dans 
le  sens  de  la  largeur , en  4 cases , pour  le  6 , dont  une  de  3 pouc.  6 lignes 
de  largeur,  et  les  3 autres  de  3 pouces  7 lignes  un  tiers  ; et  pour  l’obusier 
en  3 cases,  dont  une  de  3 pouces  6 lignes  de  largeur  et  deux  de  5 pouces 
7 lignes  , contenant  1a  coups  pour  le  G et  8 pour  l’obusier.  Dans  ce  der- 
nier , les  obus  sont  l’un  sur  l’autre  dans  les  grandes  casés , et  les  8 sachets 
de  charge  sont  dans  la  petite.  On  a renoncé  à les  énsaboter  ! chaque  grande 
case  peut  contenir  une  cartouche  à balles. 

M.  le  colonel  Laurent  a proposé  un  affût  de  campagne  à un  seul  flasque 
de„fer , qui  n’est  qu’une  forte  barre  de  ce  métal  contournée  comme  le 
bord  inférieur  d’un  flasque.  On  y adapte  au-dessus  de  l’essieu  des  porte- 
tourillons  mobiles  et  en  fer  : dans  la  crosse  s’adapte  un  levier.  Cet  affût 
servirait  à tous  les  calibres,  en  changeant  les  porte-tourillons.  Cette  in- 
vention est  simple,  et  se  rapproche,  pour  la  forme , de  l’affût  de  bataille 
anglais,  qu’on  décrira  après  les  affûts  français  ; mais  cet  affût  en  fer,  sous 
ce  fort  échantillon,  est  souvent  sans  nerf,  par  conséquent  facile  à se 
rompre,  par  le  grand  effort  du  recul  ; et. le  fer' de  la  meilleure  qualité 
exposé  à la  gelée , puis  4i  on  effort  médiocre , se  rompt  aisément. 

(l)  AFFUT  DE  TROUPES  LÉGÈRES. 

. o Flasques...  3 entre-toises...  i corps  d'essieu  en  bois...  ï essieu  en  fer... 
i roues...  i levier  de  pointage  ou  levier  porte-crosse...  1 seau...  a coifrets- 
d'affùt...  i limonière  et  son  rouleau. 

Par  le  moyen  de  ce  rouleau  et  du  boulon  qni  traverse  les  flasques  et  le»  bras  d* 
limonière , on  assujettit  la  limonière  à l'affût  ; le  rouleau  a une  embase  à un  de* 
Louis , et  un  trou  à l’antre,  pour  y mettre  une  cheville  eu  bois  et  le  contenir. 

Ferrures. 

a Anneaux  d’cmbrelage  à crochet  de  retraite...  3 boulons  d’assemblage... 
4 rosettes...  a têtes  d’affût...  a chevilles  à charnière...  4 chevilles  à tête 
tonde...  i bande  d'eutre-toise , percée  de  cinq  trous...  a bouts  d’affût. 


(f)  Cet  affût  et  sa  pièce  paraissent  supprimés  sans  retour  et  sans  regret;  mais, 
comme  sans  cesse  de  prétendus  inventeurs  veulent  faire  admettre  de  nouvelles  pe- 
tites pièces  d'une  livre  de  balle,  on  laisse  exister  celle-ci  pour  mémoire,  comme  ce 
qu’il  y a de  mieux  en  ce  genre. 
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percés  chacun  de  diz-sept  trous...  2 bandes  de  renfort. ..  2 sous-bandes  for- 
tes... 1 boulons  à double  tourniquet...  4 tourniquets  d 'idem...  4 contre- 
rivures  d’id...  2 écrous...  leurs  2 rosettes...  2 femelles  d’étrier  d’essieu...  2 
étriers  d’essieu...  2 susbandes...  2 clous  rivés...  2 liens  de  flasque...  4 gonds 
à porter  les  coffrets.;.  1 écrou  de  vis  de  pointage  du  n°  s,  encastré  dans 
l’entre-toise  de  couche...  2 boulons  d’écrou  de  vis  de  pointage,  et  leurs 
rondelles  ou  rosettes...  1 vis  de  pointage , sa  manivelle , ses  branches , et 
son  plateau...  2 crampons  de  pointage...  4 crampons  d’armemens. 

2 de  ces  crampons  sont  placés  sur  le  dessus  des  fiasques , à 6 ligues  du  bord  ex- 
térieur, et  à 1 pouce  en  avant  du  ciutre  de  mire. 

Les  2 autres  sont  sur  le  côté  extérieur , à x pouce  du  dessous  et  de  U ligne  du 
cintre,  en  avant  de  ce  cintre. 

Des  courroies  de  io  lignes  de  largeur , et  de  2 lignes  d’épaisseur,  fixées  à ceux  du 
dessus,  passent  dans  ceux  d’en  bas,  et  embrassent  les  armement  qu'elles  con- 
tiennent , au  moyen  de  la  boucle  qui  est  à l'autre  extrémité  de  la  courroie. 

Au  côté  droit  de  l'affôt , se  placent , entre  le  flasque  et  le  coffret , l'écouvillou  à 
bampe  recourbée , dont  la  poignée  se  loge  entre  le  canon  et  fentre-toise  de  volée. 

Le  tire-bourre , dont  la  hampe  porte  à l’autre  extrémité  un  écotfvillon  de  re- 
change. 

Le  levier  de  poiutage,  dont  la  pince  est  saillante  en  dehors.. 

La  courroie,  qui  les  contint,  passe  dans  la  fourche  que  forment  les  branches  du 
tire-bourre,  et  le  crampon  de  levier  de  pointage. 

Au  côté  GA.UCBE,  se  place  le  levier  brisé  dout  on  fait  usage  pour  porter  le  canon 
à bras  dans  les  passages  difficiles. 

La  courroie , qui  contient  les  deux  pièces  dont  il  est  composé , passe  de  même 
dans  leurs  crampons. 

En  avant  de  la  tête  de  l'affût,  ces  arméniens  sont  contenus  de  chaque  côté  par 
d’autres  courroies  fixées  aux  poignées  des  coffrets. 

Les  coffrets  ont  extérieurement  ao  pouces  6 lignes  , sur  10  pouces , planches  de 
9 ligues  d’épaisseur  comprises , divisés  eu  a , portent  ao  X * cartouches  chacun. 

1 Crochet  de  seau...  2 frettes  de  corps  d’essieu  en  bois...  3gy  clous  d’ap- 
plicage  pour  l’affût  et  les  deux  coffrets  (1). 

affût  be  place  tout  en  Chêne. 

( 4 nnm,  de  a4  , de  16 , de  ta  , de  8.  ) 

2 Flasques...  a entre-toises...  i semelle...  a supports...  i essieu  en  bois... 
2 roues.  On  met  4 goujons  de  bois  plats  à chaque  flasque  lorsqu’il  est  de 
2 pièces  : et  s’il  est  Tait  de  3,  on  met  4 goujons  pour  l’assenihiage  des  pièces 
de  dessous , et  3 pour  celui  des  pièces  de  dessus. 


(f)  Le  général  Fille  a proposé,  il  y a ao  ans,  un  nouvel  affût  pour  les  troupes  lé- 
gères ; cet  affût  avait  deux  fiasques  droits  qui  teuaient  lieu.de  limonière  et  devaient 
recevoir  le  cheval  ; deux  caisses  ferrées , portées  eu  dehors  des  flasques  ou  sur  un 
cheval  de  bat,  contenaient  98  coups  pour  l'approvisionnement  de  la  pièce. 

La  pièce  pesoit  aao  livres , sou  boulet  I liv.  3 quarts. 

On  objecta  sur  cet  affût  son  grand  recul,  à cause  que  les  flasques  étaient  droits, 
et  sa  fragilité...  11  fallait  essayer  son  service  et  sa  durée. 

La  pièce  était  trop  lourde  pour  être  aisément  portée  par  des  hommes...  Il  faut 
en  faire  de  plus  légères. 

Les  2 caisses,  avec  leurs  98  coups,  pesaient  environ  3oo  liv.,  ce  qui  était  trop 
lourd  pour  un  cheval...  Ou  eût  pu  diminuer  ce  nombre  de  coups. 

Mais,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  les  pièces  au-dessous  de  3 sont  des  amusettes  peu 
utiles.  Peut-être  uc  faut-il  à l’artillerie,  pour  la  campagne,  que  du  3,  du  6 et  du  12, 
puisqu’on  oc  veut  plus  le  1, 1#  4,  et  le  8. 

I.  N 2* 
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Ferrures . 

9 Crochets  de  retraite...  4 plaques  à oreilles...  10  chevilles...  4 boulons 
d’entre-toise  ou  d’assemblage...  14  écrous....  14  rosettes  de  chevilles  ou 
boulons  d’assemblage  dont  8 pour  les  chevilles....  a tenons  de  manœuvre  ; 
leurs  deux  écrous , leurs  quatre  rosettes...  a brides  pour  contenir  les  le- 
viers de  manœuvie...  4 boulons  de  support...  4 écrous  A’idem....  a bandes 
de  renfoit  de  semelle  et  de  support,  chacune  traversée  par  les  deux  bou- 
lons du  même  suppoit....  a bandes  de  renfort  sous  la  semelle,  servant 
de  losette  aux  écious  des  a dernières  chevilles...  a bandes  d'essieu  à 
oreilles...  a étriers  d’essieu...  a heurtequins...  a viroles  de  bout  d'essieu  (1)... 
94  clous  rivés  (1)...  94  contre-rivures...  37  clous  d'applicage...  1 roulette  de 
1er  coulé...  1 essieu  en  fer  battu  pour  la  roulette...  acrapaudinesen  cuivre... 
4 vis  à bois  pour  les  filer...  1 écrou  de  vis , encastré  dans  l'entre-toise  de 
mire...  a boulons  d’écrou  devis,  leurs  a rondelles  en  talus  ou  rosettes... 
a écrous...  1 vis  de  pointage,  sa  manivelle,  ses  branches,  et  son  plateau- 
Sa  clous  d’applicage. 

a 

Châssis  de  Plate-forme. 

( 1 num.  de  a/|  et  16  , de  12  et  8.  ) 

1 Heurtoir,  formant  le  devant  du  châssis...  1 lisoir,  percé  d’un  trou  , 
pour  la  cheville-ouvrière...  3 entre-toises  pour  le  châssis , celle  du  milieu, 
une  plus  petite,  celle  de  detrière...  a tringles...  a semelles...  1 auget  pour 
la  roulette,  composé  d’une  semelle  et  de  a tringles...  a coins  pour  arrêter 
le  recul  des  roues...  a coins  pour  faciliter  l’entrée  de  l'affût  sur  le  châssis... 
a coins  d’arrêt  pour  caler  les  roues  et  empêcher  l'affût  de  rentrer  en  bat- 
terie... a manches  A' idem...  1 coussinet  d’auget  pour  élever  le  canonnier  , 
et  soutenir  l’auget  lors  du  recul. 


Ferrures. 

9 Boulons  de  lisoir...  9 rosettes...  a écrous  A'idem...  x rondelle  â oreilles... 
a boulons  à patte...  a écrous...  a rosettes...  4 boulons  pour  les  semelles  du 
châssis...  leurs  4 écrous...  leurs  4 rosettes...  10  clous  rivés  pour  les  semelle* 
du  châssis....  8 conue-ri voies...  t3  clous  rivés  d’auget  pour  a4  et  16.... 
11  pour  ia  et  8...  leurs  contre-rivures...  9 boulons  d’auget...  leurs  a 
écrous...  leurs  a rosettes....  a mentonnets  à patte...  leurs  a boulons.... 
leurs  a rpseltes...  1 plaque  d’appui  d’aiiget,  pour  qu’il  ne  soit  pas  dégtadé 
par  les  leviers  quand  on  embaire  sous  lui  en  pointant...  a bandeaux  d’en- 
tre-toise de  derrière...  a goujous  pour  les  coins  de  recul...  t cheville-ou- 
vrière... 1 arrétoir  pour  le  dessus  de  chaque  coin  d’arrêt , encastré  de  son 
épaisseur,  en  travers  sur  te  dessus  du  coin  à 4 pouces  de  la  tête  ; il  y est 
tenu  par  a clous  rivés...  1 clou  rivé...  1 contre-rivure  pour  contenir  l’épais- 
seur de  chaque  coin  d’arrêt—  a arrêtons  de  coin  d’airét,  placés  au-dessus 
des  tringles  du  châssis,  devant  l’entre-toise  du  milieu;  la  largeur  de  la 
léle  dans  le  sens  de  la  longueur  des  tringles...  3o  clous  d’applicage. 


(1)  Pour  les  roues,  traversant  1*  bout  des  jantes  daus  le  sens  de  leur  hauteur. 
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Châssis  servant  à transporter  ses  Affûts  avec  V Avant-train 
de  Siège.  ( 1 num.  ) 


Lorsqu'on  veut  transporter  les  affûts  do  place,  on  se  sert  de  l’avant-train  de  siège 
pour  U plaine , et  d’un  châssis  qu'on  appelle  châssis  de  transport  on  châssis  de  place 
pour  avant-train.  Ce  châssis  est  le  même  pour  tout  les  calibres. 

1 Brancards....  I entre-toise  de  lunette  , les  tenons  chevilles  en  bois...  i 
bande  pour  contenir  Féca  rte  ment  des  brancards...  a bandeaux  de  bout  do 
brancards...  x rivets  à' idem...  4 clous  rivés  de  brancards...  1 contre-rivures 
d'idem...  1 boulon  d’assemblage...  a rosettes...  1 écrou  d'idem...  1 lunette... 

1 contre-lunette 1 cheville  a piton,  servant  d’appui  au  châssis,  dont 

le  bout  de  derrière  se  loge  dans  l'intervalle  des  flasques....  47  clous  d’ap- 
plicage. 

Nota.  Dan*  les  flasques  de  ces  affûts;  dans  les  bouts  des  côtés  des  semelles  et  de* 
taquets  qui  s’v  trouvent  , et  dans  le  grand  châssis  de  côte,  pour  éviter  que  l’eau 
ne  s’infiltre  dans  les  differentes  pièces  de  bois  qui  les  forment , ou  fait  saillir  les 
partie*  supérieures  sur  celles  qui  les  suivent , en  les  coupant , de  haut  en  bas , eu 
tahu  de  3 lignes  , en  abattant  en  chanfrein  l’aréte  extérieure  jusqu’au  cran»  et  l’in- 
térieure aussi  dans  le  châssis. 

Le  général  Lacombe-Saint-Michel  et  le  colonel  Menici , avant  beaucoup  d’affût# 
à construire  pour  l’armement  des  places  de  Mantoue  et  de  Gênes , n’ayant  ni  les  ap- 
provisionnemens  en  bois , ui  le  temps  nécessaire  pour  le  faire  en  affûts  de  place  et 
de  eûtes»  leur  ont  substitué  l’affût  maria  français»  ou  plutôt  l’affût  de  place  modifié 
comme  il  suit  : 

On  a supprimé  le  châssis  » les  roues , et  la  roulette. 

On  a don  ne  au  corps  d’affût  *7  pouces  en  avant  de  hauteur,  7 pied*  de  longueur 
dans  le  bas , et  6 pouces  d'épaisseur  aux  flasques  assemblés  à l’ordinaire  et  de  3 

pièces. 

Ce  corps  d'affût  a a essienx  en  bois,  de  7 pouce*  d’équarrissage  et  de  5 pieds  d# 
long;  celui  de  devant  se  termine  en  fusée,  ayant  au  bout  5 pouces  de  diamètre,  et 
est  porté  sur  2 roulettes  en  bois,  de  6 pouces  d’épaisseur  au  bord,  et  de 21  pouce# 
de  diamètre.  Elles  affleurent  de  leur  bord  le  devant  de  l'affût. 

2 Petites  roulettes  de  7 pouces  de  diamètre,  portées  par  une  chappe  enfer,  dont 
la  tige  est  tronc-conique,  soutiennent  le  derrière  de  l’affût.  Cette  chappe  traverse 
verticalement  le  second  essieu,  qui  s’appuie  sur  l’épaulement  de  la  chappe,  #t  celle- 
ci  est  fixée  eu  dessus  par  un  écrou  s’appuyant  sur  une  rondelle. 

Ces  affûts  sont  en  p’tu  ou  en  sapin;  sont  manœuvrables  par  3 hommes,  au  moyen 
de  2 grands  leviers  appliqués  extérieurement  an  bout  de  derrière  des  flasques , et 
dans  une  direction  incl'raée  pour  la  facilité  des  mouveniens.  On  a même,  à quelques- 
uns,  essayé  de  placer  des  anneaux  contre  la  face  extérieure  des  roulettes  de  devant 
pour  les  faire  mouvoir  au  moyen  des  leviers.  Enfin  ce»  affûts  «'exigent  qu’une  em- 
brasure de  2 pieds  de  hauteur.  Au  moyeu  de  tringles  arrêtée»  sur  la  plate-forme  0 
on  peut  conserver  la  direction  du  tir. 

Cet  affût , s’il  e*t  durable , comme  ou  le  pense , est  bon  pour  les  circonstances  oà 
l’on  s’est  trouvé;  mais  il  n’a  pas  les  avantages  de»  affûts  de  place  et  de  côte,  avan- 
tage* inappréciables  de  n'avoir  pas  hesoiu  de  percer  les  parapets,  parce  qu'ils  tirent 
par  -dessus , et  de  garantir  par  ce  inoy  eu  les  affûts  et  les  hommes , etc. 

affût  de  côte  tout  en  Chêne. 

( 4 num.  de  36 , de  a4  , de  1 8 et  i 6 , de  i a.  ) 

» Flasques  , chacun  de  3 pièces  assemblées  par  10  goujons...  ^chanti- 
guollcs....  i cutre-toisef. x gros  rouleau  avec  4 mortaises,  de  chéuc  ou 
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d’orme...  i petit  rouleau....  4 recouvremens  pour  les  rouleaux  , fixés  aux 
flasques  chacun  par  4 clous...  4 goujons  pour  les  échantignolles. 

Nota.  Il  faut  de  plus  une  semelle  pour  porter  les  coins  de  mire,  lorsqu’on  met 
sur  cet  affût  des  pièces  de  fer , parce  qu’elles  sont  plus  courtes. 

Ferrures. 

io  Boulons  servant  de  chevilles....  la  rosettes....  10  écrous....  4 boulons 
d'assemblage,  avec  leurs  8 rosettes  et  4 écrous...  4 bandes  de  renfort...  4 
cordons  pour  le  gros  rouleau...  a frettes  pour  le  petit  rouleau...  i écrou 
de  vis  de  pointage  , encastré  dans  l’entre-toise  de  mire...  a boulons  d’écrou 
de  vis  de  pointage...  a rosettes...  a écrous...  i vis  de  pointage,  sa  manivelle, 
ses  branches,  et  sou  plateau. 

Le  grand  Châssis. 

( a num.  de  36  ; de  *4  , 18  , 16  et  ia.  ) 

a Côtés  du  grand  châssis...  t entre-toise  de  devant,  percée  pour  le  pas- 
sage de  la  cheville-ouvrière...  i entre-toise  du  milieu,  pour  l'assemblage  du 
châssis....  i entre-toise  de  derrière  (i)....  a semelles  posées  sur  les  côtés 
du  châssis...  a goujons  plats  pour  idem...  4 taquets...  i échantignolle  sous 
l’entre-toise  de  derrière  du  grand  châssis...  a supports  de  roulette  formés 
chacun  de  a pièces  et  placés  sous  le  grand  châssis  contre  le  devant  de  l’é— 
chantignolle...  i levier  de  pointage  pour  le  châssis...  a leviers  de  manoeuvre. 

Le  petit  Châssis. 

(2  num.  de  36;  de  a/*,  18,  16  et  ta.  ) 

a Côtés  du  petit  châssis....  i entre-toise  du  milieu  portant  la  cheville- 
ouvrière...  a entre-toises  des  bouts  : les  entre-toises  sont  à tenons  che- 
villés eu  bois. 


Ferrures  du  grand  Châssis. 

3 Boulons  d’assemblage....  6 rosettes  et  3 écrous  d'idem....  4 boulon* 
pour  assembler  le  châssis  et  les  taquets...  6 rosettes...  4 écrous...  a boulons 
pour  assembler  les  deux  parties  de  chaque  support...  a rosettes...  a écrous 
d'idem...  a bandes  d’essieu  de  roulette , pour  le  dessous  de  l'échantignolle... 
6 boulons  d’entre-toise  d’éihantignolle  et  de  support....  8 rosettes  et  6 
écrous  d'idem....  4 crapaudines  en  cuivre...  a roulettes  de  fer  coulé , les 
memes  qu'à  l'affût  de  place....  a brides  pour  contenir  le  levier  de  ma- 
nœuvre ou  de  pointage...  a rondelles  a oreilles  pour  contenir  la  cheville- 
ouvrière...  t cheville-ouvrière....  a clous  rivés  de  supports  et  a contre-ri- 
vures...  4 étriersde  support  à bout  taraudé...  a brides  d'étrier  de  support... 
4 écrous  d'idem...  4 boulons  et  écrous  pour  contenir  ces  étriers...  a bou- 
lons de  lisoir...  a écrous...  a rosettes  d'idem...  3a  clous  d'applicage. 


(i)  On  a jugé  nécessaire  sl'ajouter  i lisoir  au  grand  cliâssis  d'affût  de  côte,  pour 
lui  duuu^r  de  la  mobilité;  sa  lougueur  .sera  égale  a la  largeur  du  châssis;  sa  hau- 
teur sera  de  <)  pouces , et  sa  largeur  de  7 ; il  sera  placé  à ;5  pouces  du  bout  de  de- 
vant, et  sera  reteuu  par  a boulons,  a rosettes , a écrous. 


Digitized  by  Google 


DES  AFFUTS  ET  VOITURES.  2ÿ 

Hot k.  On  assemble  le*  affûts  de  côte  de  7\  et  des  calibres  au-dessous,  de  façon 
à recevoir  au  juste  les  pièces  de  bronze;  les  flasques,  daus  U partie  supérieure,  ont 
un  renflement  vis-à-vis  les  tourillons  et  la  culasse,  d’environ  r pouce  de  chaque 
côté  : lorsqu'on  veut  mettre  sur  ces  affûts  de*  pièces  de  fer  qui  ont  plus  de  dia- 
mètre derrière  les  tourillons  et  à la  culasse,  on  ôte  ce  renflement,  qui  leur  laisse  6 
lignes  de  jeu.  Les  affûts  de  36  n’out  point  ce  renflement. 

Cet  affût  ne  permet  de  tirer  le  canon  qu’à  i3  on  i5  degrés , précaution  sage  qu’on 
avait  prise  pour  ne  pas  changer  le  tir  dangereux  du  canon  en  vaine  tiraillerie.  En 
baissant  l'entre-toise  de  mire  jusqu'à  6 lignes  au-dessus  du  rouleau , on  peut  tirer 
jusqu'à  no  ou  nn  degrés. 

En  l’an  x.ii  ou  a changé  de  place  les  roulettes  du  grand  châssis , en  les  mettant  à 
un  tiers  de  sa  l«fngneur  : cette  disposition  est  très-vicieuse  ; on  l’a  donuée  sans 
doute  pour  que  le  châssis  eût  plus  de  mobilité  daus  le  tir  latéral.  Pour  remplir  cet 
objet , dès  avant  la  révolution , on  avait  employé  le  moyen  mis  en  pratique  a l'affût 
de  place  : le  voici  pour  celui  de  côte. 

A i5  pouces  de  l'entre-toise  de  devant,  mettez  un  lisoir  qui  recevra  la  cheville- 
ouvrière,  et  sera  le  centre  de  rotation  ; et  le  petit  châssis  sera  placé  en  conséquence 
sons  ce  lisoir. 

Il  faut  mentionner  ici  que  l’adjudant-comroandant  Mayer  a proposé  ponr  cet 
affût  nue  disposition  qui  sera  très-avautageuse  dans  beaucoup  de  localités.  Elle  con-  . 
siste  à mettre  le  châssis  dans  une  position  contraire  à celle  qu’on  lui  donne , en 
plaçant  les  roulettes  vers  l'épaulement  et  la  cheville-ouvrière  en  arrière,  en  conti- 
nuant de  donner  au  châssis,  par  la  disposition  du  terrain,  le  talus  qu'il  doit  avoir 
pour  que  la  pièce  retourne  aisément  eu  batterie.  Par  ce  moyen , on  peut  tirer  sur 
tous  les  points  d’une  circonférence , et  défendre  la  gorge  des  batteries  par  le  moyen 
du  canon.  Le  même  officier  a ajouté  au  châssis  uu  mo\eu  ingénieux  pour  le  faire 
circuler  plus  aisément  ; c’est  un  treuil  vertical  au  heurtoir  où  est  la  cherille-ou- 
▼rière,  et  une  poulie  à chaque  extrémité  du  châssis  qui  est  vers  l’épaulement;  en 
plaçant  un  câble  qui  fasse  u tours  sur  ce  treuil,  et  dont  chaque  bout  *pass«  dans  la 
gorge  de  la  poulie  qui  lui  répond,  puis  sur  des  crochets  de  fer  scellés  dans  l'épau- 
le ment,  et  est  fixé  au  plus  éloigné  de  ce*  crochets;  on  peut,  en  faisant  tourner  le 
treuil  avec  un  levier,  diriger  l'affût  comme  l’on  veut;  mais  ce  moyen  n’est  pas  ne- 
cessaire, il  n'est  que  commode  . on  peut  faire  mouvoir  le  châssis  comme  à l’ordi- 
naire ; ou  avec  un  cordage  attaché  par  un  bout  a l’entre-toise  des  roulettes  ; et  on 
levier  de  9 à 10  pieds,  passant  dans  une  ganse  faite  à l’autre  bout,  qui  prenne  ses 
points  d'appui  daus  l’épaulement,  on  peut  faire  circuler  aisément  le  châssis. 

La  réputation  du  général  Meunier,  la  haute  idée  qu'on  a de  son  affût  de  côte, 
employé  à Cherbourg,  m’engage  a en  parler  ici,  quoique  je  le  trouve  moins  sim- 
ple, moins  solide,  moins  économique  , que  celui  du  général  Gribbauval. 

Affût  du  général  Meunier.  Les  flasques  de  cet  affût  ont  à-peu-près  la  configuration 
de  ceux  de  l’Affût  de  côte;  ils  sont  assemblés  par  plusieurs  entre-toises,  et  ont  in- 
térieurement 1 rouleaux  évidés  dans  leur  milieu,  en  sorte  que  les  extrémités  ont 
l’apparence  de  roulettes,  mais  l'affût  ne  porte  qu’jccidentellemeut  sur  ces  rouleaux. 
Celui  de  derrière  a 10  pouces  de  diamètre  et  est  en  avaut  de  l’entre-toise  la  plus  en 
arrière  : le  rouleau  de  devant  a 14  pouces  de  diamètre  et  répond  à-peu-près  au  des- 
sous des  tourillons.  Le  bas  anterieur  des  flasques  est  délardé  suivant  le  profil  du 
dessus  du  grand  châssis,  a partir  de  la  verticale  qui  répond  au-devant  des  tourillons. 

Cet  affût  a 2 châssis....  Le  grand  châssis  est  extérieur,  et  de  la  largeur  de  l’affût 
qui  porte  sur  lui  par  le  bas  des  flasques  : du  milieu  de  l’entre-toise  de  devant  s’a- 
vance uue  pièce  de  bois  percée  a son  extrémité  d’un  trou  formant  lunette  et  rece- 
vant la  cheville-ouvrière.  Cette  pièce  qui  entre  sous  l’embrasure  et  peut  tourner 
autour  de  la  èbeville-onvrière , s’appelle  aiguille;  c’est  d'elle  que  l’affût  tire  son 
nom.  L’intérieur  des  côtés  du  châssis  est  délardé  en  forme  de  feuillure  ; ce  vide 
s'appelle  coulisse,  et  répond  a la  partie  en  roulette  du  grand  rouleau  qui  s’appuie 
quelquefois  dans  le  fond  de  cette  coulisse.  Ce  châssis,  placé  sur  un  sol  convenable, 
doit  avoir  5®  de  pente  de  l’arrière  à l'avant.  L’affût  dans  sa  position  naturelle  et 
dans  son  recul,  porte  sur  les  côtés  ou  semelles  de  ces  châssis  par  l’épaisseur  du  bas 
des  flasques.  La  partig  de  chaque  semelle  vers  le  heurtoir  est  délardée  en  forme  de 
coin;  ce  délardement  est  rempli  par  un  taquet  fixé  au  heurtoir  par  uue  cheville 
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mobile  à U romaine  ; ce  taquet  a a pouces  6 lignes  à la  tète  « et  x pouce  au  eôt4 
opposé,  qui,  lorsque  le  taquet  est  placé,  répond  à a pouces  eu  avant  de  la  vertical# 
des  tourillons.  Ces  taquets,  qui  vont  ainsi  en  pente  ue  l'avant  à l’arrière  , sont  des- 
tinés à ralentir  et  éteindre  le  mouvement  de  l’affût  qui  retourne  en  batterie , en 
l’obligeant  à remonter  sur  leur  pente.  Aussi , quand  on  met  pour  la  première  fois  la 
pièce  hors  de  batterie  pour  la  charger , lève-t-on  ces  taquets , pour  pouvoir  la  reti- 
rer aisément  par  la  diminution  du  frottement  de  la  partie  antérieure  des  flasques 
qui  ne  porte  sur  rien,  lorsque  ce  taquet  ne  s’y  trouve  plus.  Le  grand  châssis  est 
p<yté  sur  4 roulettes  de  métal  dont  le  prolongement  des  essieux  va  aboutir  à la 
cheville-ouvrière. 

Le  petit  châssis  est  placé  dans  l’intérieur  du  grand.  Son  bout  de  derrière,  porte 
sur  uu  rouleau  adapté  au  grand  châssis,  (V  rouleau  a deux  parties  circulaires  sail- 
lantes hors  du  grand  châssis;  ces  parties  extérieures  ont  des  mortaises  pronres  a 
recevoir  des  leviers  de  manœuvre;  la  partie  de  ce  rouleau  qui  est  dans  1 intérieur 
du  grand  châssis , est  formée  en  demi-ellipse  ; une  chaîne  de  quelques  mailles  accro- 
chée à la  partie  antérieure  elliptique  du  rouleau  est  arrêtée  de  l’autre , à l’extrémit# 
de  dessous  du  bout  du  petit  châssis.  L’autre  extrémité  est  coupée  en  dessous  , en 
forme  de  sifflet  du  derrière  à l’avant,  et  le  bout  des  semelles  ainsi  en  sifflet,  porte 
sur  la  partie  formant  roulettes  d’un  cylindre  évidé  dans  sou  milieu. 

Le  milieu  du  petit  châssis  est  vide,  et  reçoit  une  cheville  en  fer  garnie  dune  rou- 
lette cylindrique  en  brome;  cette  cheville  verticale  est  fixée  à l'arrière  de  l’affût  et 
»ert  à contenir  celui-ci  et  à l'empècher  de  s'incliner  latéralement  dans  ses  mouve- 
mens  sur  les  châssis. 

11  faut  6 hommes  avec  de*  palans  à 6 brins,  pour  mettre  bors  de  batterie  cet 
affût  pour  la  première  fois;  lorsqu'il  s’y  trouve,  on  remet  les  taquets. 

L’affût  étant  hors  de  batterie , par  ce  moyen , ou  par  le  recul  de  Ia  pièce  qui  a 
tiré  , voici  en  quoi  consiste  le  mécanisme  de  cet  affût. 

On  euibarre  daus  la  partie  saillante  du  rouleau  de  derrière  du  châssi*,  et  en  incli- 
nant les  leviers  eu  avant,  c’est-à-dire  vers  l’embrasure,  la  partie  intérieure  ellip- 
tique se  relève  sur  son  grand  axe,  soulève  le  petit  châssis,  et  le  fait  avancer  par 
•on  autre  bout  eu  sifflet  sur  le  petit  rouleau  du  grand  châssis  ; l’affût  se  trouve  alors 
porté  sur  un  talus  considérable;  sa  partie  antérieure  s’incline  en  avant,  et  son  grand 
rouleau , qui  n'est  qu'a  3 lignes  du  fond  des  coulisses , porte  sur  ce  fond , son  petit 
rouleau  est  aussi  porté  par  le  derrière  du  petit  châssis  qui , en  s’élevant , 1 a ren- 
contré ; l'affût  retourne  «n  batterie , et  en  remontant  sur  le*  taquets  , son  mouve- 
ment se  perd  ; il  se  redresse , porte  sur  le  derrière , fait  retomber  le  petit  châssis  , 
et  porte  sur  l’épaisseur  du  bas  des  flasques.  Duos  le  tir,  le  frottement  du  bas  des 
flasques  sur  le  châssis  en  diminue  le  recul. 

Cet  affût  a été  dimensionné  d’après  les  localités  qu’offrent  les  casemates  de  Cher- 
bourg; il  est  moins  élevé  que  l’affût  de  cûte,  et  il  faut  moins  d’espace  pour  le 
manœuvrer  ; le  slillaut  de  l’entre-toi.se  de  derrière  et  du  châssis  s’enchasse  dans  1© 
passage  des  casemates , lorsqu'on  tourue  le#  pièces  à droite  ou  à gauche  daus  1© 
pointement. 

L’affût  de  côte  que  l’arrêté  du  il  floréal  an  xi  avait  seul  conservé  de  toutes  les 
constructions  d’artillerie,  a été  encore  dénaturé  dans  les  tables  rédigées  par  suite  d© 
cet  arrêté  (on  a réduit  à 8 pieds  ^}a  longueur  du  châssis , pour  1 affût  qui  a 6 pied* 
S pouces  de  long),  mais  on  a suivi  malgré  cela  les  anciennes  constructions. 

Déjà  dès  l’a o x le  général  La  Clos  avait  obteuu  de  faire  exécuter  uu  affût  de  cot© 
de  sa  composition,  qui,  suivaut  lui,  réunissait  les  avantages  de  1 affût  Gribeauval 
et  Moutalembcrt , sans  avoir  leur»  défauts.  . 

Il  avait  diminué  la  lougueur  du  grand  châssis  d’un  tiers , ce  qui  exigeait  moins  de 
place  pour  tourner  latéralement  l’affût  tlanx  le  pointement  ( ce  qui  , disait-il.  lui 
permettait  de  placer  3 pièces  au  lieu  de  2,  et  rendait  les  bois  plu*  faciles  à trouver 
et  le  châssis  moins  cher  et  plus  solide.  ) m# 

11  avait  iris  des  roues  au  lieu  du  graud  rouleau  de  devant,  afin,  j imagine,  d de- 
ver  le  devant  de  l’affût,  et  de  pouvoir  augmenter  l’inclinaison  du  canon  dans  1**  tir. 

Il  avait  adapté  au  derrière  de  son  affût  le  petit  rouleau  de  1 affût  Moutalembert » 
ce  qui  permettait  de  baisser  l’entre-toisc  de  mire  au  bas  des  flasques,  et  de  tirer  sou» 
un  très-grand  angle  d'inclinaison  : il  avançait  que  par  ce  moyen  il  obtenait  des 
portées  de  i(Joo  toises  au  lieu  de  8oo  que  devait  avoir  le  cauon  «le  a4  l*ffût 
Gribeauval. 
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On  fit  l'estai , parce  qu’il  faut  éprouver  tout , quand  on  le  peut , pour  convaincra 
des  erreurs,  et  exciter  les  esprits  à produire. 

Cet  essai  n’eut  pas  de  suite. 

On  peut  observer  que  , 

1°  La  pièce  de  24  ayant  it  pieds  de  longueur  , ne  peut  guère*  avoir  un  châssis 
ayant  moins  de  i3  pieds,  pour  pouvoir  être  chargée  aisément,  sans  être  obligé  d’é- 
loigner le  châssis  de  l’épaulement , ce  qui  empêche  1a  bouche  du  canon  d'aller  assez 
avant  sur  l'épauleoient , et  opère  la  destruction  de  cet  épaulement , défaut  majeur 
que  u’a  point  le  châssis  Gribeauval  ; 

7°  La  pièce  de  7\  à ao  degré»  avec  charge  ordinaire,  va  bien  plus  loin  que  8oo 
toises,  et  pourquoi  donner  le  moyeu  de  tirer  avec  abus,  c’est-à-dire  à des  distances 
où  le  tir  est  si  incertain  qn’il  ne  produit  aucun  effet  ? 

3°  Les  roues  se  détruisent  plus  aisément  qu'un  rouleau,  et  sont  bien  plus  chères 
et  plus  longues  à construire; 

4“  Qu'importe  la  facilité  de  mettre  plus  de  pièces  dans  le  même  espace  snr  une 
côte  ? Les  épaulemens  s'y  font  à loisir , on  peut  le»  faire  longs  à volonté,  sauf  quel- 
ques cas  particuliers;  et  plus  les  pièces  sont  espacées,  moins  elles  sont  exposée* 
aux  feux  des  vaisseaux  , a cause  de  leur  dissémination. 

En  l’an  xm,  MM.  le  général  Sorbier , Houlard  et  Bourdin,  officiers  d'artillerie, 
ont  substitué  un  nouvel  alTût  à celui  de  côte , pour  la  défense  d'un  fort  auprès  de 
Boulogne , auquel  des  circonstances  locales  n'avaieut  pas  permis  de  donner  assez  do 
capacité  pour  recevoir  de»  affût.»  de  côte. 

M.  Bourdin  supprima  les  châssis  et  les  a rouleaux  /ajouta  une  quatrième  portion 
au  flasque , dans  le  bas , pour  alonger  et  hausser  l’affût  ; enfin  sous  le  derrière  du 
flasque  il  mit  une  échautignolle  arrondie  en  forme  de  crosse;  il  fit  porter  le  devant 
de  1'afTùt  sur’un  essieu  à 7 roulettes  de  fer,  et  le  derrière  sur  uue  roulette  eurhap- 
pée  qui  traverse  le  milieu  de  l'entre-toise  de  derrière , s’élève  ou  s’abaisse  perpen- 
diculairement à cette  entre-toise,  et  donne  par  ce  mouvement  le  moyen  de  faire 
porter  l’affût  sur  la  roulette  de  derrière  quand  on  le  met  en  batterie  ou  qu’on  la 
pointe , et  sur  les  échantiguolles  quand  l’affût  doit  reculer  par  suite  du  tir , afin 
d’en  diminuer  le  recul.  Le  mécanisme  pour  donner  ces  deux  positions  à la  roulette 
n’est  pas  absolument  compliqué  et  parait  solide.  Sa  cluppe  forme  une  tige  roude 
qui  se  termine  en  anneau  carré,  propre  à recevoir  la  pince  d’un  levier.  Sous  cet 
anneau  est  un  épaulenieut  ; la  tige  de  la  cliappe  traverse  uue  luuette  et  contre-lu- 
nette en  fer  , tenant  à l’entre-toise  ; et  entre  Vépaulement  et  l'anneau  carré  qui  la 
termine,  elle  traverse  une  espèce  de  levier  en  fer  qui  s’appuie  par  conséquent  contre 
cet  épaulement  qui  est  »ous  lui.  Ce  levier,  arrêté  par  un  piton  dans  un  nnucau  fixé 
sur  le  devant  de  l'entre  toise  , s'élève  ou  s'abaisse  sur  le  derrière  à volonté,  et  par 
lé  moyen  d'un  anneau  qui  s'accroche  à uo  mentonnet  placé  au  derrière  de  l’entre- 
toise  , ou  fixe  le  levier  dans  sa  position  baissée,  ce  qui  , faisant  saillir  la  roulette, 
lui  fait  supporter  l’affût.  S»  on  décroche  l'anneau,  le  levier  se  relève,  la  roulette 
remonte,  l'affût  porte  sur  ses  écbantignolles.  Au  moyen  de  l'anneau  carré  terminant 
la  tige  de  la  roulette , ou  la  place  parallèlement  à l'essieu , et  on  donne  le  mouve- 
ment latéral  à l'affût. 

Cet  affût,  qui  sans  contredit  mérite  d’être  examiné,  n’a  pas  tous  les  avantages 
que  M.  B...  lui  suppose. 

On  transporte  aisément  cet  affût  où  "Tou  veut...  Non  sur  le  terraiu , parce  que 
les  roulettes  seraient  bientôt  noyées  dans  les  sables  ; d'ailleurs  il  est  trop  élevé  et 
trop  versant. 

Il  est  plus  mobile;  on  le  tourne  tant  qu'on  veut,  et  on  a un  champ  de  feu  plus 
vaste...  Sur  le  terrain  non,  et  l'expédient  du  géuéral  Meyer  pour  l’affût  de  cùte, 
lui  douue  tout  le  champ  de  feu  possible. 

Cet  affût  ne  se  pourrit  pas  étant  élevé  sur  des  roulettes...  Oui,  mais  il  lui  faut 
une  plate-forme  pour  pouvoir  être  manœuvré,  et  la  plate-forme  se  pourrit  bien  plus 
vite  qu'un  châssis  élevé  ne  touchant  pas  la  terre  (t). 


* * (l)  M.  le  capitaine  Doisy  oppose  à ce  raisonnement  qu'une  plate-forme  est  moins 
chère  que  deux  châssis;  qu'il  faut  adopter  pour  les  côtes  de»  plate-forme»  de  foute... 
Quelle  dépense!  il  vaudrait  mieux  teuter  de  nouveau  les  châssis  eu  fonte  de  ferprw- 
posés  par  M.  U C.  D.  B.  Paixiiaus,  dont  le  premier  essai  n’a  pas  réussi. 
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Cet  affût  occupe  moins  d’espace  ; on  eu  met  H dans  la  localité  qui  ne  peut  recevoir 
que  5 affûts  de  côte...  Oci  est  un  cas  particulier  ; lorsqu'on  est  resserré  par  la  lo- 
calité, et  qu'il  faut  en  effet  pour  la  défendre,  8 pièces,  sans  coutredit  l'affût  de  côte 
est  inférieur  à cet  affût;  mais  en  général  plus  une  batterie  de  côte  a de  distance  entre 
aes  pièces,  plus  elle  a d'avantage»  ; elle  fait  disséminer  les  feux  de  I'cducdii  , et  abrite 
des  accidens  des  pièces  voisines. 

Cet  affût  a le  mouvement  latéral,  et  facilite  le  pointement...  Oui, mais  c'est  dom- 
mage qu'on  ne  puisse  s’en  servir  sans  tomber  dans  l'inconvénient  d’un  recul  exces- 
sif, etc.  Je  suppose  la  pièce  dirigée,  il  faut  la  pointer  : supposons  même  qu’on  la 
pointe  en  même  temps  , il  faut  descendre , il  faut  faire  remouter  la  roulette.  Cette 
mamnivre  est  encore  assez,  longue  pour  que  le  but  mobile  sur  lequel  vous  tires  soit 
bien  loin  de  votre  ligne  de  direction  ; ainsi  ce  mouvement  latéral  est  inutile  dans 
l’organisation  de  cet  affût  ; il  n'en  est  pas  de  même  dam  l'affût  de  côte. 

Tout  ceci  prouve  que  l'affût  de  côte  ne  peut  servir  dans  des  cas  particuliers , tels 
que  les  forts  de  Cherbourg,  de  Boulogne,  même  trop  resserres  pour  recevoir  l'affût 
de  place  ; qu’il  faut  chercher  un  uouvel  affût  qui  leur  soit  courenable , que  celui-ci 
peut  l’être  ; car  ceux  du  général  Meunier  sont,  je  crois,  trop  compliqués,  et  auront 
besoin  d’être  bientôt  remplacés  à cause  de  leur  vétusté. 

Il  est,  je  crois,  une  observation  plus  importaute  que  je  dois  au  moins  rappeler 
une  fois  à la  nemoirt  des  officiers  d’artillerie , c’est  qu'on  parait  trop  prompt  a cen- 
surer et  à cbauger  le»  constructions  adoptées  parM.de  Gnbeauval.  Cegéueral  réu- 
nissait , à beaucoup  de  connaissant  es , la  plus  grande  facilité  à saisir  uu  objet  soua 
tous  les  rapports , et  le  jugement  le  plus  sain  pour  se  déterminer  dans  les  discus- 
sions. D'après  ces  qualités , et  le  choix  qu’il  fit  d’officier»  éclairés  pour  diriger  les 
constructions  des  attirails  d’artillerie,  ou  doit  être  certain  que  ces  coustructious  sont 
motivées.  L'usage  a prouvé,  durant  3o  ans,  qu'elles  étaient  en  général  très-bonnes; 
malheureusement  persoune  n'a  transmis  les  raisons  qui  les  ont  fait  fixer  telles  qu’elles 
existent,  les  tables  n'en  donnent  que  les  dimension».  Ainsi,  avant  de  les  changer, 
il  faudrait  connaître  ces  raisons , pour  ne  pas  tomber  dans  des  combinaisons  défec- 
tueuses qn'on  a voulu  éviter.  Par  exemple , on  a censuré  les  obusîers  parce  qu’ils 
n'ont  pas  de  but  en  blanc  ; c'est , je  pense , pour  forcer  le  poiuteur , quand  le  but 
est  rapproché,  à baisser  son  obusier  pour  découvrir  l'objet,  ce  qui  fait  que  l’obus 
touche  la  terre  plus  vite,  et  commence  plutôt  ses  dangereux  bonds  (i)...  Ou  trouve 
que  l'affût  de  place  est  difficile  à mouvoir  latéralement  ; c’est  une  perfection  de  cet 
affût,  dont  il  faut  maintenir  la  direction,  parce  qu’il  doit  tirer  la  nuit  sur  un  but 
fixe  qu’on  a choisi  le  jour.  On  reproche  à l'affût  de  côîr  d’avoir  uu  châssis  long  et 
massif;  le  chAssis  est  long  pour  que  l’affût  puisse  ax.se/.  reculer  sans  être  étonné 
par  un  arrêt  subit  : il  est  massif  parce  qu’eu  plein  air,  sur  des  côtes,  l’intempérie 
des  saisons  tourmente  et  détruit  en  peu  d'auuées  les  bois  de  foible  échantillon , et 


(i)  M.  le  capitaine  Doisy  a combattu  cette  raison  et  dit  qu’en  bataille  et  sur- 
tout dans  un  siège,  il  est  important  que  le  premier  bond  de  l'obus  se  fasse  à un 
point  détermine;  qu'ainüi  l’obusier  n’ayant  point  de  but  en  blanc,  il  faudra  baisser  * 
la  culasse  ; donc  il  faudra  uue  hausse;  donc  il  faut  un  but  en  blanc,  qui,  ajoute-t-il , 
doit  être  très- rapproché , et  à ioo  toises.*  On  peut  répondre  à cela  , que  sans 
but  en  blanc,  l’obusier , par  sou  élévation  sur  l’affût  et  sa  vitesse  de  fioo  pieds,  que 
donne  sa  charge  de  22  onces , porte  déjà  à une  certaine  distance  ; que  les  seconds 
bonds  sont  les  plus  rasant,  le»  plus  meurtriers;  qu'enlin  l’officier  d’artillerie  et 
même  le  pointeur  de  la  batterie,  ne  sont  point  des  machines  , et  que  si  l’obusier  ne 
porte  pas  au  poiut  déterminé  son  obus  , ils  emploieront  de  suite  la  hausse;  qu'aiusi 
un  but  eu  blanc  primitif  dans  cette  arme  pour  un  cas  parficul.er  , est  inutile. 

On  trouve  singulier  que  l'obusier  de  8 ait  une  chambre  égale  a celle  de  l'obnsier 
de  fi  pouces,  tandis  que  l'obus  pèse  le  double;  c’est  parce  que  l’obus  de  8 pouces 
tire  sur  des  buts  très-rapprochés  , et  doit  commencer  très-près  à faire  des  ricochets 

Eour  les  multiplier  ; d’ailleurs  le  plus  grand  poids  de  l'obus  laisse  mieux  enflammer 
t poudre,  sa  plus  grande  surface  en  reçoit  plus  d’efforts,  la  plus  grande  longueur 
de  l’atne  laisse  l'obus  recevoir  plu»  long-temps  ces  mêmes  efforts  d’impulsion  de  la 
poudre.  (Ce»  2 obusîers  n’ont  que  3 calibres  d’amc,  il  est  vrai,  mais  l’obus  de  8 
pouce» , au  moment  de  l'action  de  U poudre , a iG  pouces  d’arae  à parcourir , ut 
celui  de  G pouces  n’eu  a que  12.  ) 
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Cft  affût  mas.if  |wrmet  rtprntiant  d’exécutvr  la  pièce  de  36  arec  3 hommes , et  de 
•uiere  uu  Lut  mobile , comme  le  chasseur  suit  la  pièce  de  gibier , etr.  etc  rtc. 

I.es  améliorations  a faire  aui  constructions  de  M.  de  Oriheaural , sont  sur  tout 
daus  les  details.  Il  faut  tlcher  de  rendre  égales  , tant  qu'on  pourra , les  pièces  de  même 
nom  dans  les  différent  attirails.  On  n'eut  pas  le  temps  de  faire  autrefois  cette  sim- 

}’li(icatiou  . par"  qu'on  voulut  essayer  , durant  long-temps  , les  innovations  qu'on 
aisait;  et  cette  graude  dissemblance  entre  les  mêmes  objets,  vint,  je  pense,  de  ce 
que  plusieurs  personnes  travaillèrent  chacune  de  leur  côté , à tel  ou  tel  attirail  ; on 
voulut  vite  construire  et  essayer , sans  chercher  a savoir  ai  les  pièces  de  même  nom 
dans  deux  voitures , et  qui  ont  cependant  les  mêmes  efforts  à soutenir , pouvaient 
être  les  mêmes.  Voilà,  je  crois,  l'opération  dont  il  faudrait  s'occuper. 

AFFUT  POUR  TIRER  LE  CANON  SOUS  L ANGLE  DE  45°. 

Dans  quelques  points  de  la  côte  de  la  Manche,  on  a voulu  tirer  du  canon  de  36 
à l’angle  de  45*. 

Pour  cela  on  a pris  un  affût  marin  pour  ce  calibre,  on  en  a construit  un  à-peu* 
près  de  sa  forme,  avant  4 pied*  3 pouce»  de  hauteur  en  avant,  et  de  longueur  dau» 
lr  bas  7 pied*  g pouces.  Ou  a arrondi  cette  partie  sur  le  derrière,  en  forme  de 
crosse,  et  vers  le  bout  de  dev.-.nt,  on  a placé,  répondant  verticalement  à-peu-près 
*ou»  le  logement  de»  tourillons,  uu  rouleau  de  iS  pouces  de  diamètre,  traversé 
par  un  essieu  en  fer  de  6 pouces.  Dans  d’autre*  on  a mi*  des  roulette*  au  lieu  ds 
rouleau. 

Les  entre-toises  sont  taillées  de  façon  à recevoir  le  canon  sous  l’angle  de  4 S0;  le* 
flasques  étant  coupés  en  échelons  comme  daus  l'affût  de  côte,  on  peut»  en  plaçant 
des  bouts  de  poutrelles  sur  ce»  échelons,  soutenir  la  pièce  dans  d'autres  positions, 
et  dans  celle  necessaire  pour  la  charger;  ou  a de  plus  pour  cette  dernière  positioa 
un  support  à fourche  qui  soutient  le  canon  sous  le  bouton.  « 

Pour  aider  à baisser  le  canon  lorsqu’on  veut  le  charger  , on  a attaché  au  collet 
de  la  pièce  deux  cordage*,  au  bout  desquels  ou  a mis  deux  bombes  de  i?  pouces 
( on  peut  mettre  plus  de  i bombes  si  l’on  veut  ).  Lorsque  le  canon  est  pointé  a 
45°  les  bombes  sont  suspendues  : lorsqu’on  veut  baisser  la  volée,  les  canonnier» 
tirent  sur  les  cordages,  jusqu’à  l’inclinaison  nécessaire;  alors  ou  soutient  la  culasse 
fournie  on  a dit,  les  bombe*  posent  a terre,  on  charge,  on  retire  le  support,  on 
soutient  les  bombes,  la  pièce  *«  relève,  etc. 

Cette  disposition  n’est  ni  solide,  ni  simple;  ni  facile.  On  y supplée  aisément  par 
un  trou  en  terre,  où  on  place  la  culasse  appuyée  sur  uu  morceau  de  bois  creuse  en 
# demi-cercle,  recouvert  d’uue  courouue  de  vieux  cordage»,  et  eu  faisant  porter  U 
volée  sur  un  chevalet  ; le  creux  doit  être  assez  profond  pour  qu’ou  puisse  charger 
la  pièce.  Un  tel  tir  n étant  que  pour  faire  du  bruit,  pour  faire  prendre  le  change 
sur  les  distances , pour  alarmer  un  ennemi  timide , n'a  pas  besoin  de  justesse , et 
d’être  dirigé  qu  a-peu-près  ; si  ou  est  obligé  cependant  de  prendre  de  nouvelles  di- 
rections, on  plante  un  fort  piquet  en  arrière,  ou  amarre  une  prolonge  au  Collet  du 
canon,  on  le  soutient  en  retraite,  on  le  fait  tourner  vers  le  nouveau  but,  on  re- 
place le  chevalet  pour  le  soutenir.  On  prend  cette  précaution  eu  disposant  sou  canon. 

DE  L’AFFUT  A ROUE  S EXCENTRIQUES. 

Malgré  l’épaulement  des  batteries  de  siège,  le  canonnier  est  encore  fort  exposé 
aux  coups  de  lYuuemi,  à cause  des  embrasures  : il  l’est  beaacoup  moius  dans  la  dé- 
fense d’un  rempart,  parce  que  l'affût  de  place  élève  le  canon  de  façon  qu'il  tire  au-ue^u* 
d’un  parapet  de  cinq  pieds  de  haut,  sans  avoir  besoin  d’erahrasure.  Ou  a souvent 
objecté  contre  cet  affût,  qu’avant  beaucoup  de  surface,  il  offrait  hejucoup.de  pris» 
au  ricochet.  On  lui  a substitué  quelque  temps  uu  affût  de  siège  avec  des  é,plunti- 
gnollesqui  élevaient  le  canon;  irais  cet  affût  était  peu  solide,  et  rjen  ne  remplaçait 
le  châssis,  qui  donne  la  facilité  de  pointer  juste  et  promptement,  soit  le  jour,  soit 
li  nuit.  Quoi  qu’on  puisse  alléguer  contre  l'objection  du  ricochet,  que,  si  on  est 
battu  par  une  batterie  de  ce  genre,  il  faudra  se  couvrir  de  traverses,  soit  qu’oi* 
ait  des  affûts  de  place  ou  de  siège;  examinons  l'affût  a roues  excentriques  pour 
voir  si  on  peut  le  substituer  avec  avantage  aux  affûts  de  siège,  et  à ceux  de  place. 
L’nffût  à roues  excentriques , imaginé  par  le  colonel  la  Orange,  est  une  idée  plos 
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qu'ingénieuse  , et  qui  pourrait  être  de  la  plus  grande  utilité  dans  l'artillerie  pour 
la  conservation  des  canonniers;  je  n'en  parlerai  que  relativement  aux  roues,  sans 
m'arrêter  à son  châssis,  ni  au  corps  d’affût.  Le  moyeu  u'est  pas  au  ceutre  de  la 
roue  (i);  les  deux  rayons  de  celle-ci  sont,  je  crois,  le  plus  grand  de  pouces, 
et  le  plus  petit  de  27.  Lorsqu'on  veut  tirer,  on  fait  porter  la  roue  de  l’affût  suc 
hou  grand  ravou;  par  ce  moyeu  le  canon  tire  à barbette  : daus  son  recul,  les  roue» 
tombant  sur  le  petit  rayon,  le  cauou  s'ahaisse,  et  fait  que  le  cauouuicr  est  bleu 
couvert  par  l'épauleraient  , quand  il  charge,  avantage  inappréciable. 

Ou  a objecté  coutre  cet  uffûi  : 

t°  Plus  de  peiue  à le  mettre  en  batterie,  parce  qu’il  faut  le  relever  sur  le  grand 
rayon. 

Avec  un  peu  plus  d'effort , le  même  nombre  de  canonniers  suffit  à cette  manœu- 
vre ; d’ailleurs  en  alougeant  les  leviers  d’un  pied , eu  rapprochant  le  point  de  charge 
du  point  d’appui,  ce  qui  est  aisé,  cette  objection  devient  nulle. 

a°  La  difficulté  de  raccorder  les  roues  eu  relevant  l’affût , c’est-à-dire  de  faire 
que  les  rais  égaux  soient  vis-à-vis  l’un  de  l'autre,  parce  que,  sans  cela,  la  pièce 
serait  iucliuée  sur  le  côté. 

Ku  relevant,  au  moyeu  d’un  cric,  la  tête  d’affût,  et  en  peignant , etc.  les  rais 
égaux  de  même  couleur,  011  raccorde  aisément  les  roues. 

3°  La  nécessité  d’avoir  de*  roues  ceutriques  pour  faire  voyager  l'affût:  ce  qui 
fait  une  grande  difficulté  pour  les  équipages  (a). 

Cette  objection  est  la  plus  forte.  Le  colonel  la  Grange  m’a  dit  qu’il  v remédie- 
rait ; j’ai  proposé  un  moyen  de  le  faire,  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  l’exécuter  : 011 
verra  s’il  vaut  mieux  que  celui  de  l'inventeur  de  l’afTût.  F.n  attendant,  on  peut  ré- 
pondre toujours  que  l’objection  n'/rst  rien  pour  le  canon  des  places , où  l’on  peut 
avoir  quelques  paires  de  roues  ceutriques  pour  changer  de  positiou  ces  affûts. 

Le  moyen  que  je  propose,  est  de  faire  des  roues,  dont  le  moyen  ovale,  fait  de 
deux  morceaux  de  bois  uuis  solidement  par  des  goujons , des  frettes , des  cor- 
dons , etc.,  ait  deux  trous,  dont  l'un  soit  centrique  pour  les  routes  , et  l'autre  excen- 
trique pour  les  batteries. 

ài , à .raisou  de  l'essieu  de  bois  qu’ont  les  affûts  de  siège , ce  moyen  percé  de 
deux  g ru  lui  s trous  est  trop  gros,  et  appesantit  la  roue;  je  pense  que  du  moius  les 
affûts  de  **  de  16  pourraient  avoir  des  essieux  en  fer,  s’ils  avaieut  des  roues 
excentriques;  parce  que  les  essieux  de  fer  de  l’artillerie  ( j’entends  les  bons,  ceux 
des  forges  de  Hombourg,  bieu  éprouvés  ),  sont  susceptibles  de  soutenir  un  plut 
grand  effort  que  celui  auquel  le  service  les  soumet,  et  parce  que  U mobilité  de 
l’affût  excentrique  dans  le  recul  empêche  l’étonnement  de  l'essieu , qui  est  une  des 
grandes  raisons  qui  font  qu’on  n’en  met  pas  aux  affûts  de  siège.  La  grande  éléva- 
tion qu'on  donne  quelquefois  à l’obusier  peut  arrêter  cette  mobilité  dans  son  affût , • 

et  étonner  l’essieu  : niais  ou  peut  appeler  l'expérience  an  secours  , et  on  pourrait 
d'ailleurs  faire  des  essieux  plus  forts  que  ceux  qu’on  emploie. 

9 M.  le  C.  D.  B.  Peyerimlioff  a fait  exécuter  cet  affût  avec  le  moveu  que  je  pro- 
posai, il  y a quelque*  années.  Ce  moyeu  est  d'une  seule  pièce.  Cet  officier  a fait 
disparaître  le  défaut  qu’on  reprochait  à cet  affût , la  difficulté  de  raccorder  les  roues, 
et  il  l'a  fait  d’une  manière  fort  simple.  Il  a employé  un  essieu  fixé  daus  les  roues, 
et  tournant  dans  de  fortes  sous-baudes  attachées  sons  le  dessous  ejes  fiasques.  Lors- 
que l'affût  est  eu  batterie,  pour  tirer,  il  est  fixé  dans  le  moyeu  par  des  plaques 
d’appui  de  roue  carrées , formées  par  deux  prismes  qgadrangul.iires  inégaux  : le 
plus  petit  est  du  cûté  des  fusées;  il  entre  daus  uue  boite  carrée  rti  fer,  noyée  dan» 
le  moyeu  et  garnissant  le  trou  excentrique.  Lorsqu’on  veut  se  mettre  en  route,  ou 
fait  passer  les  fusées  de  l'essieu  dans  les  trous  ceutriques,  et  le  moyeu  s'appuie  sur 
le  petit  prisuio  de  la  plaque  d’appui  de  roue  : les  roues  roulent  alors  autour  des 
fusées.  Ou  place  à l’ordiuuire  les  rondelles  de  bout  d'essieu,  les  5;  les  fusées  sont 


(1)  La  roue  a 5 pied*  8 pouces  : la  différence  des  rayons  est  de  14  pouces. 

( i'i  On  a objecté  aussi  la  difficulté  de  passer  la  hampe  des  arménien*  pour  charger 
L*  canon.  Il  sera  aisé  d’insérer  dans  le  parapet,  au  moyen  d’une  sonde  ou  trépan, 
un  auget  ou  morceau  de  bois  creusé,  pour  y faire  passer  les  liamnes , ou  d’avoir 
<h  s arménien*  à hampe  flexible  , ou  eafiu , de  luire  faire  un  quart  ue  conversion  à 
IU.  pièce  sur  elle-même  pour  lu  charger  - 
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pi*rcée*  nécessairement  de  y trou»,  les  roues  étant  plus  rapprochées  lorsque  l’essieu 
est  dans  la  position  excentrique. 

M.  le  capitaine  d’ouvriers,  Silvy,  a proposé  un  autre  moven  pour  placer  l'essieu, 
tantôt  centriquemrut  tantôt  excentriquement.  Il  fait  deux  croissaus  de  bois  épatix  , 
ayant  9 pouces  d'épnineur , lorsqu'ils  sont  l'un  sur  l'autre:  par  leur  épaisseur 
clans  la  partie  concave  ils  embrassent  à-peu- prés  le  tiers  du  bouge  du  moyeu  , 
et  placés  ainsi,  iLs  couvrent  a demi  \ rais  daus  leur  longueur  et  touchent , de  chaque 
bout, le  rais  qui  suit  ces  4.  On  pratique  le  logement  exact  de  ces  4 demi-rus  dans 
le  plat  de  chaque  croissant.  On  place  de  chaque  côté  de  la  roue,  et  exactement  vi»- 
à-vu  l’un  de  l’autre , les  a croissans , et  on  les  lixe  solidement  sans  offenser  les  rais, 
par  un  boulon  à chaque  bout  qui  les  traverse  et  est  serré  par  un  écrou.  On  pose 
au  milieu  de  chaque  croissant  une  boite  de  roue  , en  fer  battu  , avaut  3 oreille» 
percées,  pour  recevoir  un  boulon  à écrou  à chaque  oreille.  Ces  1 boites  sont  par- 
faitement égales  et  diinen&inuuée*  pour  laisser  l’essieu  passer  et  les  déborder  au- 
tant qu’il  déborde  le  moyeu  de  la  roue.  On  assemble  fortement  tes  1 boites  par 
leur*  3 boulons , puis  vis-à-vis  leur  trou  , on  fore  le  bois  des  y eroissan.s  , pour 
pratiquer  le  passage  de  l'essieu.  Lorsqu’on  veut  mettre  l'es  sien  en  batterie,  on  Re- 
lire les  roues  et  ou  fait  passer  les  fuser»  par  ce  trou  exceutriqu*  des  crois.».™»  ; oti 
met  les  rondelles,  les  5,  à l’ordinaire.  On  remet  l'essieu  dans  le  trou  ceuftiqne  , 
lorsqu'on  veut  se  remettre  eu  route. 

C’est  à l'Artillerie,  et  à l’épreuve  à décider,  si  on  trouvé  avantageux  le  servira 
de  ces  roues. 

M.  Ducros,  chef  de  bataillon  d'irtillerie , en  conservant  à l’affût  l*i  roues  cen- 
triques  , lui  dpnne  la  propriété  de  s’élever  et  de  *'ahai*»er  comme  il  ferait  avec  des 
roues  excentriques,  au  moyen  d’un  essieu  coudé,  dont  l’axe  est  éb  ligué  de  U pouce» 
île  l'axe  des  fusées.  Dans  le  tir  le  corps  d'essieu  est  plus  élevé  «pie  les  fusées;  il  passo 
à une  position  contraire  par  le  recul.  Cette  idée  mérite  d’être  essayée  , quoique 
M.  le  colonel  M**,  hou  juge  eu  artillerie,  ne  l'approuve  pas. 

Au  reste,  l'affût  à mue*  exceutrique*  essayé  eu  grand,  à Met*,  en  1787,  «le- 
vant tou»  les  officiers  qui  voulurent  assister  à l’épreuve,  fut  goûté  de  tout  le  monde  ; 
le  général  Desaimons,  connu  jouir  un  des  meilleurs  officier*  d'artillerie,  ne  l'ap- 
prouva, ni  ue  l’improuva,  ce  qui  est  |>«ut-étre  uue  probabilité  de  défaveur. 

.AFFUT  DE  MORTIER. 

( 3 hum...  pour  12(1),  1 o à grande  portée , et  io  ii  la  Corner;... 
pour  10  à petite  portée  et pierrier  ;...  pour  8.  ) 

, Flasques  de  fer  coulé,  ayant  nu  renfort  extérieur,  excepté  au  n”  3... 
y entre-toises  en  bois...  y douilles  pour  tenons  de  manœuvre...  y boulons 
a tenons  de  manoeuvre...  y écious  d'idem...  3 boulons  d’,issein!>lage  pour 
n et  IO)  ft  i pour  8...  leurs  écrous  et  leurs  rosettes....  a stisbandes....  \ 
étriers  de  susbandes...  \ boulons  et  4 clavettes  d’étrier...  I coussinet  ^tou- 
rillons... y plaques  à tourillons...  3 rivets...  i iliaque  de  renfort  au  talus  du 
coussinet....  4 clous  rivés  d'idem....  y chevilles  a double  nieutoiinet....  a 
écrous  d'idem...  y clavettes  de  cUevèHes  à double  mentonnet...  y chaînettes... 
y crampons...  i fausse  équerre  pour  l’appui  du  coin  de  inire  au  n°  3... 
i coin  de  mire...  une  cheville  servaut  de  poiguée  à ce  coin....  cales  en  coin 


(f)  font-  in  à la  Corner,  il  faot  i pouces  3 ligne»  d'écartement  «le  flasque  de 
plu»,  et  i pouce  3 lignes  pour  le  mortier  de  8 n la  Corner.  Quand  l'affût  est  moulé 
pour  affût  de  io  jiouce* , ou  jieut , pour  b*  faire  servir  aux  mortiers  de  lï 
pouces  à la  («orner,  donner  un  trait  de  scie  aux  entre-toise»  daus  leur  milieu  , y 
placer  uu  madrier  de  y pouces  d'épaisseur,  assembler  les  3 pièce.»  d-  l'eu  ire- t«»i»<j 
par  des  gm  j ms , délarder  les  entre-toi»e«  pour  recevoir  Je  mortier,  couper  par  U 
milieu  le»  boulon»,  y ajouter  du  fer,  (te. 
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pour  pointer  à 3o*.,.  2 leviers  pour  pointer...  1 plaque  qui  sert  d'armure 
à la  pince...  1 talon  qui  sert  d’arrêtoir  à la  meme  plaque  de  pince. 

Tl  faut  arrondir  d’un  rayon  de  18  lignes  l’angle  supérieur  du  devant  de  l’encas- 
trement des  tourillons  au  mortier  de  S à la  Corner,  pour  ne  pas  gêner  les  raouve- 
mens  du  renfort  des  tourillons. 

Tîotx.  De  la  verticale  en  avant  des  tourillons  jusqu’au  devant  des  flasques,  il  y 
a un  talus  de  3 lignes  dans  le  bas  des  flasques  des  mortiers  de  12  pouces  et  de  10 

Îiouces , à grande  portée.  Ce  talus  donne  la  facilité  de  mouvoir  l’affût  sur  la  platc- 
orme. 

On  forme  dans  le  fraisement  des  trous  de  boulon,  le  logement  de  l’angle  saillant , 
réservé,  lorsqu'on  forme  le  talus  de  la  réunion  de  la  tête  avec  la  tige  des  boulons  , 
pour  empêcher  le  boulon  de  tourner  quand  on  serre  l’écrou. 

Lorsque  les  affûts  sont  assemblés , ou  dégage  l'angle  supérieur  du  devant  de 
l'entre-toise  de  derrière , qui  empêcherait  le  mortier  d’appuyer  sur  le  coussinet. 

Ou  dégage  aussi  l’angle  supérieur  du  derrière  de  l'entre-toise  de  devant , qui , sans 
cela,  empêcherait  qu’on  ne  pût  renverser  le  mortier  pour  le  faire  poser  sur  l’eutre- 
toise  de  derrière. 

Ces  dégageraens  doivent  laisser  6 lignes  de  jeu  au  mortier. 

Les  chevilles  à double  roentounet  ont  leur  mâchoire  inférieure  encastrée  dana 
entre-toise  au  numéro  3 , et  elle  repose  sur  le  talus  de  cette  entre-toise  dans  les 
numéros  r et  2. 

Coin  de  mire.  La  base  de  ces  coins  est  entaillée  du  rAté  du  gros  bout  pour  loger 
une  cale  faite  en  coin,  au  moyen  de  laquelle,  en  retournant  le  coin  sens  dessus 
dessous , on  peut  pointer  les  mortiers  sous  l’angle  de  6o°. 

Les  cales  servent  de  coin  pour  pointer  à 3o°. 

On  entaille  le  talus  du  dessus  de  l'entre-toise  pour  loger  le  coin  de  mire  solide- 
ment. ( pour  12,  10  et  pîerrier.  ) 

On  fait  dans  ce  talus  ( a l'affût  de  8 ) deux  entailles,  l’une  pour  le  coussinet, 
l'autie  pour  le  coin  de  mire. 

Pour  pointer  le  mortier,  le  quart  de  cercle  étant  placé,  2 bombardiers  prennent 
chacun  un  levier  ferré,  embarrent  sous  le  coussinet,  prenaut  le  mentonnet  pour 
point  d’appui , et. soulèvent  le  coussinet  qui  se  meut  d’un  mouvement  continu,  qu'un 
troisième  homme  accompagne  avec  le  coin , en  suivant  des  yeux  le  pendule  du 
quart  de  cercle,  et  observant  d’appuyer  sur  la  poiguée,  de  manière  que  le  talus  du 
coin  touche  par-tout  au  foud  de  l’entaille  du  coussinet  ; sans  cela  le  coin  ferait  un 
mouvemeut  qui  changerait  l'élévation  du  mortier. 

Dans  quelques  arsenaux,  on  a supprimé  ce  coussinet  à tourillons,  et  ou  l’a  rem- 
placé par  un  coussinet  en  bois  qu'on  met  sur  le  devant  de  l’affût  ; on  y a fait  une 
rainure  pour  y loger  1111  coin  de  inire  ordiuaire  sans  ferrure. 

Cette  correction  faite , parce  qu'on  a prétendu  que  l'humidité , en  tourmentant  le 
coussinet  a tourillon,  arrêtait  son  jeu,  n’est  pas  bonne,  attendu  que  cet  inconvé- 
nient n’arrive  pas.  On  se  permet  trop  légèrement  des  changemens  dans  les  con- 
struetiou*  pour  des  avantages  illusoires.  Le  plus  petit  changement  ne  doit  être  fait 
que  pour  essai,  puis  proposé  au  Comité  des  Inspecteurs,  pour  être  admis  généra- 
lement ou  rejeté  ; sans  quoi  plus  d’uniformité  ; puis  les  inventions  fantasques , puis 

la  barbarie. 

Le  dessus  de  l’entre-toise  de  derrière  est  marqué  d’uu  G on  d’un  P,  pour  distin- 
guer l'affût  de  10  pouces  à grande  portée,  de  celui  de  10  pouces  à petite  portée.  .Sur 
le  talus  des  flasques,  ou  marque  les  numéros  1 , ou  a,  ou  3,  suivant  le  mortier  au- 
quel ils  sont  destinés. 

Il  y a apparence  qu'on  ajoutera  nu  quatrième  boulon  d’assemblage  à l’affût  pour 
mortier  de  12  pouces  à la  Gomer , à l’entre-toise  de  derrière  vers  le  bas,  parce  qu’il 
arrive  souvent  que  celui  de  manœuvre  et  celui  d’assemblage  qui  y sont  se  cassent.  Il 
faudra  aussi  avancer  le  trou  du  boulon  d’assemblage  de  l'entre-toise  de  devant  , 
on  le  placera  plus  eu  avant  d’un  diamètre  de  trou,  à cause  que  le  dégorgement  qu'on 
est  obligé  de  faire  à eeite  entre-toise  pour  recevoir  le  mortier  , ue  laisse  qu'uue  ligue 
île  bois  vers  le  milieu  du  Loulou. 
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AFFUT  DE  MORTIER  DE  COTE  A FLASQUES  EN  FER  COULÉ. 

Cet  affût  est  destiné  aux  mortiers  de  1 1 et  de  to  pouces  de  côte  .adoptés 
en  1790.  Il  a intérieurement  des  renforts  de  3 pouces  entaillés  pour  1^  lo- 
gement d’un  coussinet  en  cuivre,  dont  le  dessus  estévidé  sur  le  devant,  pour 
recevoir  les  tourillons  des  mortiers,  qui  som  à l’extrémité  du  mortier  et 
qui  doivent  se  trouver  à 3 lignes  du  fond  de  leur  logement  dans  les  flas- 
ques , et , par  conséquent , ne  peuvent  pas  souffrir  de  l’effort  du  tir  , 
qui  est  en  totalité  supporté  par  le  coussinet. 

Il  y a au  milieu  du  coussinet  un  arrétoir  qui  se  loge  dans  une  entaille 
faite  aux  mortiers,  et  les  tient  au  milieu  de  l'affût. 

On  donne  à ces  mortiers  le  degré  d’élévation  convenable,  au  moyen 
d’une  vis  et  d’nn  écrou  ; la  tête  de  cette  vis  est  soutenue  par  a brides  mo- 
biles autour  d’un  boulon  qui  traverse  chaque  flasque. 

Pour  dresser  le  mortier,  et  le  tenir  dans  la  position  verticale  où  il  doit^ 
être  pour  le  charger,  on  fait  usage  d’un  petit  cric  à crochets,  et.  d’une 
alonge  à anneau  et  à tige  recourbée. 

On  a logé  entre  les  flasques  1 rouleau  qui  rend  la  manœuvre  de  ces 
mortiers  très-faefle. 

a Flasques  de  5 pouces  d’épaisseur  sans  les  renforts  intérieur  et  exté- 
rieur qui  sont  à leur  base...  3 entre-toises  , 1 de  devant , T de  derrière... 

1 coussinet  en  cuivre,  dont  la  face  de  dessus  est  évidée  sur  le  devant  dans 
son  milieu  pour  le  jeu  du  mortier , et  sur  toute  sa  longueur  pour  le  loge- 
ment des  tourillons.  , 

Ferrures. 

• 

■3  Boulons  A tenons  de  manœuvre....  a douilles  de  tenons  de  manœuvre... 

a écrous  de  boulons  de  manœuvre... 

5 Boulons  d’assemblage...  5 écrous  d 'idem. 

1 Vis  de  pointage,  la  tête  formée  en  olive,  coupée  par  les  bouts  et  percée 
d’un  trou  de  boulon  dans  toute  sa  longueur. 

1 Ecrou  de  cuivre.  Le  bourlet  est  percé  de  4 trous  placés  en  croix  , pour 
y loger  le  levier  de  fer , servant  de  manivelle.  Les  angles  du  bourlet 
sont  arrondis. 

I ltond elle  d’écrou  placée  entre  le  bourlet  de  l’écrou  et  la  plaque  de  J» 
lunette. 

3 Brides  mobiles  pour  soutenir  la  tête  de  la  vis.  Elles  sont  tenues  à la  tête 
de  la  vis  et  contr  e l’intérieur  des  flasques  par  des  boulons.  On  les  cintre 
de  manière  à ce  qu’elles  ne  gèuent  pas  le  mouvement  du  mortier , les 
bouts  sont  repliés  à a pouces  t>  lignes  des  extrémités. 

I Boulon  trtverslnt  la  tête  de  la  vis  et  les  brides...  1 écrou  d 'idem  à 8 
pans...  x boulons  traversant  les  flasques  et  les  brides...  3 clavettes  doubles 
A’idem...  1 levier  de  fer  servant  de  manivelle  à l’écrou. 

1 Lunette  à patte  et  à fourche  pour  la  vis  de  pointage....  Le  fond  de  la 
fourche  est  arrondi...  La  patte  es»  percée  de  3 trous  de  boulons...  l.a  lu- 
nette se  place  sur  le  milieu  de  l’entre-toise  de  devant , de  manière  quo 
la  patte  y soit  encastrée  de  toute  son  épaisseur...  Les  branches  de  la  four- 
che sont  pliées  à leur  naissance,  et  clouées  contre  le  devant  de  l’entre» 
toise....  La  partie  de  l’entre-toise  qui  est  entre  les  branches  es»  évidée 

Sour  le  passage  de  la  vis.  • 

niions,  traversant  la  patte  de  lunette  et  l’entre-toise....  3 rosettes....  a 
écrous  d 'idem...  4 liens  d'entie-toises,  embrassant  le’dessus  des  entre- 
toises.  _ 
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1 Piton  à-patte  et  à anneau  , qui  sert  à fixer  le  cric  pour  dresser  le  mor- 
tier, placé  contre  IViitre-loise  de  derrière  , la  patte  encastrée  de  toute 
son  épaisseur , le  piton  encastré  dans  l’entre-toise  jusqu’au  trou , de 
injuiière  que  l'anneau  reste  libre  dans  ses  mouveinens. 
i Rouleau  en  bois...'  a frettes  pour  les  bouts  du  rouleau...  i arbre  du  rou- 
leau , traversant  le  milieu  du  rouleau, 
a Leviers  coudés.  Chaque  levier  est  formé  de  a branches  inégales  qui  se 
rejoignent  par  un  coude.  Le  bout  de  la  longue  est  replié  pour  s’appuyer 
contre  le  bout  arrondi  du  montant.  La  branche  courte  se  relève  sur  son 
épaisseur  et  se  termine  par  une  ligne  courbe.  Elle  est  percée,  sur  sa 
largeur,  d’un  trou  pour  le  passage  du  bout  de  l’arbre  du  rouleau.  Les 
extrémités  des  branches  sont  percées,  sur  le  milieu  de  leur  largeur, 
d’un  trou  de  boulon  à 1 pouce  du  bout.  Les  leviers  sont  tenus  par  leur 
branche  courte  aux  charnières  placées  sous  l’entrc-toise  de  devant , et 
par  l’extrémité  de  la  longue,  au  montant  qui  sert  à les  manœuvrer. 

.1  Montant  pour  la  manœuvre  des  leviers , percé  de  3 trous,  dont  l’un 
sert-de  charnière,  et  les  i autres  à soutenir  les  leviers  au  moyen  d’une 
chevillctte. 

x Femelles  à patte  de  charnière,  placées  sous  l’entre-toise  de  devant  et 
écartées  de  fi  pouces  3 lignes  du  milieu. 

3 Boulons  de  charnières  et  de  montant  : la  tige  est  percée  d’un  trou  de 
clavette. 

3 Clavettes  doubles  pour  les  boulons  de  charnières. 

i Chevillette  pour  arrêter  le  montant  des  leviers...  sa  chaînette  , qui  1* 
tient  à l’entre-toise. 

i Equerre  à patte  et  à coulisse  pour  soutenir  le  montant , placée  intérieu- 
rement contre  l’eptre-toise  de  derrière  , la  patte  encastrée  de  son 
enaisseur. 

i Pitou  à anneau  , servant  de  point  d’appui  au  levier  de  manœuvre.  L’an- 
neau a une  forme  cariée  sur  3 de  ses  côtés,  le  4e  est  plié  et  resserié  dans 
le  milieu  , pour  l’empêcher  de  tourner  sur  les  côtés  du  piton.  Le  piton 
est  placé  sur  le  milieu  du  dessus  de  l’entre-toise  de  derrière...  sa  rosette  , 
son  ecrou...  83  clous  d’applicnge. 

Plateau  des  Mortiers  à plaque  de  12  pouces  à chambre  sphé- 
rique , et  de  12  pouces  à chambre  tronc-conique. 

Le  plateau  est  fait  de  3 lambourdes  ; si  leur  largeur  est  inégale,  la  moins  large  sè 
met  as  milieu. 

Mort,  à ch,  sphér.  Mort,  à ch.  tronc-con. 

Longueur  du  plateau .. . 4 piwl*  il  pouces  ...  3 piec^  4 pouces. 

Largeur a . ...  fi » * 

Lpaissetir ■ ....  8 » 7 

L**s  lambourdes  i> 
de  profoudeur  de  j 
qu'ils  seront  desséchés. 

LcMerrière  du  y datent»  est  délardé  sur  7 pouces  de  sa  longueur  en  sif.'let,  vivant 
t)  ligue*  d'épaisseur  : ce  talus  est  en  dessous  : les  g ligues  de  bois  de  moins  sont  au 
bout  du  plateau  , dont  ou  arrondit  ensuite  l'irite,  celle  du  bus  du  devant  du  plateau 
est  aussi  arrondie. 

Ferrures . 

* Boulons  à tenons  de  manœuvre....  2 écrous....  2 rosettes....  a douille* 
traversées  par  les  tenons.  * 


es  sont  assemblées  par  4 goujons  ; le  logement  des  goujons  a 4 ligne* 
e plus  que  le  goujuii,  pour  que  les  bois  puissent  être  resserrés  apres 
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\ Chevilles  à tête  carrée.  I,es  tètes  sont  encastrées  de  3 lignes  dans  le 
dessous  du  plateau...  4 écrous. 

r Tenon  de  manœuvre , sa  tige  traversant  le  milieu  de  la  largeur  du  talon 
de  la  plaque. 

i Tenon  de  manœuvre  à fourche.  La  fourche  embrasse  le  milieu  de  la 
largeur  du  bout  de  derrière  du  plateau, 
a Boulons  à tète  fraisée./,  a écrous. 

1**  mortiers  de  la  pouce»  à semelle  avant  causé  souvent  leurs  bombes,  on  en  a 
fait  couler  de  plus  épaisse»,  pesant  l8o  liv.  , dont  on  »e  sert  quelquefois. 

Ces  mortiers  ont  un  recul  de  la  à l4  pied»  sur  uue  plate-forme  ordinaire,  ce  qui 
les  rend  difficiles  à remettre  en  batterie.  Pour  remédier  a cet  inconvénient , on  a 
construit  des  plateformes,  dont  la  moitié  en  avant,  où  le  mortier  doit  être  en 
batterie  , est  horizontale , et  la  seconde  partie  en  arriéra  s'élève  eu  plan  incliné.  A 
l'article  Plate-forme , on  verra  cette  construction. 

Pour  parer  à l'iuconvénient  de  la  difficulté  de  remettre  le  mortier  eu  batterie  , ou 
a adapté  au  devaut  du  plateau  un  cylindre  de  fer  évidé  dans  sou  milieu,  et  qui  a 
l'apparence  d’un  axe  traversant  des  roulettes  qui  ne  tournent  pas  : ce  cylindre  ou 
rouleau  est  compris  dans  un  vide  fait  au  plateau  , et  son  axe  le  dépasseale  4 pouces 
de  chaque  côté  ; le  vide  est  d’une  grandeur  a permettre  que  le  rouleau  s’y  cache  en 
entier;  mais  par  le  moyeu  d'un  boulon  fixé  de  chaque  côté  au  bout  de  devant  du 

I bateau , et  à peu  de  distance  du  bout  saillant  de  l'axe , sou»  lequel  ou  engage  le 
tout  d'une  pince  ou  levier  en  fer , et  qu’on  appuie  en  dessus  de  l’axe,  on  fait  bui»s<  r 
le  rouleau  , en  sorte  qu’il  devient  saillant , et  que  ces  places  , baissées  et  arrêtées  a 
un  autre  boulon  vers  le  bout  du  plateau  , lui  servent  d'un  épauiexnent  contre  lequel 
il  peut  tourner , quand  ou  fait  avancer  le  mortier. 

Au  derrière  du  plateau,  dans  la  partie  coupée  en  sifflet,  on  a placé  2 roulettes  , 
qui  débordent  cette  partie  coupée  jusqu'au  prolongement  du  dessous  du  plateau, 
de  façon  que  le  mortier  , dans  sa  position  naturelle , ne  peut  porter  sur  ces  rou- 
lettes, mais  y porte  aussitôt  qu’on  élève  le  devant  du  plateau. 

Le  mortier  en  batterie  porte  sur  le  plat  du  ba»  du  plateau  : il  recule  en  se  traî- 
na ut  à l’ordinaire  ; le  recul  fait , au  moyén  des  pinCcs  , on  fait  baisser  le  rouleau 
de  devant,  et  alors  le  plateau  s'élève,  porte  sur  un  cylindre  roulant,  et  les  a rou- 
lettes ; on  le  met  alors  eu  batterie , on  retire  les  pince» , et  le  mortier  ne  porte  plu» 
que  sur  le  plat  du  bas  du  plateau. 

O mécanisme , imaginé  dès  l’an  xtu  par  le  colonel  de  l’artillerie  de  la  marine  , 
Tltiriou  , et  appliqué  aux  afïôts  marins  pour  leur  donner  la  facilité  d'être  remis  in 
batterie  , a été  adapté  aux  mortiers  à semelle  par  le  sieur  Cherainy  , ouvrier  en  fer 
au  Havre  ; mais  il  a peut-être  altéré  l’invcntiou  de  M.  Tliirion.  Celui-ci  avait  coupé 
en  talus  le  bas  du  devant  du  flasque  , et  mis  une  seule  roulette  eu  arrière  : le  sieur 
Cherainy  a coupé  en  talus  le  bas  du  derrière  de  la  semelle,  et  y a mis  2 roulette», 
ou  un  cylindre  évidé  , ce  qui  est  moins  roulant , plus  cher  et  difficile  à fibre. 

L’une  et  l’autre  inventions  ont  le  défaut  d'occasionner  un  recul  excessif,  si  on 
•ublie  de  retirer  le  mécanisme  qui  soutient  l’affût  sur  les  roulettes.  Un  pourrait 
obvier  peut-être  à ce  défaut , en  adoptant  le  mécauisme  de  M.  Tliirion  , dout  U 
roulette  enchappée  se  hausse  et  »e  baisse  verticalement  daus  uue  entaille,  en  fai- 
sant un  logement  à cette  chappe  qui  lui  permit  , quanffr  on  la  tirerait  en  avant  , 
de  ne  plus  soutenir  le  mortier , et  on  la  tirerait  en  avant,  au  moyeu  d’it ne  chaîne 
qui  se  roulerait  autour  de  l'essieu  des  roulettes  de  devant  par  le  mouvement  du  re- 
cul, et  qu'on  décrocherait  ensuite  pour  mettre  en  batterie;  mais  tout  cela  est  trop 
machine.  On  pourrait,  eu  adoptant  la  roulette,  la  faire  comme  dans  l'affût  eu  ca- 
pitaine Bourdin  {Toy.  l'Affût  de  côte  ) , et  douuer  au  mortier  le  mouvement  latéral 
pour  opérer  plu»  facilement  la  direction  dans  le  pointement. 
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NOMENCLATURE 


CHARIOT  A CANON. 

Il  T a trois  espaces  ou  numéros  de  chariots  à canon;  mais  on  n'cn  a encore  guère» 
construit  que  du  numéro  i , qui  est  le  chariot  à canon  ordinaire, 
i.  Chariot  à canon  à grandes  roues. 

a.  Chariot  à canon  à roues  d’avaut-train  de  siège  pour  les  places.  (Sa  voie  est  de 

45  pouces.  ) 

3.  Chariot  à canon  à roulettes  pour  passer  les  bouches  à feu  dans  les  poternes  et 
autres  ouvrages  de  fortification.  (Sa  voie,  suivant  le  plan,  est  de  4a  pouce* 
du  l>ord  extérieur  de  la  roulette  au  bord  intérieur  de  l’autre.) 


N" 

I. 

1 «. 

3. 

* 

>«.  p.  L 

P>-  P *• 

P1'  P-  1 

[ Longueur 

Il  » » 

Il  I ». 

8 » . » 

I Largeur  

• 4 6 

» 4 - 

* 4 » 

Brancards.  •< 

. Epaisseur 

. 5 • 

* 4 3 

» 4 » 

1 Ecartement  derrière  lViitre- 

L toise 

I I » 

Idem. 

Idem. 

Flèche  . . . 

Longueur  

to  6 « 

11  3 3 

» » » 

F Longueur  f de  devant  . . 

• 70  9 

• fia  C 

» 54  * 

[ de  celui  l de  derrière.  . 

• 78  8 

Idem. 

Idem. 

Chariot  à Canon  à grandes  roues , ou  du  num.  i. 


2 armons...  1 petite  sellette,  sellette  de  devant..,  1 petite  sassoire...  1 
lisoir,  servant  à contenir  l’écartement  du  bout  du  devant  des  brancards; 
il  pose  sur  la  sellette  de  devant , et  sont  traversés  l'un  et  l'autre , ainsi 
que  l'essieu  , par  la  cheville-ouvrière.  Dans  la  charge , la  culasse  porte 
toujours  sur  le  lisoir...  1 timon...  a volées...  4 palonniev*...  1 essieu  de  de- 
vant... 1 essieu  de  derrière...  a einpanons.  1 sellette  de  derrière  ; clic  se 
place  sur  i essieu  de  derrière  , avec  lequel  elle  contient  les  empâtions.  On 
perce  le  milieu  de  l'assemblage  de  l'essieu  et  de  la  sellette , d'un  trou  rond 
pour  le  passage  de  lajièchc. 

On  laisse  sur  le  dessus  du  milieu  de  la  sellette  de  derrière  une  élévation  de  bois  de 
5 pouces  6 lignes  de  hauteur  pour  servir  de  coussinet  au  canon.  On  cintre  d’un  pouce 
le  milieu  du  dessus  du  coussinet  priur  le  logement  du  canon  ; ce  cintre  commeuce  à 
18  lignes  des  bouts...  On  |>eut  former  le  coussinet  avec  la  même  pièce  que  la  sel- 
lette , si  on  a du  bois  assez  large,  autrement  on  les  réunit  avec  2 chevilles  de  boi*. 

1 Flèche. 

La  tête  repose  sur  Tessieu  de  devant  : le  bout  snr  l’essieu  de  derrière  : la  tête  e»t 
pejrcé*  d’un  trou  pour  la  cheville-ouvrière , et  le  petit  bout  de  trois  trous  d'esses. 
À 8 pouces  de  l'extrémité  est  le  premier  , le  deuxième  à 8 pouces  du  premier , le  troi- 
sième à 8 pouces  du  deuxième.  Le  trou  du  bout  de  la  flèche  règle  la  distance  des  trains 
pour  la  pièce  de  a 4 » et  le  second,  leur  écartement  pour  celle  de  16. 

2 F rancards. 

Les  bouts  de  devant  sont  assemblés  par  1 entre-toise , et  sont  logés  dans  le  dessua 
du  lisoir  qui  contient  leur  écartement....  Ceux  de  derrière  posent  sur  U sellette,  et 
«ont  contenus  entre  le  coussinet  et  1 ranchet  de  fer.  Ou  fait  un  dégorgement  eu  clum  • 
frein  dans  le  dessus  des  brancard»  intérieurement  pour  le  logement  des  embases  de» 
canons  de  ?4  Son  logement  se  fait  aussi  dans  les  semelles. 
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I *ntre-toise  ; elle  s'assemble  à tenons  dans  les  brancards  ; Ici  tenons 
sont  chevillés  en  vois.., 

i Support  placé  sous  le  dessous  des  brancards , son  milieu  vis-à-vis  de 
celui  de  l’équarrissage , conservé  sur  lepr  dessus , parce  que  c’est  le  point 
où  doivent  porter  les  tourillons  du  canon  de  a4* 

II  sert  à empêcher  l’écartement  de*  brancards,  et  à le»  soutenir;  il  poso  sur  la 
flèche  quand  le  chariot  est  chargé , et  étant  vide , il  a 3 lignes  de  jeu. 

4 Taquets  (i). 

• 

Ils  servent  de  logement  pour  les  tourillons , ils  sont  attachés  sur  le  dessus  de  U 
partie  carrée  des  brancards , leur  écartement  change  selon  les  tourillons  de  la  pièce 
que  l’on  porte. 


a Semelles  logées’entre  les  brancards  et  les  taquets. 


Elles  sont  fixées  par  les  clous  qui  tiennent  les  taquets...  Le  bout  de  devant  de  celle 
du  cùté  gauche  est  arrondi  comme  le  bout  de  ce  taquet...  Le  dégorgement  intérieur 
des  brancards , pour  le  logement  des  embases  des  canons  de  a4  > est  continué  dans 
les  semelles.  % n 

* 

a Roues  (le  devant...  a roues  de  derrière. 


Ferrures. 


4 Equignons...  4 heurteqnins  d’essieu  en  bois...  4 brabans  d’équignon... 
4 happes  de  bout  d’essieu...  4 étriers  de  fret  te»  d’essieu...  a seÿes...  a 
coiffes  de  sellette  et  de  lisoir  avec  leurs  4 boulons...  4 écrous  d'idem... 
a boulons  de  petite  sassoire...  a écrous  et  a rosettes  didem...  i braban  h 
patte...  t coiffe  d’armons...  a tirans  de  volée...  a écrous  d7r/e*u  et  a rosette* 
didem...  a boulons  de  volée...  a écrous  et  a rosettes £idem...  i boulon  de 
timon,  i rosette,  i écrou  didem...  i pièce  d’ai’mons...  i cheville  à la  ro- 
maine... sa  chaînette...  a rosettes  ovales  didem...  t clavette  double  did... 
i chaînette  didem...  il  lamettes...  i grand  anneau  de  volée  de  bout  de 
timon...  4 anneaux  plats  de  volée  et  de  palonuier...  i clou  rivé  pour  la  tête 
du  timon...  t contre-rivure...  i happe  à crochet  fermé  et  à virole  pour 
le  dessous  du  bout  de  timon...  t happe  à crochet  pour  le  dessus  du  bout 
du  timon...  i chaîne  du  timon...  a plaques  carrées  de  têtard...  i plaque 
de  flèche...  i bandeau  de  flèche...  i lien  de  flèche  et  sa  cheville...  t virole 
de  flèche...  a viroles  de  bout  de  brancards...  a boulons  de  lisoir...  a étriers 
de  support...  i arrêtoir  de  cordages  à enrayer...  a rondelles  de  flèche.... 
a esses  de  flèche...  a chaînettes  d idem...  i étrier  ou  frette  d’empanons... 
1 plaque  carrée  pour  soutenir  la  tête  de  la  cheville-ouvrière...  a rauchets... 
a écrous...  a rosettes  didem...  a plaques  d’appui  de  roue...  i cheville-ou- 
vrière... i clavette  double...  a 1 3 clous  d'applicage. 


Chariot  à Canon  à roues  d’avant- train , ou  num.  a. 


a Armons  logés  de 


I 


i5  lignes  dans  la  sellette. 

18  lignes  dans  le  corps  d’essieu 


c 


(i)  Le  taquet  de  (levant  du  cité  gauche,  sert  d'appui  à l'eurayure  en  cordage; 
est  pour  cela  qu'il  est  arrondi  au  bout  dans  le  sens  de  la  largeur  des  brancards. 

t.  3* 
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i sellette  tle  devant...  i essieu  de  devant  et  de  demèreXÿn«x....  î sellette 
de  derrière , elle  est  à (i  pouces  du  bout  des  brancardsMju  place  sur  la  sel- 
lette de  derrière,  entre  les  brancards,  un  Madrier  de  i5  ponces  de  lon- 
gueur , ti  pouces  de  largeur,  et  ai  lignes  d’épaisseur,  dont  le  milieu  est 
évidé  eu  arc  de  6 pouces  de  corde , et  6 lignes  de  flèche  pour  le  logement 
de  la  volée  des  canons  ; il  y est  fixé  par  4 clous....  a brancards  ayant  l > 
pouces  d’écartement  intérieur,  8 pieds  de  longueur,  et  4 pouces  fl'épais- 
seur.. . i lisoir  : sa  longueur  est  de  i pieds,  sou  équarrissage , de  6 pouces  ; 
il  est  à 6 pouces  du  devant  des  brancards;  il  est  entaillé  de  même  que  la 
' sellette  de  derrière  ; on  fait  une  entaille  dans  son  dessus  , pour  y loger  la 
tète  de  la* cheville-ouvrière...  4 roulettes  en  bois  de  t8  pouces  de  diamètre, 
de  6 pouces  d'ouverture  pour  l’essieu  , de  (i  pouces  d’épaissepr  en  cet  en- 
droit , et  de  4 pouces  6 lignes  d'épaisseur  à la  circonférence  ; faute  de  bois 
assez  épais  , ou  lc.sfait  de  deux  moitiés  réunies  par  une  rainure  et  un  tenon 
au  milieu,  qui  lègue  dans  toute  leur  jonction,  et  par  deux  goujons 
ronds....  i tiiuou , et  un  épar  i (i  pouces  du  bout , fixé  par  une  cheville 
en  bois.  • 


Ferrures. 

i Seves...  » étriers  de  sellette  de  devant....  a coiffes  de  sellette  et  de  li- 
toir...  » boulons  de  sellette  de  derrière...  a boulons  de  lisoir  , le  traversant 
et  le  fixant  sur  les  brancards...  4 rosettes  li’îJrm...  i clous  rivés  d’armons... 
i pièce  d'armons...  i boulon  de  timon , il  traverse  le  timon  près  de  la  tète 
désarmons...  a crochets  d’attelage  fixés  sur  les  armons  ,1e  dehors  du  crochet 
est  à fleur  des  pattes  de  la  pièce  d’armons  , et  l’ouverture  vers  la  sellette... 
» plaque  carrée  percée  pour  la  cheville-ouvrière....  a arcs-boutans  du  train 
dederrièrequi  le  lient  aux  brancards...  4 boulons  d’iJ...  4 mentonnets  serv  ant 
à loger  et  A maintenir  le  canon  sur  le  traîneau....  4 plaques  de  renfort  chan- 
frei nées  et  percées  chacune  de  a trous,  pour  y loger  les  mentonnets;  les 
plaques  de  dessus  correspondent  à celles  du  dessous  des  brancards...  4 vi- 
roles de  bout  d’essieu  ; leur  milieu  est  à 4 pieds  des  bouts  de  devant...  4 
cercles  de  i-oulettes  larges  de’4  pouces  , épais  de  3 lignes,  percés  de  4 trous 
de  dons  de  bandes  ; on  les  met  en  place  étant  chauffés  rouge  foncé...  4 

esses  d’essieu...  i cheville-ouvrière  sans  trou  de  clavette 1 1>  caboches, 

iij  clous  de  bandes...  44  clous  d'applicagc. 

Chariot  à Canon  à roulettes,  ou  num.  3. 

a Armons.,  i petite  sellette....  t rond  fixé  sur  les  armons....  i timon.... 
i volée  de  derrière....  r volée  de  bout  de  timon...  4 palonniers....  i essieu 
de  devant...  i essieu  de  derrière...  a empalions....  i sellette  de  derrière...  s 
flèche  dont  le  bout  de  devant  sei  t de  fourchette...  i lisoir...  » brancards... 
i entre-toise...  i support  placé  sur  les  empalions  dont  il  maintient  l'écar- 
tement , et  y est  fixé  par  deux  boulons  qui  traversent  le  milieu  de  la  lar- 
geur de  chaque  cmpaiion...  4 roulettes. 

Ferrures  du  Chariot  à Canon  à roulettes. 

4 Seves...  n étriers  de  sellette  de  devant...  4 coiffes  de  sellette  et  de  Ii- 
soir...  i boulons  de  sellette  de  derrière....  4 boulons  de  lisoir,  4 rosette» 
li'litrm...  4 clous  rivés  d’armons...  1 pièce  d'arinous...  1 boulon  de  timon... 
a crochets  d’attelage...  t plaque  cairée...  a arcs-boutans  du  train  de  der- 
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rière,  4 boulons  d'icfctn...  4 mentonnets  servant  à loger  et  à maintenir  le 
canon  sur  le  traîneau...  4 viroles  de  bout  d’essieu...  4 cercles  de  rou- 
lette... 4 esses  d’essieu...  i cheville-ouvrière...  16  caboches...  16  clous  de 
bandes...  44  clous  d’applicagc. 

CHARIOT  A MUNITIONS,  OU  CHARIOT  DF.  DIVISION. 


(i)  Brancards. 


Ridelles. 


« 


Longueur * 

Largeur  ou  épaisseur. 

Hauteur 

Ecartement 


1 1 pi.  4po.  • lig. 

• 4 * . 

» 5 4 par  devant. 

3 » » extérieurement. 


Longueur  , f I pieds  x ponces  6 lignes.  Equarrissage  à 8 pans  , a pouces  6 lignes. 
LVntre-toise  et  le  lisoir  ont  z pied»  4 pouces  entre  le»  épaulcmens  des  tenons. 

I,e  corps  a xi  pouces  6 lignes  ▼is-à-vis  les  échantiguolles , ainsi  daus  l’engerUe- 
meut  on  pourra  compter  a pieds. 

Pour  l’économie  du  bois , l’échantignolle  n’est  pas  ordinairement  de  la  même 

Inèce  que  les  brancards.  Avec  léchant  ignolU  le  brancard  a 7 pouces  6 lignes  de 
uuteur. 

La  charge  a intérieurement  entre  les  hayon»  xo  pieds  6 pouces  eu  bas , et  10 
pieds  7 pouce»  en  haut,  de  longueur.  ...  et  x8  pouces  de  largeur  eu  bas.  é 
Les  ridelles  sont  ^istautes  aux  bout»  arrondi»,  de  3a  pouces  3 lignes. 

a Brancards...  1 entre-toise...  1 lisoir  : on  laisse  sous  le  milieu  du  ïi- 
soir,  dans  la  longueur  de  G pouces,  un  renflement  de  y lignes  de  hau- 
teur, pour  diminuer  le  frottement  du  lisoir  sur  la  grande  sasspire 4 

épars  de  fond...  T hausse...  14  épars  montans...  48  roulons  pour  les  cotés 
du  chariot...  a ridelles...  1 hayon  pour  la  fermeture  du  devant  du  cha- 
riot...  1 hayon  pour  la  fermeture  du  derrière  du  chariot...  4 burettes...  1 
essieu  en  fer...  a roues. 


Avant-train  de  Chariot. 


1 Petite  sellette...  i corps  d’essieu  en  bois...  i armons...  t grande  sas- 
soire...  1 timon...  x volées...  1 essieu  eu  fer...  a roues. 


« 

Ferrure  du  Chariot. 


i Echarpe  pour  le  dessous  du  devant  du  chariot...  x équerres  de  bran- 
cards et  d entre-toise  pour  maintenir  leur  assemblage...  y boulons  d\W 

cliarpe , leurs  neuf  rosettes x douilles  pour  porter  le  hayon  de 

derrière leurs  x rosettes 4 esses  de  hayons....  4 chaînettes  de 

hayon....  1 chaîne  à enrayer,  avec  scs  boulons  et  ses  rosettes....  1 cro- 
chet porte-chaîne...  1 plaque  pour  l’appui  de  roue  placée  du  côté  droit... 
1 coiffe  de  lisoir  avec  ses  boulons...  1 crochet  pour  soutenir  le  hayon  sous 
» 


(1)  Chariot  d’artillerie  du  système  de  l’an  xi. 


1 

Brancards 


Ç Longueur 14  pi. 

) Largeur  ou  épai&eur.  . » 

\ Hauteur » 

( Ecartement  .......  3 


*»  po. 

4 

5 
x 


3 


hg- 


Voyez  ce  qu’on  dit  de  ce  chariot,  trop  long  et  trop  lourd,  daus  l'examen  de 
tou.  les  articles  de  l'arrêté  du  12  floréal  au  xi. 


Digitized  by  Google 


NOMENCLATURE 


44 

le  chariot...  4 ranchets...  4 clous  rivés  de  ranchets...  4 clous  rivés  pour  le 
bout  des  trésailles...  4 coutre-rivures  d ’idetp...  4 boulons  d’essieu...  i ron- 
delle A oreille,  sous  la  tête  de  la  cheville-ouvrière....  a bandes  d'essieu.... 
a rondelles  d’épauleraent  d'essieu...  46  clous  d’ajpplicage. 

Ferrures  de  V avant-train. 

t Coiffe  de  grande  sassoire  et  ses  boulons...  i bande  de  frottement  de 
petite  sellette...  a boulons  de  petite  sellette...  leurs  deux  rosettes...  a heur- 
tequins  A patte....  a brides  d’étriers  de  petite  sellette...  a étriers  tenant 
l’essieu  et  la  petite  sellette....  a boulons  de  grande  sassoire....  a rosettes 
d'idem....  i brabau  A pattes....  i pièce  d’armons..,.  i coiffe  d’armons....  i 
clou  rivé  pour  la  tête  du  timon...  sa  contre-rivure...  a plaques  carrées  de 
têtard....  t happe  fermée  , à virole  et  à crochet , pour  le  dessous  du  ti- 
mon... t bappe  à crochet  pour  le  dessus  du  bout  de  timon....  i crampon 

pour  idem j chaîne  de  timon....  i crampon  , pour  tenir  l’anneau  des 

chaînes  de  timon...  i boulon  de  timon,  son  écrou,  sa  rosette...  i cheville 
ù la  romaine...  sa  clavette  double,,..  a rosettes  ovales  d'idem...  i chaînette 
pour  la  cheville  à la  romaine...  i chaînette  pour  la  clavette  de  la  cheville 
à la  romaine....  1 1 lamelles  de  volée...  4 anneaux  plats  liant  les  lamettes 
des  palonniers  à celles  de  la  volée...  a tirans  de  volée...  t grand  anneau’ 
de  volée....  a^boido  is  de  volée....  leurs  rosettes....  ■ cheville-ouvrière...  i 
clavette  double  pour  le  bout  de  la  cheville-ouvrière...  6i  clous  d’ap- 
plicage. 

CAISSON  A MUNITIONS. 

Le  caisson  de  4 servira  à loger  des  cartouche*  à fusil , et  suivra  l'in- 
fanterie. Dans  les  deux  étages  d’en  bas,  elles  seront  debout,  dans  le  troi- 
sième, elles  seront  couchées.  Il  en  contiendra  i3y3ï.  11  v aura  une  caisse 
contenant  i5oo  pierres  à fusil.  La  hauteur  intérieure  duîèaisson  est  de 
1 1 pouces  sous  les  pignons  , et  extérieure,  de  1 1 pouces  to  lignes  ; la 
largeur  intérieure  de  i pied  6 pouces  (i). 

Le  caisson  de  la,  qui  servira  à loger  des  cartouches  A fusil,  restera  au 
parc  ; dans  les  trois  etages  elles  seront  debout.  Ce  caisson  servira  de  ma- 
gasin. Il  en  contiendra  IG335.  Il  y aura  aussi  une  caisse  contenant  i5oo 
pierres.  La  hauteur  intérieure  de  ce  caisson  est  de  la  pouces  6 lignes  sous 
tes  uigiwns , et  extérieure,  de  i pied  I pouce  4 lignes. 

On  forme  un  chAssis  pour  les  deux  étages  d'en  bas,  soutenu  contre  les 
côtés  intérieurs  du  caisson,  par  des  liteaux  que  l’on  v cloue.  Ces  chAssis 
portent  des  volets  qui  séparent  les  3 lits  de  cartouches  ; ces  volets  sont 
liés  aux  chAssis  et  entre  eux,  par  des  charnières  de  cuir  attachées  par  des 
clous  élatnés. 

En  général,  les  caissons  sont  divisés  en  4 grandes  cases,  par  3 planches 
«l’orme  qu’on  met  en  travers.  Dans  la  grande  case  de  devant  on  fait  en- 
core une  séparation  transversale  pour  loger  les  hricolles,  les  sacs  de 
pourvoyeurs  et  les  dégorgoirs , mais  seulement  dans  les  caissons  pour 
cartouches  a canonHU  cartouches  d’infanterie;  et  dans  ceflx-ci,  cette  sé- 
paration sert  A loger  la  caisse  qui  contieut  iSoo  pierres  A fusil.  Dans  le 
caisson  pour  obusier,  ou  fait  une  case  à-peu-près  semblable  pour  y loger 


(i)  Ce  caisson  a été  supprimé  : il  peut  t'eu  rencontrer  encore  quelques-uns  qu'on 
consomme. 
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3 cartouches  à halles  : mais  c’est  au  bout  de  derrière  du  caisson,  dans  la 
quatrième  grande  case.  Dans  les  caissons  pour  cartouches  à canon,  ces 

4 grandes  cases  se  subdivisent  comme  il  suit  : 

5  pour  il,  en  travers  du  caisson...  pour  les  nou- 
veaux idem. 

4 pour  8 dans  le  sens  de  la  longueur  du  caisson... 
pour  les  nouveaux  idem. 

7 pour  le  fi,  en  travers. 

5 pour  4,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  cAisson.... 
pour  les  nouveaux  7 en  travers.  • 

La  quatrième  grande  case  du  caisson  de  8 est  ainsi  divisée  eij  4 cases 
moyennes  ; mais  la  seconde  de  ces  cases,  A compter  des  charnières  du 
caisson,  est  divisée  encore  en  deux  cases,  par  une  séparation  placée  à 4 
pouces  du  bout  du  caisson  ; et  la  troisième  de  res  cases  moyennes  est 
aussi  divisée  en  a cases,  par  une  séparation  placée  à i5  pouces  6 lignes 
du  même  bout  du  caisson.  Ces  a cases  sont  faites  pour  loger  10  sacs  à 
poudre,  et  pour  les  séparer  des  cartouches  à balles  et  à boulets  , qui  sont 
dans  le  restant  de  ces  cases. 


Nombre  des  petites  | 
cases,  dans 
chaque  grande  case.  1 


Division  du  Caisson  de  12 pour  contenir  les  Obus  de  6 pouces. 

On  partage  la  grande  case  de  derrière,  et  les  1 grandes  cases  de  devant 
en  4 petites  cases  dans  le  bas,  par  le  moyen  (le  3 liteaux  parallèles  aux 
bouts  des  caissons.  11  n’y  a que  a liteaux  dans  la  gtande  case  de  deriièrtx, 
parce  qu’on  fait  aif  bout  du  caisson  une  case  de  fi  potiers  6 lignes  de  lar- 

5cur,  pour  y loger  3 cartouches  à balles.  Clmcunc  de  ces  cases  contiendra 
obus  de  front  ; ainsi  ce  premier  lit  d'obus  sera  de  ta  cAuS  dans  les  deux 
premières  cases,  et  de  g dans  la  quatrième.  On  fera  un  second  lit  d’ohus 
en  les  plaçant  au-dessus  de  ceux-ci , dans  les  creux  que  forment  4 obus 
voisins;  il  y aura  ainsi  18  obus  dans  chacune  des  deux  premières  cases, 
et  i3  dans  la  quatrième,  en  tout  4y  obus. 

La  troisième  case  sera  divisée  comme  celle  du  caisson  de  4 , en  5 cases , 
pour  loger  les  sacs  A poudre,  les  lances  A feu,  les  ctoupilles,  le  quart  de 
cercle,  etc. 

On  contiendra  les  obus  dans  le  caisson , par  le  moyen  d’une  traverse, 
parallèle  au  bout  du  caisson , qui  appuiera  sur  chaque  rang  des  obus  supé- 
rieurs; les  bouts  de  ces  traverses  seront  logés  dans  a petits  ineutonnets  on 
châssis,  attachés  contre  les  côtés  du  caisson,  et  y seront  arrêtes  d’un  côté 
par  une  cheville  en  bois. 

On  a changé  cet  arrangement  du  caisson  d’obusier  de  6 pouces.  Sa 
longueur  est  partagée  comme  celle  de»  autres  caissons  en  4 divisions  par 
des  planches  mises  en  travers.  la  première  division,  sur  le  devant,  est  par- 
tagée en  4 cases.  La  première  au  bout,  eu  avant , est  formée  par  une  plan- 
chette, et  doit  contenir  les  assortimens  ; les  3 autres  le  sont  par  a liteaux 
fixés  sur  le  fond  du  caisson  : elles  contiennent  9 obus  dans  le  bas  et  4 en 
dessus...  La  a'  division  est  partagée  en  4 cases , par  3 liteaux  fixés  sur  le 
fond,  et  contiennent  ta  nhus  dans  le  bas  et  #en  dessus.  . La  3*  division 
est  partagée  en  1 case»  égales,  par  une  rdanchetle  f la  case  en  avant  est 
destinée  aux  chargrs  en  sachets , etc.  * 

La  »*  case  est  partagée  en  1 par  une  planchette.  La  tr*  contient  des 
charges,  l'autre  5 obus.  I<a  4'  division  est  partagée  en  4i  le*  3 première» 
sont  formées  comme  les  autres,  par  1 liteaux,  et  contiendront  i3  obus; 
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1-T  4*  est  formée  par  une  planchette  , et  doit  contenir  3 cartouches  à halles. 
Toutes  ces  cases  sont  en  ti avers  du  caisson....  Cette  disposition  ne  vaut 
pas  mieux  , elle  contient  6 ohus  de  plus,  mais  elle  resserre  trop  la  case 
des  sachets  destinée  à une  partie  des  assortimens. 

Division  du  Caisson  pour  Obusicr  de  5 pouces  6 lig.  a points. 

Le  caisson,  pour  ohusier  de  5 pouces  G lignes  2 points,  a sa  longueur 
partagée  en  4 divisipns , qui  le  sont  elles-mêmes  en  petites  cases  par  des 
planchettes,  parce  que  les  obiis  sont  les  un»  sur  les  autres  exactement  , 
• les  supérieurs  ne  pouvant  par  ce  moyen  tomber  dans  le  vide  que  for- 
ment les  ohus  inférieurs  contigus...  La  ire  division  est  partagée  en  4 cases  , 
la  ir*  en  avant,  au  hout  du  caisson,  est  pour  les  assortimens;  les  3 autres 
contiennent  chacune  3 obus  dans  le  fond  et  3 au-dessus...  La  a*  division 
est  partagée  en  4 cases,  dont  chacune  contient  de  même  6 ohus...  La  3* 
division  rest  en  a cases,  la  ire  pour  les  charges,  en  sachets;  la  seconde 
partagée  en  i cases,  contient  6 ohus  dans  chacune...  La  4*  enfin,  est  par- 
tagée en  4 cases,  dont  les  3 premières  contiennent  6 obus  chacune, et  la 
4%  3 cartouches  à balles.  En  toup,  7 2 obus  et  3 cartouches  a balles. 

Noms  des  Parties  en  bois  du  Caisson. 

2 Brancards...  a échantignolles  de  derrière...  fi  épars  de  fond...  1 hausse... 
1 liaoir....  1 support  de  l'essieu  porte-roue....  le  corps  du  caisson  ( 1 )....  1 
bouts  de  caisson  de  boit  d'orme,  ainsi  que  les  pignons  ; les  planches  dts 
êupin , de  peuplier,  etc ....  3 principales  séparations.*.  le  couvert  qui  a > 
pignons....  2 cordages  de  4 lignes,  pour  contenir  le  couvert  dans  l'ouver- 
ture du  caisson.*  traverses  dans  le  caisson  de  12,  pour  contenir  les  obus... 
1 essieu  porte-roue....  2 roues...  1 caisse  pour  contenir  i5oo  pierres  à 
fusil,  logée  dans  le  vide  de  la  première  case  de  devant. 

Avant-train. 

J Sellette....  1 corps  d’essieu  en  bois...  a armons...  1 petite  sassoire...  1 
tiinou...  1 flèclie...  a volées...  2 roues...  1 essieu  en  fer. 

Ferrures  du  Caisson . 

8 Equerres,  dont  6 prolongeant  les  pattes  des  doubles  équerres .3 

doubles  équerres,  contenant  en  dessus  l’assemblage  des  bouts  et  du  milieu 
du  caisson....  14  boulons,  dont  3 assemblent  les  brancards  et  11  traver- 


(1)  Voici  les  dimensions  intérieures  du  corps  de  caisson  pour  servir  à faire  les 
nouvelles  distributions  pour  le  chargement  du  canon  de  6 et  de  l’ubuskr  de  2\  : 
Hauteur  intérieure  . . 1 pi.  *»  po.  6 lig. 

Largeur  intérieure.  . • x 6 » 

Longueur  idein%  ...  8 II  3 

La  longueur  extérieure  a 2 pouqgs  de  plus,  cYst  l'épaisseur  dts  2 bouts. 

Largeur  t De  celle  de  devant  . . . .^  »pi.  Gpouc.  3 lig. 
deit  | De  chacune  des  grandes 

Cases.  \ cases 2 1 9 

Eimiwùr  des  3 séparations « 1 m 
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lient  les  équerres,  4 rosettes  et  in  écrous  A' idem.  Ijes  7 bottions  suivant 
sorti  des  boulons  d'assemblage,  1 boulons  à tourniquet...  a boulons  à piton 

et  à amienu,  pour  porter  les  pioches...  3 boulons  à piton  et  à anneau  , 
dont  1 porte-manchejde  pelle,  et  les  n autres  pour  porter  le  sac  d’avoine... 

1 plaque  d’appui  de  roue...  3 étriers  portant  le  tiinou  ou  la  flèche  de  re- 
change.... 1 coiffe  de  lisoir....  a boulons,  * écrous  d'/denl....  f crochet 
d’embrelage...  1 crochet  porte-pelle...  1 piton  à patte,  portant  une  chaii.e 
pour  fixer  un  écouvillon  de  rechauge  Je  4 » «ux  caissons  pour  le  canon 
«l’infanterie  ; iécouvillon  est  placé,  la  hampe  joignant  le  caisson , derrière 
le  limon  ou  la  flèche  de  rechange , et  passe  dans  V étrier  du  bout  de  devant 
du  caisson  , la  poignée  pendante  , la  chaîne  embrasse  la  tête  , et  son  cro- 
chet sc  loge  dans  le  piton....  1 crochet  à patte  sur  le  côté  gauche  du  cab- 
*on,  pour  contenir  la  hampe  des  lanternes  de  4 * l'angle  de  la  patte  de  te 
crochet  touche  à 1 cquerre  de  devant  du  caisson...  1 crampon  pour  assu- 
jettir la  tétc  de  la  lanterne,  fixé  au-dessous  du  brancard  gauche  du  cais- 
son, entre  la  quatrième  équerre  et  le  bout  de  devant  de  l'échantiguolle... 

1 crochet  pour  soutenir  le  bout  de  la  chaîne  a enrayer...  1 étrier  porte- 
essieu  de  rechange....  1 étrier  d’essieu  porte-roue....  ses  a boulons....  scs 

u rosettes....  a charnières....  a moraillon* H boulons  de  charnières  , et 

innraillons  au  couvert...  10  boulons  d'essieu  de  lisoir  et  d’écbiuitignolles... 
La  te’ te  de  ces  boulons  est  encastrée  et  recouverte  d'un  morceau  de  bois 
collé...  1 rosettes...  10  écrous...  Les  rosettes  sont  sous  les  écrous  qui  tien- 
nent le  bout  de  devant  de  l'échantiguolle  de  derrière  ; de  ces  boulons  , 
4 sont  d'essieu  , \ de  lisoir  et  a d'échauHguo/lc  de  derrière....  1 chaîne 
d’enrayage...  ses  a boulons....  a bandeaux  pour  contenir  le  bout  du  der- 
rière des  biancards....  a boulons  à tête  ronde,  traversant  les  brancards  , 
et  le  bout  de  derrière  des  échantignolles....  1 équignou  d’essieu  poitc- 
roue...  a boulons....  a rosette»....  1 virole  pour  l’essieu  porte-roue....  a 
boulons  rivés  pour  le  pignon  du  milieu...  a baudes  de  renfort  pour  con- 
tenir l’assemblage  du  couvert...  4 boulons  d’assemblage  de  charnière,  leurs 
4 écrous...  8 feuilles  de  tôle  pour  le  couvert...  36  rivets  pour  la  réunion 
des  feuilles  de  tôle  de  deux  en  deux.  . 186  clous  du  n°  ta  pour  fixer  ta 
tôle...  une  baille  de  recouvrement  de  l’nréte  du  couvert...  1 bride  de  re- 
couvrement de  l’aréte  du  couvert...  8 vis  en  bois,  fixant  la  tôle  sur  le 
pignon  du  milieu,  4 sur  chacun  des  talus  du  pignon...  3 équerres  servant 
de  pignon  au  couvert  des  caissons  ( généralement  «adoptées  )....  1 essieu 
de  fer....  4 bandes  d’essieu  ou  de  lisoir....  a rondelles  clVpaulcinent  d’es- 
sicu...  clous  d’applieage...  clous  pour  les  divisions  intérieures  du  caisson. 

I Coussinet  porlcv-cssieu  de  rechange,  pour  porter  l’essieu  à canon  de 
4.  Il  est  tenu  pur  les  brides  des  étriers  , sur  le  corps  de  l'essieu  de  der- 
rière , contre  le  côté  gauche  dn  caisson  (1). 

Ces  conssinets  sont  mobile* , et  r.e  placent  indifféremment  sur  tons  le»  causons , 
exceptés  *ur  ceux  pour  cartouches  s Jusil , qui  seraient  trop  chargés  si  ou  y portai; 

eucore  un  essieu. 

II  y en  a aux  caissons  des  divisions  de  i a et  de  8 , comme  à celles  de  y , à raison 
d’un  vingtième  «Je»  essieux  de  4 , employé»  dan*  chacune  de  ces  division*.  Le*  c*  • 
sieux  de  rechauge  de  il  et  de  8 , tout  portés  sur  le  chariot  «1e  division , à raison  de 
1 sur  9. 


(0  0“  contient  IVwiru  de  rechange  dans  IVuraille  du  coussinet , au  moyen  de 
•>  planchettes  , dout  uue  se  loge  entre  I essieu  et  l’épanlement  de  l’entaille,  et  l’antre 
s«*  plac  e sur  l’essieu  où  elle  est  conteuuc  par  le  nou  a lion  , qui  se  loge  de  svn  épai> 
ttur  daus  uue  entaille  faite  sur  le  dessu»  de  cette  planchette. 
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» Etriers  à bouts  taraudés , pour  ce  coussinet....  4 écrous  d'idem....  i 
brides  d’étrier»  d'idem...  i moraillon  d'idem...  i boulon  de  fermeture... 
i clavette  double...  i chaînette. 

I Coffret  d’outils  et  de  pièces  de  rechange  pour  les  caissons  attachés  à 

i infanterie  , et  servant  aussi  , étant  doublé  de  fer-blanc  , à porter  de 

la  graisse  pour  les  voitures. 

Voyez  l'article  Approvisionnement  et  Chargement  de  Caissons. 

Ferrures  de  V avant-train. 

i Coiffe  de  sellette....  a boulons  pour  la  coiffe  de  sellette....  x boulons 
de  sellette...  x rosettes  d'idem...  x heurtequinsà  patte...  a brides  d’ctricr... 
a étriers  d’essieu  et  de  sellette....  a boulons  de  sassoire....  i pièce  d'ar- 
mons...  i coiffe  d’arraons*..  a plaques  carrées  de  têtard...  i clou  rivé  pour 
la  tête  du  timon....  i happe  à virole  et  à crochet  pour  le  dessous  du  ti- 
mon... x chaîne  de  timon  pour  l'attelage...  i boulon  de  timon...  sa  rosette... 
i cheville  à la  romaine....  sa  clavette...  a rosettes  ovales  pour  la  cheville 
n lu  romaine...  i chaînette  d'idem...  i happe  à crochet  pour  le  dessus  du 
timon...  i chaînette  d'idem....  i braban  à patte....  iï  lainqjtte*  de  volée.... 
4 anneaux  plais,  liant  les  lamettes  des  palonniers  à celles  de  la  volée...  t 
grand  anneau  de  volée....  a tirans  de  volée....  a boulons  de  volée....  a ro- 
settes d'idem...  i chaîne  d’eipbrelage...  x bride  pour  la  chaîne  d’embre- 
lage....  x cheville-ouvrière....  i clavette  double  d'idem....  i bandeau  de 
flèche...  x plaque  de  flèche...  a clous  rivés  d'idem...  i lien  de  flèche  et  sa 
chevillcttc...  x virole  pour  le  bout  de  la  flèche...  i esse  de  flèche...  i chaî- 
nette d'idem...  i esse  d’essieu  porte-roue...  x chaînette  d'idem...  i cram- 
pon... i clavette  double...  i double  chaînette...  6a  clous  d’applicage. 

Le  caisson  de  ia  et  de  8 doit  porter  extérieurement , outre  l'essieu,  i roue..» 

I flèche  ou  i timon  de  rechange...  a pelles...  a pioches. 

Le  caisson  de  4 doit  poffer  de  plus  : x éconvillon  et  x coffret  à graine  ou  à outils. 

II  faut  qu'il  y ait , par  division  de  8 bouches  à feu  , a coffrets  à graisse  et  a coffret* 
à outils  , et , par  conséquent , i coffret  à graisse  et  i à outils  par  demi-division. 

Ceux  de  4 ont  encore  sur  le  côté  gauche  un  çrochct , dont  le  bout , passant  dans 
un  crampon  fixé  à la  hampe  des  lanternes  de  ce  calibre , donne  le  moyen  de  porter 
cette  lanterne  dans  l’étrier  porte-essieu  de  rechange  (i). 

Les  lanternes  de  4 se  portent  sur  le  côté  ganche  des  caissons , la  hampe  passée 
dans  I’étriet  porte-essieu  de  rechange , et  contenue  dans  un  crochet  à patte  fixé  au 
caisson , au  moyen  d’un  crampon  plat  dont  les  pointes  traversent  la  hampe...  la 
tète  de  la  lanterne  est  assujettie  par  un  morceau  de  menu  cordage  passé  dan*  un  autre 
crampon  chassé  dans  le  dessous  des  brancards.  Pour  empêcher  la  virole  de  la  tête 
de  la  bra terne  d’être  coupée  par  l’étrier  : ou  abat  l’arête  de  la  base  de  ce  dernier  , 
«t  ou  l'enveloppe  d’an  morceau  de  cuir  fort , cousu  eu  dessous. 

x Cnÿnpon  plat  fixe  à la  hampe. 

Il  est  placé  de  manière  que  le  bout  du  crochet  à patte  puisse  se  loger  dedans, 
lorsque  la  lanterne  est  placée  dans  l’étrier  t renversée  dans  son  logement. 


(l)  Pour  les  proportions  à observer  entre  les  différentes  espèces  de  roues  et 
d'essieux , voyez  ci-après,  au  Chargement  des  Cuisson^,  la  n*te  des  pièces  de  re- 
change que  ces  caissons  doivent  porter. 
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Yoytx  ci-tprn  le  Chargement  de»  Cusson». 

CAISSON  D*  OUTIL  S. 

i Brancards...  i entre-toise  affleurant  le  dessous  et  le  bout  du  devant 
des  brancards...  i lisoir,  percé  dans  le  milieu  d’nn  trou  de  t5  lignes, 
pour  la  cheville-ouvrière...  i épars  de  fond...  t support  d’essieu  porte- 
roue...  i hausse...  6 épars  montant.. . léchantignolles  de  derrière...  le  fond 
du  caisson...  a bouts  de  caisson...  a côtés  de  caisson...  le  couvert  avec  les 
a pignons  du  bout,  et  les  a pignons  du  milieu...  a cordages  de  4 lignes 
pour  contenir  le  couvert  dans  l’ouverture  du  caisson...  i essieu  porte- 
roue...  a liteaux  pour  recouvrir  les  9 écrous  des  boulons...  1 essieu  eu 
fer...  a roues  de  derrière. 

Ferrures. 

4 Equerres  prolongeant  les  pattes  des  doubles  équerres...  4 équerre» 
appliquées  contre  les  côtés  du  caisson...  a femelles  de  charnière...  1 dou- 
bles équerres...  a boulons  d’assemblage  à tourniquet...  a tourniquets... 
a contre-rivures...  >3  boulons  d’assemblage,  dont...  s assemblent  les  bran- 
cards... et  ai  traversent  les  équerres...  »4  écrous...  1 rosettes  pour  celui 
qui  traverse  le  support  et  les  brancards...  I boulon  A piton  porte-pioche 
et  son  écrou...  a boulons  à piton  porte-manches  et  leurs  j anneaux  ovales... 
1 contre-rivure...  1 écrou...  a rosettes  pojir  le»  boulons  de  l'équerre  et  de 
la  charnière  qui  est  vis-à-vis...  1 étriers  porte-timon...  1 coiffe  de  lisoir, 
ses  boulons  et  1 écrous...  I rondelle  à oreilles  sous  la  tète  de  la  che'  ille-ou- 
vrière.,.1  veharpe...  a équerres  de  brancards  et  d’entre-toise...  4 pour  main- 
tenir leur  assemblage...  4 boulons...  4 rosettes...  4 écrous...  q boulons  d'é- 
charpe, leurs  9 rosettes  «t  9 écrous...  i crochet  porte-peUa...  1 crochet 
porte-chaine  d’enrayage...  8 feuilles  de  tôlepour  le  couvert...  33  rivets(t) 

Ïiour  la  réunion  des  feuilles  de  deux  en  deux...  10  clous  rivés,  n*  8,  pour 
a réunion  des  feuilles  du  milieu...  10  contre-rivures  d'idem...  1 80  cloua 
du  n"  ta,  fixant  la  tôle  du  couvert...  a charnières  a moraillon...  4 bon- 
ions  d'assemblage  de  charnière...  4 écrous...  10  autres  boulons  de  mâles 
de  charnière  et  de  femelles  de  moraillon...  1 rosettes...  10  écrous...  4 ro- 
settes à patte...  1 bandes  de  renfort  pour  contenir  le  couvert...  4 boulons 
d'idem...  a bandeaux  de  bout  de  brancard...  a boulons...  1 écrous... 
1 chaîne  à enrayer  et  ses  a boulons...  a écrous  et  1 rosette...  1 crochet 
porte-chaine  d’enrayage...  4 équerres  pour  les  angles  du  corps  , leurs  ta 
boulons  et  11  écrous...  4 pitons  pour  le  cordage  du  couvert...  4 boa- 
ions  d'essieu...  4 écrous...  1 rondelles  d’épaulrment  d’essieu...  a ban- 
des d’essieu...  1 étrier  d'essieu  porte-roue , se»  a boulons,  a rosettes , 
a écrous...  1 esse  d’essieu  porte-roue,  sa  chaînette  , su  clsvette,  son  cram- 
pon... 1 plaque  d’appui  de  roue...  1 équignon  à l’essieu  porte-roue... 
1 virole  d'idem.  . a boulons  d'idem...  a écrous  et  a rosette»  a' idem...  33i 
clous  d'applicagÿ. 


(t)  Au  lieu  de  cette  méthode  pour  unir  le»  feuille»  de  tôle  de  la  couverture  lies 
caissons  , on  propose  de  remettre  en  pratique  la  méthode,  abandonner  après  ersai 
il  y a 13  ans , do  faire  agrafer  ensemble  les  côtés  des  feuilles  redoublé* , et  de 

I.  4 
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L’avant-train  est  le  même  que  celui  du  Chariot  à Munitions. 

Le  caisson  d’outils  ainsi  nommé  , parce  qu’il  contient  las  outils  d'ouvriers  en  bois  , 
nécessaires  à une  demi-compagnie  d'ouvriers  en  campagne,  a besoin  , pour  remplir 
cet  objet , d’un  coffre  de  supplément  qu’on  porte  sur  un  chariot  de  division. 

Ce  c offre  a de  longueur  58  pouces,  de  largeur  i5  pouces  , de  hauteur  12  pouces. 

Noms  des  Parties  qui  composent  le  Coffre  de  supplément 
au  Caisson  d’ Outils. 

Le  coffre...  les  planches  de  sapin...  les  emboitures  du  couvert  en  chêne. 

Ferrures . 

4 Equerres  embrassant  les  angles  du  coffre...  leurs  11  clous  chacune... 
6 autres  équerres  embrassant  les  angles  des  côtés  avec  le  fond...  et  leurs 
6 clous  chacune...  2 bandes  servant  cfe  rosettes  aux  crampons  de  poignées... 
leurs  10  clous  chacune...  2 poignées...  4 crampons  d 'idem...  * charnières, 
les  mâles  sont  au  couvert...  leurs  rivets  d’assemblage...  3.( clous  rivés  pour 
les  fixer...  1 moraillon  et  sa  femelle.  Le  moraillon  est  à patte  , la  patte  est 
percée  de  2 trous , pour  les  bouts  rivés  du  crampon  de  fermeture...  I clou 
rivé  de  crampon...  1 rivet  d’assemblage...  6 clous  pour  la  femelle...  1 ser- 
rure... 8 clous  pour  la  tenir...  2 crochets  de  fermeture,  x à chaque  bout 
du  coffre...  I clou  pourchaquecrochet...  2 pitons  de  crochet  de  fermeture. 

Ce  caisson  s’appelle  Caisson  d’outils , lorsqu’il  porte  des  outils.  Voyez  à l'article 
de  sou  chargement , sa  garniture  extérieure  et  intérieure  pour  remplir  cet  objet. 

Ce  caisson  s’appelle  aussi  Caisson  d’ artifices  t soit  qu’il  porte  les  ustensiles  pour 
artifices , soit  qu’il  porte  les  matières  d’artilires.  Vover.  à l’article  de  sou  charge-* 
meut , sa  garniture  pour  remplir  le  premier  de  ces  deux  objets. 

Ce  caisson  peut  être  aussi  chargé  eu  outils  tranchons.  Voyez  l'article  de  son 
chargement. 

Kn  général , ces  caissons  , différemment  charges  , sout  compris  dans  les  états  d’e- 
quipage»  , sous  le  uom  d v grands  Caisson s du  parc  (1). 


CHARRETTE  A MUNITIONS  ET  A BOULETS. 

Charrette  ù mun.  à bout.  camion . 

pour.  lig.  pouc.  lig.  pouc.  lig. 

Longueur  totale  des  limons 228  » 160  » 160  ■ 

Longueur  de  la  charge •. 1 44  ■ 72  » 60  » 

Largeur  extérieure  d'idem 36  » id.  » 37  » 

Largeur  intérieure  d'idem 3i  10  id.  • 3o  • 

Hauteur  du  corps  vis-à-vis  les  échantiguolles.  21  6 19  6 10  6 


placer  le  pli  de  réunion  sous  les  charnières  ; il  faut  pour  cela  de  la  tôle  excellente  , 
sinon  elle  se  casse  : doue  on  court  risque , etc. 

(t)  Les  caissons  nouveaux  faits  eu  l'an  xi  ont  paru  si  vicieux  , qu'on  u’en  con- 
struira plus,  et  qu’il  est  inutile  d’in  parler  ici.  Voyez  l'examen  de  ce  •ystème  de 
l’a u xi,  après  la  uouieuclaturc. 
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charrette 

à 

MINITIO.VS. 


6 

16 

4» 


4 

CS 


î 

CHAltRKTTF.  1 

à 

BOULETS. 

Limons. 

Hausse. 

Epars  de  fond. 

4 

Epars  mon  tans. 

12 

Roulons  (ij. 

Ridelles. 

Trésailles.  * 

îti 

Hayon  de  devant  et  de  derrière. 

s'  î 

Burettes. 

Ranchets. 

Roues. 

Boites  de  cuivre. 
Essieu  de  fer. 

Ferrures. 

Ragots. 

Crochets  d’attelage. 

Boulons  «l’essieu. 

Bandes  d’essieu. 

Rondelles  ouvertes  pour  contenir 
l’essieu  et  ses  Roulons. 
Porte-ranchets. 

Clous  rivés  de  trésailles. 

Pitons. 

Gontre-rivures. 

Esses  de  trésailles. 

Chaînettes. 

Crochets  porte-trésailles,  fixés  par 
un  crampon  au  Union  gauche. 

4 

Douilles  de  hayon. 

4 Rosettes  et  a écrous  d 'idem. 

2 

Crochet  de  havon. 

î 

Arrétoirs  pour  le  hayon  de  devant. 

2 

Clous  rivés  de  limon...  a contre- 
rivures  (Y idem. 

Obus  rivés  de  ranchet...  4 contre- 
rivures  d 'idem. 

•ê 

Clous  d’applicage. 

, 5o 

1 

(t)  On  ne  met  point  de  roulons  à la  dunette  à munitions , entre  Iej  *'  et  3* 
épars . afin  que  si  ou  la  charge  en  boulets , on  soit  fore*  de  les  mettre  dans  le  milieu 
de  U charge. . 
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CAMION 

Servant  à porter  les  Mortiers , leurs  Affûts , les  Boulets  et 
les  Bombes. 

a Limons....  i hausse...  4 épars  de  fond....  4 burettes....  i châssis  fait 
de  s côtés  et  de  a traverses...  a roues...  i essieu  en  fer. 

Ferrures. 

a Ragots....  a crochets  d’attelage....  4 boulons  d’essieu...  4 écrous....  » 
bandes  d’essieu a rondelles  ouvertes  pour  contenir  l’essieu  et  les  bou- 

lons... 4 boulons,  4 écrous,  4 rosettes  a idem....  4 boulons  de  châssis.... 
4 rosettes,  4 écrous  A' idem...  a plaques  pour  la  fermeture  du  châssis  par 
derrière...  3 clous  rivés  d’idem...  a bandelettes  de  mâles  de  charnière  pour 
la  fermeture...  a clous  rivés  d'idem...  t bandelette  autour  de  la  partie  su- 
périeure de  la  femelle  de  la  charnière  gauche  du  châssis...  i boulon  pour 
assembler  la  charnière...  i cheville  à piton  pour  la  fermeture  de  la  char- 
nière... i chaînette  A'idcm....  i cheville  à piton  pour  tenir  la  traverse  de 
fermeture  du  châssis  lorsqu’il  estouveit...  i chaînette  d’idem...  4 anneau* 
d’embrelage  à piton...  8 rosettes,  4 écrous  d’idem...  a clous  rivés,  a con- 
tre-ri vures. . . 58  clous  d'applicage. 

TOMBEREAU  ET  CHARRETTE  A BRAS. 

Leur  voie  est  de  45  pouces;  largeur  intérieure,  22 pouces. 

2 Brancards.  f “ P*-  po-  lig. 

Idem  pour  les  2 voiture*  ,1  Longueur  ..65  »» 

renforcé  au  milieu  pour  ber- J Hauteur.  . . » \ * aux  bouts  feulement, 
vir  d’échantignolles.  I Epaisseur  . . » a 6 

i Hausse...  4 épars  de  fond...  8 épars  monta  ns...  a ridelles  distantes  de 
<j  pouces  des  brancards...  11  roulons  de  chiiqne  côté  à la  charrette...  3bu- 
rettes  à la  charrette...  3 planches  au  tombereau  , 1 au  fond , 1 à chaque 
cota. 

2 Hayons,  fau  tombereau,  de  1 trésaiile,  1 traverse,  a épars,  1 planche, 
composés  \à  la  charrette,  de  1 trésaille,  1 traverse,  3 épars,  4 roulous. 

I Flèche.  • 

Sou  premier  équarrissage  se  loge  dans  un  trou  carré  fait,  partie  dans  la  hausse  , 
partie  dans  lVssieu , et  le«  dépasse  de  4 pouces...  Son  second  se  loge  dans  l'entaille 
i.ufe  dans  l'épar  de  devaut , pour  le  recevoir  et  y être  fixé  par  1 boulon.  F.tle 
es  t percée  à 3 pouces  6 lignes  du  bout  de  derrière  d'un  trou  de  6 ligue*  de  dia- 
mètre pour  l'esse  de  dédie  ; ce  trou  est  incliné  de  gauche  adroite.  A 2 pieds  6 lignes 
du  même  bout , elle  l'est  d'un  trou  de  6 lignes  pour  le  passage  du  boulon  qui  la 
fixe  a l’épar  de  devant.  A 8 pouces  du  petit  bout » elle  est  percée  horiiouuleinent 
d’nue  mortaise  pour  le  passage  d’uue  traverse  mobile , tcuaut  lieu  de  levier  de 
travers. 

1 Essieu...  2 roues. 
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. Ferrures. 

s Equignont...  i brabans  d’équignon....  i happes  à anneau  pour  bout 
d'essieu...  a beurtequins  pour  essieu  en  bois...  a étriers  d’essieu...  l bou- 
lon de  flèche,  i rosette,  i écrou...  i virole  pour  le  petit  bout 'de  la  flèche.. . 
i esse  de  flèche,  sa  chaînette....  4 clous  rivés  de  trésailles,  leur»  4 chaî- 
nettes... 4 arrétoirs  de  hayons.  Ferrures  des  roues  à l’ordinaire. 

PONTON. 

le  ponton  a été  «opprimé  par  l’arrété  du  ta  floréal  an  XI , et  les  novateurs  se  sont 
liâtes  de  les  détruire  pour  ferrer  leurs  petites  caisses.  Le  ponton  sera  remplacé  par 
un  bateau  léger.  Si  le  bateau  proposé  est  tel , il  sera  d’un  usage  plan  général  ; ou  en 
donnera  la  nomenclature  à la  suite  de  celle  du  bateau  Gribeauval. 

BATEAU  (l). 

Dér  , ooeme  r Total  du  fond  du  bateau  . . 37  pieds  » pouc.  » lig. 


srerrioppemen,  . ^ Da  ^ ,9  * 

• t S:£32r*.  :::::::::  l I : 

{Largeur  extérieure 6 8 6 

Largeur  intérieure ......  6 6 » 

Hauteur.  . . 3 6 » 


L'avant-bec  de  devant  est  plus  grand , pour  qu'étant  plus  élevé,  le  courant  le 
frappe  plus  obliquement. 

Le  trou  pour  les  rames  et  l'entaille  pour  le  mit  dans  le  fond  du  bateau  , font  re- 
connaître l’avant-bec  de  devant. 

3 Fonds  de  bateau.  Celui  du  milieu  le  plus  large  possible  ; ce  sont  3 
planches  de  i ponce  6 lignes  d'épaisseur. 

16  Semelles  tenues  par  8 clous  chacune,  excepté  les  extrêmes,  qui  ne 
le  sont  que  par  6. 

6 liorclages. 

Le  premier  d'en  bas  doit  être  d'une  seule  pièce  , s'il  est  possible  , et  avoir  x pouce 
6 lignes  d'épaisseur  ; les  a autres , de  a pièces  f ont  dVpaiv»eur  i pouce  3 ligues. 
Elles  se  croisent  : celle  de  l'avant-bec  pose  sur  l'autre  pour  que  l'épaisseur  du  bout 
ne  s'oppose  pas  au  courant. 

3o  Courbes...  4 poupée»....  a nez....  *o  monta  ns  de  semelle....  a pièces 
de  ceinture...  16  prolongations  de  ceinture. 

À l’avant-bec,  les  première  et  deuxième  pièces  de  prolongation  de  la  ceinture , près 
du  montant  de  semelle , sont  entaillées  carrément  de  x pouce  de  profondeur , sur 
i S ligues  de  longueur  du  c6té  qui  touche  au  bordage , à 3 pouces  de  distance  du 
milieu  de  leur  lougueur. 

Ces  entailles  foi  meut  de  chaque  côté  4 logeruens  pour  les  chevilles  des  rames  ; il 
u*y  eu  a point  à l'arrière-bec. 


(f)  Ce  bateau  est  conservé  pour  les  ponts  à demeure  sur  les  grandes  rivières.  11 
peut  porter  i5  milliers,  aller  dans  le  >Vaal  , mais  il  navigue  mal.  II  lui  faut  3 pon- 
tonniers pour  descendre  les  grands  fleures.  Les  bateaux  de  Strasbourg  portent  jus- 
qu'à süo,qoo  livre»  pesant. 
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Ou  donne  à la  première  pièce  semblable  , de  chaque  coté  de  l'arrière-bec  , la  même 
: au tcur  au  milieu  qu  a celle  d’avaut-ber  , parce  qu’a  l’uu  (rt  à l’autre  les  premières 
püces  sont  |>ercées  dans  leur  milieu,  et  à 4 pouces  du  bord  du  bateau,  d’un  trou  rond 
de  t5  lignes  qui  traverse  le  bordage. 

A 1 amèee-bec  , ces  trous  sout  destinés  à v passer  le  bout  noué  des  traversière* 
JP**  forment  la  croix  en  dessous  des  travées  du  pont , lorsqu'il  est  construit  ; et  à 
1 avant-bec , ou  loge  dans  ces  trous  les  chevilles  qui  servent  à arrêter  le  bout  de* 
traversières. 


a Plats-bords. 

I.  arête  intérieure  des  plats-bords  doit  être  de  6 lignes  plus  élevée  que  IVxtr- 
r.cure,  saus  cela  les  poutrelles  du  tablier  du  pont  ne  porteraient  que  sur  l'arête 
extérieure. 


la  Pièces  formant  les  coulisses  ou  mortaises  dans  lesquelles  se  logent 
les  bouts  cl  une  traverse  destinée  à soulager  les  poupées. 

Il  est  d’usage  d'attacher  les  cordages  d’ancres  ou  autres  aux  poupées  des  bateaux  ; 
mais  dans  des  courons  rapides  , ou  dau$  des  manœuvres  de  ponts  , cnmr.e  daus 
h » quarts  de  conversion  , les  poupées  souffrent  et  sont  quelquefois  enlevées.  On  a 
mis,  pour  les  soulager,  ?.  pièces  tle  bois  dans  l’iutrrvalle  des  i premières  courbe* 
■le*  becs.  Files  servent  à former  uue  espèce  de  coulisse  daus  laquelle  se  logent  le* 
bout*  d'une  traverse  , autour  de  laquelle  ou  fait  faire  un  ou  deux  tours  au  cordage 
que  1 ou  doit  filer  dans  la  manœuvre.  • 

On  se  sert  toujours  des  poupées  pour  fixer  le  bout  du  cordage  , lorsqu’il  n’est 
q.n\sîiou  que  d’amarrer  les  bateaux  ; nuis  on  les  soutient  eu  fixant  aussi  ce  bout  à 
la  traverse. 


2 Traverses  mobiles  à 8 pans. 


Ferrures  du  Bateau. 

’ bandeaux  de  bec  de  bateau...  4 anneaux  d’embrelage,  leurs  4 écrous  , 
leurs  8 rosettes...  8 pitons  de  clameaux  à pointe  et  à crochet. 

Il  v en  a 4 dans  le  milieu  de  la  largeur  des  seconds  montant*  de  6emelle , en  comp- 
tant le*  extrémités  des  corps  du  bateau...  Les  quatre  autres  sout  à i pied  de  ceux-ti 
du  côté  du  bec , sur  un»*  pièce  de  bois  de  4 pouces  d’équarrissage , de  la  même  épais- 
seur que  les  monta»*  de  semelle. 

Le  centre  du  trou  de  la  tige  de  ces  pitons  est  à 8 pouces  du  dessus  des  plats-bord*, 
b*  pit«»u  est  tu  dedans  du  bateau , et  sou  trou  est  dans  la  direction  de  ld  longueur  du 

bateau. 

Clés  piton*  sont  destiné*  à recevoir  le  crochet  des  clameaux  à pointe  et  à crochet , 
dont  on  fera  usage  pour  lier  au  bateau  les  poutrelles  des  bords  du  pont,  et  donne- 
ront la  facilité  de  déterminer  remplacement  de  ces  poutrelle*  sans  tâtonnement. 

8 lloscttcs,  8 contre-rivure*  des  8 pilons  à clameaux....  4 brides....  8 
boulons  à' idem...  8 écrous  d 'idem. 

/Hic*  contiennent  les  poupées  au  moyen  des  bouloa*  qui  les  traversent. 

Clous  d’applicage  de  9 espèces  différentes  1753...  2200  petites  nayes. 

Los  bateaux  construits,  il  reste  à eu  fermer  les  coutures,  ce  qui  «e  faiteo  remplissant, 
les  joint*  avec  de  la  mousse  gocdrouuée  , couverte  avec  du  fraisiiier  fendu  en  deux.; 
h*  font  recouvert  avec  des  nayes  placées  de  manière  que  celles  qui  sout  du  côté  du 
courant  recouvrent  les  autre*. 

La  meilleure  façon  de  conserver  les  bateaux  est  de  les  tenir  sons  des  hangar*, 
parte  qu’il*  dépérissent  dan*  l’eau  au  bout  de  quelques  mois.  Il  est  reconuu  cpi’à 
Strasbourg  , il  faut  réparer  à neuf  tous  les  six  a sept  ans  , ceux  qui  sont  dans  l'eau  ; 
mais  il  faut  observer  de  ne  pas  fermer  les  coutures  d’avance  ; ou  ne  doit  le  faire  qu’eu 
mourut  de  la  guerre  , et  avoir  pour  ce!»  le*  uavio  eu  xuaga^iu  Cependant  le  gênerai 
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Et*  D***  a conseillé  de  goudronner  les  bateaux,  et  de  les  tenir  plongés  dans  l'eau  pour 
les  conserver. 


Nayes.  . 


Longueur  des 


Epaisseur  de» 


grandes  ...  3 pouc. 

jietites  a J ^uerent  Par  pointes. 

• grandes  ...»  6 points. 

moyennes  . . » 3 

. petites  ....  » 3 


U faut  78  journées  de  10  heures  pour  construire  un  bateau,  sans  le  nayer  ; b s 
bois  étant  seulement  débités,  mais  prêts  à être  employés,  et  les  ferrures  tout'-» 
faites. 

En  1783  , à Metz,  le  millier  de  petites  nayes  coûtait  6 liv. , et  le  millier  de  grandes 
12  liv. 


Il  faut  pour  construire  un  bateau  , 

3 Bateliers  calfats  pendant  18  jours 54 

3 Charpentiers  pendant  1 S jours,  pour  préparer  les  courbes  et  autres 

pièces  . 54 

3 Scieur»  de  long  pendant  6 jours iS 


126 


On  trouvera  dans  une  table  générale  ci-après  sur  les  bois  , sur  les  journées  , etc, 
nécessaires  pour  la  confection  des  attirails  d'artillerie  , calculée  par  M.  M"**,  qu'il 
faut  4QO  journée»  d’ouvriers  en  bois  , et  27  d’ouvriers  eu  fer  , pour  construire  un  ba- 
teau. Ces  3 estimations  semblent  ue  pas  cadrer,  et  peuvent  cependant  être  d’accord. 
Daus  les  4{,t>  journées  , l'abattage  , l'équarrissage  des  bois  , le  nayage  , sont  apparem- 
ment compris:  voilà  d’où  vieut  1.»  différence  de  490  à 126  journées  nécessaires,  quand 
on  ne  fait  que  finir  les  courbes  et  autres  bois. 

Dam  l’autre  estimation  de  78  journées  où  les  bois  sont  tout  prêts  , si  Ton  retranche 
27  journées  pour  les  ouvriers  en  fer  , on  trouvera  qu’il  faut  5i  journées  de  bateliers 
calfats  , ce  qui  cadrfe  assez  avec  54- 

Au  reste  , et  » te 'dernière  estimation  est  celle  faite  d’après  les  travaux  faits  à S Ira.» 
bourg , et  l'autre  est  d’après  les  travaux  faits  à Metz. 


i 


Pour  les  Ouvriers  ci-dessus  énoncés , il  faut  en  outils  de  Calfats . 

3 Amorçoirs. 

3 Ciseaux  à planches. 

3 Ciseaux  à chasser  les  étoupes. 

3 Fermoirs. 

3 Hermine  lies. 

3 Haches  à tète. 

3 Petites  haches.  • 

3 Marteaux  fendus. 

3 Marteaux  à pointe  pour  chasser  les  clous. 

1 Rabot  à inouclietle  et  1 rabot  ordinaire, 
t Rifflard. 

3 Scie»  à poignée»  de  différentes  longueurs. 

2 Scies  tournantes  a main. 

5 Tarières,  1 de  16  lig...  1 de  12  lig...  1 de  9 lig...  2 de  <»  b g. 
x Tricoise. 

6 Vrilles  de  différentes  grosseurs.  %. 

2 Limes  , pour  les  scies  , en  tiers-poiuU.  ' 

1 Pied-de-chèvre. 

2 Crics  à double»  patte». 

2 — de  4 pieds  de  longueur, 
a — de  3 pieds. 

2 — de  2 pieds  6 pouce». 

1 Niveau. 

t Crochet  à anneau  servant  à tourner  le»  bois. 
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Outils  à Charpentiers  pour  tailler  les  courbes  et  scier  les  bois. 

1 Scie  de  long  à crémaillère. 

X Passe-pàrtout. 

I Scie  à main. 

3 Haches  de  charpentier, 
a Clameaux. 

a Essettes  ou  Herminettea. 

Limes  pour  les  scies. 

Le  bateau  de  34  à 37  pieds  de  longueur , à peu  près  pareil  à cenx  déterminés 
ynur  l'artillerie,  coûtait  à Saint-Dizicr , en  1755,  4oo  lir.  ; à Strasbourg,  en  175^. 
«t  1761 , 490  lir.  ; à Strasbourg , en  1775 , 640  Ur. 


NACELLE. 


Longueur . 


Au  milieu. 


Le  fond 


totale oS  pieds  » poue.  »lig. 

du  corps i5  » » 

de  l'avant-bec 7 • • 

de  l’arrière-bec 6 « • 

Largeur  extérieure , prise  en 

dessus 4 9 m 

Largeur  intérieure 4 4 6 

Hauteur I 8 » 

9 semelles  intérieures  ....  ï8  courbes  ...*.»  nez . 


Ils  tout  percés  dans  le  milieu  d'un  trou  de  18  lignes  pour  le  cordage  qui  sert  à 
amarrer  la  uacelle. 


18  pièces  de  ceinture  fixées  contre  le  bord  de  la  nacelle  dans  l'intervalle 
des  courbes , par  4 clous , dont  a têtes  en  dedans  et  a jéte*  en  dehors  ; 
les  trous  de  rames  se  correspondent,  et  il  y en  a 6 de  chaque  côté...  1 mât 
de  11  pieds  de  longueur  pour  remonter  la  nacelle...  1 mât  à porter  les  cor- 
dages d’ancre  ou  les  mailles. 


Ferrures  de  la  nacelle. 


2 Bandeaux  de  bec...  621  clou»  d’applicage...  1000  petite»  nave*. 

I Madrier  traversé  par  le.»  mâts  et  placé  en  travers  de  la  nacelle,  au-dessus 
de  la  mortaise,  percé  d'un  trou  de  3 pouces  9 lignes,  et  soutenu  au-des- 
sous de  la  ceinture  par  3 liteaux  fixés  par  2 clous. 

II  n'y  a point  à la  nacelle  de  semelle,  extérieures  comme  au  batexn  s «i  le»  cou- 
ture. de  la  réunion  du  fond  sus  bordages  étaient  extérieures  , le  plu.  peut  frotte- 
ment de  la  nacelle  contre  le  fond  de  l'eau  les  dégraderait  ; pour  éviter  cet  in- 
convénient , ou  forme  les  deux  coutures  intérieurement , avant  même  de  placer  le. 
courbe».  Les  deux  autres  ne  se  font  qu’au  moment  de  mettre  la  uacelle  à l'eau. 


1IAQUET  A BATEAU  ET  A NACELLE. 

2 Armons...  1 petite  sellette...  1 sellette  de  derrière...  1 petite  sassoirc... 
2 empanons...  I fourchette.  On  fait  sur  le  dessut  de  la  flèche  t'em/’lace- 

ment  de  la  queue  de  la  Fourchette....  1 lisoir 1 support  de  devaut....  -a 

entre-toises  de  support  et  de  lisoir  ; elles  assemblent  le  support  et  le  li- 
soir.... 1 flèche  ; le  petit  bout  est  perd  de  4 trous  d’esses  et  la  tête  d'un 
trou  pour  la  cheville-ouvriire...  I taquet  de  flèche  fixé  par  4 clous  sur  le 
côté  droit  pour  V tnrayure....  2 essieux  en  bois...,  1 timon...  > volées... 
2 foues  de  derrière...  2 roues  de  devant. 
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Ferrures, 

4 Equignons...  4 brabans  d'équignou...  4 happes  à anneau  de  bout  d’es- 
sieu... a brabans  à patte..'..  4 heurtequins  d’essieu  en  bois...  i braban...  4 
étriers  ou  frettes  de  sellette...  a seyes...  i coiffe  de  sellette,  ses  boulons  et 
ses  a écrous...  i coiffe  de  lisoir,  ses  a boulons  et  ses  a £crous...  i plaque 
de  lunette  pour  la  flèche...  i bandeau  de  flèche,  son  bonlon,  son  éatrou... 
i virole  pour  le  bout  de  la  flèche...  a étriers  ou  frettes  de  fourchette...  r 
pièce  d’armons...  i coiffe  d’armons...  t clou  rivé  pour  la  tête  du  timon... 
i chaîne  de  timon...  i happe  à crochet  fermé  et  à virole  pour  le  dessous 
du  timon...  t happe  à crochet  pour  le  dessus  du  timon...  i chaîne  de  ti- 
mon et  son  crampon...  a plaques  de  têtard  de  timon...  a tirans  de  volée  , 
a rosettes,  a écrous  d 'idem...  n lamettes  de  volée...  4 anneaux  plats  d'id... 
i grand  anneau  de  volée....  i cheville  à la  romaine....  t clavette  double 
d 'idem...  a rosettes  ovales....  t chaînette  pour  la  cheville  à la  romaine  ... 
1 chaînette  pour  la  clavette  double  de  la  chevifle  à la  romaine...  i boulon 
de  timon,  sa  rosette  , son  écrou...  a rosettes,  a écrous  à' idem....  a bou- 
lons de  volée...  a boulons  de  sassoire....  a rosettes,  a écrous  d 'idem....  8 
boulons  de  ranchet...  fl  rosettes...  8 écrous  d’idem...  i boulon  de  flèche... 
a boulons  de  fourchette....  a rosettes...  a écrous  d’idem...  4 ranchets  au 
baquet  à bateau...  3 ranchets  au  baquet  à nacelle....  4 plaques  d’entre- 
toise de  lisoiret  de  support...  4 anneaux  d’embrelage  à piton...  4 rosettes  , 
4 écrous  d’idem....  a arcs-boutans  de  flèche  et  de  support...  3 boulons... 
3 écrous  d’idem...  a rondelles  de  flèche...  i étrier  ou  frette  d’empanon... 
son  orampon...  sa  bande  d’empanon...  i cheville-ouvrière...  i plaque  car- 
rée sous  la  tête  de  la  cheville-ouvrière...  35  rivets  dont  a4  de  jante...  i de 
timon...  a de  fourchette...  a de  support...  a de  sellette  de  derrière...  4 de 
tête  de  flèche...  a esses  de  flèche...  a chaînettes  d'idem. 

aoo  Clous  d’applicage  au  haquet  à bateau, 
e 188  Clous  d’applicage  au  haquet  à nacelle. 

le  bateau  en  otage  dans  l’artillerie  Cribeauval  est  celui  dont  on  rient  de  parler  : 
on  l’a  conservé  , dans  l’arrêté  du  ta  floréal  an  xi , pour  les  ponts  stables  : voici  les 
a autres  dimensionnés  dans  les  nouvelles  tables. 


BATEAU  POUR  TRANSPORTS  RT  PONT-VOLANT. 


Longueur. 


totale 46  pieds. 

de  l’avant-bec  . . . îo 

du  corps a6 

J de  l’arriA-e-bec.  . . 10 

Hauteur,  non  compris  t du  corps a pi.  topouc 

l’épaisseur  des  se- J de  l’avant-bec  . . 4 * 

inelles de  l’arrière-bec  ....  4 * 

!En  dessus  ....  7 pi 
En  dessous  ...  3 
A 14  pouc.  6 lig. 
du  dessous  ...  7 
Aux  becs  a 

{En  dessus  . .’  . . 8 
Eu  dessous.  ...  4 
A 14  pouc.  6 lig. 
du  dessous  ...  8 


Largeur 

extérieure. 


8 pouc.-  lig. 


1 1 

8 

a 

x 

5 
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Le  fond  en  bois  de  sapin. 

35  Semelles  intérieures  enchéue,  tenues  par  8 clous,  les  a extrêmes  par 
to  , n°  18. 

34  Courbes  en  bois  de  cbéne,  fixées  par  i3  clous. 

Bordages  en  sapin,  chacun  fait  de  deux  planches,  dont  une  de  a pieds 
3 pouces  de  largeur,  l’autre  de  1 pied  10  pouces  , toutes  deux  de  i5 
lignes  d'épaisseur  , réunies  en  les  coupant  en  talus  , les  croisant  de 
14  à 18  pouces,  et  les  liant  par  4 rangées  de  petits  clous...  x4o  clous. 
Les  bordages  sont  réunis  avec  le  fond  par  1 9a  clous,  et  entre  eux  par 
>91  autres. 

4 Poupées  en  chêne,  qui  sont  4 autres  courbes  dont  les  montans  se 
prolongent  et  sont  arrondis  pour  servir  à amarrer  le  bateau.  Elles 
sont  fixées  par  4 boulons  et  44  clous. 

1 Ne/,  en  chêne,  percés  de  to  trous  pour  les  chevilles  servant  à contenir 
le  gouvernail,  et  fixés  par  sa  clous. 

34  Fausses  courbes  en  chêne  , formant  le  prolongement  des  courbes  , 
fixées  par  174  clous. 

8 Pièces  en  chêne , dont  4 à chaque  bec , ayant  3 entailles  chacune  , for- 
mant 6 logemens  pour  les  chevilles  des  rames  , et  fixées  par  3a 
clpus. 

a Semelles  extérieures  en  sapin  , placées  sous  le  bateau  dans  le  sens  de 
sa  longueur.  Elles  sont  de  3 pièces,  et  fixées  par  1 38  clous. 

a Pièces  <le  ceinture  extérieures  en  sapin , fixées  par  80  clous  , et  enve- 
loppant les  côtés  extérieurs  du  bateau  de  l’avant  à l’arrière-bec  , le 
dessus  affleurant  celui  du  bateau. 

1 Semelle  de  mât  en  chêne , percée  d’un  trou  pour  recevoir  le  "tnât  ; 

Îdacée  sur  le  milieu  du  fond  dans  le  sens  de  fa  longueur  du  bateau  , 
e bout  de  devant  affleurant  le  devant  de  la  huitième  semelle  , a 
partir  de  l’avant-bec.  Elle  est  fixée  par  4 clous. 

Ferrure  s. 

a Bandeaux,  enveloppant  les  becs  à 3 pouces  du  dessus...  40  clous. 

4 Anneaux  d’embrelage  à pitons,  3 de  chaque  côté  k l’extérieur. 

8 Pitons  pour  recevoir  le  crochet  des  clameaux  à pointe  et  à crochet , 
servant  il  fixer  les  poutrelles  extérieures  du  pont  sans  tâtonnement. 
4 Boulons  pour  assembler  les  poupées  a à a par  leur  base...  4 écrous... 
a rosettes. 

Grandes  nayes  pour  couvrir  les  nœuds  des  planches. 

Petites  nayes  pour  les  autres  coutures.  _ > 
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po  I. 

fi  » 
7 8 


5-  « 


4 ’ 

fi  fi 
4 6 

Le  fond  en  sapin  de  3 planches. 

Développement  total 34  pi-  fi  pour. 

Celle  du  milieu  , la  plus  large  possible 

Leur  épaisseur  est  de  1 pouce  3 lignes. 

Largeur  , au  milieu  du  corps , 3 pieds  7 pouces. 

9 Semelles  intérieures  en  chéue , chacune  retenue  par  8 chevilles  de 
chêne. 

18  Courbes  en  chêne,  chacune  contenue  par  10  chevilles  en  chêne, 
iioi  dages  eu  sapin  de  a planches  d'un  pouce  d'épaisseur. 

pi.  po.  lig. 


, (de  celle  du  bas ’i  8 fi 

.argeur....  J celle  du  haut 1 a fi 


Si  011  fait  chaque  borda^e  de  a planches  dans  la  longueur  , on  les 
réunit  en  les  croisant  1 une  sur  l’autre  ; celle  d’en  haut  de  1 pied  , 
celle  d’en  bas  de  i5  ponces.  On  forme  un  épaulement  de  3 à 4 lignes 
au  commencement  du  talus , qui  forme  la  réunion  , et  on  y met  4 
rangs  de  clous.  Celle  de  l’avant  recouvre  celle  de  derrière...  49» 
clous. 

4 Poupées  en  chêne,  assemblées  de  a en  a , à leur  base,  par  1 bou- 
lons, retenues  contre  le  fond  par  4 chevilles  , et  leur  montant  fixe 
aussi  par  4 chevilles. 

a Nez  en  chêne  , fixés  au  bordage  chacun  par  6 clous,  et  contre  le  fond 
par  5.  Celui  d’avant  est  percé  d’un  trou  pour  le  piton  de  l’anneau 
servant  à amarrer  le  bateau  ; celui  de  derrière  de  a trous  de  chevilles 
pour  contenir  le  gouvernail. 

ifi  Fausses  courbes  en  chêne,  placées  Ultérieurement  dans  le  milieu  de 
l'intervalle  des  combes,  et  fixées  aux  bordages  par  6 chevilles. 


BATEAU  D AVANT-GARDE. 

{totale 33  pieds. 

de  l’avant-bec  . . 8 

J O 

du  corps.  ....  18 
de  l’arrière-bec  . 7 

Hauteur,  non  compris  f du  corps  ....  api.  pouc.  G lig. 

l’épaisseur  des  se-  < de  l’avant-bec  .34  * 

nielles.  I.  de  l’arrière-bec . 3 3 » 

!P> 
En  dpssus  et  à I pied 
4 pouces  6 lignes  du 

j 1 b - 

dessous a 

En  dessous 3 

. ] Au  commencement/  E"  dessus  et  à , pied 

,Lar8eur  J de  I’avant-becr  j 4 pouc.  6 hg.  , etc.  . 5 
extérieure  . . V 1.  En  dessous J 

J.  .1  En  dessus  et  à 1 pied 

I Au  commencement!  , ....  * 

de  l’arrière-bec.  4 pouc.  6 bg. , etc.  . a 

1 En  dessous J 

A l’avant-bec 1 

À Tari  ii*re-bec a 
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a Pièces  de  ceinture  en  sapin  , portant  en  dedans  du  bateau  sur  les  épau- 
lemens  des  fausses  courbes , et  chacune  retenue  par  38  clous, 
j 4 Pièces  de  prolongation  de  ceinture  en  chêne  , renforçant  le  bord  du 
bateau  vers  le  bout , ayant  des  entailles  formant  de  chaque  côté  6 lo- 
. geinens  pour  les  chevilles  des  rames  : elles  sont  fixées  par  £/()  clous. 

a Plats-bords  en  sapin  , posant  sur  les  bouts  des  fausses  courbes  , et  re- 
couvrant la  ceinture  et  le  bordage...  1 44  clous. 

a Semelles  extérieures  en  sapin.  Elles  sont  ordinairement  de  3 pièces  ; 
celle  du  milieu  a 18  pieds,  et  est  placée  sous  le  corps  du  bateau  : 
elles  affleurent  ses  côtés  pour  le  garantir  du  frottement...  140  clous. 

ferrures. 

a Bandeaux  de  bec,  enveloppant  le  bout  des  becs...  38  clous. 

4 Anneaux  d’embrelage  à piton...  4 anneaux....  4 pitons...  4 écrous...  8 
rosettes.  Les  anneaux  sont  extérieurs  au  bateau  ; le  piton  à 6 pouces 
du  dessus  des  plats-bords...  ao  clous. 

4 Pitons  de  clameaux  à pointe  et  à crochet...  4 écrous...  8 rosettes.  Ces 
pitons  sont  destinés  À recevoir  le  crochet  des  clameaux  à pointe  et  à 
crochet , pour  placer  sans  tâtonnement  les  poutrelles  extérieures  du 
pont  ; ils  sont  placés  intérieurement  a de  chaque  côte  du  bateau...  16 
clous  pour  fixer  les  pièces  de  bois  que  les  pitons  traversent. 

1 Anneau  et  son  piton  pour  amarrer  le  bateau....  1 écrou...  a rosettes. 
11  est  placé  dans  le  milieu  de  l’avant-bec. 

4 Boulons  pour  l’assemblage  des  poupées...  4 écrous...  a rosettes. 

La  couture  se  fait  en  remplissant  les  joints  axer,  de  la  mousse  goudronnée  , cou- 
verte de  petites  tringles  de  Lois  de  noisetier  ( l'on  peut  faire  usage  de  forts  joncs  de 
marais),  le  tout  retenu  par  des  agrafes  de  fil  de  fer,  ayant  la  forme  d'uu  elameau 
à a pointes,  à la  distaure  de  1 pouce  l'uue  de  l'autre,  et  enfoncées  a fleur  de  Lois. 
Les  pointes  de  l'agrafe  sont  en  couteau. 

H A Q U ET  A BATEAU  D’AVANT-GARDE. 


a Flèches. 


f)  l'g- 
3 


Longueur  , ai  pieds. 

Hauteur  nu  bout  de  devant  . . 4 pouc. 

Epaisseur  idem 4 

( Diamèlredes  parties  arrondies.  4 

Elles  forment  les  côtés  du  baquet  ; clics  ont  d’écartement  en  avant 
( extérieurement  pris  ) , a pieds  9 lignes , et  en  arrière  a pieds  6 
ligues. 

Echaulignolles  , placées  au-dessous  des  flèches,  et  al  fleura  ni  le  devant. 

Lisoir  percé  dans  le  milieu  d’un  trou  pour  recevoir  la  cheville-ou- 
vrière de  l’avan l-traiu , et  logé  entre  les  flèches  et  les  échantignolles , 
à 8 pouces  du  bout. 

Entre-toise  cintrée  à >4  pouces  lignes  du  milieu  du  lisoir , son  des- 
sus entaillé  pour  recevoir  le  dessous  des  échantignolles. 

Support  à 16  pouces  3 lignes  du  bout  de  devant  des  flèches. 

Corps  d’essieu  assemblé  avec  la  sellette  par  a goujons  ; l’essieu  de  fer 
est  encastré  dans  le  dessous. 

Sellette  et  les  a goujons  pour  l'assembler  avec  le  corps  d’essieu. 

Taquet  pour  l’appui  du  trait  à enrayer,  placé  sur  le  côté  intérieur  de 
la  flèche  gauche , le  gros  bout  du  côté  du  timon , et  fixé  par  4 clous. 

Empanons  poux  le  baquet  à grand  bateau. 


Digitized  by  Google 


DES  AFFUTS  ET  VOITURES. 


61 


Ferrures. 

a Coiffe*  de  lisoir....  a boulon*  A tête  à champignon  pour  les  fixer....  a 
écrous...  8 clous. 

i Anneau  et  son  pilon  pour  la  chaîne  d'embrelage , placés  sur  le  devant 
du  lisoir. 

8 Clous  rivés...  6 contre-rivures , dont  a pour  la  sellette  , » pour  le  li- 
soir , a pour  le  support  ; les  a autres  clous  sont  pour  lu  bande  de 
frottement  de  l’entre-toise  cintrée. 

s Boulons  à tête  longue  ( pour  le  haquet  & grand  bateau  ) traversant  le 
corps  d’essieu  et  les  empanons...  a écrous...  a rosettes. 

a Heur requins  A pattes  pour  l’essieu , embrassant  les  bouts  du  corps 
d’essieu , les  pattes  encastrées  de  leur  épaisseur  dans  ses  côtés...  a 
clous  par  patte. 

s Etriers  A bouts  taraudés  embrassant  la  sellette  et  le  corps  d’essieu , re- 
tenus par  4 caboches...  a brides...  4 écrous. 

i Brahan  à fourche  ( pour  le  haquet  à grand  bateau  ) , embrassant  le  des- 
sous du  corps  d’essieu...  8 clous. 

a Bandes  de  renfort  pour  les  échantignolles , appliquées  à chaud  sous 
les  échantignolles , la  partie  coudée  recouverte  par"  les  frettes...  8 
clous. 

I Bande  de  frottement  pour  l’entre-toise  cintrée,  placée  en  dessous , 4 
clous  accouplés,  et  a autres  rivés,  déj.'i  indiqués. 

i Boulon  à tête  fraisée  en  dessous  pour  la  bande  de  frottement...  t écrou... 
i rosette. 

4 Boulons  d écliantignolle  à tête  fraisée  ; les  a premiers  traversant  l’é- 

Îtaisseur  des  échantignolles  et  la  largeur  du  lisoir  , et  contenant  les 
landes  de  renfort  derhantignolle  ; les  a seconds  traversent  les  échan- 
tignolles et  les  flèches,  et  contiennent  les  bandes  de  frottement  de 
l’entre-toise  et  celles  de  renfort...  4 écrous...  4 rosettes, 
a Boulons  d’échantignolles  de  flèches  et  de  support , A tête  fraisée  en 
dessous...  a écrous...  3 rosettes. 

3 Frettes  ponr  le  devant  des  flèches  et  des  échantignolles , retenues  par 
6 caboches. 

a Viroles  pour  le  derrière  des  flèches  encastrées  de  leur  épaisseur , re- 
tenues par  4 clous. 

a Frettes  d’empanons...  a crampons  de  frettes  ( pour  le  haquet  à grand 
bateau  ). 

4 Ranchets , encastrés  de  leur  épaisseur  dans  le  milieu  du  support  et  de 
la  sellette. 

8 Boulons  de  ranchets  , A tête  fraisée  en  dessous...  8 écrous...  8 rosette*. 
4 Rondelles  de  flèche...  8 clous. 

4 Esse*  de  flèche...  4 chaînettes.  Les  crampons  des  chaînettes  de  ce* 
esses  sont  placés  a contre  chaque  face  de  la  sellette. 

4 Anneaux  d’embrelage  A piton  , a pendant  contre  le  devant  du  support, 
3 contre  le  derrière  de  la  sellette...  4 écrous...  8 rosettes. 
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Nomenclature 

Pour  bat.  d'av.-gard. 


Pour 


Pr- 


bat. 


Longueur 


i Essieu 
en  fer. 


pouc. 

•■g- 

pouc.  lit;. 

totale 

7î 

4... 

. 85  6 

du  corps 

des  fusées  au  trou  de 

3a 

» . . . 

. 43  • 

Fesse  

du  bout,  trou  de  Fesse 

i5 

10.  . . 

. 18  10 

compris 

du  trou  , large  de  6 

2 

4... 

. Idem. 

lignes 

» 

IO.  . . 

. Idem . 

2 

6... 

. 3 3 

dessus 

2 

5... 

. 3 

Diamètre  au  gros  bout  des 

fusées. 

. 2 b 

Diamètre  au  trou  de  1’ 

esse 

. 2 • 

Pour  les  a t 
bateaux,  t 
a Rondelles  de  bout  d'essieu, 
a Esses...  a bascules  pour  esses...  a clous  rivés. 

Bateau  d' avant-garde.  Grand  balcon. 

a Roues,  hautes  de *j  pieds  10  pouc Idem. 

a Moyeux,  longs  de 13  ....  1 8 pouc.» 

{il  pouc.  6 lignes  au  milieu i ,j  » 

8 3 au  gros  bout n • 

6 3 au  petit  bout 9 » 

ii  Jantes. 
a4  Rais. 

Voie  56  pouces  pour  les  a baquets. 

4 Cordons....  ia  caboches. 

4 Frettes...  la  caboches. 


Diamètre. 


i a Ramies. 


f Lo"g 

1 Ur8' 
l Epais 


Longueur  des  moyennes. . . a 

Largeur > 

"paisseur > 

Elles  sont  percées  de  5 trous  à chaque  bout. 


a Boites  de  cuivre. 


I 


Grand  diamètre  intérieur. 
Petit  diamètre  intérieur.  . 


' av.-garde.  Grand  bat. 

• po.  lig. 

pi.  po.  lig. 

5 4.. 

. . a 5 6 

a 3.. 

. . • a 9 

• 6.. 

..  . . 7 

ponc.  lig. 

pouc.  lig. 

i5  ». . 

..  18 

a y.. 

..  3 4 

2 t . . 

. . 2 IO 

33  liv. . . 

. . 54  liv. 

4 Crampons  de  boites, 
lao  Clous  de  bande  , y compris  les 

a 4 Clous  à vis  de  bande,  : a chaque  bout  après  les  premiers  accouplés... 

a4  écrous...  a4  rosettes, 
la  Clous  rivés  de  jantes...  ta  contre-rivures. 
î Eut avui e en  coidage...  i billot  pour  l’cnrayure  avec  son  trou  pour 
la  iicelle  qui  le  retient. 

Note  littérale  des  tables  de  l'artillerie  de  l'an  xi. 

Comme  le»  bateaux  dont  on  se  sert  pour  le  transport  du  matériel  de  l’artillerie,  et 
pour  l'établissement  des  pouts-Tolans , ont  des  diiueusioiu  eu  longueur  et  largeur 
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plu*  fortes  que  les  bateaux  pour  les  ponts  stables , et  que  les  baquets  pour  ces  der- 
niers doivent  également  servir  au  transport  de»  autres,  on  ajoutera  à la  construc- 
tion actuelle  du  baquet,  et  d’après  les  emplacemeus  indiqués,  de  fausses  flèches  et 
un  cImvôs  qui  permettront  d'alonger  le  train  de  la  voiture  , de  manière  qu’il  y ait 
36  pieds  de  distance  du  devant  du  support  au  derrière  de  la  sellette  , et  de  lui  don- 
ner l'écartement  nécessaire. 

3 Fausses  flèches  ayant  1 1 pieds  de  longueur  totale , fixées  aux  flèches 

du  haquet  par  3 étriers  à bouts  taraudés. 

1 Châssis  composé  de  3 poutrelles,  4 supports  et  8 taquets.  On  le  place 
au-dessus  au  support  de  devant  et  de  la  sellette  du  train  de  derrière 
du  haquet. 

a Viroles  pour  mettre  aux  fausses  flèches  à 3 lignes  du  bout  de 
derrière. 

4 Etriers  à bouts  taraudés , dont  3 pour  chaque  fausse  flèche...  4 

brides  cintrées....  4 écrous.  Ces  étriers  enveloppent  les  bouts  ar- 
rondis des  flèches  du  haquet  et  les  côtés  des  fausses  flèches. 

13  Boulons , dont  3 pour  chaque  support  ; les  tiges  traversent  le  milieu 
de  la  largeur  et  de  l'épaisseur  des  supports  et  de  la  hauteur  des 
poutrelles. 

Cette  note,  qui  veut  faire  servir  le  haquet  du  bateau  pour  pont  stable,  ou  <lo 
l’artillerie  Gribeauval,  an  trausport  des  bateaux  de  l'artillerie  de  l'an  xr , est  trèv- 
singulière  , car  : 

On  supppose  que  te  baquet  Gribeauval  a 3 flèrbes  auxquelles  on  liera  les  fausses 
flèches , et  par  ce  moyen  on  donnera  36  pieds  d'écartement  aux  train»  pour  porter 
les  nouveaux  bateaux.  Mais  le  baquet  Gribeauval  n’a  qu'une  seule  flèche  de  18  pieds 
7 pouces  de  longueur;  on  veut  donner  *6  pieds  d’écai  tement  à ses  deux  traius  , et 
le  baquet  nouveau  n’avant  des  flèches  que  de  si  pieds  , ne  peut  lui-méme  donner  a 
tes  trains  cet  écartement  de  a(»  pieds. 

N’aurait-on  pas  proscrit  toute  l’artillerie  Gribeauval  sans  savoir  comment  elle  était 
faîte  ? Cette  note  en  est  une  forte  preuve. 

Au  reste , on  appelle  flèches  dans  ces  nouveaux  baquets , ce  que  de  tout  temps  ou 
a appelé  brancards  dans  l’artillerie  : il  semble  superflu  d’ajouter  à la  confusion  des 
choses  la  confusion  des  mots. 

Enfin  est-il  vraisemblable  que  le  bateau  d’avant-garde,  de  33  pieds  sur  5 pied» 
6 pouces  , ayant  eu  chéue  18  courbes , x6  fausses  courbes,  4 poupées  , a nez,  U 
prolongation  de  ceinture  ne  pèse  que  1000  à 1100  livres  comme  ou  le  prétend  ; et 
quant  à celui  pour  les  transports , etc. , qui  est  bien  plus  lourd  , n’était-il  pas  pré- 
férable d’adopter  ceux  que  le  général  La  Riboissière  fit  faire  en  l’an  ix  à Munich,  de 
36  pieds  de  4oug  sur  5 pieds  9 pouces  de  large,  pesant  t3  à 1400  liv. , que  16  hommes 
jettent  aisémeut  à l’eau , portant  5o  hommes , coûtant  x4i  liv. , et  que  6 ouvriers 
font  en  7 jours  ? 


La  verge. 

La  croisée. 

Le  bras. 
L’encolure. 
Les  pattes. 
Les  aisselles. 
La  culasses. 
Les  tourillon. 
L’organeau. 
Le  jas. 


ANCRE. 


Voyez  à 1a  fin  de  l’ouvrage,  au  mot  Ancre  , les 
définitions  , etc.  de  tous  ces  noms. 
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NOMENCLATURE 


MOUTON  A BRAS. 

4 Bras...  8 poignées  ou  chevilles...  4 tirans...  i boulons  rivés  de  tirant.-. 
i frettes...  4 boulons  de  bras...  8 équerres. 

CABESTAN. 

s Flasm  tes...  a épars,  dont  les  tenons  sont  percés  d’un  trou  de  clavette 
en  bois  (1;...  treuil,  dont  le  carré  est  percé  de  a mortaises. 

Ferrures . 

4 Liens  de  flasque...  4 frettes  de  treuil...  8 clous  rivés,  et  leurs  8 
cuntre-ri  vitres. 


AGRÈS  POUR  LES  PONTS. 

Cordages . 

Voyez  la  table  des  Cordages. 

Clameaux.  Il  y en  a d une  livre  et  de  deux  livres  : les  premiers  sont  \ 
3 pointes , et  on  met  a de  ces  clameaux  sur  les  bouts  des  poutrelles  ju- 
melées ; les  seconds  sont  à i pointe  et  à crochet  ouvert , qui , entrant  dans 
un  des  pitons  fixés  intérieurement  aip  bordages  des  bateaux  , servent  à 
placer  sons  tâtonnement  les  poutrelles  les  plus  voisines  des  becs. 

i Croc  à a pointes  droites  , hampe , de  8 et  de  îo  livres. 

La  Lampe  ou  la  perche  est  de  sapin  ; dans  le  petit  bout  est  un  morceau  de  sanie 
de  5 ponces , mis  en  travers  » qui  sert  au  batelier  à appuyer  ce  bout  contre  son 
estomac.  ( Cette  petite  traverse  est  carrée , on  n'eu  inet  pas  au  croc  à pointe  et  à 
crochet.  ) 

poids.  liv# 


i Croc  , à pointe  et  h crochet , hampe.  j 3 

1 Grande  ccope  , f Elles  servent  à égoutter  X 5 

1 Petite  écope.  f les  bateaux.  f 3'. 

1 Gouvernail...  la  perche  , la  palette.  1 10 

1 Grapin.  aS 

11  sert  à accrocher  dam  l'eau  le  cordage  d'ancre  ; il  est  à 4 branches. 

X Mât  à remonter  les  bateaux  , et  a taquet*».  85 


Le»  2 taquets  sont  à 2 pieds  6 pouces  du  petit  bout , uu  de  rliaqwe  côté  ; 
ils  servent  d’appui  aux  haubans  formés  par  de*  amarres  ou  travers  ivres  , 
dont  le  milieu  embrasse  le  haut  du  mât  par  uu  nœud  de  batelier , et  dont 


(1)  On  laisse  une  ouverture  au-dessus  du  logement  des  tourillon*  du  treuil , d’un 
côté,  et  on  raccourcit  le  tourillon  de  ce  côté,  de  C lignes , pour  avoir  la  liberté  de 
retirer  le  treuil , sans  séparer  les  flasques  , et  pouvoir  y pas>rr  le*  a ou  3 tours  de 
cordage  qui  doivent  y être  dévidés  pour  la  manœuvre  « ce  qui  «si  très-commode , 
quand  le*  cordage»  sont  mouillés  , etc. 
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poids.  liv. 

te*  bouts  sont  fixés  aux  bateaux  à remplacement  des  rames  , aux  anneaux 
extérieurs  et  aux  pitons  de  clameaux  a pointe  et  à crochet. 

I Cravate  en  fer.  3 

Elle  est  composée  d’un  grand  et  d’un  petit  anneau.  On  passe  1e  grand 
anneau  au  bout  du  haut  du  mât , où  il  est  arrête  par  les  nœuds  des  hau- 
bans ; son  petit  anneau  porte  la  maille.  Les  x anneaux  sont  liés  par  i bou- 
lon , en  sorte  que  le  petit  anneau  soit  mobile.  Ce  petit  anneau  a extérieu- 
rement la  forme  d’une  gorge  de  poulie...  On  fixe  1e  bout  de  la  maille  a 
un  des  pitons  de  clameaux  a pointe  et  à crochet  de  l'arrière-bec  du  ba- 
teau ; ce  qui  facilite  1e  moyen  de  l’alonger  ou  de  la  raccourcir  à volonté. 

Grandes  nayes  pour  couvrir  les  nœuds  des  planches  des  ba- 
teaux. 

Moyennes  et  petites  nayes , pour  les  coutures  plus  ou  moins 
larges. 

x Pompe.  20 

Un  corps  de  pompe  et  un  gouleau  servant  au  dégorgement  de  l’eau... 

X piton,  son  inaurhe  , sa  poiguée...  i cône  tronqué  creux  et  son  tampon  : 
ce  cône  est  adapté  dans  le  bas  du  corps  de  la  pompe.  x 

• 

i Grande  rame...  la  perche,  la  palette.  4* 

I Petite  rame idem.  8 

l Mouton  à bras.  i3o 

I BATEAUX  AHCIKKS.  IbaTEAUX  BOUVEAUX,  t 


Madriers 
de  sapin. 


Nombre. 


Longueur  . 
Largeur.  . . 
Epaisseur  . 
Poids  .... 


Nombre  . 

Longueur 
Largeur.  . 
Epaisseur. 
Poids . . . 


pied.  pouc.  lig. 

a8  » ■ 

• 5 6 

» 5 6 

1 84  Kv. 

«9- 

pied.  pouc.  lig. 

17  » » 


pied.  pouc.  lig. 


SO. 

pied.  poac.  lig. 

i5  » ■ 


Longueur  d’une  travée  ou 
de  l'intervalle  du  milieu  d’un 
bateau  à l'autre 


pied.  pouc.  lig. 
Uj  6 


pied.  pouc.  lig. 

14  8 * 


'Vota  Les  fausses  poutrelles  pour  la  coupure  des  ponts  n’ont  de  longueur  que 
16  pieds  pour  les  aurieus  bateaux  ; leur  épaisseur  a 1 lignes  de  moins  que  celle  des 
poutrelles , pour  pouvoir  glisser  aisément  sous  le  tablier  des  bateaux  adjacens  , à du 
coupure  du  pont.  Les  fanssea  poutrelles  des  nouveaux  bateaux  ont  10  pieds  de  lon- 
gueur et  4 pouces  d'équarrissage. 

Les  bateaux  nouveaux,  dons  l'établissement  des  pouls,  sont  distans  de  9 pieds  ; 
leurs  poutrelles  portent  en  plein  sur  1 bureaux,  et  les  dépassent  de  1 a pouces  ï 
elles  sont  coupées  eu  talus  aux  extrémités , sur  6 pouces  de  longueur  et  a de  bau- 
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NOMENCLATURE 


LE  V I N D A S. 

Le  châssis  inférieur...  les  côtés...  s épars...  i semelle...  a montans...  a 
•rcs-boutans  de  montans...  i entre-toise  pour  le  collet  du  treuil...  i treuil... 
a leviers. 


Ferrures.  . 

la  Clous  rivés...  leurs  la  contre-rivnres...  i piton  à charnière  de  cra- 
vate... t cravate....  i cheville  à tête  plate....  i clavette  et  sa  chaînette...  a 
frettes  de  montans...  a crampons  servant  de  sushandes  au  rouleau. 

CHEVRETTE. 

Le  corps  de  la  chevrette  d’orme. 

Ferrures. 

i Arbre...  r plaque  à oreilles...  i frette...  r cornet  tournant...  » plaques 
de  renfort...  i clavette...  a anneaux  à piton  rivé  sur  une  rosette...  4 arré- 
toirs  sur  le  derrière  de  la  chevrette  et  accouplés  pour  contenir  la  chevrette 
sur  le  bout  de  devant  des  brancards  des  caissons  à munitions...  »4  clous. 

La  flèche  ou  les  lirions  de  rechange  lui  servent  de  levier. 


CHÈVRE. 

Il  y en  a de  deux  espèces. 

I.a  chèvre  brisée  pour  la  campagne. 

La  chèvre  ordinaire  toujours  assemblée  pour  les  places. 

a Hanches  de  sapin,  ou  à son  défaut  de  chêne a échantignolles  de 

chêne — 3 épars  de  chêne un  treuil  d'orme  ou  de  chêne....  ■ pied  de 

chèvre  de  sapin...  i taquet  entre  le  a'  et  le  3'  épar,  tenu  par  3 clous  sur 
la  hanche  droite  pour  faciliter  au  canonnier  le  moyeu  d'atteindre  au  3* 
épar  et  de  coiffer  la  chèvie. 

Ferrures  de  la  Chèvre  brisée. 

a Languettes...  t boulon  d’assemblage  pour  la  tête...  t écrou  à anse....  6- 
clous  rivés  pour  fixer  les  languettes...  4 clous  rivés  pour  contenir  la  lar- 
geur des  hanches...  3 plaques  d'appui  pour  les  écrous....  4 clous  rivés  do 

{ifiques  d’appui  pour  les  écrous  de  boulons  de  poulies...  to  boulons  à tête 
ongue  et  à bout  percé....  to  rosettes  ovales....  ao  clous  rivés  d’idem....  <> 
plaques  de  crochet  d’épar...  6 crochets  d’épar...  is-clous  rivés  d’idem... 
4 clous  rivés  d’échanlignoUe...  4 contre-rivures  d'idem...  4 bandes  de  ren- 
fort... 8 clous  rivés  d’idem...  a frettes  pour  le  bas  des  hanches...  3 pointes 
de  pied  de  chèvre...  a poulies  de  cuivre,  chacune  pèse  a4  livres , et  a 4 
trous  pour  les  alléger...  a écrous  d’idem...  4 frettes  de  treuil...  i virole 
pour  le  pied...  i bandeau  pour  le  haut  du  pied...  a clous  rivés  d’idem...  i 
- poignée  pour  le  pied...  i pointe  pour  idem...  33  clous  d'applicage. 
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La  longueur  de  U tête  des  10  boulon*  percés  est  dans  la  direction  Je  la  longueur 
J'  s hanches  ; elle  y est  encastrée  à fleur  du  bois , au  milieu  de  sa  largeur  et  de  son 

épaisseur. 

Quand  la  chèvre  est  démontée  * 

Le  grand  épar  est  tenu  par  les  a boulons  qui  surmontent  le  côté  extérieur  de  la 
hanche  droite. 

Le  2*  est  tenu  par  son  boulon  de  la  gauche  , et  celui  le  plus  près  de  la  tête  de 
cette  hanche. 

Le  3e  est  tenu  par  sou  boulon  de  la  droite , et  celai  le  pins  près  de  la  hanche 
gauche.  • 

La  tête  des  boulons  est  percée  à G lignes  des  bouts  d’un  trou  de  3 lignes  et  demi* 
de  diamètre. 

Les  tiges  des  boulons  sont  percées  de  trous  ovales  pour  les  crochets  de*  épars. 

Les  trous  où  se  logent  ces  crochets  pour  tenir  les  épars , quand  la  chèvre  est 
montée,  sont  percés  dans  la  direction  ae  la  longueur  de  la  tête.  ..  Ceux  où  ils  *• 
logent  pour  fixer  les  épars  sur  les  hanches  quand  U chèvre  est  démontée , sont  per- 
cés dans  U direction  de  la  largenr  de  la  tête  et  dans  les  6 ûonlons  suivons: 

Les  2 qui  surmontent  le  côté  extérieur  de  la  hanche  droite. 

Celui  qui  est  à la  gauche  du  a*  épar. 

<>1  ni  qui  est  à la  droite  du  3e  épar. 

Les  a les  plus  près  de  la  tête. 


Ferrures  de  la  Chèvre  ordinaire. 


•x  Poulie»...  I boulon  d’idem...  » plaques  d’appui  d'idem^.  /{^Tous  rivé» 
d’idem....  i languette....  i coiffe  pour  fa  tête  de  chèvre.  SofiSirtWon....  sa 
clavette...  7 cloùs  rivé»  pour  contenir  la  largeur  des  hanches...  4 contre- 
rivnres  d'idem...  4 bandes  de  renfort...  8 clou»  rivés  d'idem...  4 clous  rivé* 
«le  bout  d’échantignolle...  6 clou*  rivés  de  tenon  d'épar...  6 contre-ri- 
vures  d’idem...  7 frettes...  1 pointes. 

La  ferrure  du  pied  et  du  treuil,  comme  à la  chèvre  brisée... 

Pour  équiper  la  clicTre  , il  faut  : t poulie  .impie  arec  (a  chape  à crochet , ou  a 
poulies  moufiées  , dont  les  parties  composantes  sont  : 

I Echarpe...  t languette...  I crochet..  1 boulon. 

II  faut  aussi  d'aulrea  agréa  détaillé»  à l’article  des  Manœuvres..  On  donne  son- 
vent  . dana  l'artillerie , le  nom  d'écharpe  à la  poulie  simple  et  anx  a poulies  moufléea. 

CRICS. 

(Un  grand  Aier  arec  un  pointai  et  la  manieurre  à bras,  août  préférable»  aux 

cric»  pour  la  célérité.  ) 

Le  grand...  pèse  70  liv.  pour  les  bateaux. 

Le  moyen 5o 

Le  petit 33 

TRIQUEBALLE. 

Longueur  de  la  flèche  duTriqueballe.  j °r'^na*^e'  ' poue, 

1 Flèche...  1 empanon»...  1 esrieuen  bois...  1 sellette...  a roues. 
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Ferrures.  • 

t Clou  rivé  pour  la  tête  de  la  flèche...  i bande  de  renfort...  7 clous  rivé* 
d'idem....  1 contre-lunette  attachée  sur  la  tête  de  la  flèche....  1 lunette...  1 
clou  rivé  pour  les  bouts  arrondis  des  lunettes...  3 anneaux  d’etnbrelage... 
1 équiguons...  a heurtequins  d’essieu  en  bois...  a happes  à anneaux  debout 
d’essieu...  a brahans  didem...  a boulons  de  sellette...  a rosettes...  a étriers 
d’essieu  et  de  sellette...  a boulons  d'assemblage  pour  les  empanons  de 
flèche...  a rosettes  sous  les  écrous  de  ces  boulons...  a frettes  d’empanons. 

4')  clous  d'applicage. 

Son  Aeani-iraiti  est  celui  de  siège  pour  la  plaine. 

• 

TRIQUEBALLE  A VIS. 

Les  parties  qui  composent  le  triqueballe  à ris , sont  les  mêmes  que  celles  du  tri- 
quehalle  Ordinaire.  11  faut  seulement  y ajouter  les  suivantes  : 

t Vis  placée  verticalement  sur  le  derrière  de  la  sellette,  creusé  de  ai 
lignes  de  profondeur , sur  une  largeur  de  a pouces  3 lignes , jusqu’à  3 
pouces  du  dessous  de  l’essieu...  i écrou  de  cuivre , i boulon  , 1 rosette  , 
i écrou  d’âfcm...  a crémaillères  percées  de  5 trous  chacune  de  1 1 lignes 
pour  le  {j^ssq^des  chevilles  à piton,  destinées  à supporter  la  charge  et 
soulager  la  vis...  i collet  pour  Passeinblage  des  crémaillères  placées  verti- 
calement sur  le  derrière  de  la  sellette  et  de  l’essieu  embrassant  l’écrou  de 
cuivre...  a bandes  de  frottement  encastrées  verticalement  à fleur  du  der- 
rière de  la  sellette  contre  le  côté  intérieur  des  crémaillères...  4 heurtequins 
affleurant  le  derrière  de  la  sellette  et  de  Pessieu...  i plaque  porte  ccrou 
placée  sur  le  derrière  de  la  sellette  à fleur  du  dessus  de  l’écrou...  a boulons  , 
a rosettes,  a écrous  d 'idem,,,  i support  d’écrou  et  son  petit  boulon...  i 
virole  de  cuivre  placée  sur  Peinbase  de  la  vis...  i manivelle  devis  dont  la 
croix  a 5i  pouces  6 lignes.  La  manivelle  est  traversée  par  le  carré  de  la  vis 
et  fixée  à sa  place  par  un  écrou  à a branches  qu’on  remet  en  place  quand 
on  ôte  la  manivelle...  i clef  fixée  sur  l’écrou  à a branches  liée  par  une  chaî- 
nette à i piton  à tête  plate,  rivé  sur  une  des  branches  de  l’écrou...  a che- 
villes à piton,  fixées  sur  le  devant  de  la  sellette  par  des  chaînettes,  ccs  che- 
villes, logées  dans  les  trous  des' crémaillères , portent  la  charge  et  soulagent 
la  vis...  a plaques  d’appui  d'idem  encastrées  à fleur  du  dessus  de  la  sellette 
vis-à-vis  les  crémaillères,  pour  y servir  d’appui  aux  chevilles  à piton...  a 
crampons  pour  loger  les  chevilles  à piton , lorsqu’on  les  relir^de  leur  trou 
dans  les  crémaillères...  i boulon  porte-manivelle,  sa  rosette,  son  écrou... 
loues,  etc...  69  clous  d’applicage. 

Triqueballe  à roues  de  Charrette  pour  les  places. 

La  voie  de  ce  triqueballe  est  de  45  pouces. 

L’essieu  est  de  5 pieds  5 pouces  de  longueur. 

La  flèclie  est  de  10  pieds  de  longueur. 

Aux  diminutions  près  des  dÙBCzuivus , il  est  semblable  au  triqueballe  ordinaire. 
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A 4 ROUES. 


Brancards . . 


{Longueur.  . 
Largeur  . . . 
Hauteur  . . • 
Ecartement  . 


140  pouces. 

4 

5 et  4. 


Nota.  Il  y avait  autrefois  une  forge  à 9 roues  ; elle  a été  supprimée  en  1784* 


a Brancards...  3 entre-toises...  1 lien  d’entre-toise  de  derrière...  1 épar... 
1 lisoir...  1 caisse  à charbon  (1)  de  chêne , 1 coffre  d’outils  de  sapin  à 
forgeurs , porté  sur  le  derrière...  1 coffre  d’outils  de  sapin  à serruriers  , 
porté  sur  le  devant...  1 enclume  ciu’on  porte  sur  le  devant  de  la  forge.... 
1 soufflet...  son  contre-poids,  sa  nranloire  avec  sa  poignée  donne  ou  de 
chêne ...  1 seau...  1 essieu  en  fer.. .“a  roues  de  derrière  (a). 


Avant-train. 


Comme  celui  du  chariot  à munition  pour  la  plaine  ou  pous  la  montagne. 


Ferrures. 

1 Echarpe  de  brancard...  9 boulons,  7 rosettes,  9 écrous  d 'idem...  t 
équerres  de  brancard  et  d’entre-toise , pour  maintenir  leur  assemblage... 
4 boulons...  4 rosettes...  4 écrous  d’idem...  petits  boulons  traversant  la 
hauteur  des  brancards...  1 chaîne  à enrayer...  a boulons,  a écrous,  a ro- 
settes d 'idem...  1 crochet  porte-chaîne  à enrayer...  1 plaque  d’appui  de 
roue...  1 coiffe  de  lisoir,  a boulons,  a écrous  d'idem...  1 cheville-ouvrière... 
1 clavette  double  d'idem...  1 calotte  à a oreilles  pour  couvrir  la  tête  de  la 
cheville-ouvrière...  a boulons  pour  la  calotte...  1 crochet  porte-seau , 
son  boulon,  sa  rosette,  son  écrou...  1 cbevillette  et  sa  chaînette  pour  la 


(1)  Il  faut  environ  une  voie  de  charbon  pesant  2,200  liv. , pour  la  consomma- 
tion d’une  forge,  dorant  i5  jours,  en  n’y  faisant  que  des  ouvrages  de  moyenne 
grandeur.  « 

(a)  On  a aussi  dénaturé  la  forge  à 4 roues  dans  l’artillerie  de  l’an  xi.  Il  suffit 
d’énoncer  les  brancards  dont  elle  est  composée  pour  ne  plus  eu  parler  ; je  ne  crois 
pas  qu'on  en  construise. 

a Brancards  supérieurs  longs  de  10  pieds. 

a Brancards  inférieurs  de  9 pieds  1 ponce  2 lignes. 

a Petits  brancards  inférieurs  de  1 pied  10  pouces  9 ligue»; 

Les  roues  d'avaut-traio  tournent  sous  les  brancards  supérieurs , comme  si  la  forge 
était  obligée  de  ronler  avec  taut  de  précipitation  , qu’il  fût  nécessaire  de  faire  tour- 
ner l'avant-train  sous  la  voiture , pour  priver  celle-ci  de  sa  simplicité , de  sa  légèreté 
et  de  sa  solidité. 

La  caisse  d'outils  est  sur  le  devaut , et  a une  forme  bizarre  recoupée  en  équerre  ; 
il  fallait  bien  que  la  moindre  chose  portât  l’uniforme  du  svstème.  Les  outils  ne  sont 
plus  en  a caisses  séparées . ce  qui  était  utile  a l'ordre.  Mais  le  charbon  est  en  2 
caisses  dans  le  milieu  de  la  voiture. 

L’âtre  portant  la  bigorne  et  sou  bloc , sont  au  bout  de  derrière , ce  qui  serait  un 
avantage,  si  les  poids  étaient  bien  répartis. 

On  trouvait  déjà  que  la  forge  de  l’artillerie  Gribeauval  était  trop  longue  , trop 
lourde , que  la  branloire  était  mal  placée  ( P...  ). 
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ftcrineture  du  crochet  porte-seau....  le  coutre-cœur....  le  renfort  <ln  contre- 
cœur attaché  au  contre-cœur  par  4 hotilons  et  S clous  rivés...  □ pattes  à 
tige...  i bande  de  support...  Pâtre  et  ses  3 plaques...  5 boulons  pour  la  bande 
<pii  contient  Pâtre...  G brides  en  équerres  pour  contenir  le  fond  de  Pâtre... 
n boulons  et  il  écrous  pour  les  brides  en  équerre...  i parde  frasier...  i 
bandelette  servant  d’arrétoir  aux  plaques  de  Pâtre...  6 brides  pour’ fixer  le 
£3 rdc- frasier  anx  brancards...  clous  rivés  de  garde-frasier...  6 boulon*. 

de  bride  de  garde-frasier 6 rosettes,  G écrous  d'idem i plaque  de 

tuyère  de  fer  coulé...  5 boulons  de,  plaque  de  tuyère...  i tuyère  de  fer 
coulé...  i porte-tuyère....  i petits  boulons  de  porte-tuvère....  i écrous... 
S rondelles  servant  d’appui  au  porte-tuyère  placées  entre  le  contre-cœur 
et  les  pattes  du  porte-tuyère...  i arcs-boutans  de  contre-cœur...  a boulons 
cParcs-boutans  de  contre-cœur...  1 rosettes,  i écrous  d'idem...  i montant 
pour  la  branloire...  i boulons  pour  fixer  ces  montans  aux  brancards...  i ro- 
settes, 4 écrous  d'idem...  i traverse  de  montans...  1 arcs-bontans  de  mon- 
tans à patte...  i boulons....  i écrous  d'idem ....  a supports  de  touillions  de 
soufflet...  i équerres  à patte,  servant  à soutenir  l’extrémité  de  ces  supports... 
a boulons,  a rosettes,  4 écrous  d'idem...  a brides  pour  le  dessus  du  sup- 
port... i boulons  de  bride...  i écrous  d'idem...  i piton  pour  le  crochet 
qui  sert  à bander  le  soufflet...  i crochets  pour  la  branloire...  3 lamelles... 
i boulon , i écrou  pour  celle  du  milieu...  î tiran  de  branloire...  i triangle 
de  derrière  pour  la  manœuvre  du  soufflet...  i bandes  d’essieu...  4 boulons 
«l'essieu...  i rondelles  ouvertes  servant  de  heurtequins , leurs  4 boulons, 
leurs  4 rosettes....  4 bandes  pour  la  caisse  h charbon....  i plaques  carrées 
pour  l’étrier  du  mufle...  457  clous  d’applicage. 


J je  Soufflet  est  composé  de 

3 Planches  de  sapin....  3 châssis  d’orme....  i mufle  d’orme...  4 soupape* 
d'orme.,.  » renforts  en  boia  de  supin  pour  les  extrémités  du  dessus  et  du 
dessous  du  soufflet...  i traverse  de  ebéne  pour  renforcer  le  dessas  du 
souflleL 

Ferrures. 

* Echarpe  k crochet  pour  le  derrière  du  dessous  du  soufflet...  6 boulons 
d’écliarpe...  (i  rosettes...  '8  écrous  d'idem...  t bande  h tourillons  pour  porter 
l<-  soufflet...  ses  4 boulons...  4 rosettes...  4 ccrons  d'idem...  4 charnières  pour 
le  dessus  et  le  dessous  du  soufflet...  6 clous  rivés  pour  les  charnières...  t 
brise  et  son  tenon...  i boulon...  I plaque  de  recouvrement  en  tôle  du  devant 
«Su  diaphragme  pour  l'empécher  d’être  brillé...  ■ frette  de  mufle...  a bou- 
lons pour  tenir  la  traverse  du  dessus  du  soufflet...  i crochet  à bander  le 
soufflet...  i piton  à vis  en  bois  d’idem...  i bride  à patte  pour  contenir  le 
mufle  sur  l’épar....  s boulons , i écrous , a rosettes  pour  la  bride  à patte.... 
5 ï8  clous  d’applicage. 

la*  cuir  du  soufflet  .fait  de  (leur  peaux  réunies  par  une  couture  qui 
d ut  se  trouver  sur  le  derrière,  le  c6lé  du  poil  doit  être  en  dehors. 

Caisse  à charbon. 


t Longueur pouce*. 

Dimension*  extérieures,  t Largeur . ro 

v Hauteur # 
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Elle  est  fnlre  1.»  brancards , et  à a ponce»  de  leur  desras  j »on  derrière  affleure 
r elui  de  l'epar  : le  bord  de  ce  côté  et  le»  bout»  «oui  entaillé»  en  dessus  pour  le  lo- 
gement de  l'épar , de  façon  ipie  le  fond  de  la  caisse  est  parallèle  ju-dessus  de» 
brancard»...  ou  la  fixe  à cliaipie  bout  par  a clou»  contre  le  côté  intérieur  de» 
brancard».  * * 

Coffre  (T  Outils  à Forgeurs.  * 

Les  planches  de  sapin , les  pignous  d’orme. 


Ç Longueur 3G  pouces. 

Dimensions  extérieures . . \ Largeur ao 

I Hauteur z3 


Il  est  fixé  sur  les  entre-toises  de  derrière,  dont  il  affleure  les  bords  ; ses  bouts 
affleurent  de  même  les  brancards  extérieurement. 

Ferrures  du  Coffre  d’ Outils  à Forgeurs. 

io  feuilles  de  tôle  pour  le  couvert...  a femelles  de  charnière...  x mâles  de 
charnière...  t morailfon  limé....  3 boulons  pour  les  nœuds  de  charnière...  .3 
écrous  d'idem...  i serrure...  5 boulons  de  charnière...  5 écrous  à'icleçi...  5 
clous  rivés...  8 équerres  pour  les  coins  du  coffre...  h brides  pour  contenir 
le  coffre...  6 boulons  pour  les  trous  ronds  des  brides...  6 boulons  pour  lt» 
trous  carrés  des  brides...  6 rosettes  et  ix  écrous  <Xidenu 

Coffret  mobile  destiné  à loger  les  Outils  de  Serruriers. 

Le  coffret  est  de  sapin  ou  d'orme  blanc;  les  emboitures  du  couvercle  et  la  boîte 
à clous , sont  de  chêne. 

Hauteur  extérieure,  i3  ponces  7 lignes.  Longueur,  couvercle  compris , 29  pouces. 
Largeur,  idem  , 12  pouces  11  lignes. 

Ou  y met  2 séparations  formant  3 cases  ; dans  la  plus  petite  des  cases  est  uue 
boite  à clous  divisée  en  deux , et  x bidon  contenant  environ  1 livre  d’huile. 

Ferrures . 

4 Equerres...  tôle  du  couvert...  x charnières , leurs  rivets  d’assemblage  , 

4 clous  rivés  pour  fixer  les  charnières.,  x bandes  servant  de  rosettes  aux 
crampons  des  poignées,  embrassant  les  bouts  du  coffret...  x poignées...  4 
crampons  fixant  les  poignées...  6 équerres...  1 serrure...  xt>8  clous  d’ap- 
plicage.  • 

Ce  coffret  est  mobile , il  se  place  sur  le  devant  de  la  forge  entre  les  brancards 
contre  l’entre-toise  de  devant  ; on  lui  forme  un  appui  avec  2 liteaux  cloués  contre 
le  côté  intérieur  des  brancards. 

Dans  le  milieu  de  la  hauteur , du  cAté  extérieur  des  brancards  , vis-à-vis  le  sonK  - * 
veinent  des  poignées , on  met  uu  crampon  de  chaque  côté  auquel  on  brèle  le  coffre 
avec  un  cordage  de  4 ligues. 

Outre  les  outils  à serruriers,  il  contient  encore  quelques  pièces  île  rechange.  Voyez 
son  approvisionnement,  ainsi  que  celui  du  coffre  précédent  d’outils  à forgeurs , soit 
pour  les  forges  de  l’équipage  de  catnpstgue , soit  pour  les  forges  de  l’équipage  des 
povts  de  bateaux,  à l'article  Assortiment  et  Chargement  des  toitures. 

Nota.  Il  y a un  étau  dans  ce  coffret  ; son  pied  se  démonte,  parce  que , sans  cela, 
il  ne  serait  pas  possible  de  le  faire  entrer  daus  le  coffret.  L’étau , séparé  de  son  pied  f 
n’a  que  xx  pouces  de  hauteur  totale. 
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PONT-ROULANT. 

• 

t Timon..»  a artnons...  a voler».. . 4 palonniers...  a essieux  en  bois...  1 
sellette  d’avant-train...  1 petite  sassoire...  1 fourchette...  a empanons...  1 ■ 

flèche,  1 taquet  de  flèche  pour  arrêter  l’enrayure...  t sellette  de  derrière... 

1 lisoir  assemblant  dans  le  bas  les  a moutons  de  l'avant-train...  4 mou- 
tons... a supports. 


f Longueur 

1 1 Poutrelles  . . f Largeur 

[ Epaisseur 

18  Grands  volets  | Longueur 

pour  la  couver-<  Largeur 

ture  du  pont  . { Epaiswur 

t;ea  volets  sont  assemblés  par  trois  traverses. 


r5  pieds  » pouc.  4 lignes. 

» 4 e 

> 3 6 


7 

a 


t 


6 


a Petits  volets  pour  les  angles  du  pont , de  G pouces  de  largeur...  4 taquets 
pour  a poutrelles...  4 hampes  de  servantes...  a clefs  pour  fermer  la  charge... 
a roues  de  devant...  a roues  de  derrière. 


Ferrures  du  Pont. 

1 Happe  à crochet  fermé  et  à virole...  1 happe  A crochet  ouvert  pour  le 
dessus  du  timon...  1 chaîne  de  timon...  1 clou  rivé  pour  la  tête  du  timon... 
j contre-rivure  d’idem...  4 plaques  carrées  de  têtard...  a bandeaux  pour  la 
tête  des  armons  ..  a boulons  d 'idem...  a chevilles  à la  romaine...  leurs  chaî- 
nettes... 4 rosettes  ovales  A'idrm...  a clavettes  doubles  d'idem...  1 pièce  d’ar- 
nioiis...  a boulons  de  volée...  4 équignons...  4 heurteqiiins  d'essieu  en  bois.  . 
4 brabans  d'équignon...  4 happes  de  bout  d’essieu.  . 1 1 lamelles...  4 an- 
neaux plats...  1 grand  anneau  de  volée  de  bout  de  timon...  1 hrahan  à 
patte...  a titans  de  volée...  a rosettes  et  a écrous  d’idem...  a boulons  de  sel- 
lette et  d’essieu  de  devant...  1 coiffe  ch*  sellette  et  ses  boulons...  1 coiffe  de 
lisoir  et  scs  boulons.  . a boulons  traversant  le  lisoir  et  ses  fourchettes...  a ro- 
settes d'idem...  a boulons  de  sassoire...  4 étriers  ou  frettes  d’essieu...  1 che- 
ville-ouvrière.. 1 plaque  de  flèche...  1 bandeau  de  flèche...  1 boulon  d’»</„. 
1 virole  de  flèche...  a esses  de  (lèche...  a chaînettes  d’idem...  a rondelles  de 
flèche...  1 étrier  ou  frette  d’einpanon...  1 crampon  d'idem...  1 bande  d’em- 
panon...  a frettes  delfourchettes...  4 rondelles  de  bouts  d'essieu...  4 esses 
d'idem...  a boulons  de  sellette  et  d’essieu  de  derrière...  a arcs-boutans  de 
flèche  et  de  lisoir...  t boulon  d’arc-boutant...  4 anneaux  d’embrelage...  8 
boulons  A tête  coudée  pour  contenir  les  moutons...  4 rosettes  pour  ces  bou- 
« Ions...  8 écrous...  4 boulons  pour  contenir  les  fourches  des  moutons...  4 
rosettes...  4 pitons  a pattes  porte-servantes...  4 douilles  de  servantes  A cro- 
chet... 4 douilles  de  servantes  A pointe...  4 chaînettes  porte-servantes... 
4 crochets  .pour  arrêter  les  chaînettes  porte-servantes...  a verrous... 
4 pitons. 

Ces  pitons  sont  à tête  longue , a sur  le  devant  de  la  sellette  et  a sur  le  devant  du 
lisoir  ; on  y loge  les  verrous  quand  on  jette  le  pont,  afin  de  contenir  le  lisoir  sur 
la  sellette  ; ce  qui  empêche , eu  lançaut  la  voiture  à l'eau , qu  elle  ne  change  de 
direction. 
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ü Crampons...  4 ranchets  de  support...  4 clous  rivés  cT/Vem...  4 chevilles 
A la  rotnaiue...  4 chaînettes...  4 clavettes  et  chaînettes  d 'idem*..  8 coiffes 
de  moutons...  4 chaînettes  à' idem...  4 boulons  d'idem...  8 plaques  carrées 
pour  les  moutons...  8 plaques  de  bras  de  support...  1 bande  dVmpaiion. 


Ferrures  des  Poutrelles  , etc. 


i Boulon  à charnière  et  h clavette  aux  quatre  poutrelles  du  milieu  , à 
chaque  bout...  1 boulon  à charnière,  et  ujfeoulon  à p>Hte  à chacune  des  8 

“ levnqt 


autres...  4 de  celles-ci  sont  garnies  d'une  plaque  percée  de  plusieurs  trous, 
où  on  loge  la  pointe  des  servantes,  lorsqu’on  veut  baisser  ou  élever  le 
support. 

il  y a donc , 

1 fi  hou  Ions  à charnière  et  A clavette...  4 clavettes...  4 petites  chaînettes... 
16  contre-rivures...  8 boulons  à patte...  ifi  clous  rivés  d 'idem...  4 plaques’ 
pour  le  dessous  des  poutrelles...  8 clous  rivés  d'idem...  a plaques  d*appui 
de  roues  aux  deux  poutrelles  qui  ont  des  taquets...  a directeurs  , ce  sont 
des  barres  de  fer  percées  pour  assembler  le  bout  des  poutrelles...  8 chevil- 
lettes  h piton...  8 petites  chaînettes...  8 pitons  rivés...  a poignées  pour  le» 
clefs  delà  charge...  4 clous  rivés  traversant  la  hauteur  des  épaulemens  de 
la  clef...  4 boulons  à tête  carrée...  4 pitons  à tête  longue  pour  les  verroux... 
1 crampons  pour  porter  les  verroux  en  route. 


Agrès  du  Pont-roulant. 


%.  Coulisses. 

Ces  coulisses  appuvaut  sur  les  mouton»  de  derrière  , et  dans  le  foudde  la  rivière  * 
à la  distance  entre  elles  de  l’écartemeut  «le  la  voie,  servent  a y faire  glisser  la  voi- 
ture du  second  pont-roulant , lorsque  la  largeur  de  la  rivière  nécessite  de  s*en 
servir. 

a Directeur»...  chevalet  de  pont...  petite  nacelle  non  adoptée...  a crocs  A 
pointe  de  batelier...  a prolonges...  1 masse. 

brouette  ordinaire. 

a Brancards  de  longueur  totale  de  5 pieds...  3 épars  de  fond...  a pieds 
n mi-distance  cie  l’essieu  au  bout  de  derrière  des  brancards...  a montai!» 
de  dossier...  a épars  de  dossier...  1 coffre , le  fond  , le  dossier , les  a joues , 
la  planchette  de  fermeture , 4 liteaux...  i roue  de  i pied  fi  pouces , à 8 rais, 
4 jantes,  i moyeu...  4 boulons  , 4 écrous,  8 rosettes...  a bandeaux  de 
bout  de  brancards...  a arcs-boutans  de  dossier...  t boulon  à clavette  ser- 
vant d’essieu...  sa  clavette  double...  i cercle  de  roue  percé  de  ta  trous  de 
dois...  a frettes  de  moyeu  retenues  par  6 caboches....  64  clous  d’applicage. 

BROUETTE  A BQMBES. 

a Brancards...  a épars  de  fond...  a pieds...  i double  fond  , le  ter  comme 
à la  brouette  ordinaire;  le  a”cloné  ait  i*r  par  8 dons,  percé  entre  le  t"  et 
le  a“  épar  d’un  trou  cône-renversé  de  9 pouces  de  diamètre  en  dessus,  et 
de  8 en  dessous  pour  recevoir  la  bombe...  1 roue. 

«.  5« 
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Ferrures. 


i Boulon  traversant  les  Brancards  et  les  pieds , a rosettes  d 'idem...  t 
éci  eu  A' idem...  a Bandeaux  de  Bout  de  Brancard...  i Boulon  à clavette 
servant  d’essieu...  i clavette  double  A' idem...  i cercle  de  roue...  a fretles... 
5o  clous  d’applicage. 

CIVIÈRE  A PIEDS.  SANS  PIEDS. 

a Bras  de  (>  pieds  de  longucfl^3  ou  5 épars  à tenons,  dont  4 qui  dépassent 
les  Bras,  sont  traversés  par  une  cheville  en  Buis...  4 pieds  traversant  le 
milieu  de  l’épaisseur  des  Bras  à 6 lignes  des  a derniers  épars  : ils  sont  con- 
tenus par  1 cheville  en  bois  à fleur  du  dessus. 

Nota.  On  peut  supprimera  épars  à la  civière  sans  pieds,  et  les  espacer  comme 
ceux  de  la  civière  à pieds,  pour  porter  les  objets  qui  n'aurout  pas  besoin  d'être 
conteuus. 


CIVIÈRE  A TOILE. 

Pour  le  transport  des  Barils  de  poudre , ou  pourra  faire  aussi  des  ci- 
vières sans  épars  ; elles  île  seront  composées  que  de  deux  Bras  de  5 pieds 
<i  pouces  de  longueur  , et  de  al  à a 4 lignes  de  diamètre , selon  la  i/iialué 
des  bois  i/u’on  aura.  L’intérieur  sera  garni  d’une  toile  à voile,  les  a Bouts 
feront  coupés  en  douille  sur  toute  la  largeur  de  la  toile,  ayant  a pouces 
a lignes  d’ouverture  en  diamètre,  et  a pieds  3 pouces  de  longueur  entre 
les  douilles.  Ces  toiles  seront  peintes  ou  goudronnées  : 011  ajoutera  à cha- 
que civière  un  prélat  de  toile  peinte  ou  goudronnée , aussi  de  pareille  lar- 
geur, et  d’environ  3 pieds  de  longueur , pour  couvrir  les  barils  en  cas  de 
pluie. 

civière  a bombe  , et  à Obus  de  8 pouces. 

a Bras  de  4 pieds  10  pouces...  a épars  A tenons  traversés  par  1 cheville 
en  bois...  4 pieds...  1 cotfre  , le  fond  , l’emkoiture. 

Ferrures. 

4 Encoignures  de  tôle...  47  clous  d’applicage. 

traîneau  ordinaire. 

a Côtés  longs  de  5 pieds...  5 épars  longs  de  3 pieds. 

Ferrures. 

a Boulons  d’assemblage...  4 crochets  d’attelage. 

- traîneau  glissant  pour  la  montagne. 

a Côtés  de  g pieds  de  longueur...  3 entre-toises  d’un  pied  6 pouces.  Il 
est  convexe  vers  le  milieu , et  a un  logement  de  tourillons  de  5 pouces  0 
ligues  de  diamètre,  et  de  a pouces  9 lignes  de  profondeur. 

4 Crochets  de  reliaite  et  d’attelage...  a à trou  carré,  a A trou  rond... 

3 Boulons  d’assemblage , 3 rosettes  pour  celui  du  milieu , 3 écrous...  4 
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à 

clous  rivés  et  leurs  contre-rivures  qu’on  ne  met  nas  si  ou  met  «Ips  bandes 
«le  renfort  en  dessous...  2 bandes  de  renfort  lorsque  le  traîneau  doit  glisser 
long-temps  sur  1111  chemin  pierreux...  4 brides...  4 chevilles  à télé  plate...  8 
plaques  carrées  de  chevilles  à tête  plate...  2 susbandes...  4 clavettes  de  sus- 
bandes...  16  clous  d’applicage. 

Voyez  à Y Artillerie  de  montagne , différentes  espèce*  de  traîneaux  relatif*  au  même 
objet. 

v 

traîneau  à rouleau , servant  dans  les  Poternes , et  a 
monter  les  rampes  étroites  des  fortifications . 

a Côtés  comme  a»  traîneau  glissant,  mais  leur  «lessous  est  en  ligue 
droite,  et  évidé  seulement  pour  le  logement  des  rouleaux. 

3 Entre-toises. 

a Rouleaux  , dout  la  partie  qui  porte  à terre  a 8 pouces  de  diamètre.  Ia-s 
l>outs  sont  percés  (le  a trous  perpendiculaires  l’un  à l'autre  de  i<j  ligues; 
l’un  affleure  l’cpauleuient , l’autre  la  >irole:ils  servent  à faire  aller  le  traî- 
neau au  moyen  de  a barres  de  fer  de  3 pieds  6 pouces  <lc  longueur. 

Ferrures . 

4 Crochets  de  retraite  et  d’attelage...  3 boulons  d’assemblage...  a rosettes 
pour  celui  du  milieu...  3 écrous...  4 chevilles!  à télé  plate...  4 plaques  car- 
iées d’û/em...  4 rosettes  d 'idem....  4 écrous  d 'idem...  a sushandes...  4 cla- 
vettes A'idcm  , et  leurs  chaînettes...  4 étriers  de  rouleaux...  8 boulons  d'e- 
triers  de  rouleaux,  leurs  8 rosettes,  leurs  8 écrous...  8 frettes  de  rouleaux... 
4 viroles  de  rouleaux. 

• 

baril  à cbarber  les  Balles. 

a Patins....  i traverse....  2 montans....  2 grands  liens , 2 petits  liens...  la 
trémie...  bras  de  la  trémie...  le  baril. 

Ferrures. 

a Chpvilles  à la  romaine  pour  soutenir  la  trémie , sa  chaînette  et  sou 
crampon...  J petite  cheville  à la  romaine,  sa  chaînette  et  son  crampon...  4 
cercles  de  baril...  a charnières  à moraillon...  a mentonnets...  a chaînettes 
à clavettes  tenues  par  i crampon....  4 rouleaux....  4 rosettes...  i arbre...  a 
écrous  à oreilles...  I manivelle...  i douille  à patte  et  à piton...  t hampe  et 
sa  poignée...  a crapaudines  en  cuivre...  a plaques  à m ailles. 

PASSE-BALLE. 

i Châssis...  4 pieds...  a entre-toises...  4 épars...  a caisses  popr  recevoir 
les  halles...  a cribles  ou  passe-balles  , avec  1 tourillon  dans  le  milieu  de 
chaque  long  côté.  A ceux  des  cribles,  la  plaque  du  fond  est  percée  de 
trous  dans  lesquels  doit  passer  la  balle; à l’autre  , elle  l’est  de  trous  qui  ont 

3 points  de  moins,  et  dans  lequel  la  halle  ne  doit  pas  passer...  4 poignées... 

4 crapaudines...  4 équerres...  4 bandes  de  frottement. 
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GRILS  ORDINAIRES  à chauffer  les  Boulets. 

Ils  sont  composés  de  3 doubles  pieds  , qui  sont  rivés  en  dessous  des  barres  du 
gril  : il  n'y  en  a que  a pour  le  4. 


Pour 

24 

— 16. 

la  — 

8. 

4- 

Ecartement  extérieur  des  pieds  . . . 

a3 

po.  6 li. 

a3  po. 

» li. 

16  po.  3 li. 

Hauteur  totale 

ia 

» 

id. 

w 

id.  » 

Longueur  des  barres  du  gril 

34 

*» 

36 

m 

3o  » 

Equarrissage  du  fer 

I 

8 

1 

6 

< 4 

Ecartement  intérieur  des  barres  d’un 

angle  à l’autre 

4 

» 

a 

9 

a C 

f des  barres  

4 

1» 

5 

* 

4 * 

Nombre  < des  boulets  que  contien- 

dra  le  gril 

18 

ai 

3a 

36 

4o  * 

On  peut  donner  moins  de  longneur  aux 

grils;  mais  on  ne 

peut  pas  diminuer  la 

grosseur  de  leurs  barreaux  , parce  qu'ils  seraient  sujets  à plier  àja  chaleur  , et  ou  ne 
saurait  y suppléer , en  multipliant  les  traverses  , sans  rendre  les  grils  trop  pesaxu. 

Il  y a des  grils  pour  la  campagne,  qui'vse  démontent. 

a Numéros  , l’un  est  pour  place  et  siège...  l’autre  ponr  la  campagne. 

L’équarrissage  du  fer  est  à tous  deux  de  16  lignes. 

I/écarteineut  extérieur  des  pieds  , de  a3  pouces. 

l»a  hauteur  totale,  de  12  pouces. 

La  longueur  des  barres , de  36  ponces. 

L'écartemeut  intérieur  des  barres  est  de  4 pouces  au  premier , et  de  a pouces  9 
lignes  à l’autre. 

Les  6 pieds  du  gril  de  campagne  sont  mobiles  et  à piton  ; ils  sont  rivés  anx  3 tra- 
verses qui  contiennent  l'écartement  des  barres. 

Pour  se  servir  du  gril , il  faut  faire  une  excavation  en  terre  de  sa  hautenr , se  ter- 
minant à trois  de  ses  eûtes  et  laissant  le  4*"  ouvert  du  côté  d’où  souffle  le  vent , en 
sorte  que  l’air  passe  sous  le  gril.  Sur  les  trois  eûtes  contigus  au  sol , oit  élève  de  U 
terre  à 1 pied , et  au  moyen  de  quelques  morceaux  de  1er  coudé , on  fait  un  petit 
toit , qu’on  recouvre  de  terre , du  milieu  du  gril , au  côté  opposé  à l’ouverture  : 
par  ces  moyeu»,  on  augmente , on  concentre  la  chaleur,  et  l’air  échauffé  repassant 
sur  les  boulets,  les  fait  rougir  plus  promptement.  Enfin,  en  enterrant  le  gril,  on 
empêche  le  vent  d’emporter  des  étincelles  et  des  charbons  ardens , qui  pourraient 
occasionner  des  accidens. 

Les  instrument  pour  leur  service  sont , pour  les  3 premiers  numéros  , 1 crochet  à 
attiser  le  feu...  1 fourche  pour  prendre  et  porter  les  boulets  rouges...  1 tenaille  pour 
prendre  , etc...  1 cuiller  à a manches  pour  porter  et  pour  mettre  le  boulet  rouge 
dans  la  pièce. 

Réchauds  de  Remparts. 

1 Cul-dc-lampe...  i brandir*...  I cercle  supérieur...  I tige  h pointe...  t 
clavette  A pointe....  i fourche  à Houille  pour  suspendre  le  réchaud....  r 
pied  pour  le  réchaud , 1 >gé  sur  un  plateau  de  bois  , ou  terminé  en  pointe 
pour  le  fiser  à terre.  . 
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CONSTRUCTION  POUR  LES  MONTAGNES. 
El m on i È res  (de  3 espèces). 

De  *4»  *6»  chariot  à canon. 

De  12  , 8 , chariot  à munitions,  caissons  , et  forges  (i). 

De  4 (i). 


(i)  Quoique  cette  limonière  en  général  soit  1»  même,  il  j a pourtant  quelques 
légère*  différence*  ; le  têtard  de  celle  dn  chariot  à munitions  , a 3 lignes  d’epais- 
aeur  de  plus  que  le  têtard  de  celle  du  caisson  ; il  en  est  de  même  du  tiiuon.  C’est  uue 
simplification  à faire. 

(a)  On  a proposé  d’ajouter  à l’avant-train  de  4 à limonière  , la  pièce  suivante  : 
i Traverse  de  reculement. 

Lorsqu’on  met  un  troisième  cheval , elle  empêche  qu’il  ne  touche  à la  roue. 

Son  épaisseur  , depuis  la  patte , est  formée  par  a courbes  , le  bout  en  est  relevé  en 
"ourlet. 

Elle  est  percée  de  a trous  de  boulons  t l’un  à 1a  patte  sur  la  hauteur  , et  l’autre  à 
la  branche  dans  le  sens  de  son  épaisseur. 

Elle  est  placée  sous  le  bras  droit  de  la  limonière , par  le  moyen  d’un  boulon  qni 
traverse  sa  patte , ainsi  que  le  bras  de  la  limonière  et  le  trou  fait  dans  le  bout  de^ 
l’écharpe.  Lorsqu’on  veut  s’en  servir , on  la  met  à-peu-près  en  équerre  avec  le  bras 
de  U limonière , oit  elle  est  arrêtée  par  un  arc-boutant  à charnière.  Quand  elle  est 
iuutile,  le  même  arr-houtant  sert  pour  la  tenir  repliée  sur  le  bras  de  la  limonière, 
en  rapportant  son  bout  à la  charnière  la  plus  rapprochée  de  la  traverse , et  où  elle 
est  fixée  par  la  clef  à chaiuette. 

i Bande  de  recouvrement  pour  la  patte  de  traverse,  percée  de  io  trous 
de  clous  et  de  a à rivets. 

F.lle  embrasse  le  bout  arrondi  de  la  patte  de  la  traverse. 

Je  u’ai  jamais  vu  se  servir  de  cette  traverse,  ni  n’en  ai  trouvé  de  construite. 

Ferrures . \ 


i Arc-houtant. 

Il  soutient  la  traverse  développée,  et  la  retient  sous  la  limonière  lorsqu’on  n’en 
fait  pas  usage.  « 

i Qef  à chaînette  et  à piton. 

Elle  arrête  le  boat  de  l’arc-boutant  aux  charnières, 
i Charnière  à patte  coudée... 

Elle  est  placée  sous  le  côté  du  bras  droit  de  la  limonière. 
x Charnière  à patte  droite... 

Contre  le  bras  de  la  limonière , a xi  pouces  5 lignes  de  la  patte  coudée, 
j Boulon  à charnière  , rivé  sur  la  branche  de  la  traverse. 

I Plaque  à oreilles  percées  de  2 trous  de  clous  fraisés.  Le  milieu  de  la 
plaque  est  percé  d’uu  trou  carré  de  7 lignes. 
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i Bras  de  limonière...  i entre-loise...  i têtard  assemblé  dans  le  milieu  de 
derrière  de  Feutre-toise , et  li.xé  par...  i cheville  en  huis...  i épar. 

Ferrures  de  Limonicres . 

i , Echarpe  de  limonière...  6 liens  et  leurs  chevillettes...  *»  crochets  d’at- 
telage... a ragots,  a plaques  carrées  de  têtard...  un  bandeau  de  têtard...  3 
boulons  à' idem.. . a happes  à anneau  pour  le  gros  bout  du  bras...  i bou- 
lon de  limonière...  i clavette  double...  i chaînette  de  clavette...  i crochet 
à patte  à a4  et  r piton  à patte  à I a , 8 et  4—  t boucle  soudée  dans 

le  piton  à patte  de  ta  , 8 et  4***  La  patte  du  crochet  ou  du  piton  est  tenue 
sous  le  têtard  par  les  deux  premiers  boulons  du  bandeau  ; le  bout  est  vers 
Fentre- toise. 

Le  crochet  sert  à recevoir  une  des  mailles  de  la  chaîne  d'embrelage  , et  le  crochet 
fendu  de  la  chaîne  d’embrelage  se  loge  dans  la  boucle , lorsqu'il  faut  accrocher  cetfe 
chaîne  d'etnhrelage , ce  qui  est  nécessaire  pour  soutenir  l’avant-train  quand  on  le  ùr* 
de  dessous  sou  aflùt. 

38  Clous  d’applicage. 

AVANT-TRAIN  DE  SIEGE  DE  1.\  ET 
* 

I Limonière  composée  de  a bras , I entre-toise , un  têtard  , 
a armons...  i sellette...  i essieu  en  bois...  a roues. 

Ferrures . 

a Seyes...  i éejuignon...  a brnbans...  i happes  à anneau  de  bout  dVssieu... 
i beurtequins  d’essieu  en  bois...  a étriers  ou  frettes  de  sellette  et  d’essieu... 
i coiffe  de  sellette....  i cheville-ouvrière...  i boulon  ovale...  i cravate...  i 
chaîne  d’embrelage...  i bride  de  chaîne  d’embrelage...  4 boulons  de  cra- 
vate... a8  clous  d’applicage. 

T/avant-train  de  siège  pour  la  plaine,  esta  bras  de  limonière. 

L’avant-train  de  siège  pour  la  montagne,  est  à armons,  entre  la  tète 
desquels  ou  met  une  limonière  mobile  , ce  qui  est  plus  commode  dans  le* 
montagnes. 

Los  avant-trains  des  pièces  de  campagne  et  des  autres  voitures  à 4 roues 
de  l’artillerie,  sont  à timon  pour  la  plaine,  et  à limonière  pour  la  monta- 
gne; mais  c’est  le  même  avant-train  qui  reçoit  entre  so  armons,  le  timon 
ou  la  limonière.  On  remarquera  seulement  que  les  armons  des  avant-trains, 
quand  on  les  construit  précisément  pour  la  montagne , sont  d’un  échan- 
tillon un  peu  plus  fort.  Dans  les  armons  des  avant-trains  des  pièces  de  cam- 


1 6. 

i épar..! 


Elle  est  placée  dans  le  bras  de  limonière  , et  sert  de  rosette  à la  patte  de  traverse, 
a Plaques  pour  la  patte  de  traverse... 

Elle*  forment  le  dessus  et  le  dessous  de  la  patte  de  traverse , et  y sont  placées  à 
huur  du  bois  de  sa  branche. 

i Boulon  à tête  en  champignon... 

11  traverse  le  bras  de  liinooière  , sert  de  tourillon  à la  traverse;  son  écrou  est  plaçât 
en  dessous. 
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pxgne,  cotte  différence  n’existait  pas  Hans  les  modèles  de  1765.  On  a jugé 
nécessaire,  pour  remédier  à leur  faiblesse,  quand  011  voudra  y mettre  de* 
li monières , d’y  ajouter  a bandes  de  renfort  à oreilles.  Elles  sont  sur  le  côté 
extérieur  des  armons,  dont  elles  enveloppent  la  tête,  et-servent  par  là  à 
les  renforcer;  ces  oreilles  sout  percées  pour  y recevoir  a boulons. 

A la  place  de  ces  a bandes  à oreilles,  il  y a,  pour  les  nouveaux  armons  ' 
de  inoulagiie , a plaines  de  renfort  enveloppant  extérieurement  les  armons 
au  trou  du  boulon  de  limonière,  et  1 bride  mobile  (1)  à la  place  de  la 
frette  d’artnons.  Cette  bride  est  contcmie  au-dessous  de  l’armon  droit,  à 
un  bout  par -le  boulon  qui  est  de  ce  côté,  et  dirigée,  en  attendant  qu’ou 
s’en  serve,  sur  la  longueur  de  cet  arnton,  où  elle  est  fixée  à l’autre  bout , 
par  un  clou.  Quand  on  voudra  mettre  un  timon  au  lieu  d’une  limonière  , 
ou  arrachera  le  clou  de  la  bride,  on  la  placera  en  travers  pour  tenir  lieu 
de  frette  d’armons , et  on  arrêtera  l’antre  bout  par  le  boulon  correspondant 
qui  traverse  l’autre  artnon...  a boulons  de  la  bride  tenant  la  place  de  coiffe 
d’armons...  1 rosette  sous  le  boulon  de  gauche. 

Lorsqu’on  remettra  les  timons  pour  la  plaine , on  garnira  le  trou  fait  dans 
la  tête  d.-s  armons  par  une  virole  dont  la  longueur  doit  être  égale  à la  lar- 
geur de  la  tète  des  armons  ; elle  ne  sera  pas  soudée. 

Lorsqu'on  remplacera  les  limonières  par  un  limon  à bœufs,  011  portera, 
pour  \ mettre,  1 boulon  de  rechange  à clavette  de  même  force  que  celui 
des  lituonières,  qu'on  arrêtera  avec  la  clavette  de  la  limonière. 

a Tasseaux  de  derrière  de  volée , à 8 pans  , d'orinc. 

Ces  tasseaux  , placés  entre  la  volée  et  les  armons , servent  à donner  du  jeu  au  tê- 
tard ; on  les  met  sous  les  armons , lorsqu'on  remet  le  titnun.  Ces  tasseaux  sout  peu 
utiles  : il  j a asiei  de  jeu  pour  s’en  passer. 


avant-train  d’affut  de  campagne,  pour  la  montagne. 

i Sellette...  i armons...  i corps  d’essieu , en  bois...  i volée  de  derrière... 
1 tasseaux  de  volée  ( d’orme  ) de  derrière...  i sassoire....  i essieu  en  1er... 
? roues. 

Ferrures . 

1 Boulons  de  sellette...  u rosettes...  i écrous  d 'idem...  n heurtequins  h 
patte...  ü étriers  à bouts  taraudés...  a brides  d’étriers  à bouts  taraudés..  q 
écrous  d’étriers  A bouts  taraudés....  1 coiffe  de  sellette....  1 clieville-ou- 
vrière...  1 clavette  double  d 'idem...  a tirans  de  volée...  1 rosettes...  1 écrous 
d’idem...  1 hraban  à fourche...  a boulons  d’assemblage  pour  la  tête  des  ar- 
mons.... 1 rosette  et  a écrous  pour  idem...  1 pièce  d’armons....  4 lamettes 
de  volée...  a crochets  de  volée.  ( Voyez.  Avant-train  pour  la  plaine.  )...  1 
boulons  de  volée....  a rosettes....  a écrous  d'idem ....  a pitons  pour  la  pro- 
longe ( Voy .Avant-train  pour  la  plaine  )...  4 rosettes...  a écrou*  d’idem.,  a 
équerres  à tige  ( Voy.  Avant-train  pour  la  plaine  )...  a clous  rivés  d’id... 


fi)  An  lieu  de  la  bride  mobile,  etc.,  on  a mis  (à  l’armée  des  Alpes  en  17^3  et 
9 4 ) * une  frette  qui , embrassant  les  armons  et  le  têtard  de  la  limonière  , empêche 
celle-ci  d’étre  mobile.  Cette  innovation , contraire  aux  tables,  parût  vicieuse,  il  utt 
faut  plus  la  suivre.  Le  limonier  est  écrasé  dans  le  tirage  ; et  dans  les  parcs  serrés  . lu 
JUiuouurc,  ne  pouvant  »*  relever  , augmente  l’embarras  du  local. 
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i chaîne  dVmbrclage...  i bride  de  chaîne  cTembrelage...  i plaques  de  renfort 
ci’ariuoii&...  i bride  d'armons...  a boulons  tfidem...  i rosette  sour.  lecr^L 
de  celui  de  gauche...  a écrous  d i bout  de  chaîne  pour  soutenir  le 
coffret  de  8,  ayant  3 mailles,  i piton  et  un  arrêt  de  chaîne...  i rosette, 
i contre-rivure  A' idem...  i bande  de  renfort  de  sassoire  ( Vay.  Avant - 
\ train  pour  la  plaine  )...  a boulons,  a rosettes,  a écrous  A* idem...  4 clou* 
rivé*  a idem  , à la  et  8,  et  5 dans  le  4—  * crochets  à patte  coudée,  pour 
porter  le  tire-bourre  et  le  3*  levier  des  affûts  de  4 leur  chaînette...  119 
clous  d’applicage. 


NOTES 

Sur  la  y oie  des  Voitures  d*  artillerie • 

< 

La  voie  îles  Toitures  se  prend  du  dedans  d’une  jente  au  dehors  de  l’autre  , mesure 
prise  en  dessous. 

La  voie  commune  des  voitures  d’artillerie  est  de  56  pouees  C ligne».  Celle  du  cha- 
riot à canon , du  baquet  à bateau  , et  du  baquet  à poutou  , n’est  que  de  56  pouces. 
Le  poids  dont  ces  Toitures  sont  ordinairement  chargée»  , achevé  de  leur  douuer  le» 
6 ligues  qu’elles  ont  de  moins. 

Aux  affûts  déplacé  , la  voie  se  prend  en  dedans  des  jantes  et  dans  le  bas;  on 
leur  donne  3 lignes  de  voie  moins  qu'au  chi*su , parce  que  le  poids  de  la  pièce 
écarte  la  roue  dan»  le  ha».  Cette  voie  u’e»t  que  de  45  pouce»  6 ligne» , pour  ne  pa* 
donner  trop  d’écartemenl  au  chàsais.  En  général , toute»  le»  voiture*  destinées  spé- 
cialement aux  place* , ont  cette  même  voie  de  45  pouces  : celle  même  du  chariot  à 
cation  a roulettes  , n’en  a que  4*- 

Les  voitures  de  l’artillerie,  d’après  l’arrêta  du  zi  floréal  an  ju , doivent  être  sus- 
ceptibles d’avoir  1 voies , parce  qu'on  a fait  la  guerre  dan»  de»  pays  où  la  voie  était 
plus  serrée  ; si  on  voulait  être  conséquent,  il  eu  faudrait  bien  plu»  de  ’x  , lorsqu'on 
veut  les  varier  à raison  de  la  difficulté  du  tir  dans  des  voies  rapprochées  de  celle 
de  la  voiture  qu’on  conduit.  Si  on  ne  considère  que  le  passage  dan»  des  chemina 
creux,  où  les  rochers  arrêteront  l'essieu  , qu’on  a conservé  k même  , alors  ou  sera 
également  arrêté  ; ou  s’il  u’est  empêché  que  par  le»  terres  , on  les  enlèvera  ; les  outil* 
sont  sous  la  main.  11  parait  qu’ou  a renoncé  a cette  innovation  malheureuse. 

CHARRETTE-CAISSON. 

Celte  Charrette , faite  pour  remplacer  les  Caissons  à muni- 
tions dans  les  pays  difficiles  et  les  expéditions  d’outre-mer, 
ayant  paru  utile , ou  a cru  devoir  ’ la  donner  ici  avec  ses 
détails  et  dimensions. 

Elle  est  composée  de  : % brancards...  4 épars  de  fond...  i hausse...  a ri- 
delles.... a4  roulons....  10  épars  mamans....  1 trésaille—  i hayon—  » ser- 
vantes... 4 burettes...  t perche  de  fermeture , garnie  dans  sa  longueur  et  en 
dessous  d’uue  tresse  de  paille...  I limunière,  ses  * bras,  i épars,  son  «Mi- 
tre-toise... a roues , d’affût  de  i a , ou  de  8 , ou  de  charrette...  4 rivets  pour 
les  bouts  de  brancards...  4 esses  de  hayon  et  de  trésaille...  leur  chaînette- 
leur  pilou...  a arrêtons  pour  le  bout  des  ridelles...  i nrrètoir  pour  le  bout 
de  la  perche  de  fermeture...  i chaînette  et  a pitons  de  perche  .pour  t'empê- 
cher de  se  perdre...  t croissant  portant  un  boulon  place  au  milieu  du  liayon 
de  derrière  pour  recevoir  le  bout  de  la  perche  de  ferinetuie,  sa  clef...  sa 
chaînette...  a douilles  de  servantes...  a pitons  d'idem...  a chaînettes  portant 
anneau  pour  recevoir  les  bout»  des  servantes,  a pitons  d'idem...  4 bou- 


t 
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Ion*  <fe*»içu  et  de  brancard.—  4 écroui  d 'idem...  1 bandes  d’essieu...  1 an- 
neau portant  1 boulon  placé  au  milieu  de  la  trésaille  de  devant  pour  rece- 
voir le  bout  de  la  perche  de  fermeture....  * rivets  pour  les  bouts  de  der- 
rière des  bras  de  litnonière....  4 ragots...  1 cravate  et  ses  (i  rivets...  1 che- 
ville traversant  les  brancards  et  lalimonière,  a rosettes  à,' idem...  l clavett* 
et  une  chaînette  d’idem...  1 essieu  de  j a ou  de  8,  ou  de  charrette. 


La  p«rebe  est  garnie  en  dessous  d’une  tresse  de  paille  qui  t’j  attache  par  des  fi- 
celles passant  par  des  trous  pratiqués  dans  toute  sa  longueur  ; cette  tresse  (ou  bour- 
let)  aisée  à renouveler,  appuie  sur  l'aréte  supérieure  des  caisses,  fait  comme  un 
ressort  qui  les  contient  et  les  empêche  de  sauter  dans  les  cabots. 

Sur  la  perche , est  clouée  une  grosse  toile  peinte  qui  recouvre  la  charrette  ca 
dessus  et  sur  les  côtés , où  on  l'arrête  par  des  ficelles,  autour  des  roulons. 


a 

Brancards. 


Cimentions. 

Longueur  totale 

Au  milieu 

1 „ , Aux  deux  bouts 

| Hauteur.  • < * „ piedï  4 p(luc„  lio  d,™*,* 

. a pieds  1 1 pouces  du  devant 

F.paisseur 

Le  centre  de  l’essieu  est  placé  à 3 pieds  7 pouces  du 
derrière  de»  brancards  ; le  dégagement  commence 
sous  les  brancards , à 6 ponces  de  chaque  côté  de  ce 
point , et  se  termine  par  un  rayon  de . . 


f Longueur  totale  . . .- 

File  est  embrevée  de  6 lignes  dans  les  brancards  ; elle  est  place*  au 
milieu  de  l'essieu  ; le  dessus  est  à la  hauteur  des  épars  de  fond. 

r Longueur  f de  ceux  des  extrémités.  . • . . . . . 

*.  4 . I totale  \ des  deux  autres . 

^ \ 

( Epaisseur 


Emplacement.  1 

* 

Distance  du  devant  du  brancard  au  premier 
Du  premier  au  second 

Du  second  au  troisième  ........... 

Du  troisième  au  quatrième . . . 

* Le  dessus  des  épars  est  à un  pouce  au-dessous  du  dessus  de»  bran 
cards. 

totale 

entre  les  épaulemens  dés  bouts  arrondi». 
, les  chanfreins  abattus  de  6 lignes . 

(i)  Celle  de  droite  doit  avoir  a pouces  de  moins  en  arrière. 

Celle  de  gauche  doit  avoir  i pouces  de  moins  en  avant- 


a 

Ridelle*. 


*4 

Roulons 


{Longueur  { 

Equarrissage , 1 
de  droite  doit  avo 
gauche  doit  avoir 

| Longueur  { êntrlt*  h»  épautemeu» 
* Equarrissage I 


pouc. 

lig- 

97 

8 

4 

5 

5 

3 

6 

16 

C 

28 

6 

4 

C 

4 

34 

9 

ii 

3 

X 

6 

i5 

i5 

35 

x6 

£ 

<i 

3 

«9 

C 

i5 

6 

i 

j 

(i)  t Arrètoir  doit  empêcher  la  trésaille  de  sortir  de  la  ridelle  gauche;  quand m 
veut  ouvrir  la  charrette , on  ôte  l'esse  de  trésaille  de  la  ridelle  droite  : on  tire  tm 
peu  à soi  la  trésaille  pour  l’en  dégager;  et  on  la  fait  tourner  en  déhors  autour  df 
la  ridelle  gauche;  voilà  pourquoi  celle-ci  est  un  peu  plus  longue;  par  ce  movei*  # 
on  ne  peut  jamais  oublier  la  trésaille  et  la  perdre. 

I.  G 
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Emplacement.  pouc 

II»  sont  placés  perpendiculairement  aux  brancards»  et  espacés 
également  outre  le»  épars  montans. 

io  f Longueur  totale 20 

Epars  < Largeur 3 

moutans.  I Epaisseur x 


Emplacement . 

Distance  du  devant  des  brancards  au  premier 12 

Du  premier  au  second 7 

Du  second  au  troisième 26 

Du  troisième  au  quatrième 23 

Du  quatrième  au  cinquième 7 

Ils  sont  placés  au  milieu  de  l'épaisseur  de»  brancards. 

I Cl  f tota^e 40 

T résaille  1 ODfTueur  d u centre  d’un  tron  à l'autre  . . . . 32 

pour  fermer  / Largeur  4 

le  derrière  de  I Epaisseur I I 

la  charrette.  » Diamètre  des  trous 2 

1 Trésaille  de  hayon.  ( Mêmes  dimensions  que  la  précédente,  seu- 
lement les  trous  n’ont  que  1 pouce  6 lignes  de  diamètre.) 


Traverse  de  l 
hayon.  ( 

2 

Epars  montans  < 
de  hayons. 

a I 

Boulons  de  { 
hayou.  I 


Perche  de 
fermeture. 


Servantes. 


• Bras  de  iimo-* 


Futre-toise  ijp 
liiuouière. 


Epar  de  limo-i 


*rse  de  î Longueur  totale . » 33 

^ Equarrissage  , les  bouts  arrondis X 


Longueur  totale 16 

Largeur ! 3 

Epaisseur X 

Long\MHir  totale 16 

Equarrissage X 

ngueur  ^ parii*  méplate 79 

Largeur 2 

Epaisseur x 

Les  bouts  sont  arroudis  sur  une  longueur  de ...  . 6 

Longueur  totale 23 

Diamètre  . . . . x 

Longueur  totale 93 

{derrière 4 

à 18  pouces  d’/</em 4 

au  bout 2 

. . e derrière 3 

-nrgrur  sur  * f ^ pouces  d 'idem . 3 

partie  cuitrec.  ÿ . 1 . 

1 V au  bout 2 


. f totale • 3'i 

ongueur  ^airc  les  épaulemeus 21 

Largeur 3 

Epaisseur.  . . 4 

Elle  est  cintrée  de 1 

Longueur  totale 9 g 

Largeur  3 

Epaisseur I 
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des!'  affûts  et  voitures. 

Emplacement  Je  l'entre  •toise  et  de  l'épar  de  litkonière. 

DitUoce  du  bout  de  derrière  de  la  limonière  au  devant  de  l’entre- 

toise 

Distance  du  bout  A' idem  de  la  limonière  au  derrière  de  l'épar.  . . 

{Derrière • 

A 18  pouces  d'idem  devant  l’entre-toi*© 

À ata  pouces  devant  l’entre-toise  

A 6 ponces  du  bout  en  avant 

Au  bout 

Les  bouts  des  bras  de  limonière  sont  faits  en  fourche,  pour  se 
fixer  daus  le  premier  épar  du  corps  de  la  charrette , les  tenons  de 
lVutre-toUc  d'idem  se  logent  dan»  les  bout»  des  brancards  de  la 
charrette. 

, f Longueur  totale 

Burette,.  f £*r?'ur 

On  fait  une  eutaille  au  bout  de  devant  des  deux  qui  sont  en  de- 
hors pour  recevoir  les  bouts  des  bras  de  limonière . » 

Longueur  totale 

Largeur  .....  ... 

2 J Epaisseur 

Tringles.  j C Largeur  . . 

Entailles  \ Longueur  en  profondeur 

' Distance  des  nout9 . . . 

Files  se  clouent  contre  les  épars  montans,  le  bas  touche  les  bran- 
cards dans  l'intérieur  de  la  charrette. 

Ferrures . 

4 f Longueur  des  pattes 

Ragots.  \ Largeur 

Us  sont  construits  comme  ceux  des  charrettes  ordinaires  d’artille- 
rie. Les  deux  de  devant  sont  placés  comme  aux  mêmes  charrettes. 
l*es  deux  de  derrière  sont  placés  sur  la  partie  supérieure  des  lirno- 
nières , à i5  pouces  des  bouts. 

Rivet,  de  brasf  tête  comprise 

de  limonier..  1 ^umetre  de.  t.ge. 

Us  sont  placés  à 4 pouces  du  bout  de»  bras  de  limonière. 

t / Développement 

Crante.  \ V‘r?rnr ■ 

Elle  est  fixée  sous  I’entre-toise  et  les  bras  de  limonière,  par  6 ri- 
vet» de  4 lignes. 

Cheville  de  f î?°^'ur  lotlle 

umouiere.  ^ 

Elle  est  percée  d’un  trou  méplat  pour  y recevoir  une  clavette. 

2 Ç Grand  diamètre 

Rosettes  < Petit  diamètre 

ovales.  ^ Epaisseur 

Elles  sont  fixées  aux  brancards  par  des  alu  us. 


pour. 

18 
• 6 
ai 
21 
26 
34 
25 


84 

<i 

x 


9<* 

4 

1 

1 

x 

x3 


^6 


48 

x 


3» 

1 
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IUt  *t,  d.  f ^n«lu,ur  téte  ““P'" 

kr.nc.rd,  \ Dumt,re 

Ceint  de  devant  est  placé  à 4 ponce*  du  bout. 

Celui  de  derrière  à 2 pouces  du  bout. 

4 ( 

Boulons  de  ! Longueur  totale 

brancard  et  I Equarrissage  sous  la  tête 

d'essieu.  " 

TU  sont  placés  à 4 ponces  de  chaque  côté  du  milieu  de  l’essieu  : 2 
trou»  sont  distans  de  7 pouces  3 lignes. 

Ecrous  d’idem...  ont  14  lignes  d’équarrissage  et  7 lignes  d'épaisseur. 

TV  lî  1 J Les  douilles  de  serrantes,  leur  crampon  et  leur  pi- 
I ton  , comme  aux  autres  voitures  d’artillerie 
servantes.  ^ 

Elles  sont  placées  an  milien  des  épars  des  extrémités. 

I C Largeur  du  fer  autour  de  l’anneau. 

Anneau  ) Epaisseur  à' idem  . 

à boulon  \ Equarrissage  de  la  tige  sous  la  tête  ..... 

de  fermeture.  { Longueur  de  la  tige 

Il  est  placé  sur  le  milieu  dn  hayon  de  devant  pour  recevoir  le  bout 
de  la  perche  de  fermeture.  Il  est  soulevé  à 45°  du  sommet , pour 
laisser  passer  l’arrétoir  de  la  perche. 

1 | Largeur  du  croissant  . 

Croissant  < Epaisseur  du  fer  autour  . . .* 

de  fermeture.  ^ La  tige  comme  celle  de  Panneau  ci-dessus. 

Il  est  placé  au  milieu  du  hayon  ou  trésaille  do  derrière  ; le  bout 
«st  percé  d’un  trou  méplat  pour  recevoir  une  clef.  Dàns  cette  clef 
est  un  trou  oà  l’on  fait  passer  un  anneau  de  cadenas  qui  ferme  le 
bout  de  la  perche. 

4 f 

Esses  v Comme  à 1a  charrette  à boulât, 

de  trésaille.  ^ 

4 f 

Rivets  / Idem. 

de  trésaille.  [ 

Chaînette  I Longueur  totale 

de  perche  | Diamètre  dn  fer  des  mailles 

de  fermeture.  " 

Elle  est  fixée  d’un  bout  par  un  piton  sur  le  devant  de  la  perche 
de  fermeture , et  de  l’autre  bout , à un  piton  planté  dans  la  ridelle 
de  gauche. 

a f Longueur 

bandes  < Largeur  . 1 

d’eieieu.  [ Epaisseur 


pouc 

«S 

4 

3 

6 

10 

» 

9 

r 

3 

» 

31 

» 

6' 

5 

i» 

z 

a 

3 

20 

m 

3 

10 

a 

3 

» 

4 
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Table  des  Dimensions  des  Caisses  à Munitions  ét  d' Assortiment. 

Calibres  de 4-  8.  n.  Obu- 

sier  de 
(ipouc. 

Caisses  a munitions. - 

po.  lig.  po.  lig.  po.  lig.  po.  lig. 

Longueur  f extérieure,  oreilles  comprises  . . . 3o  6 Idem  Idem.  Idem. 

sçn  ^ extérieure,  oreilles  non  comprises. N ^7  6 Idem.  Idem.  Idem. 

{extérieure 4 8 5 6 6 '»  8 x 

intérieure 3 a 4 » 4 6 ® 


8 5 6 6 *"  8 x 

_ . t e.  ® la 

a 4 "4  6 /»  , 


' f extérieure  par  derrière  * xo  » 19  »•  Idem. 

I extérieure  par  devant 18  » 17  *>  Idem. 

H,Ute" \ intérieur* , les  fond.f  j€rrlirt.  . l6  g ,6  „ Idem 

I et  le  couvert  non { f . o , ,, 

I cAnnrii  1 par  devant  ..  x5c  8 14  - Idem. 


!de  la  tête  ou  petit  côté  (en  orme).  . x >*  Idem.  Idem. 

du  .ur-fonds  , embreré  de  3 ligues 

des  4 côte» . » 5 » 8 Idem. 

du  fond  en  feuillure,  idem  xo  x » Idem. 

Distance  entre  le  fond  et  le  sur-fond „ ,.h  3 » 4 Ittem. 

Epaisseur  du  couvert » 10  f «•  Idem. 

Longueur  de  l'ouverture  du  couvert 9 »«  Idem.  Idem. 

Epaisseur  des  liteaux  de  renfort  * • 6 Idem.  Idem. 


Diamètre... 


dn  trou  des  oreilles  . . 
des  trous  du  sur-fond  . 

Caisse  d* assortiment. 


6 Idem.  I Idem . Idem, 
b Idem.  ! Idem . Idem. 


Les  longueurs  sont  comme  aux  caisses  à muni- 
tions; le  fond  et  le  couvert  out  1 pouce  d'épais- 
seur ; les  côtés  ont  1 pouce  pour  l'obusier  et  9 ligu. 
pour  les  3 autres  calibres 

Largeur ( «tfri*ur* 

" t intérieure 


extérieure 6 48  .7  6 14  6 

intérieure 4 10  6 « 6 6 12  6 

extérieure  par  derrière tg  . Idtm,  ïdtm.  Idem. 


Hauteur / extérieure  par  devant  (le  derrière 


- Idem.  I Idem.  |i6  » 


a Au  bas. 
b Au  haut. 

La  petite  cartouche  de  4 a de  hauteur  totale  x5  pouces  5 ligues. 
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Table  relative  aux  Charrettes-Caissons  et  à leurs  Caisses  de 
chargement. 


ChArrTttes-c&issona , les  mêmes  pour.  . . 


Coups  à boulets  par  caisse 

^ 

Cou[>s  a cartouches  à balles  par  caisse 


Caisses  f 
à munitions  / En  tout 
par  charrette.  I 


"Nombre 
de  coups 
par  charrette 


* cha: 

brr  r l* 

»nps  f En  tout 
rrette.  ^ | à ] 


boulets, 
balles  . 

Caisses  d’assortiment  par  charrettes  . 

boulets 
balles.  . 

Nombre  de  charrettes  par  bouches  à feu  . 

Il  y aura  donc  | baisses  ( * raun'l‘ons  • 
par  bouclier  ^ \ d'assortiment, 

a feu  nppro-l  Totalité  des  coups  (sans 
visionnée  . .1  les  coffrets) 


Totalité  de  l’approvisionnement  porté  par 
les  caissons  pour  chaque  bouche  à feu  . 


Coups  par  coffret 


Totalité  des  coups  portés  par  les  charrettes- 
caisson . et  coffrets  pour  chaque  bouche] 
a feu  

Idem  par  les  caissons  et  coffrets  . . . 


Nombre  de  cartouches  d'infanterie  conte- 
nues dans  chaque  caisse  . • , ^ , 

Longueur  de  la  partie  du  corps  occupée 
par  les  caisses 


!de  la  ca 

d'assorti 

de  la  cl, 
• 

pris  i 
ture  d 


caisse  a munitions 

assortiment 

charrette,  non  cora- 
8 livres  pour  pein- 
d’elle  et  des  caisses  . 


7 

6* 

10 

6 

i 

7° 

30 

a 

3a 

a 


I JO 

x8 

î3o 

168 


H 


106 


79  p.  6 1. 


liv. 

467 


* 

6 

5 - 

4 

5 

4 

3 

8] 

8) 

7 ) 

f ,3 

I 12 

? 8 

5J 

4) 

‘i 

X 

X 

1 

4SI 

40") 

»Sï 

f 

J 56 

>3i 

*5  J 

,6j 

3 J 

3 

4*  . 

3o 

48 

40 

à 

4 

5 

ÏI9 

is 4 

i55 

m 

184 

soi 

>56 

1 s 

4 

>34 

• 

a33  ; 

iS  9 

199 

n3 

>6o 

i3a  X *0 

0 

X 

Cl 

vt 

202X10 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

1.  s.  d. 

1. a. 

1.  i.  d. 

6 t5  10  0 17  9 
6 x5  ioi  6 17  9 


Idem. 


Idem. 


Obusiers 

de 

campag 


2,6 

Idem. 


* On  pourrait  en  mettre  7 aussi,  charger  11  caisses  à boulets  et  5 caisses  à car- 
touches^ ce  qui  ferait  112  coups  par  charrette. 


Digitized  by  Google 


DES  AFFUTS  ET  VOITURES. 


8 


Details  sur  les  Poids. 


ttifi  liv.  Pour  un  essieu.  « 

186  Le  corps  de  la  charrette. 

80  La  limonière. 

5oo  I ..es  a roues,  1 esses,  4 flottes.  , 

387  ta  caisses  de  ia  à munitions  et  1 d'assortiment. 

fia  La  perche,  toile,  etc. 

1481  liv.  Poids  total. 

t3a  Paquets  de  cartouches  d’infanterie  de  10  au  paquet  que  contient  la 
caisse  de  8 , pèsent  100  liv. , la  caisse  3o  liv. , donc  tîo  liv. 

Ce  sont  les  seules  caisses  avec  celles  de  4 simples  qu’il  faut  charger  ainsi , 
parce  que  le  poids  des  autres  excéderait  trop  vite  les  forces  de  deux  hommes 
pour  être  portées  A hras  à quelque  distance. 

Les'  caisses  sont  recouvertes  d’une  grosse  toile  peinte,  clouée  à a pouces 
au-dessous  de  l'arête  du  derrière,  retombant  de  4 pouces  eu  avant  et  sur 
les  côtés. 

Le  sur-fond  est  percé  de  5 trous  de  4 lignes , fraisés  en  dessus  pour  fa- 
ciliter le  passage  de  la  poudre  qui  pourrait  tamiser  des  cartouches.  On  la 
retire  par  un  trou  qui  est  à un  bout  entre  les  a fonds.  Ce  moyen  évite  les 
accideus  : on  pourrait  l’employer  dans  les  caissons.  Il  n'y  a pas  de  sur- 
font! dans  tes  caisses  d'armement  ; il  s’embrève  de  3 lignes  des  4 côtés. 

Le  fond  eut ro  dans  les  côtés  et  les  têtes  de  3 ligues,  par  le  moyen  d’une 
fenillure  : il  affleure  le  dessous  des  caisses  ; on  cloue  4 petits  liteaux  éqni- 
dislans  sur  le  fond  , pour  soutenir  le  sur-fond  ou  premier  fond  ; ils  ont  put* 
conséquent  4 lignes  d’épaisseur,  distance  entre  les  1 fonds.  Il  doit  rester 
un  passage  de  5 A fi  lignes  entre  chaque  bout  de  ces  liteaux  et  le  côté  de  la 
caisse  ; on  11e  l’a  pas  observé,  et  l’on  peut  s’en  passer  absolument. 

Les  oreilles  des  caisses  sont  prises  A lu  moitié  de  la  hauteur  sur  le  devant, 
A commencer  du  haut.  On  les  renforce  par  un  liteau  de  fi  lignes  d'épaisseur 
cloué  sur  chacune  intérieurement,  et  on  les  perce  vers  leur  milieu  d’un 
trou  de  fi  lignes , où  l’on  passe  un  cordage , arrêté  par  des  nœuds  qui  doi- 
vent rester  entre  les  deux  oreilles  qui  sont  de  chaque  côté.  Il  faut  creuser 
sur  l’extérieur  des  oreilles  une  gorge  de  la  grosseur  du  cordage , dans  la 
partie  de  l’oreille  au-dessous  du  trou  , ou  de  niveau  A ce  trou  , afin  que  dans 
le  chargement  de  la  charrette,  le  cordage  n’empêche  pas  les  caisses  de  se 
joindre;  ce  cordage  sert  d’anse.  11  faut  que,  fixé  par  les  nœuds,  l’anse  qu'il 
forme  déborde  assez  le  dessus  de  la  caisse  pour  pouvoir  y- passer  aisément 
un  manche  d’outil  qui  servira  A porter  la  caisse  en  civière  au  besoin. 

Le  dessus  des  caisses  est  en  trois  parties;  les  a extrêmes  sont  fixées  A la 
caisse  et  sS*  logent  en  feuillure  : elles  laissent  entre  elles  un  espace  île  g 
pouces  fermé  par  iyi  couvercle.  Ce  couvercle  est  tenu  sur  le  derrière  de  ia 
caisse  par  lieux  morceaux  de  cuir  qui  lui  servent  de  charnières  : il  s’appuie 
par  les  côtqs  sur  les  parties  extrêmes  du  dessus,  coupées  en  feuillure  poul- 
ie recevoir  : au  fond  de  cette  feuillure  est  une  petite  rainure  d’une  ligne  de 
largeur  et  île  profondeur,  pour  retenir  et  rejeter  en  dehors  l'eau  qui  pour- 
rait s’infiltrer  par  la  jointure  du  couvercle  avec  chaque  partie  dn  dessus; 
sur  les  côté*  de  la  caisse  dans  la  largeur  de  l'ouverture,  sont  des  liteaux  ar- 
rondis qui  se  logent  dans  des  cannelures  pratiquées  dans  le  dessous  des 
parties  dp  couvercle  qui  leur  correspondent  ; ces  liteaux  sont  fixés  par  des 
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pointes  sur  l’épaisseur  des  longs  côtés  ; on  n'en  a mis  que  sur  le  derrière  , 
le  courcrt  est  fixé  par  i petits  tourniquets  en  bois. 

Le  couvert  des  caisses  d’armemens  régne  sur  toute  la  longueur  de  la  caisse, 
et  devait  s’y  emboîter  à feuillure.  ( On  n’a  pas  suivi  cette  forme;  on  a fait 
une  gorge  sur  le  derrière  pour  recevoir  i liteau  arrondi  cloué  sur  la  moitié 
de  l’épaisseur  du  long  côté  de  derrière , et  le  devant  se  superpose  tout  uni- 
ment au  long  côté  qui  lui  est  relatif.  ) 

Les  caisses  à munitions  pour  pièces  de  8 et  pour  obusiert  de  6 , ainsi 
que  leurs  caisses  d'armemens  ne  diffèrent  de  celles  de  ia  que  par  leur 
largeur. 

( '.ette  charrette  est  faite  pour  remplacer  les  caissons,  dans  les  expéditions 
outre-mer,  ou  qui  exigent  des  embarquemens,  dans  les  pays  montueux  , 
difficiles  , et  où  l’on  peut  prévoir  qu’on  n’aura  pas  assex  de  chevaux  de 
trait  pour  exécuter  et  suivre  une  attaque. 

On  petit  la  monter  sur  essieu  et  roues  de  i»  et  de  8 , pour  employer  en 
rechange  au  besoin  ces  roues  et  cet  essieu  ; mais  alors  elle  devient  plus  pe- 
sante. 

On  n’a  pas  donné  de  couvert  à cette  charrette  pour  l’alléger,  et  pouvoir 
en  installer  un  plus  grand  nombre  dans  les  vaisseaux  , où  les  couverts  sont 
embarrassans  ; mais  la  perche  de  fermeture  ferme  toutes  les  caisses  : une 
grosse  toile  peinte  qu’elle  soutient  en  toit  au-dessus  des  caisses , met  celle- 
ci  à l’abri  des  pluies  ; et  les  caisses  elles-mêmes,  couvertes  aussi  d’une  toile 
peinte,  abritent  les  munitions. 

Dans  les  embarquemens  on  retire  la  limonière,  les  caisses,  la  perche,  ce 
qui  donne  beaucoup  de  facilité  pour  l’embarquement , l’installation  et  le 
débarquement.  On  sait  qu’on  doit  ôter  toujours  les  roues , et  si  l’essieu  gê- 
nait , on  pourrait  le  retirer  aussi.  * 

La  facilité  d’emmagasiner  les  caisses  durant  la  saison  des  pluies,  en  y 
laissant  seulement  les  charrettes  exposées  , est  encore  un  avantage  précieux 
de  cette  espèce  de  voiture. 

Dans  les.pays  où  la  charrette  ne  pourrait  avancer,  ou  lorsqu’on  voudrait 
ne  pas  l’exposer , ou  lorsque  faisant  une  retraite  précipitée , on  voudrait 
lui  faire  prendre  les  devans , etc.  on  ferait  porter  les  caisses  , comme  on  a 
dit , à dos  de  mulet , ou  par  des  hommes  ; on  disséminerait  les  caisses  le 
long  du  chemin  que  suivrait  le  canon  faisant  son  feu  de  retraite,  et  on  rap- 
porterait ou  abandonnerait  ces  caisses. 

Cette  charrette,  quand  elle  a son  essieu  qui  doit  être  à talons  , ses  pro- 
pres roues  qui  doivent  être  pins  légères , peut  être  attelée  de  deux  chevaux 
seulement  ; on  pourrait , je  crois,  la  faire  à timon. 

Les  caisses , par  leur  forme  toitée,  leur  assemblage  à feuillure,  la  petite 
gorge  qui  est  vis-à-vis  la  jonction  des  parties  du  dessus, et  la  grosse  toile 
peinte  qui  recouvre  tout  le  dessus  et  descend  A 3 ou  4 pouces  sur  les  4 
côtés , abritent  parfaitement , contre  l’humidité , les  munitions  qu’elle* 
renferment. 

11  n’v  a de  ferrure  que  quelques  clous  noyés  dans  le  bois.  Le  sur-fond  , 
percé  de  trous  en  entonnoir  laissant  échapper  la  poudra  que  les  cartouches 
peuvent  tamiser , et  qui  reste  entre  les  deux  fonds  , pare  aux  inconvénien* 
du  feu. 

Ces  caisses  pesant  moins  de  3o  liv.  peuvent , étant  chargées , être  trans- 
portées à dos  de  bétes  de  somme,  quelque  faibles  qu’elles  soient,  en  les 
liant  de  a en  a par  le  cordage  des  anses  ; ou  par  des  hommes  , soit  en  les 
portant  par  les  anses,  soit  en  passant  dans  ces  anses  un  bâton  ou  deux,  et 
les  portant  en  civières. 

Le  délardemcnt  de  3 lignes  de  bois  sur  la  face  inléi  ieure  des  longs  côtés 
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dans  tes  caisses  d’obusiers  , commençant  à 8 pouces  du  sur-fond  , est  pra- 
tiqué pour  recevoir  i planchettes  de  4 lignes  d épaisseur  qui,  s’appuyant  sur 
ces  deux  épaulemens  de  3 lignes , séparent  des  obus  qui  sont  dans  le  fond 
de  la  caisse , les  charges,  lauces  à feu  et  étoupilles  qu’on  placera  sur  ces 
deux  planchettes,  qui  doivent  garnir  toute  la  caisse  ) par  ce  moyen  on  ne 
risque  pas  de  décoiffer  les  fusées  des  obusiers  en  plaçant  ou  tirant  lea 
charges. 

Toutes  les  caisses  doivent  être  étoupées  avec  le  même  soin  et  les  mêmes 
précautions  que  les  caissons.  On  commence  par  étouper  une  cartouche  A 
chaque  bout , ainsi  de  suite  et  symétriquement , eu  venant  au  milieu  ; puis 
on  met  un  lit  d’étoupc  sur  les  cartouches,  et  on  place  dessus  les  charges 
des  cartouches  à balles  , les  étoupilles  , la  lance  à feu. 

Celte  charrette  qui  a beaucoup  d’avantages  sur  les  caissons,  dans  les 
transports  des  munitions,  sur-tout  dans  les  embarquemens , ou  les  caissons 
sont  très-embarrassans,  quelquefois  même  impossible  à faire  passer  par  les 
écoutilles,  a l’inconvénient  majeur  de  ruiner  promptement  les  chevaux 
limoniers  , par  le  peu  de  soin  qu’on  aura  d’équilibrer  la  charge  , à mesure 
qu’on  consommera  les  munitions. 

Le  vol , l’abandon  des  caisses , sera  aussi  un  surcroît  de  dépense  ; mais 
une  charrette  et  se»  caisses  coûteront  moins  qu’un  caisson. 

On  a payé  en  l’an  vi , à Paris , ces  charrettes  un  peu  cher , ainsi  qu’on 
vient  de  le  voir;  mais  beaucoup  de  circonstances  ont  rendu  tel  ce  marché  : 
on  n’a  donné  que  pen  de  temps  pour  les  faire , on  n’avait  pas  la  réputation 
de  payer  exactement , on  n’avait  pas  d’approvisionnemens  , enfin  c’était  à 
Paris,  etc. 

Les  mêmes  caisses,  dans  le  même  temps,  ne  revenaient  A Rennes  qu’A  } 
liv.  ou  3 liv.  io  s. 

Nota.  On  s’est  trompé  dans  l'exécution  de  la  limonier*  de  cette  charrette.  On 
n'a  donné  à 1 etablage  que  77  ponces  au  lieu  de  78  de  longueur , et  ?6  pouces  au 
lieu  de  29  dans  la  largeur  intérieure;  le  cheval  >e  trouve  gène  : on  avait  dit  de 
suivre  les  dimensious  des  limoniéres,  et  on  s’evt  rejiosé  là-dessus  sur  les  connais- 
sances des  officiers  d’ouvriers  à qui  ces  détails  elaieut  cou&é»  , et  qui  otit  eseenté 
tous  ceux  de  cette  voiture  avec  beaucoup  d'intelligence.  S'ils  sont  tombé*  dau*  ce 
défaut , c’était  pour  éviter  que  le  bout  des  limoniéres  fût  eu  dedans  des  braurards  ; 
s’il  eût  été  eu  dehors  , la  limonirre  devenait  trop  large  , et  pour  la  réduire  a une 
' dimension  convenable , il  eût  fallu  trop  contre-tailler  le  bots  : il  taux,  par  une  nou- 
velle combinaison,  éviter  ces  défauts. 

Du  Chargement  des  Caisses. 

On  charge  les  caisses  en  commençant  par  chaque  bout  alternativement , et 
on  Cnit  par  le  milieu  vis-à-vis  l’ouverture  du  couvert. 

On  étoupe  les  cartouches  l’uue  après  l'autre  latéralement , et  011  les  garnit 
en  tout  sens  comme  dans  les  caissons  ; on  les  met  debout  le  boulet  en  bas. 

Les  cartouches  à balles  séparées  de  leurs  sachets  sont  disposées  comine 
il  suit  : 

Dans  la  caisse  de  l’obusier , après  avoir  placé  les  3 boites  à balles  et  les 
avoir  étoupées  , on  met  les  1 planchettes  en  dessus , puis  les  trois  sachets  A 
poudre  à un  bout  couchés , 011  les  étoupe  aussi  avec  soin.  La  caisse  à obua 
se  charge  de  même. 

S’il  n y avait  point  de  planchettes , on  mettrait  un  peu  plus  d’étoupes  au- 
dessus  nés  boîtes. 

Dans  la  caisse  de  II  , on  place  A chaque  bout  1 boites  à balles,  et  tm  sa- 
chet à poudre  debout  au  milieu;  on  étoupe  avec  soin,  puis  au-dessus  on 
1.  6* 
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place , couchés  , les  3 autres  sachets  qui  ayant  8 pouces  7 lignes  de  longueur, 
ou  aî  pouces  9 ligues  à eu*  trois , se  logent  daus  la  longueur  de  la  caisse  , 
malgré  qu’elle  n’ait  que  »5  pouces  <>  lignes  , parce  que  les  trois  lignes  excé- 
dantes se  gagnent  par  l'obliquité  qu’on  donne  aux  sachets  , en  les  mettant 
bout  à bout  dans  cette  caisse  plus  large  que  leur  diamètre. 

Dans  la  caisse  de  8,  on  place  x boites  à balles  à un  bout , puis  3 boites  à 
l’autre  , puis  un  sachet  il  poudre  debout  dans  le  vide  restant , on  étoupe  le 
tout  avec  soin.  Il  reste  en  dessus  un  espace  de  7 pouces  3 lignes  de  hau- 
teur (1)  dans  lequel  on  met  i chaque  bout  deux  sachets  couchés  l'un  sur 
l’autre  qu’on  garnit  d’étoupes  ainsi  que  le  vide  restant,  qui  donne  le  moyen 
de  prendre  une  cartouche  et  son  sachet  placés  dans  le  milieu  du  bas  sans 
déranger  1rs  4 autres  conps. 

Dans  les  caisses  de  4 , les  cartouche*  à balle*  s’arrangent  comme  celles  à 
boulets. 

Rota.  Les  cartouches  de  4 doivent  être  faites  bien  exactement,  parce  que 
la  caisse  de  ce  calibre  n'ayant  que  i5  ponces  8 lignes  de  hauteur,  si  la  rartoucha 
(petite)  avait  plus  de  i5  pouces  5 lignes  qu'elle  doit  avoir,  elle  ne  s’y  logerait 
qu’avec  peine. 

Au-dessus  de  toutes  les  caisses  on  met  une  lance  à feu , et  les  étoupiiles 
nécessaires  pour  les  coups  de  la  caisse. 

En  l’an  vin,  trouvant  les  caisses  pour  4,  assez  légères  et  trop  nombreuses, 
on  les  lit  faire  de  la  grandeur  de  celles  d'obusier , en  faisant  mettre  dans  le 
bas  une  planchette  de  4 pouces  de  hauteur  qui  les  divise  en  a longues  cases  : 
en  ôtant  cette  planchette  , elles  pourront  servir  i porter  des  obus. 

La  caisse  d'assortimen*  d’obusier  étaut  fort  large , quand  on  charge  la 
charrette  en  grandes  caisses  de  4>  propres  à porter  des  obus,  ou  peut  y 
mettre  9 caisses  et  une  caisse  d’assortiinens  de  4 ordinaire. 

Alors  chaque  pièce  a 1 charrettes. 

Chaque  charrette...  9 caisses  à munitions  et  1 d’assortimens. 

Chaque  charrette  contient  1 xh  coups. 


(t)  La  caisse  a 14  ponces  de  hauteur  iutérieure,  la  plus  haute  cartouche  a 6 
louées  9 ligne»,  donc  il  reste  7 pouces  3 lignes;  les  sachets  plriut  ont  3 pouces  5 
iguts  de  diamètre  : ainsi  les  deux  n’ont  que  6 pouces  10  ligues  da  hauteur. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  SUR  LE  MATERIEL  HE  l'aRTILLERIE.  Çt 
I 


OBSERVATIONS 

Sur  le  Matériel  de  V Artillerie. 


BOUCHES  A FEU. 

Ou  trouver» à l'article  Bouches  à Feu,  quelques  observations  auxquelles 
ont  donné  lieu,  les  épreuves  faites  à Douay  en  1786,  et  les  cliangemens 
ou  expédiens  proposés  pour  remédier  au  peu  de  durée  des  bouches  à feu , 
sur-tout  de  celles  de  siège , parce  que  ce  peu  de  durée  peut  provenir  de 
l'alliage,  du  inode  de  couler,  etc. , dont  on  parlera  en  même  temps.  On  est 
entre  dans  quelques  détails  sur  cette  matière,  A cause  de  son  importance  et 
des  incopvéniens  majeurs  , qui  ont  paru  résulter,  sur-tout , des  moyens 
d’y  obvier  proposés  par  M.  le  G.  C.  I-a  M. , dont  l'opinion  a beaucoup  varié 
sur  la  cause  dn  peu  de  durée  de»  canons  et  sur  les  moyens  d’y  remédier  ; 
car  il  attribue  cette  cause  tour-à-tour,  à la  suppression  du  zinc' dans  l’al- 
liage ; au  mode  de  couler  à noyau  ; à celui  de  couler  plein  ; à la  nécessité  de 
conserver  aux  canons  leur  longueur;  A la  diminution  du  vent;  à son  égalité 
dans  les  pièces  de  siège , dans  les  pièces  de  campagne  ; A la  pei  fection  de  la 
poudre;  à la  position  de  la  lumière,  etc.,  etc.  ; et  il  propose  d’admettre  le 
zinc  dans  l’alliage,  de  remplacer  le  bronze  par  le  fer,  de  couler  à noyau  ,* 
d’augmenter  le  vent,  de  le  proportionner  au  calibre,  d’admettre  3 alliages 
différons  ( t3,  11,  8 p.  0/0  pour  les  gros,  les  moyens,  l<#  petits  cali- 
bres) (1).,  enfin  , en  1816,  d’améliorer  toute  l’artillerie  française,  en  la  re- 
fondant en  entier , en  raccourcissant  les  pièces  et  agrandissant  le  vent. 

Tant  d’inconstance , dans  la  façon  de  voir  les  causes  d'un  mal  trop  réel 
et  les  moyens  d’y  remédier , de  la  part  d'un  Général  d’un  mérite  si  bien 
constaté,  m’a  paru  une  certitude  de  fa  difficulté  de  bien  connaître  ccs  causes 
et  de  la  nécessité  d’appeler  A leur  examen  la  sollicitude  de»  officiers  d’ar- 
tillsrie,  en  leur  présentant  tous  les  détails  sur  cet  objet  par-venus  à ma  con- 
naissance. 

On  est  revenu  sur  la  réforme  faite  en  181 1 , du  canon  de  16  : et  en  effet , 
ce  calibre  est  nécessaire  A la  défense  des  places. 

La  réforme  qui  eut  lieu  à la  même  époque  du  8 et  du  4 de  bataille  , rem- 
til.11  és  par  le  canon  de  6 , s’est  confirmée  par  l'usage,  quoique  le  4 eût  une 
légèreté  si  précieuse  à la  guerre,  et  que  le  8 donnât  aux  français  le  même 
avantage  de  calibre , qu’on  trouvait  que  les  ennemi»  avaient  sur  eux  par 
leur  canon  de  6,  contre  notre  4 î seule  raison  qui  ait  fait  adopter  le  (i. 

L’obusier  de  5 pouces  7 lignes  a points , adopté  A la  place  de  l’obusier  de 
campagne  de  6 pouces  et  de  celui  ae  8 pouces , ne  peut  remplacer  ce  der- 
nier, pour  les  sièges  et  les  places  dans  ses  effets.  Son  obus  d’ailleurs,  se 


(1)  Ce  Général  fut  témoin  en  1786,  de  la  non-réussite  des  alliages  des  fondeurs 
Poitcviw,  qui  les  avaient  variés,  depuis  î,  jusqu'à  11  p.  o/b  ; pourquoi  J revenir  ? 
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dévie  et  rend  son  tir  plus  incertain.  Il  faut , je  crois , un  obusier  d’un  ca- 
libre plus  fort , pour  ce  service. 

On  trouve  les  mortiers  trop  pesans  et  d’un  tir  incertain.  Le  mortier  de 
ta  pouces  est  inutile  : celui  de  10  pouces  produit  tous  les  effets  dont  on 
a besoin...  Pour  avoir  un  tir  plus  sur,  il  faut  essayer  les  mortiers  à bil- 
boquet , de  M.  le  G.  C.  La  M... , et  croître  leur  portée  , par  une  chambre  , 
dont  la  capacité  permette  d'augmenter  la  charge  au  besoin. 

Les  hausses  des  pièces  de  bataille  ne  doivent  pas  être  divisées  en  lignes  , 
parce  que  la  mémoire  ne  pouvant  suffire  à retenir  les  lignes  de  hausse  qu’il 
faut  donner  à telle  ou  telle  distance , il  faut  toujours  avoir  une  table  à la 
main.  Il  faut  les  diviser  suivant  les  longueurs  A donner  à la  hausse  à telle  ou 
telle  distance  ( de  5o  en  5o  toises  ) , et  mettre  à ces  divisions  cette  distance  , 
et  non  le  nombre  de  lignes. 

Il  faudrait  graver  sur  le  dehors  des  mortiers  et  pierriers  A droite  et  A 
gauche  de  là  lumière,  3 à 4 lignes  droites  bien  visibles  , parallèles  A l’ax« 
du  mortier  et  à s ponces  de  distance  entre  elles,  dont  l’une  passerait  par 
la  lumière.  Le  bombardier-pointeur  diviserait  en  deux  son  mortier  plus 
exactement  : au  lieu  qu’il  le  divise  toujours  par  la  lumière  , et  lorsque  le 
mortier  est  incliné , la  lumière  n’étant  plus  le  point  supérieur  du  mortier , 
en  cet  endroit , il  le  divise  mal , et  par  conséquent  donne  une  mauvaise 
direction. 

Le  capitaine  Bouqttero  a proposé  de  faire  faire  les  travaux  des  fonderies 
par  des  compagnies  de  fondeurs.  Il  prouve  , par  des  calculs  qui  paraissent 
justes  , que  i compagnie  de  fondeurs  de  54  hommes  , y compris  ses  offi-' 
ciers,  avec  i inspecteur  et  t garde-magasin,  pourrait  fournir  un  produit 
net  de  3oo  milliers  en  ouvrages  , et  que  les  appointemens  , etc.  de  la  com- 
pagnie , avec  les  autres  frais  pour  ces  diverses  fontes , ne  coûteraient  que 
8 i,ooo  fr. , tandis  qu'ils  coûtent  i5a,ooo  fr.  au  gouvernement. 

L’impossibilité  de  pouvoir  occuper  toujours  ces  compagnies  de  fondeurs, 
la  responsabilité  du  directeur  des  fontes  , pour  ses  ouvrages,  que  ne  pour- 
rait offrir  cette  compagnie , sont , je  crois  , deux  puissans  motifs  pour  ne 
pas  établir  ce  nouveau  régime. 

Il  résulte  cependant  de  ce  projet  un  trait  de  lumière , qui  fait  voir  : que 
les  prix  accordés  par  le  gouvernement  sont  trop  forts,  et  qu’on  peut  1rs 
diminuer  dans  le  rapport  A peu  près  de  i5a  : 8t  (i).  Le  10  p.  o/o 
seul,  qu’accorde  le  gouvernement,  pour  le  déchet  offre  un  gain  d’environ 
X3,ooo  francs  sur  3oo  milliers  d’ouvrage.  * Aussi  a-t-on  réduit  le  déchet 
au  3 ou  au  4 au  plus.  La  fonderip  de  Turin  a été  mise  en  régie  faute  d'en- 
trepreneur , et  M.  Bouquero  l’a  conduite  très-bien. 

Le  fusil  de  rempart  étant  une  arme  bonne  et  nécessaire , il  faut  en  fixer 
le  calibre. 

Pour  conserver  au  fusil  ( modèle  de  1777  ) s*  portée  qui  est  déjA  trop 
tourte , il  faut  revenir  à le  tirer  avec  les  balles  de  18  A la  livre.  On  verra  à 
l'article  des  armes  portatives  des  épreuves  nouvelles  opposées  à cette  idée. 

11  y a encore  3 espèces  de  fusils  : celui  d’infanterie  dont  le  canon  a 4» 
pouces,  celui  de  dragon  qu’on  vient  de  donner  aux  voltigeurs  qui  en  a 38 , 
et  n’a  plus  ses  garnitures  en  cuivre,  mais  en  fer,  et  celui  d’artillerie  qui 
n'en  a que  3 J , et  est  garni  en  cuivre.  * On  a supprimé  ce  dernier. 


(1)  Ou  au  moius  dans  ce  rapport  en  l’auguieutant  de  30  pour  100,  par  couse- 
oueut  à peu  prés  daus  le  rapport  de  3 : a. 
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Le  fantassin  est  presque  toujours  trop  petit  pour  bien  charger  son  fusil  » 
il  ne  le  domine  pas  assez.  Il  faudrait  diminuer  le  canon  de  a pouces,  et 
alonger  la  baïonnette  de  > pouces , afin  que  le  3'  rang  puisse  fraiser  éga- 
lement le  premier.  Ce  fusil  raccourci  dans  les  mains  du  soldat  du  3*  rang, 
ne  peut  incommoder  le  soldat  du  premier  par  son  explosion  dans  les  feux. 
La  portée  de  l’arme  sera  peu  dimnmée.  F.n  garnissant  les  fusils  de  même  , 
on  n’aurait  qu’nne  espèce  de  fusil , car  celui  de  l’artillerie  ne  pesant  que  6 
onces  de  moins , est  trop  lourd  pour  le  canonnier  ; on  a été  contraint  de 
le  lui  retirer,  parce  qu’il  s’en  débarrassait  dès  qu’il  le  pouvait,  et  l’aban- 
donnait. On  vient  de  le  lui  rendre , mais  à peu  près  aussi  pesant  ( 7 livres 
11  onces  ).  Cependant  il  est  bien  prouvé  qu’il  faut  uu  fusil  au  canonnier 
pour  faire  son  service,  pour  défendre  ses  convois,  pour  être  mieux 
contenu  lui-méme,  etc.  Ce  n’est  qu’à  la  dernière  extrémité  que  le  canon- 
nier est  employé  en  ligne  au  lieu  des  grenadiers  ; dans  ce  cas , il  trouvera 
à s’armer  de  longs  fusils  autour  de  lui , et  en  attendant , il  faut  l’armer 
d’un  fusil  court , léger , à baïonnette  allongée  , qu’il  11e  quitte  jamais , et 
qu’il  porte  en  bandoulière;  ce  fusil  est  le  mousqueton  à baïonnette, 
pesant  6 livres  environ  et  qu’on  peut  alléger  encore  ; il  portera  dans 
une  petite  boite  de  cuir  i5  cartouches;  11'aura  plus  sou  inutile  sabre,  et 
pourra,  ainsi  armé,  escorter  les  convois  d’artillerie,  faire  le  métier  de 
chasseur  et  non  de  tirailleur  (1)  *. On  a rendu  le  fusil  au  canonnier,  on  lui 
a donné  celui  de  dragon  qui  est  trop  lourd  et  inutilement  long  pour  lui, 
sous  le  prétexte  qu’un  grand  homme  avait  mauvaise  grâce  armé  d’un  mous- 
«queton  , tandis  que  le  corps  le  plus  élevé  en  taille  en  est  armé;  mais  l’in- 
convénient s’est  encore  aocru , on  a baissé  la  taille  des  canonniers. 

Quant  aux  dragons,  je  crois  que  leur  fusil  est  embarrassant  pour  eux  , 
et  très-peu  utile,  puisqu'on  ne  s’en  sert  pas  comme  fantassins , malgré  que 
ce  soit  là  la  raison  de  leur  armement  en  fusils  longs.  Le  mousqueton  leur 
serait  plus  commode  : mais  c’est  aux  généraux  à décider  ce  changement, 
* que  tous  les  dragons  demandent  : on  vient  de  le  remplacer  par  un  mous- 
queton. 

Mon  but  est  la  simplification  , sans  nuire  an  service;  je  crois  y avoir 
atteint , en  réduisant  les  3 espèces  de  fusils  à une  seule. 

On  a abandonné  le  pistolet  d’arçon  ( modèle  de  1777,  dit  pitloleC  à 
toj'frt  ) , pari  e qu’il  était  trop  difficile  à démonter  pour  le  soldat  ; un  ar- 
murier y était  quelquefois  embarrassé , parce  que  la  disposition  de  la  dé- 
tente, plané  perpendiculairement  sous  lue  de  la  noix,  donnant  peu  de 
mouvement  au  bec  de  la  gâchette , il  arrivait  que  si  le  cran  du  bandé  était 
suffisamment  entaillé  dans  la  noix,  il  fallait  un  grand  effort  pour  faire 
partir  le  pistolet; ou  que,  si  ce  cran  avait  peu  de  profondeur,  pour  qu'ou 
pût  faire  décrocher  plus  aisément  le  bec  ne  gâchette,  ce  bec  était  sujet  à 
accrocher  le  cran  du  repos,  et  le  chien  s’arrêtait  au  milieu  de  sa  chute. 

On  est  revenu  au  modèle  de  1763 , qu’on  a un  peu  raccourci , parce  que 
la  cavalerie  le  desirait.  Il  est  garni  en  cuivre  : le  canon  est  cylindrique  et 
non  en  gueule,  comme  dans  celui  à coffre.  O11  l'appelle  modèle  an  tx. 


(1)  Uu  officier  a proposé  nagnères  d’armer  les  canonniers  de  spingolm,  qu’ils 
porteraient  pendues  aune  bandoulière,  et  traînantes  comme  un  sabre.  Cette  inno- 
vation n'est  ni  neure  ni  heureuse.  Outre  l'embarras  de  cette  arme  traînant* , »on 
poids  et  celui  de  sou  approvisionnement , le  manque  d’une  baïonnette  nécessaire  , 
il  faut  observer  que  dans  l'escorte  des  convois , le  canonuier  n e, t point  attaqué  en 
masse,  mais  par  îles  tirailleurs  ou  des  hussards  en  fottrrtigeurs  ; il  faut  alors  qu’d 
puisse  mirer  juste  , et  non  tirer  au  hasard  ; il  lui  faut  donc  uïi  mousqueton  e: 
son  uue  spiugole. 


94  observations 

* Depuis  cjuelmies  années,  on  a adopté  le  modèle  du  pistolet  de  la  marine, 
qui  n’a  qu  un  demi-bois  avec  une  virole  au  lieu  d’un  cmbouclioir.  Ce  pis- 
tolet est  plus  simple  , plus  solide  , et  évite  d’avoir  un  modèle  de  plus. 

Le  pistolet  de  la  gendarmerie  à pied  est  semblable  au  modèle  de  pistolet 
de  l’an  ix  ; il  est  plus  petit  et  garni  en  fer. 

Les  nombreux  ratés , dont  on  s’est  aperçu  dans  l’exécution  des  armes  4 
feu  portatives,  ont  fait  soupçonner,  i°  que  malgré  sa  perfection,  appa- 
rente , la  platine  de  ces  armes  avait  des  vices  intrinsèques  ; 1°  et  que  la  com- 
munication du  feu  de  l’amorce , à la  poudre  de  la  charge  , ne  s'opérait  pas 
toujours,  à cause  de  quelque  vice,  aussi  inhérent  à la  platine,  ou  à la  lu- 
mière du  canon  de  l’arme.  En  conséquence , on  a fait  des  épreuves  multi- 
pliées , pour  reconnaître  d'où  provenaient  ces  vices  et  pour  constater  le» 
changemens  à faire,  dans  ces  armes,  afin  d’y  remédier.  On  a brûlé  dan» 
ces  différentes  épreuves,  environ  35, ooo  amorces,  en  i8toet  i8ii. 

Voici  le  résumé  des  idées  qui  ont  fait  tenter  l’épreuve  de  divers  essais  , 
qtt’on  présumait  avantageux,  des  observations  où  ils  ont  conduit,  et  les 
changemens  qu’on  a cru  devoir  proposer , pour  améliorer  le  service  si  es- 
sentiel des  armes  à feu  portatives. 

On  a d’abord  cherché  à constater  dans  le  tir  des  fusils,  le  nombre  de 
ratés , par  les  défauts  de  la  platine  et  le  nombre  des  coups  où  l’amorce  pre- 
nant ne  communiquait  pas  le  feu  à la  charge. 

L’épreuve  a été  faite  sur  3 fusils,  modèle  de  1777  corrigé  , aux  dimen- 
sions scrupuleusement  exactes,  fabriqués  à la  manufacture  de  Versailles. 

On  a tiré  3oo  coups  de  chacun  , avec  la  charge  de  poudre  des  cartou- 
ches sans  balle.  Les  pierres  ont  été  changées  après  3o  coup».  Les  canons 
ont  été  lavés  après  60  coups.  . 

Sur  900  coups  , il  y a eu  : 
i38  ratés, 

46  ratés , provenant  de  ta  platine , 

qr  amorces  qui  ont  pris  feu,  sans  le  communiquera  la  charge. 

Cette  incommunication  du  feu  de  l’amorce  à la  charge , ne  peut  provenir 
que  de  la  position  de  la  lumière,  relativement  à la  charge  et  à l’amorce. 
O11  pourrait  sans  doute  aussi  l’imputer  au  diamètre  trop  petit  du  canal  de  la 
lumière,  mais  ce  diamètre  ne  peut  être  agi  andi  sans  l’inconvénient  d’affaiblir 
la  portée  de  l’arme  et  de  faire  cracher  la  charge  d’une  façon  gênante.  Ainsi 
c’est  la  position  de  la  lumière  par  rapport  à la  charge  qu’il  faut  changer; 
car.  relativement  à l’amorce,  elle  doit  répondre  au  centre  du  bassinet. 

Mais  en  changeant  la  position  de  la  lumière,  relativement  à la  charge  , 
on  a craint  d'augmenter  le  recul  de  l’arme,  d’une  façon  nuisible,  et  c'est 
ce  qu’on  a cherché  à constater  par  des  épreuves  multipliées , faites  avec 
scrupule,  et  dont  on  rendra  compte  après  avoir  parlé  de  celles  sur  la 
platine. 

Pour  diminuer  le  nombre  de  ratés  de  la  platine,  on  a tenté  divers  chan- 
gemens dans  ses  pièces.  On  a brûlé  eu  1810,  pour  constater  la  bonté  ou 
l.i  nullité  de  ces  essais , 14,911  amorces  , dont  118  pour  chacun.  Voici  les 
■ ésullats  qu’on  a trouvés  : 

1°  Le  talon  de  la  batterie  alongé  d’une  ligue  et  demie  est  sans  avantage  et 
produit  des  inconvénient. 

■t°  Le  talon  de  1a  batterie  alongc  d'unp  ligne  et  les  mâchoires  du  chien 
plus  inclinées  , pour  rapprocher  leur  prolongement  de  la  fraisure  du  bas- 
sinet , ne  donnent  aucun  avantage. 

3°  La  largeur  de  la  fraisure  du  bassinet  augmentée  d'une  ligne  et  demie, 
combinée  , on  non  , avet  Us  changemens  ci-dessus , est  sans  avantage. 
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4*  De»  feuilles  d’acier  d’Allemagne,  de  différentes  qualités,  et  des  feuille* 
d’acier  fondu , brasées  sur  les  faces  de  batteries , ne  sont  point  préférables 
au  mode  suivi  dans  les  manufactures  pour  aciércr  ces  faces. 

5“  La  batterie  un  peu  moins  pentée  est  sans  avantage. 

Ce  changement  combiné  avec  le  talon  de  cette  batterie  alongé  d’une  ligne, 
et  les  mâchoires  du  chien  plus  inclinées  est  aussi  sans  avantage. 

6°  La  hauteur  du  garde-feu  du  bassinet,  diminuée  d’une  ligne,  est  sans 
avantage. 

7°  La  batterie  beaucoup  moins  pentée  et  le  garde-feu  baissé  d’une  ligne , 
donne  des  avantages  marqués. 

8°  La  batterie  pentée,  comme  au  modèle  de  1763  ( c’est-à-dire  beaucoup 
moins  qu’au  modfèle  de  1777  corrigé  ).  Le  centre  de  la  fraisure  du  bassinet 
rapproché  d’une  ligne  de  la  batterie  ; la  hauteur  du  garde-feu  baissée  d’une 
ligne.  On  a constamment  obtenu  des  avantages  satisfaisait». 

Le  rapprochement  d'une  ligne , du  centre  de  la  fraisure  du  bassinet  ver* 
la  batterie,  oblige  à percer  la  lumière  à 8 lignes  6 points  de  l'arrière  du 
tonnerre,  au  lieu  de  7 lignes,  qui  est  la  distance  prescrite;  mais  il  résulte- 
rait quelques  avantages  de  cette  nouvelle  position  : l'encoche  du  bouton 
de  culasse  , où  aboutit  la  lumière,  ne  serait  plus  nécessaire  : elle  s'engorge 
aisément  par  la  crasse  des  charges  brûlées , ce  qui  empêche  la  communi- 
cation du  feu  de  l’amorce , aux  charges  ultérieures  : cet  inconvénient  dès- 
lors  serait  moins  fréquent  ; le  bouton  de  culasse  ne  serait  pas  affaibli  par 
cette  encoche  ; et  quant  au  recul  de  l'arme  , on  a constaté  que  cette  inno- 
vation ne  lui  donnait  pas  d’augmentation  sensible. 

Enfin,  pour  s’entourer  de  plus  de  lumières  , pour  décider  ce  qu’il  y 
avait  de  plus  avantageux  à faire,  pour  remédier  aux  défauts  de  la  platine 
française  , on  l’a  comparée  pour  ses  effets  avèc  les  platines  étrangères , que 
l'on  avait , et  ou  a trouvé  que  : 

En  faisant  tirer  de  aa8  à 4*7  coups  à chacune,  10  platines  françaises  de 
1777  corrigé,  neuves,  prises  au  hasard,  sur  celles  de  differentes  manufac- 
tures , qu’on  avait  garnies  de  pierres  de  choix  (attention  qu’on  n’a  pas 
voulu  avoir  avec  celles  étrangères  ) , 

avaient  donné  1 raté  sur  i5  à 16  coups; 


Platinede  1754  (d’un  fusil  jdes  cent-suisses).  . . 1 raté  sur  44 

de  1763 raté  sur  111 

autrichienne , ancien  modèle 1 raté  sur  lia  | 

anglaise  , nouveau  modèle 1 raté  sur  44 

espagnole  ( grand  ressort  extérieur  au 

corps  de  platine  et  batterie  non  can- 
nelée)  1 raté  sur  a a 

7 russe I raté  sur  a8 

française,  de  1777  corrigé  avec  les  chan- 

gemens  énoncés  au  n"  8 1 raté  sur  4 î 


On  a observé  dans  ces  platines  : 1°  que  la  face  de  la  batterie  était  beau- 
coup moins  pentée,  que  dans  celle  du  fusil  français  1777  corrigé,  qui 
donne  le  plus  de  ratés  ; a“  que  la  forme  et  la  disposition  des  parties  de  la 
platine,  n étaient  pas  moins  necessaires  à sa  bouté , que  la  uature  de  l’acier 
de  sa  face;  la  force  de  celui  des  ressorts , les  qualités  de  la  pierre. 

Et  on  a conclu  qu’il  fallait  faire  les  3 cliangemens  suivait»  , daps  la  platine 
dp  fusil  de  1777  corrigé  , çt  faire  de  nouvelles  épreuves  . 
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i°  Prntnr  la  batterie  comme  celle  du  modelé  de  i , dont  U courbe 
est  décrite , avec  un  rayon  de  5 pouces  , ayant  son  centre  : 

3°  Baisser  d’une  ligue , au  moins , la  hauteur  du  garde-feu. 

3“  Rapprocher  d’une  ligne  6 points  la  fiaisure  du  bassinet , de  Taie  de 
la  vis  de  batterie. 

En  conséquence , un  ouvrier  platineur  de  la  manufacture  de  Versailles  , 
ji  été  seul  chargé  de  la  fabrication  , et  de  la  trempe  , au  même  paquet , de» 
platines  qui  ont  reçu  ces  3 changemens  et  qu'on  se  proposait  d’éprouver  ; 
«lies  ont  été  forgées  par  le  même  forgeron  , avec  les  mêmes  matières , et 
ont  été  éprouvées  avec  des  pierres  choisies  et  la  même  espèce  de  poudre. 

Enfin , pour  rendre  ces  épreuves  plus  concluantes,  on  a éprouvé,  en  même 
temps  , diverses  platines,  auxquelles  des  officiers,  ou  des  ouvriers,  avaient 
fait  des  changemens , qu'ils  présumaient  devoir  atteindre  au  but  qu'on  se 
proposait  , la  réduction  du  nombre  des  ratés  : voici  le  tableau  de  ces 
épreuves. 

Platine  s éprouvées  à î aoo  coups , avec  la  même  espèce  de 
poudre;  avec  des  pierres  choisies , et  changées  après  3c* 
coups  : après  3oo  coups , on  mettait  de  l'huile  aux  arti- 
culations des  pièces. 

Nombre  de  ratés 
par  txoo  coups. 

N°  i 5a  , Platine  du  modèle  de  1777  corrigé  , 

N°  ibis...  16,  comme  la  suivante, 

N°  3 13,  de  1777  corrigé,  mais  dont  la  face  était  pentée, 

comme  celle  de  1763. 

! Directrice  du  bassinet , rapprochée 
d’une  ligne  3 points  de  l'aine  de  la 
vis  de  batterie. 

Hauteur  du  garde  - feu  , diminuée 
d’une  ligne. 

Face  de  batterie  légèrement  pentée. 
Mâchoire  du  chien  un  peu  inclinée. 

Mot k.  Cette  platine  a donné  14  ratés  sur  3oo  amorces, 
lorsque  tes  mâchoires  n'étaient  pas  inclinées. 

ibis....  5 (1)  3°  du  col.  Cotty,avec  les  changemens  de  la  précédente, 

mais  avec  la  face  de  batterie  pentée  , 
comme  celle  de  1763. 

3 ter....  7 (1)  3°  du  col.  Cotty  , semblable  en  tout  à la  précédente. 

Epreuve  refaite  pour  en  confirmer  la 
bonté. 


(1)  Cette  variation  de  1 raté  sur  340  et  I sur  17! , est  trop  grande  pour  ne  pas 
soupçonner  qu'il  est  nne  autre  cause  qui  les  a produits , au  moins  en  partie,  et  à la- 
quelle cet  divers  changement  ne  remédient  qu'imparfaitemeut  encore. 
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Konihre  «le  ratés 
* par  l ino  coups. 

N°  4 3b , Platine 


du  colonel 
Marion  . . 


Ce*  changcmens  faits 
pour  mieux  diriger  If- 
feu  dans  le  bassinet,  et 
pour  porter  en  araut  la 
lumière  et  la  fraisure  du 
bassiuet. 


f Le  rempart  de  la  batterie  porté  en 
avant  d’une  ligne  4 points. 

| Largeur  de  la  fraisure  du  bassinet, 
augmentée  d’une  ligne. 

|La  table  portée  à t4  lignes  5 points 
de  longueur. 

|îæ  hauteur  du  garde-feu  est  d’une 
ligne. 

, D # 

'La  batterie  a io  lignes  de  longueur, 
ta  lignes  de  largeur  à la  table,  et 
ra  lig.  b points  au  milieu. 


5 17,  Platine  du  colonel 

Gourgault 


La  batterie  était  ten- 
dre , ce  qui  a augmenté 
les  ratés  de  la  deruièn- 
épreuve.  Le  nombre  a 
été  de  8 ; les  autres  ont 
été  de  3,  a , 4. 


Le  centre  du  trou  de  la  vis  de  batte- 
rie , porté  en  avant  d'une  lig.  4 p. 
JÎe  corps  de  batterie  allongé  d'une 
ligne  4 points. 

L’axe  de  la  fraisure  du  bassinet  porté 
en  avant  de  a lignes. 

La  direction  de  la  mâchoire  infé- 
rieure du  chien  , tombant  à a lig. 
au-dessous  de  l'auglc  du  bassinet. 
Face  de  batterie  : largeur,  12  lig.  à la 
table;  ta  lig.  b points  au  milieu: 
longueur,  20  lignes. 

Chaque  branche  du  grand  ressort 
allongée  d’une  ligne  4 points. 
Table,  14  lignes  5 points. 

Plan  du  bassiuet  horizontal,  le  même 
que  celui  du  rempart  et  de  la  bou- 
trolle- 

Le  postage  ,17  lignes. 


N*  6.. 


10,  Platine  de  M.Rcgnier,  f 
conservateur  du  Mu-| 
née  d’artillerie. 

Ou  a voulu  . i°  mon- 
trer la  possibilité  d’avoir 
la  même  platine  au  fusil 
et  au  mousqueton  ; 

2"  Avoir  une  platine 
moins  pesante  : 

3°  Donner  la  facilité 
de  percer  la  lumière  au- 
dessus  du  bouton  de 
butasse. 


Le  corps  de  platinealloitgé  de  4 b'g.  , 
bassinet  horizontal. 

Fraisure  du  bassinet  augmentée. 
Batterie  à la  pente  de  celle  de  1763. 

" .es  autres  pièces  sont  les  mémed 
qu’au  mousqueton  de  177 7 cor- 
rigé- 


ti 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS 


9® 

R ombre  de  ratés 
par  iioo  coup». 

''Trous  percés  aux^mémes  endroits 
que  lu  platine  île  1777. 

Le  rempart  a 7 Iign<;s. 

Le  bassinet  avancé  d'une  ligne. 

| La  table  de  batterie  a , du  centre  du 
trou  à l’angle  de  la  face , 14  lig. 

| La  face  de  la  batterie  , largeur  1 1 lig. 

à l'angle,  et  13  lig.  à son  milieu. 
|Le  bord  supérieur  de  la  face  est  ar- 
rondi 

N®  8 10,  Platine  de  Descba-  |La  courbe  de  pente  est  celle  de  17. 

seaux,  ier  contre»- / P»n  du  bassinet  n est  élevé  qu« 
leur  à Vers.  \ d’une  ligne. 

li  a mâchoire  supérieure  du  chien  a 
4 lig.  d’épaisseur  au  trou  , au  lieu 
de  4 lig.  1 point. 

I La  vis  de  chien  n’a  que  10  lig.  de 
hauteur  , au  lieu  de  1 1 lig. 

| Le  devant  de  la  mâchoire  inférieure 
incliné  comme  â l'antépénultième. 
Le  postage  a 16  lig.  6 points. 

Le  trou  delà  vis  de  batterie,  fraisé  en 
dedans  de  3 points  , pour  faciliter 
V l’ajustage. 

N"  8 bit...  »5,  Même  platine  que  la  ( 

précédente  , sauf  : l Table  de  batterie  ayant  i3  lig.  5 po. 

iPente  décrite  d’un  rayon  de  5 pouc. 
N*  8 tir.,..  A’ofo.  La  même  platine  / Postage  , 17  lignes. 

éprouvée  de  nouveaii,\  Largeur  de  la  batterie  à la  table  , la 
n’a  donné  que  4 ratés  • lig.  , et  au  milieu  la  lig.  6 points, 
sur  600  amorces.  ^ 

éTable  de  la  batterie  , 1 3 lig.  5 points 


N*  9 6 , Même  platine  que  la 

platine  antipénulliè-^ 
me , sauf  : 


Pente  décrite  d’un  rayon  de  5 pouc. 
Postage , 17  lignes. 

Table  de  la  batterie , larg.  la  lignes, 
[ .largeur  au  milieu,  ta  lig.  b poiuts. 

( Le  n°  S bit  et  le  n°  y sont  absolument  la  même  chose  et  out  (les  résultats  très- 

difTéreus.  ) 


On  a essayé  aussi  quelques  autres  platines. 

Celle  de  M.  le  capitaine  Mocquard  : c’était  le  modèle  de  1777,  portant 
nn  onglet  à sa  table.  Il  y a eu  b ratés  sur  3oo  amorces. 

Celle  du  platineer  Aruoux  , modèle  1777,  ayant  sa  tablede  14  lignes  4 
points  de  longueur  (au  lieu  de  i3  lignes  b points).  Elle  a donné  7 ratés 
sur  3oo  amorces. 

(t)  La  même  platine  ayant  sa  table  de  ta  lignes  de  longueur  a donné  de 
même  7 ratés  sur  3oo  coups. 
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* On  a aussi  essayé  les  platiucs  à batterie  rayée  à l’espagnole. 

On  a fait  ensuite  les  épreuves  dont  le  tableau  suit , pour  constater  qu’à 
quelque  point  de  la  charge  qu'aboutisse  la  lumière  le  recul  ne  s'en  trouva 
pas  sensiblement  augmenté. 


Tableau,  des  épreuves  faites  pour  constater  le  recul  des 
Fusils , d’après  le  changement  de  place  des  lumières , etc. 


On  a pris  3 fusils  d’infanterie,  modèle  1777  corrigé. 

On  s’est  assuré  de  l’exactitude  des  dimensions  du  bouton  de  culasse  et  du 
percement  de  la  lumière , relativement  à l’arrière  du  tonnerre. 

On  a employé  des  balles  de  20  à la  livre,  coulées  au  même  moule  , jet, 
coutures  limées. 

• On  a employé  de  la  poudre  du  même  baril , pesé  exactement,  de  355“ 
37  de  portée  ; charge  de  3 gros , non  compris  l’amorce.  Thermomètre  à 
la*,  ciel  serein  et  calme. 

La  poudre  introduite  dans  le  canon  avec  un  entonnoirde  fer-blanc  ayant 
un  tuyau  aussi  long  que  le  canon  , pour  la  mieux  rassembler. 

Bourre  de  papier , dit  Joseph,  de  16  pouces  carrés,  sur  poudre  et  sur 
balle. 

Comprimée  par  2 coups  de  baguette  tombant  de  même  hauteur. 

Le  feu  mis  au  moyen  d’un  Mfessinet  mobile  et  postiche,  et  d’une  étoupillè. 
Chaque  canon  lavé  ap^s  îo  coups. 

Ou  s’est  servi  d’un  pendule , pour  mesurer  le  recul  par  des  degrés. 

A 


• N°  des  Fusils 


de*  épreuve*. 

ire.  La  lumière  percée  à 7 ligues  de  l’arrière  du  tonuerre 

culasse  échaucrée . V . 

ae.  La  lumière  percée  à 8 ligues  de  l’arrière  du  tonnerre 

culasse  échaucrée 

3e.  .La  lumière  percée  à 9 ligues  de  l’arrière  du  tonnerre 

culasse  écnancrée 

V-  La  lumière  percée  à 10  ligues  de  l’arrière  du  tonuerre 

• culasse  échaucrée 

5*\  La  lumière  percée  à 1a  ligues  de  l’arrière  du  tonnerre 

culasse  pleine  de  8 ligues  de  longueur 

tY.  La  lumière  percée  à 12  ligues  de  l'arrière  du  tonnerre 

culasse  échaucrée 

3e.  La  lumière  uercée  à x5  lignes  de  l’arrière  du  tonnerre 

culasse  pleine .' 

$r.  Lé  lumière  percée  à 1 5 lignes  de  l'arrière  du  tounerre 

culasse  échancrée 

La  lumière  percée  à 18  lignes  de  l’arrière  du  tonnerre 
c’est-à-dire  au  milieu  de  la  charge  » culasse  échaucrée 


0 

toe. 


charge,  culasse  échauerte 


2, 


3. 


Nombre  d^  degrés , 
termes  %oyens  de 
20  coups. 


iG°  8 

160  5 

i6°  /, 

17  a 

■ 

16  7 

17  4 

16  9 

16  7 

17  4 

17  a 

17  5 

«7  4 

«7  9 

16  5 

17  4 

18  a 

i<5  9 

17  » 

17  5 

iG  a 

iG  9 

a 

iG  3 

16  3 

16  9 

16  a 

iG  3 

i5  9 

1 

■ 5 5 

1G  S 

1 • 

* 

* 
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D’après  ces  épreuves  , il  parait  qu'on  doit  conclure  : 
i°  Que  le  grand  dcfaujt  de  la  platine  qui  cause  les  ratés , est  la  pente  trop 
forte  de  la  batterie. 

a1  Que  dans  le  fusil  (on  ne  peut  dire  qu’il  en  sera  de  même  dans  les 
grandes  bouches  à feu , car  il  y a des  épreuves  donnant  des  résultats  con- 
traires à celui  qu'on  présente  ici  ) la  position  de  la  lumière  , relativement 
à la  charge , influe  très  - peu , ou  même  point , sur  le  recul  de  cette 
arme. 

De  ces  épreuves  et  de  ces  considérations  , on  croit  devoir  induire  qu’il 
faut  faire  au  fusil , modèle  de  1777  , les  chaugeinens  suivans  : 

i"  Pi  nter  la  face  de  batterie  connue  celle  du  modèle  de  1763 , dont  l’aro 
est  décrit  avec  un  rayon  de  5 pouces.  • 

Rapprocher  d’une  ligne  6 points  la  directrice  de  la  fraisure  du  bassinet 
de  l’axe  de  la  vis  de  batterie.  « 

Diminuer  d’une  ligne  la  hauteur  du  garde-feu  en  raccourcissant  à cet  effet 
l’entablement , ou  assise  de  la  batterie. 

Incliuer  très-légèrement  les  mâchoires  du  chien. 

a*  Supprimer  l’encoche  du  bouton  de  culasse,  et  diminuer  d’une  ligne  la 
longueur  de  ce  bouton. 

3°  Percer  la  lumière  à 8 lignes  lî  points  de  l’arrière  du  tonnerre , et  évaser 
l’extérieur  de  cette  lumière  d’un  léger  coup  de  fraise. 

I)e  ces  deux  derniers  changeinens  , il  résultera  plus  de  facilité  A l’amorce 
enflammée  de  communiquer  le  feu  à la  charge , parce  que  l’encoche  s’obs- 
truait souvent  par  la  crasse  des  charges  tirées  t et  obstruait  la  lumière  qui 
aboutissait  à cette  encoche.  La  diminution  d’un#  ligne  dans  le  bouton  de 
la  culasse,  fortifiera  et  cette  pièce  et  la  culasse,  et  cette  diminution  d'une 
ligne , jointe  à l’avancement  d’une  ligne  6 points  de  l’arrière  du  tonnerre 
actuel  , donnera  un  espace  de  a lignes  6 points  qu’il  faudra  que  les  crasses 
remplissent,  avant  d’obstruer  la  lumière. 

Mais  le  canal  de  lumière , qui  dans  le  modèle  de  1777  n’a  que  t ligne» 
8 à 9 pdfcits  de  longueur,  aura  , ainsi  porté  en  avant,  3 lignes  de  longueur, 
que  devrJ|)arcourir  le  feu  de  l’amorce.  On  a tâché  de  diminuer  ce  défaut 
de  trop  de  longueur  par  l’évasement  extérieur  qu’on  fait  donner  d’un  conp 
de  fraise. 

Ces  épreuves  sont  très-conrluantes , mais  il  faut  l’avouer , elles  ne  le  sont 
que  pour  les  ratés  provenant  des  amorces.  Il  faut  d’autres  épreuves,  pour 
faire  voir  que  les ‘change mens  relatifs  à la  lumière  ( a°  et  3°  ) remédient 
aux  ratés  profilant  de  la  non-coinmunication  du  feu  de  l’amorce  à la  charge; 
ratés  qui  sont  en  nombre  double  des  premiers. 

Il  y a peut-être  un  inconvénient  encore  dans  l’avancement  de  la  lumière, 
qu’il  faudrait  constater  : c’est  que  les  crasses  s’amoncèleront  dans  le  fond  ; 
se  dessécheront , prendront  feu  dans  le  tir  , le  conserveront  , le  communi- 
queront à la  charge  suivante  et  estropieront  le  soldat.  Voyez  un  accident 
analogue  , rapporté  dans  l’article  des  grandes  bouches-â-feu 

D’après  ces  épreuves  de  1810  et  de  181 1 , on  devait  croire  que  les  chan- 
gemens  proposés  par  M,  Cotty,  qui  faisaient  que  les  platines  ne  donnaient 
plus  qu’un  raté  sur  z/\a,  ou  sur  171  coups,  seraient  admis,  aussitôt  que 
h-s  circonstances  qui  pressaient  la  fabrication  des  armes  donneraient  un 
peu  de  relâche,  pour  les  établir  ^cependant,  eu  1814  et  i8l5  on  a fait  de 


nouvelles  épreuves  et  l’on  trouve  que  ; 

t’  La  platiné  de  1777  corrigée,  donne  un  raté  sur 18, 

a- Que  la  même  platiné  avec  la  pente  redressée  , et  le  garde  - feu 
abaisse  en  donne aa. 
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3*  Que  la  platine  précédente  avec  hassinet  avancé  en  donne  ....  ai. 
4°  Que  la  platine  précédente  avec  les  mâchoires  du  chien  un  peu 
inclinées  , en  donne  sa. 


Et  le  comité  conclut  qu’il  ne  faut  pas  reprendre  la  platine  de  1763,  qu’on 
n’a  fait  avec  elle  que  des  épreuves  peu  nombreuses  (on  avait  tiré  cependant 
1 aoo  coups  avec  chaque  platine,  ayant  reçu  une  ou  plusieurs  modifica- 
tions) , et  qu’il  faut  refaire  des  épreuves  avec  les  platines  proposées  par 
MM.  les  colonels  Cotty,  Gourgaud  ; M.  le  C.  D.  B.  Paixhans , le  contrôleur 
Bnuny;  et  que  M.  le  C.  Cotty  fera  à _la  sienne  les  modifications  suivantes: 
1°  redresser  la  face  de  la  batterie;....  a°  abaisser  le  garde-feu;....  3“  allonger 
le  talon  de  la  batterie.  ( On  avait  pensé  en  1810  et  1811,  que  ce  dernier 
changement  était  nuisible.  ) 

Cependant  on  a vu  que  les  premiers  cbangemens  proposés  par  M.  le  C. 
Cotty,  dès  i8ti , ont  été  adoptés,  pour  les  fusils  modèle  de  1816,  mais  ils 
ont  été  outrés.  M.  le  général  Charbonnel  a fait  des  observations  sur  la  pla- 
tine de  1816,  qui  semblent  faire  craindre  qu’il  n’en  résulte  des  défauts 
qui  balanceront  les  avantages  qu'on  s’en  est  promis.  Voici  le  précis  de  ses 
observations. 

i°  La  lumière  ne  se  trouve  plus  an  centre  de  figure  de  la  fraisure  du 
bassinet:  ce  qui  rend  la  communication  du  feu  de  l’amorce , à la  charge, 
difficile. 

a°  Le  hassinet  peu  profond  et  trop  incliné,  dans  l’action  d’amorcer,  ne 
conserve  plus  assez  de  poudre  pour  produire  l’inflammation  de  la  charge. 

3°  Une  partie  de  l’amordt  tombée  sur  l’entablement  et  retenue  par  le 
garde-feu , jointe  aux  crasses  qui  s’y  trouvent,  empêche  la  fermeture  exacte 
du  bassinet  : d’où  s’ensuit  que  la  face  de  la  batterie  n’a  plus  la  position 
qu’elle  doit  avoir,  relativement  au  chien,  et  que  l'humiditds’introduit  plus 
aisément  dans  l’intérieur  du  bassinet. 

4°  I.a  diminution  du  métal  rend  l’ajustage  sur  le  canon  plus  difficile  et 
moins  solide. 

Il  fallait  se  borner  ; t”  à rapprocher  l’axe  du  bassinet  du  pied  de  la  bat- 
terie ;...‘  à élargir  la  face  de  la  batterie , pour  obtenir  un  frottement  plus 
étendu  de  la  pierre  contre  la  face ....  conserver  en  tout  6u  en  partie  l’incli- 
naison donnée  au  bassinet  en  1777,  et  surtout  sa  capacité. 

Mais  le  changement  est  prononcé  par  la  déîîsion  du  ministre  ; le  temps 
fera  voir  si  ces  observations  sont  bonnes  ou  spécieuses. 

I.es  fusils,  etc.  doivent  être,  pour  ainsi  dire,  éternels  en  temps  de  paix  , 
entre  les  mains  du  soldat , s’ils  sont  bien  entretenus , et  non  usés  par  un  po- 
lissagÿ  superflu.  On  a tiré  jusqu’à  coups  avec  un  fusil  sans  l’avoir 

mis  hors  de  service.  Il  faudrait  substituer  le  bruni  au  poli  pour  le  canon 
«les  armes  à feu  portatives,  et  ne  donner  aux  troupes  qu’j;  d'armes  neuves 
en  remplacement  des  vieilles,  c’est-à-dire,  que  celles-ci  ne  fussent  rendues 
qu’après  3o  ans  de  service. 

Il  faut  astreindre  les  corps  à ne  faire  que  des  demandes  justes  d’armes  ; 
à rendre  des  fusils  en  état,  lorsque  tombant  à l’incomplet,  ils  les  dépose- 
ront dans  les  arsenaux  : à n’obtenir  des  armes  que  par  ordre  du  ministre , 
si  on  veut  éviter  de  grandes  dépenses,  de  grands  abus,  et  l'épuisement 
d’un  approvisionnement  si  préc^ux.  * On  lutte  sans  cesse  pour  parvenir  à 
ce  but.  , 

, Pour  empêcher  les  autres  dilapidations  d’armes,  et  faire  rentrer  celles 
qui  ont  été  détournées,  il  y a une  mesure  simple  et  juste  : c’est  de  pros- 
crire aux  particuliers  l’usage  des  fusils,  etc.  du  calibre  adopté  parle  gou- 
vernement , et  réserver  ce  calibre  pour  lui  seul  exclusivement.  Cette  mesure 
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j rul  s’étendre  aux  armes  blanches,  à la  poudre , aux  chevaux.  Par  échange 
avec  les  fusils  étrangers  qu’il  a , ou  par  un  rachat  peu  cher , le  gouverne- 
ment ferait  rentrer  dans  ses  magasins  beaucoup  d’armes  qui  ne  conviennent 
qu’aux  troupes , parce  que  leur  calibre  et  leur  forme  ne  sont  pas  commodes 
pour  les  particuliers.  * Le  gouvernement  a défendu  aux  fahricans  la  fabri- 
cation , aux  particuliers  l'usage  du  fusil  4 calibre  de  guerre. 

On  avait  proposé,  même  du  vivant  du  général  Gribeauval , de  faire  em- 
baller sans  paille  les  fusils,  et  de  les  disposer  dans  des  caisses  qui  en  con- 
tiendraient 18  en  a couches  de  14  chacune,  les  fusils  portant  sur  des  tra- 
verses entaillées , et  contenus  en  dessus  par  des  tringles.  La  caisse  devait 
»'tre  entourée  en  dehors  de  paille  retenuejiar  une  serpillière.  On  peut  les  dis- 
poser en  5 couches  de  5 , contenues  entre  des  tasseaux  entaillés  , et  entrant 
a coulisse  dans  les  côtés  de  la  caisse , qui  seront  de  a5.  * Ces  caisses  à tas- 
seaux sont  actuellement  en  usage.  Voyez  ci-après  l’article  encaissement. 

Sans  doute  la  paille  est  nuisible  aux  armes  quand  elle  est  humide;  mais 
quand  elle  est  sèche,  ne  pré  serve-t-elle  pas  aussi  les  fusils  de  l’impression 
humide  de  l’air  qui  pénétrera  dans  les  caisses,  où  il  n’y  en  aura  pas  ; car  il 
faut  s’attendre  que  l’emballage  extérieur  sera  souvent  oublié  dans  les  mo- 
meus  de  preste  , ou  détruit  dans  les  transports.  Enfin  si  une  tringle  ou  une 
traverse  viennent  à céder  à l’effort ‘des  fnsils  dans  une  route  longue  et  cabo- 
tante, il  est  très-sûr  que  les  fusils  arriveront  brisés,  pulvérisés. 

Il  tant  charger  une  caisse  suivant  chaque  méthode,  les  faire  voyager  en- 
semble et  an  loin  , et  se  décider  après  plusieurs  épreuves  pareilles.  * C’est 
ce  qu'on  a fait. 

Entretien  des  armes  à feu  portatives.  Il  y a deux  choses  à considérer 
dans  l'entretien  des  armes  : la  propreté  de  l’arme,  qui  consiste  à empêcher 
l.i  rouille  de  l’attaquer, et  qui  résulte  d'un  nettoiement  léger  fait  à propos  ; 
H la  réparation  ou  le  remplacement  des  pièces  qui  se  détériorent  ou  s« 
brisent. 

11  y a aï  ans  que  les  gardes  d’artillerie  étaient  chargés  de  l’entretien  des 
armes.  On  leur  donnait  1 sou  par  fusil , et  3 sous  du  premier  mille  , (i  den. 

] uir  baïonnette  , et  3 den.  par  baguette;  en  sorte  que  le  million  de  fusils  , 
approvisionnement  des  places  et  de  l’armée,  supposé  réparti  dans  100  pla- 
ces, coûtait  9», 000  francs  , et  était  supposé  aller  jusqu’il  1 5 1,000  francs  , 
avec  les  fusils  de  rempart,  carabines  , arquebuses  à crocs,  hallebardes  , etc. 
qu’on  payait  de  même  1 sou.  I.cs  gardes  négligeaient  l’entretien,  ou  même, 
sans  le  négliger  absolument , ils  seus-allouaient  cet  entretien  À des  armu- 
riers à’  j , à j , à j de  ce  que  le  gouvernement  leur  donnait.  Cet  abus  fit  em- 
ployer , il  y a 1 1 à 1 5 ans  , des  armuriers  à appointemens  pour  entretenir 
les  armes  ; mais  ces  armuriers  travaillant  à leur  compte  à la  dérobée,  cas- 
sant , dégradant  , dérobant  les  pièces  qu’ils  remplaçaient  et  faisaient  ]>ayer, 
jetèrent  le  gouvernement  dans  un  surcroît  de  dépense.  On  proposa  et  on 
essaya  des  contrôleurs  ainhulans  , qui  venaient  visiter  les  armes  , détermi- 
naient les  réparations  , et  les  confiaient  à des  armuriers-entrepreneurs;  eux- 
mêmes  étaient  souvent  les  entrepreneurs  directs  ou  indirects  ; choisis  par 
la  faveur  , ils  étaient  souvent  sans  taleus  , et  bravaient  impunément  les  offi- 
ciers d’artillerie  survcillans.  Enfin  la  résolution  fit  instituer  les  ateliers 
d’armes,  oû  on  lit  à grands  frais  des  réparation}  souvent  fictives,  et  tou- 
jours très-chères.  , 

Forcé  de  choisir  pntre  les  abus,  il  faut  les  diminuer,  éviter  sur-tout  que 
la  négligence  dans  l’entretien  devienne  gain  pour  celni  qui  en  est  chargé; 
bien  assurer  la  surveillance  , déterminer  une  juste  responsabilité , exécuter 
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les  règletnens  sans  faveur  , et  meure  un  frein  à la  cupidité.  Voici  les  prin- 
cipales bases  de  ce  régime  à établir. 

L’entretien  sera  divisé  eu  nettoiement  de  propreté , et  en  réparations  des 
pièces  dégradées.  » . 

Le  nettoiement  sera  confié  aux  gardes,  qui  en  demeureront  responsables  ; 
i“  par  retenue  du  nettoiement  négligé  ; a"  par  la  perte  de  leur  place. 

Lÿ:s  réparations  se  feront  par  les  compagnies  ambulantes  d'armuriers, 
qui  se  transporteront  dans  les  places  d’après  l’ordre  du  ministre  de  la 
guerre,  sur  fa  demande  des  directeurs. 

Les  pièces  à remplacer  seront  fournies  par  la  direction  , qui  les  tirera  dés 
manufactures,  ou  des  lieux  plus  à portée  qui  fabriqueront  aussi  bien. 

Les  parties  en  bois  et  en  fer  des  armes  bien  nettoyées  à leur  entrée  en  ma- 
gasin , suffisamment  huilées  , les  canons  tamponnés , il  suffira  d’einpikber 
la  rouille  de  les  attaquer,  soit  à raison  des  mouches,  de  l’humidité  , Mc. 

Le  cambouis  produit  par  les  huiles  étant  conservateur  et  non  destructeur 
des  armes  , son  enlèvement  ne  sera  exigé  , que  lorsque  les  armes  devront 
être  remises  aux  troupes.  En  conséquence  , il  n’y  aura  qu’un  certain  nombre 
de  fusils  par  place  maintenus  dans  cet  état  : le  ministre  en  déterminera  le 
nombre , et  l’époque  où  ils  v seront  mis. 

Il  sera  donné  au  garde  fi  den.  par  fusil , baïonnette  et  baguette  comprise» , 
et  i sou  pour  le  premier  mille.  Toutes  les  vis  sont  à sa  charge. 

Il  sera  donné  a sous  par  fusil  complet , qui  sera  remis  aux  troupes  , et 
dont  la  platine,  etc.  seront  démontés  de  toutes  pièces,  pour  en  ôter  tout 
cambouis-  et  graisser  d’huile  fraîche  : ce  qu’on’appellera  nettoyage  à fond. 

Les  petites  vis  sont  à sa  charge  : les  grandes  et  autres  pièces  lui  seront  rem- 
placées par  des  pièces  de  forge  comme  on  dit  pris  de  la  lime  pour  la  pla- 
tine, et  limées  pour  les  garnitures , qu’on  tirera  des  manufactures,  et  seront 
payées  , ainsi  qu’on  l’a  dit , par  la  direction  , à la  charge  par  lui  d’apporter 
toutes  les  parties  des  pièces  cassées  pour  être  brisées  de  suite.,  et  être  mises 
hors  d’état  d'être  représentées  comme  pièces  provenant  d’une  arme. 

Toutes  ces  réparations  seront  faites  par  les  compagnies  d'armuriers  ; mais 
le  nettoyage  à fond  sera  fait  par  un  armurier  de  la  place  ou  de  régiment, 
moyennant  les  a sous.  Ce  prix  est  basé  sur  ce  qu’un  ouvrier  démonte,  re>- 
suye  et  graisse  4 fusils  par  heure  ou  4«  par  jour , et  doit  gagner  4 o sous  : et 

3'u’il  reste  au  garde  pour  huile  et  petites  vis  4°  su  us , indépendamment 
es  fi  deniers  du  nettoiement  ordinaire. 

Le  décompte  de  nettoiement  sera  arrêté  tous  les  trois  mois  , et  sera  payé 
du  trimestre  entier  pour  tout  fusil  qui  en  sortirait  même  le  premier  jour. 
Mais  l’époque  sera  celle  de  l’ordre  «le  livraison  du  ministre.  * Un  a mis  en 
pratiijue  nue  partie  de  ces  idées  : Voyez  le  règlement  dn  irr  vendémiaire 
an  i3.  On  a abandonné  ce  mode  en  1817.  Voy.  Entretien  des  armes,  au 
chapitre  des  armes  à feu  portatives. 

Affûts,  Voitures,  etc. 

* . . ' .* 

Il  y a dans  les  affûts  et  voitures  d’artillerie  «ne^implification  générale  à 

faire,  que  j’ai  déjà  indiquée  dans  une  note  de  l’équipage  d’artillerie  de  • 
montagne;  cette  simplification  consiste  à rendre  parfaitement  égales  les 
pièces  semblables,  et  qui  ont  dans  leur  destination  à peu  piès  le  même 
effort  à faire  ou  à supporter  (1).  Celte  simplification  rendra  les  coustruc- 


(1)  Pourquoi,  par  exemple,  ta  espèce»  d'aruious...  4 de  burettes....  6 d\  - u- 

\ 


Digitized  by  Google 


1 04  OBSERVATIONS 

tions  plus  aisées , plus  rapides  , et  les  rechanges  plus  faciles.  Il  est  aisé  de 
sentir  la  possibilité  et  la  nécessité  de  ce  changement ; en  jetant  un  coup-d’teil 
réfléchi  sur  les  tables  générales  de  construction.  Son  exécution  demande 
d’avoir  les  affûts  , etc.  exactement  construits  sous  les  yeux  , et  de  faire  dis- 
cuter chaque  objet  séparément  par  l’oflicier  éclairé  et  l'artiste  intelligent, 
afin  de  marcher  toujours  appuyé  sur  ces  grands  principes  du  matériel  de 
l’artillerie,  solidité,  uniformité , simplicité. 

Il  est  un  second  travail  à faire,  qui  exige  beaucoup  de  lumières  et  de  ré- 
serve ; c’est  de  déterminer  les  différentes  pièces  des  attirails  d’artillerie , où 
l’on  peut,  en  cas  de  besoin  , de  presse  , d’ouvriers  mal-adroits  ( ce  qui  arrive 
fréquemment  à la  guerre)  , etc.  s’éloigner  des  dimensions  prescrites,  sans 
qu’il  en  résulte  de  grands  inconvéniens , par  rapport  à ces  pièces  mêmes  , 
et  relativement  aux  autres  pièces  qui  doivent  être  unies , agir,  faire  effort,  etc. 
avec  celles-ci. 

Il  y a enfin  dans  les  attirails  d'artillerie  des  simplifications  de  menu  détail, 
dont  les  ouvriers  intelligens  feront  apercevoir,  qu’il  faut  examiner,  ad- 
mettre ou  rejeter  : mais  pour  maintenir  l’uniformité , dont  on  s’est  déjà 
trop  éloigné,  toute  innovation  doit  partird’un  centre  commun, et  il  ne  faut 
pas  laisser  la  liberté  d’en  faire  dans  les  divers  arsenaux  , à moins  que  ce  ne 
soit  de  simples  essais.  Ce  centre  est  le  comité  central. 

Les  jlffùts  de  siège  seront  ce  qu’ils  doivent  être , si  on  peut  leur  adapter 
des  roues  excentriques. 

Les  Àffiits  de  place  doivent  avoir  des  roues  excentriques  , parce  qu’alors 
ils  seront  plus  simples  , et  n’auront  pas  le  défaut  qu’on  leur  reproche  d’étre 
trop  massifs  et  trop  en  prise  aux  coups  de  rauon  : et  qu’ enfin  avec  des  roues 
excentriques,  on  les  changera  au  besoin  en  affûts  de  siège,  si  celui-ci  ne 
peut  se  prêter  à ce  changement  de  roues. 

Le  défaut  de  mobilité  de  cet  affût,  est  précisément  en  lui  une  qualité  es- 
sentielle ; parce  que  destiné  à ruiner  des  batteries , à enfiler  des  boyaux  de 
tranchée,  des  communications , etc.  à battre  enfin  durant  la  nuit  des  objets 
fixes  et  reconnus  pendant  le  jour , la  mobilité  qu’on  donnerait  à cet  affût 
exposerait  à faire  perdre  aisément  les  directions  déterminées  et  impossible* 
à reprendre  dans  l’obscurité. 

On  a reproché  à cet  affût  d’offrir  plus  de  prise  au  canon  ennemi  qui  le 
bat  en  rouage  que  l’affût  de  siège  , ce  qui  est  vrai  pour  le  fond,  et  faux 
pour  l’effet.  La  surface  de  cet  affût  est  à celle  de  l’affût  de  siège  comme  I : i ; 
tuais  si  l'affût  de  siège  est  pris  en  rouage,  il  faut  le  couvrir  par  une  tra- 
verse, ainsi  que  l’affût  de  place,  et  alors  peu  importe  d’offiir  plus  ou  moins 
de  surface;  mais  l’affût  de  siège  occupe  sur  la  largeur  du  rempart,  un  es- 
pace qui  est  à celui  occupé  liai  l’affût  de  place  ( non  compris  l’auget  du 
châssis  ),  comme  3 : a;  et' dès-lors  il  faut  des  traverses  d’j  plus  longue* 


oms....  6 d'épars  de  fond....  18  d'essieux  en  bois...  ait  de  roues....  8 de  timons...  ti 
d’équiguous....  :>  d’anneaux  d’embrelage....  çj  de  chevilles-ouvrières  d’avant-train.... 
4 de  chaînes  d’emïlrclnge...  4 de  chaises  d'enrayage...  9 de  clavettes...  4a  de  bou- 
lons... l'j  de  rondelles,  c#.  etc.,  surtout,  lorsqu’à  l’exception  des  pièces  , on  a 
voulu , que  la  charge  des  voitures  ne  fût  que  de  i5oo  lir.  * 

M.  le  capitaine  Burgstaller  a déjà  fait  un  travail  sur  cet  objet,  où  il  a rapproché  , 
par  épreuve,  et  par  raisonnement,  le  tracé  des  pièces  eu  bois  et  des  ferrures  des 
affûts  de  ra  , de  ti,  et  d’ohusier  de  a4* 

Ce  même  officier  a aussi  donné  un  essieu  porte-roue,  très-simple,  très-solide  , 
et  pouvaut  porter  toutes  les  roues  de  campagne.  Un  des  inovens  de  consolider  crtt* 
pièce  si  utile  et  si  cassante,  est  d’y  employer  du  bois  de  brin,  de  grosseur  conva- 
i,  ,’,  mais  tel  qu'il  ast  douué  par  la  uature,  lorsqu'il  est  sec. 
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pour  l’affût  de  siège  que  pour  l’affût  de  place  : ce  qui  serait  un  grand  in- 
convénient. 

Les  châssis  se  détruisent  aisément  par  l'humidité;  il  faut  avoir  soin  d’ar- 
racher l’herbe  qui  l’entretient  pour  prévenir  leur  dépérissement. 

Tous  les  autres  affûts  qu’on  a proposés  pour  remplacer  l’affût  du  gé- 
néral Gribeauval,  ont  plus  d’inconvéniens  et  moins  d’avantages.  L’affût  du 
comte  de  Rostaing,  exécuté  en  178;),  qui  peut  servir  comme  affût  de  place 
et  comme  affût  de  côte , n'ayant  pas  de  hauts  rouages , et  son  châssis  porté 
sur  nue  petita  roue  donnant  plu»  de  facilité  dans  le  pointement,  sans  offrir 
une  mobilité  dangereuse,  et  par  son  plus  d’élévation  étant  moins  sujet  k 
se  pourrir,  enfin  la  pièce  pouvant  retourner  d’elle-méme  en  batterie  , cet 
affût , dis-je,  mérite  qu'un  esamen  approfondi  décide  si  tou»  ces  avantages 
sont  réels,  et  ne  sont  pas  couverts  par  îles  défauts  que  je  n’ai  pas  aperçu». 

* On  pourrait  peut-être  remplacer  l’affût  de  place  par  le  moyen  qu'on 
va  décrire.  Et  il  peut  arriver  dan»  un  siège  qu’on  y soit  forcé  par  le  défaut 
«le  bois  et  le  manque  de  temps. 

Adaptez  aux  tourillons  des  pièces  de  siège  une  roulette  en  métal  ou  en 
bois'dur  cerclé  et  botté  en  fer,  retenez-les  au  moyen  d’un  trou  au  bout  du 
tourillon  qui  recevra  une  esse  : celte  roulette  pourra  avoir  1 8 pouces  de 
diamètre.  Placez  une  roulette  de  la  pouces  de  diamètre  en  métal  ou  bois 
dur  , au  moyen  d’une  chape  en  fer  au  bouton  de  la  pièce ....  construisez 
un  châssis  semblable  à celui  des  affûts  de  place  de  1 pieds  de  longueur  de 
moins  , et  en  rapprochant  les  semelles  en  sorte  que  les  roulettes  des  tou- 
rillons portent  sur  elles,  et  celle  du  bouton  dans  l’auget  ; terminez  les  se- 
melles et  l’auget  du  côté  opposé  au  heurtoir  en  plan  incliné  avant  une 
forme  elliptique,  alin  que  le  canon  après  son  recul  retourne  de  Iui-méme  à 
la  position  pour  être  chargé.  Le  heurtoir  sera  percé  pour  recevoir  une 
cheville-ouvrière;  la  pièce  sera  pointée  au  moyeu. d'un  coin  placé  sous  la 
culasse  en  sens  contraire  de  la  laçon  qu’on  le»  place  ordinairement,  c'est- 
à-dire  le  tranchant  du  coin  en  arrière  : il  glissera  sur  les  tringles  de  l’au- 
get  da^  lequel  il  s'encastrera,  et  on  le  fera  avancer  et  reculer  au  moyen 
de  a trmglettes  en  fer  placées  sur  ses  côtés  et  venant  en  arrière;  le  canon 
par  sou  recul  descendra  de  dessus  le  coin , et  portant  sur  la  roulette  du  bou- 
ton achèvera  son  recul  ; enfin  a cliquets  seront  placés  en  avant  des  roulette» 
dans  la  position  où  le  canon  doit  être , pour  qu’on  le  charge  : ils  seront 
faits  de  façon  que  les  roulettes  dans  le  recul  les  feront  enfoncer  dans  leur 
logement,  d'où  ils  se  relèveront  pour  arrêter  le»  roulettes,  lorsque  le  canon 
après  être  monté  dans  son  recul  sur  le  plan  incliné  à l’arrière  des  semelle* 
et  de  l'auget,  retournera  en  avant. 

A chaque  point-dit  rempart  où  l'on  voudra  placer  nn  canon  sur  ce  châs- 
sis ,‘on  fera  une  traverse  de  6 pieds  environ  fie  haut  et  de  1 a de  largeur  et 
de  longueur,  en  laissant  un  intervalle  de  a pieds  entre  le  devant  de  la  tra- 
verse et  le  parapet.  On  plantera  un  fort  piquet  ou  un  bois  équarri  aux  4 
coins,  et  on  clayonnera  ou  revêtira  en  planches  les  côtés  et  le  devant  pour 
avoir  peu  de  talus.  Qn  placera  en  arrière  des  piquets  de  devant  un  contrc- 
lieurtoir  , dans  lequel  entrera  la  cheville -ouvrière  , et  le  derrière  du 
châssis  portera  sur  a madriers.  On  bouchera  la  lumière  par  le  moyen  in- 
diqué n°  3 fi  de  ï Approvisionnement  des  Places. 

Pour  se  garantir  des  feux  d'enfilade  de  l'as*iégeaiit , on  est  obligé  dé 
construire  de  pareilles  traverses  : ainsi  elles  serviront  â se  garantir  de» 
feux  de  l’ennemi  et  à porter  le  canon  de  l’assiégé,  qui  offrira  peu  de 
prise  aux  coups,  passera  par-dessus  le  parapet  sans  avoir  besoin  d’embra- 
sure , et  sera  chargé  par  des  canonniers  bien  à couvert , en  se  plaçant  dan» 
les  a piedf  d’intervalle  entre  la  traverse  et  le  parapet. 

1.  7* 
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* Dans  un  grand  dénuement  d'affûts , peut-être  serait-il  possible  d'exé- 
cuter le  canon  de  place  , au  moyen  de  a pièces  de-  bois  assemblées  sur 
une  semelle  et  formant  arec  elles  des  angles  de  40“  : on  fera  croiser  ceS  a 
pièces  de  bois  à 4 pieds  des  semelles)  en  formant  un  angle  de  ioo“.  Il  fau- 
drait que  ces  pièces  de  bois  se  prolongeassent  d'un  pied  au-dessus  de  leur 
croisière.  On  formerait  a assemblages  pareils  qu’on  appellera  chevalets, 
ayant  une  base  solide  par  le  moyen  de  a traverses  liées , et  perpendicu- 
laires à la  semelle.  Un  de  ces  chevalets  aurait  sa  croisière  plus  élevée  d’un 
pied  que  celle  de  l’autre.  On  mettrait  ce  chevalet  derrière  le  premier,  on 
placerait  due  barre  de  fer  ronde  au-dessus  des  croisières,de  l'une  A l'autre  ; 
et  on  suspendrait  le  canon  par  les  anses  et  le  bouton , avec  a chaînes  ter- 
minées eu  un  fort  anneau  qui  serait  enfilé  dans  la  barre  de  fer.  Le  canon 
passerait  sous  les  croisières;  la  chaîne  du  bouton  serait  en  a morceaux 
joints  par  une  vis , qui  en  tournant  hausserait  ou  baisse!  ait  la  culasse  pour 
opérer  le  pointemeut,  etc.  Ce  moyen  parait  simple  et  facile , mais  il  faut 
pratiquer  des  embrasures  : on  ne  le  propose  que  pour  exciter  l’esprit  A 
chercher  des  moyens  prompts  pour  suppléer  momentanément , et  en  cas 
d'urgence  , au  manque  d'affûts  dans  une  place  assiégée. 

L'Affût  de  côte  paraît  bien  tel  qu’il  est. 

. /.et  Affûts  de  campagne  paraissent  bien  tels  qu'ils  sont  ; cependant  on 
te  plaint  du  peu  de  durée  de  l’affût  d’obusier,  ce  que  j’attribue  à la  mal- 
façon des  constructions  faites  depuis  quelques  années,  car  ou  ne  s’en  plai- 
gnait pas  auparavant,  * et  à l'encastrement  des  tourillons  qui  n’est  pas  assez 
profond  , ni  assez  solide  : ou  y remédiera  en  partie,  si  on  revient  à en 
construire  , en  approfondissant  le  logement , en  y mettant  une  sushande  à 
oreilles , et  en  diminuant  le  cintre  de  l’affût.  L’artillerie  légère  a jugé  aussi 
nécessaire  de  rendre  plus  mobile  l’affût  d’obusier  pour  les  leux  de  retraite, 
en  arrondissant  davantage  la  crosse  de  cet  affût , et  en  rendant  cette  partie 
arrondie  plus  saillante  ; ce  changement  doit  conserver  l’affût,  en  augmen- 
tant l'inclinaison  des  flasques,  et  l’augmentation  de  recul  n’a  pas  été  re- 
gardée comme  un  inconvénient.  On  pourrait  dune  rendre  plus  mobiles 
les  affûts  de  campagne  , en  terminant  chaque  flasque  non  en  crosse  arron- 
die, mais  par  une  roulette  qui  serait  dans  leur  plan  et  de  leur  épaisseur. 
Dans  l’exécution  des  feux , on  enrayerait  les  a roulettes  par  un  boulon 

3ui  les  traverserait , et  ces  roulettes  non  enrayées,  donneraient  la  facilité 
e se  porter  en  avant  à bras  , sans  soutenir  les  crosses , et  de  manœuvrer 
plus  rapidement  k la  prolonge. 

Cette  correction  conduit  à l’idée  de  mettre  l’affût  d«  campagne  con- 
stamment sur  4 roues,  ce  qui  rendrait  les  manœuvres  plus  faciles  et  plus 
celères.  Le  général  Montalembert , qui  a eu  des  idéesjustes  et  grandes  en 
fortification  et  en  artillerie,  mais  qui  s’est  trompé  dans  les  moyens  d'exé- 
cution , pensait  que  l’affût  de  campagne  devait  être  porté  sur  4 roues,  pour 
rester  sans  cesse  attelé;  mais  l’afTîit  qu’il  proposait,  trop  exhaussé , trop 
versant , trop  masse,  est  inadmissible.  Je  crois  pourtant  qu’on  pourra  trou- 
ver le  moven  d’éviter  ces  défauts,  et  de  construire  un  affût  qui  ne  sera 
qu’un  simple  châssis  toujours  porté  sur  un  avant-train.  Ce  châssis  doit  avoir 
beaucoup  de  pente  de  l’arrière  A l’avant,  pour  que  la  pièce,  après  avoir 
tiré,  revienne  promptement  d’elle-mêmc  en  batterie;  il  faudrait  aussi  que, 
lorsque  l’avanl-traiu  sera  brisé,  le  châssis  pût  servir  comme  un  affût,  jus- 
qu’à ce  qu’on  eût  réparé  ou  remplacé  cet  avant-train  : on  pourrait  peut- 
être  obtenir  un  pareil  châssis,  en  diminuant  de  très-peu  la  hauteur  des 
flasques  dont  on  se  sert , en  brisant  chaque  fiasque  au  cintre  de  mire , et 
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unissant  le*  deux  parties  par  une  charnière  en  dessus  et  une  autre  en  des- 
sous , dont  une  |>artie  de  celle-ci  glisserait  dans  des  brides.  Par  ce  moyen , 
les  flasque*  redressés  formeraient  le  châssis , et  ou  pourrait  leur  rendre 
leur  cintre  pour  tirera  l’ordinaire.  II  serait,  je  crois,  nécessaire  que  la  sel- 
lette fût  mobile , au  moyen  d’une  espèce  de  petit  cric,  pour  donner  au 
châssis  la  ppnte  de  l’arrière  à l’avant , quand  le  terrain  serait  en  contre- 
pente.  La  lunette,  pour  la  cheville-ouvrière,  serait  en  portion  de  cercle  , 
pour  pouvoir  donner  des  directions  latérales  au  châssis  , quand  on  poin- 
terait la  pièce.  Le  canon  porterait  sur  4 roulettes  eu  bronze,  1 aux  touril- 
lons, 1 vis-i-vis  le  bouton  de  culasse,  portées  par  un  essieu  qui  le  tra- 
' verserait.  La  hauteur  dans  le  pointement,  serait  donnée  par  un  coin 
qui  tiendrait  au  bouton  par  une  chaîne,  et  que  la  pièce  emporterait  eu 
reculant. 

On  reproche  ( M.  D*.  ) à l’avant-train  des  pièces  3e  campagne  d’avoir  la 
cheville-ouvrière  trop  eu  avant,  ce  qui  exige  des  canonniers  qui  lèvent 
a les  crosses,  pour  mettre  l’affût  sur  l’avant-traip , ou  l’en  ôter,  un  grand 
emploi  de  force  ; manœuvre  qui  les  épuise , lorsqu’ils  sont  obligés  de  la 
faire  souvent , dans  une  action,  et  où  ils  sont  gênés  encore  par  la  longueur 
des  armons.  Cette  fatigue  s’accroît  encore  par  le  déplacement  du  coffret. 

On  propose  donc  de  reculer  la  cheville-ouvrière  , de  supprimer  la  sas- 
•oire  et  de  fixer  le  coffret  sur  l’avaut-train , comme  font  quelque*  nations 
voisines. 

Il  faut  corriger  l’avant-train,  puisqu'il  est  vicieux;  mais  le  coffret  porté 
en  avant  fait  basculer  le  timon,  et  fatigue  chevaux  et  soldats  du  train  : il  faut 
encore  que  le  coffret  soit  bien  fixé  , et  pourtant  qu’il  puisse  être  aisément 
mis  et  remis;  car  il  peut  être  très-utile  de  pouvoir  le  mettre  à l’abri  du  fou. 
On  évitera  cette  bascule  incommode  en  plaçant  le  milieu  du  coffret  exac- 
tement au-dessus  de  l’essieu  , en  supprimant  la  cheville-ouvrière  et  en  y sup- 
pléant par  un  crochet  au  bas  de  la  sellette  et  un  anneau  saillant  à piton  fixé 
à l’entre-toisede  lunette;  en  uu  mot,  à la  manière  anglaise,  dont  on  parlera 
tout  à l’heure. 

Les  Affût  s^dc  troupes  légères  doivent  être  renforcés  pour  recevoir  des 
( pièces  de  3,  pareilles  aux  pièces  piémontaises  légères  de  ce  calibre;  il  faut 
y adapter  la  semelle  mobile  en  fer  de  l’affût  piémqulais;  enfin  en  faire  uu 
affût  de  montagne  et  de  plaine , et  supprimer  le  calibre  d’une  livre  de  balle. 

* Il  a été  supprimé  avec  son  affût. 

1m  Affûts  à mortiers  sont  fort  lourds  et  se  cassent  : les  faire  en  fonte  de 
cuivre,  comme  on  l’a  proposé,  serait  très-cher,  et  ils  seraient  encore  peut- 
être  plus  lourds.  Il  faut  les  réduire  tous  à l'épaisseur  du  calibre  de  8,  et  faire 
des  encastreinens  qui  puissent  recevoir  d’abord  une  garniture  en  plomb  ou 
en  cuivre  rouge , et  par-dessus  cette  garniture , de*  soubandesde  bon  fer  bien 
étiré.  " Les  ihioristes  disent  que  ce  moyen  ne  vaut  rien.  Ou  pourrait  aussi 
essayer  de  faire  porter  les  affûts  â mortier  sur  a rouleaux  de  fer  de  i5  lignes 
de  diamètre,  pour  leur  donner  la  facilité  du  recul. 

Mais  cette  facilité  de  faire  son  recul  dans  les  grands  mortiers  k chambre 
sphérique,  ou  tronc-conique  surtout,  et  la  difficulté  de  remettre  ces  bouches 
à feu  en  batterie  sont  de  grauds  inconvéniens  dans  leur  service.  Ou  a 
donné  , page  3q  , les  moyens  imaginés  pour  les  remettre  en  batterie.  J’a- 
vais cru  y remédier  en  captivant , sans  l’arrêter,  le  recul  par  le  moyen  qui 
uit  : 

Sur  le  côté  droit  de  l’affût,  ou  du  plateau  du  mortier,  en  avant  et  en  ar- 
rière, fixez  une  bande  de  fer  de  a pouces  de  largeur, d’i  pouce  d'épaisseur, 
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se  terminant  vers  l’affAt,  en  fourche  ou  en  trèfle,  pour  y être  assujettie  par 
a ou  3 boulons,  et  de  l’autre  se  réunissant  et  se  terminant  en  rondelle  bien 
solide  , ayant  un  trou  de  3 pouces  de  diamètre  intérieur.  La  longueur  do 
ces  v bandes  de  fer  doit  être  égale  a leur  distance  de  position  sur  l’affût  ; 
c'est-à-dire,  faire  à peu  près  un  angle  de  6o°  : j’appelle  cette  pièce  de  fer  , 
bride  de  contre-recul  ou  contre-recul. 

Sur  3 -euiellesde  bois,  défi  pouces  d’épaisseur,  de  io  pouces  de  largeur,  et 
de  8 pieds  de  longueur,  superposées  en  croix  dans  leur  milieu,  placez  un 
cylindre  de  fer  de  3 pouces  de  diamètre  et  de  5 pieds  de  longueur,  arrêtez- 
le  solidement  dans  cette  position  perpendiculaire  aux  *a  semelles  : pour 
mieux  y parvenir,  mettez  4 arcs-boutans  en  bois,  s’appuyant  d’un  côté  sur 
des  inentonnets  pratiqués  au  bout  des  semelles,  et  de  l’autre,  embrassaptà 
3 pieds  au-dessus  des  semelles,  l’arlne  en  fer;  là  elles  sont  réunies  par  une 
coiffe,  aussi  en  fer,  à 4 branches.  L’arbre  traverse  la  coiffe,  et  les  branches 
sont  fixées  sur  les  arcs-houtans. 

Faites  passer  l’arhre  dans  la  rondelle  du  contre-recul  et  enterrez-le  bien 
verticalement , en  assujettissant  les  semelles  par  4 ou  6 piquets  à mentonnet, 
plantés  à droite  et  à gauche  de  chaque  demi-semelle.  I)amez  fortement  les 
terres;  établissez  la  plate-forme  au-dessus,  et  tirez  : le  mortier  tournera  au- 
tour de  l’arbre,  i Anneaux  de  manœuvre  mis  au  derrière  de  l’affût,  dans 
lesquels  on  passera  un  long  levier,  serviront  à ramener  aisément  l’affût  à sa 
première  position. 

Ce  moyen  fut  essayé  à Anvers  en  i8ï  i , et  ne  réussit  pas,  parce  qu’au  Heu 
des  deux  rouleaux  Je  fer,  on  crut  que  des  roulettes  en  bois  (i)  suffiraient, 
et  elles  s’écrasèrent;  mais  je  cçois  que  les  i rouleaux  en  fer  n’éprouveraient 
pas  cet  accident:  on  pourrait  les  faire  un  peu  tronc-coniques,  pour  adoucir 
le  recul  : on  placerait  la  petite  base  du  côté  de  l’arbre. 

On  pourrait  perfectionner  cette  disposition  en  recouvrant  la  plate-forme 
en  bois  d’une  couronne  circulaire  en  fer  coulé,  sur  laquelle  s'opérerait  le 
recul. 

Cette  façon  d’exécuter  les  mortiers  exigerait  une  localité  moins  étendue; 
cc  qui  serait  très-utile  pour  les  mortiers,  dans  les  casemates;  dans  une  posi-* 
lion  avancée,  comme  un  cap,  sur  les  côtes,  on  pourrait jàrer  sur  tous 
les  sens. 

Ce  moyen  est  applicable  aux  obnsiers  ; cette  bouche  à feu  est  courte  et 
ses  emhrasuies  larges,  ce  qui  expose  le  canonnier  aux  coups  de  l'ennemi. 
La  bride  du  contre-recul  lui  ferait  faire  un  quart  de  conversion  et  on  char- 
gerait à l’abri. 

Cette  idée  n’est  pas  neuve,  je  n’ai  fait  que  l’appliquer  au  mortier  : on 
exécutait  ainsi  le  canon  dans  les  places,  il  y a 3oo  ans;  mais  comme  a dit 
G...  « Dans  ce  siècle  si  fécond  en  nouveautés,  malheureusement  pour  les 
* arts  et  pour  l’artillerie,  le  seul  moyen  de  produire  du  neuf  est  Je  rede- 
» venir  antique.  • 

L’épreuve  d’Anvers,  malgré  les  soins  de  M.  le  colonel  Ch**,  prouve  que 
l’exécution  ne  vaut  rien,  mais  non  pas  que  l’invention  soit  mauvaise, 
Ku  employant  des  cylindres,  l’effort  se  partagera  sur  leur  longueur  et 
non  sur  4 points  trop  faibles  pour  le  supporter. 

Le  Chariot  à canon  doit  avoir  à chaque  extrémité  de  ses  brancards  un 
petit  treuil  percé  d’une  mortaise  propre  à recevoir  la  pince  d’un  levier.  Si 
ce  treuil  ne  peut  être  en  bois,  on  le  fera  en  fer,  avec  un  carré  à chaque 


LUes  avaient  a pouces  dYpahseur  et  5 de  diamètre, 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  MATÉRIEL  DE  l’aRTILLERIE.  10g 

bout , propre  à recevoir  une  pince  de  levier;  il  faut  que  ce*  carré*  soient 
disposés  de  façon  que  lorsqu  ou  mettra  un  levier  dans  chacun,  si  l’un  est 
V vertical,  l’autre  soit  horizontal.  Ce  moyen  simplifiera  et  abrégera  la  ma- 
nœuvre qu’il  faut  faire  pour  passer  le  canon  de  l’affût  sur  le  chariot. 

Il  fauarait  peut-être  adapter  un  pareil  treuil  à la  tête  des  flasques  dans 
tous  les  affûts. 

I.e  Chariot  à munitions  n’a  besoin  que  d'avoir  de*  brancards  un  peu  ren- 
forcés : on  peut  en  supprimer  le  délardement , et  renforcer  de  6 lignes  la 
partie  qui  nVest  pas  délardée.  Cette  voiture  est  précieuse  par  sa  légèreté  , 
mais  il  ne  faut  pas  la  surcharger. 

On  doit  observer  que  l’artillerie  n’a  pas  de  voitures  propres  à porter  de 
lourds  et  volumineux  fardeaux.  Le  chariot  à munitions  ne  peut  porter  des 
troncs  d'arbres,  etc.,  pour  l'approvisionnement  d’un  parc,  d’un  arsenal; 
il  ne  peut  même  être  chargé  en  caisses  d’armes;  a de  ces  caisses  sont  plus 
longues  et  plus  larges  que  le  corps  du  chariot;  si  on  n'en  met  qu’une  au 
fond  et  a en  dessus  , elle*  portent  sur  les  ridelles,  le*  fatiguent,  Irqjbriscnt. 
11  faut  donc  une  voilure  différente  pour  les  porter,  ou  bien  changer  les 
dimensions  des  caisses,  les  faire  plus  petites.ee  qui  sera  coûteux.  * Ce  qu’on 
a fait  dans  les  caisses  à tasseaux.  Il  faut  aussi  de*  voitures  à plus  hautes  ri- 
delles, qu’on  puisse  couvrir  et  fermer,  pour  les  harnais  des  bataillons  du 
train , de  l’artillerie  à cheval,  etc.,  une  espèce  de  fourgon. 

Tous  les  Caissons  doivent  être  couverts  en  cuivre  : il  faut  pour  con- 
server les  munitions  dans  ceux  couverts  en  tôle.^pi’on  achèvera  d’user, 

‘ garnir  de  soudure  la  jonction  des  feuilles,  les  têtes  des  clous,  etc.  (i). 

oyez  à la  Table , article  Soudure. 

Il  est  utile  que  chaque  cartouche  1 boulet  ou  h halle  ait  sa  case:  mais 
il  faut  que  les  petites  planchettes  qui  formeront  ce*  cases  dans  les  cais- 
sons h munitions,  ne  s’élèvent  qu’aux  deux  tiers  de  la  cartouche,  afin  qu’on 
puisse  la  saisir  aisément;  et,  pour  que  ces  planchettes  aient  quelque  soli- 
dité, il  faut  agrandir  la  longueur  et  la  largeur  du  caisson,  ce  qui  n’est  pas 
une  petite  affairp. 

On  répète  journellement  que  le  caisson  est  une  voiture  pleine  de  dé- 
fauts. Leministre,  fatigué  de  ces  plaintes,  voulut  remédier  aux  trois  grands 
reproches  qu’on  fait  au  caisson,  et  proposa,  en  1 Soft , d’en  construire  un 
moins  versant , garantissant  mieux  les  cartouches  du  tamisage  des  poudres, 
et  ayant  un  tournant  plus  court.  Voici  comment  leC-  de  B.  Gr.  exécuta  ses 
intentions  : Sur  deux  trains  plus  élevés  que  les  petites  roues , ou  plaça  un 
large  et  long  châssis,  on  suspendit  au  châssis  un  corps  de  caisson  très- 


(r)  J’ai  su  depuis  que  ce  moyeu,  nécessaire  pour  garantir  des  eaux  , ne  préserva 
pas  le  caisson  de  l'humidité  qu’il  reçoit  de  l'air  qui  s'insinue  par  toutes  fes  join- 
tures, etc.  Il  faut  une  seconde  envelopite  en  bois  pour  conserver  les  munitions.  Dans 
la  première  et  immortelle  campagne  de  Buonsparte , on  a employé  à lenr  place  les 
grands  caissons  de  parc,  contenant  les  munitions  en  deux  grandes  caisses  divisées 
et  couvertes;  les  munitions  s'y  sont  bien  conservées.  U faut  essayer  cette  innora- 
tiou,  n’avoir  qu’une  espèce  de  coffre  de  caisson  j»our  tout,  le  fermer  avec  une  es- 
pagnolette , resserrer  les  brancards  , et  mettre  la  cheville-ouvrière  à la  grande  saa- 
sotre  pour  tourner  plus  court  sans  verser.  * On  renferme  aujourd’hui  le  chargement 
du  caisson  en  4 grandes  caisses  ; mais  ces  grandes  caisses  qui , chargées  ne  sont  plus 
mobiles,  ne  donnent  pas  les  moyen*  d'emmagasiner  aisément  ies  munitions.  Si  on  v 
substitue  de  petites  caisses,  ouïes  vole,  on  surcharge  le  caistoa,  va  augmente  U 
dépense» 
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volumineux;  on  remplit  ainsi  les  trois  conditions , et  on  présenta  tin 
caisson  plus  défectueux;  car  on  ne. peut  pas  le  charger,  etc.,  sans  être 
obligé  de  grimper  et  de  risquer  de  se  casser  les  jambes,  ou  de  se 
faire  écraser  ; si  on  baisse  le  corps  du  caisson , il  plonge  dans  les  rivières 
ou  flaques  d'eau;  de  plus  le  chAssis  offre  une  plate  - forme  pour  sur- 
charger la  voiture  de  tous  les  bagages  qu'on  y entassera,  malgré  toutes 
les  défenses.  Enfin,  les  artistes  de  Paris  ont  proposé  e^  exigé  la  construc- 
tion de  cent  moyens  pour  suspendre  le  caisson  , tels  que  cols  de  cygne , 
soupentes,  ressorts  à lames,  ressorts  à boudins,  etc.,  tous  aussi  ingénieux 
qu'impraticables  ou  inutiles.  • 

Pour  donner  A cette  voiture  un  tournant  plus  court,  ils  ont  imaginé 
aussi  de  baisser  les  roues,  de  faire  des  cols  de  cygne,  de  briser,  arquer 
on  ponter  les  brancards,  etc.,  autres  moyens  chers  et  insolides. 

Le  caisson  me  parait  en  tout  dans  les  proportions  à peu  près  les  moins 
défectueuses  , et  les  plus  sagement  combinées.  Si  l’on  baisse  les  roues  pour 
tourner  plus  court , les  roues  de  devant  s’cnchAsseront  dans  les  ornières  ; 
si  on  rtjève  le  coffre  pour  les  faire  passer  dessous  ,1e  canonnier  est  trop  petit 
pour  charger  et  décharger  son  caisson  , et  la  voiture  devient  plus  versante. 

Il  faut  essayer  ce  que  propose  le  général  Dar.  de  supprimer  la  flèche,  et 
de  donner  au  caisson  l'avant-tiain  du  chariot  à munitions  pour  rendre  son 
tournant  plus  court , ce  qui  est  une  simplification , mettre  des  volets  en 
dedans , comme  au  caisson  à cartouche  d’infanterie,  pour  conserver  les  mu- 
nitions , faire  une  case  pour  chaque  cartouche , renforcer  le  lisoir,  etc. , et  il 
faudra  voir  si  la  suppression  de  la  flèche  ne  jette  pas  dans  l’inconvénient  de 
voir  séparer  les  trains  ^et  briser  le  caisson  , et  si  l'on  peut  ajouter  des  vo- 
lets , etc. , sans  changer  toutes  les  dimensions.  * On  a mis  au  caisson  l’avant-* 
train  du  chariot  à munitions. 

En  attendant , il  faut  renforcer  le  lisoir  qui  est  trop  faible  par  des  rivets  ; 
consolider  l’essieu  porte-roue  (*  le  général  Eblé  en  a donné  le  moyen  ) ; 
Mettre  en  cuivre  les  plaques  de  frottement  ; couvrir  le  dessus  en  cuivre  , et 
sonder  les  coutures,  enfin  mettre  des  espagnolettes,  ou  mieux  si  l’on  trouve; 
mais  assurer  la  fermeture  des  caissons. 

Pour  ce  qui  est  du  tamisage  de  la  poudre,  et  de  la  suspension  des  cais- 
sons pour  1 éviter  ; il  parait  bien  prouvé  que  si  la  cartouche  est  bien  faite, 
la  serge  bien  serrée  et  non  percée  , l’étoupement  fait  avec  soin,  il  est  impos- 
sible que  la  pondre  puisse  tamiser  (i);  et  que  si  ces  trois  conditions  man- 
quent, le  .caisson  suspendu  produira  les  mêmes  inconvéniens  à une  très- 
petite  différence  de  temps  près  : et  cette  innovation  de  le  suspendre  étant 
conteuse , il  faut  par  des  épreuves  prouver  que  j’ai  tort. 

Pour  éviter  les  accidens  provenant  de  la  poudre  répandue  , on  pourrait 
dans  la  suite  adapter  an  caisson  le  double  fond  mis  aux  caisses  de  la  char- 
rette-caisson ; et  en  inclinant  un  peu  le  caisson  de  l’arrière  à l'avant  , 
la  marche  réunirait  vers  un  seul  endroit  les  poudres  échappées  et  on  les 
retirerait.  1 v 

Si  la  poudre  s’échappe  de  la  gargousse  , si  elle  s’insinue  dans  la  jonction 
du  coté  et  du  brancard  , où  le  dessèchement  du  bois  opère  un  vide  , elle 
peut  se  trouver  dans  un  cahot  subitement  et  violemment  pressée  par  le  bran- 
card qui  n’a  que  3 à 4 pouces  d’épaisseur  , qui  se  courbe  sous  la  charge  du 
caisson  , et  qui , se  redressant  par  l'élasticité  du  bois , vient  toucher  le  côté 
du  caisson  ; ce  côté  d’un  pouce  d’épaisseur,  et  d’uu  pied  de  hauteur , ne 


(x)  Quelqnes  nations  mettent  chaque  cartouche  dans  une  hotte  «le  fer-blanc  ; et  ca 
u*oj fco  peut  être  bon  , t>i  ou  peut  préserrer  les  boites  d'ètre  xolévs. 
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portant  rien  , reste  inflexible.  Cette  pression  instantanée  de  quelques  grains 
de  poudre  glissés  entre  le  brancard  et  le  côté , peut-elle  enflammer  cette 
pondre  ? L’explosion  de  quelques  caissons,  voyageant  avec  célérité , est- 
elle  venue  de  cette  cause  ? Si  cela  est  jugé  possible  , il  faut  changer  la  con- 
struction. 

* On  ponrrait  peut-être  obvier  à tous  les  défauts  qu'on  vient  de  détailler, en  » 
conformant  à U Note  sur  le  Caisson  à Munitions  , que  je  dounai  en  l'an  xt , et  que 
je  vais  rapporter. 

Puisqu'on  s’accorde  à trouver  défectueux  le  caisson  à munitions,  en  usage 
dans  l’artillerie  , il  faut  le  changer  ou  le  corriger. 

Tous  les  caissons  que  j’ai  vu  proposer  depuis  14  à i5  ans  pour  substi- 
tuer à celui  en  usage  , sont  plus  défectueux  encore. 

11  faut  donc  rectifier  le  caisson  qu’on  a puisqu’on  n’a  pu  faire  mieux. 

Ses  défauts'sont  : 1°  l’avant-frain , qui  ne  tournant  pas  sous  le  caisson,  le 
fait  verser  lorsqu’on  tourne  rapidement.  ï°  La  manière  de  porter  la  roue  de 
recBange,  qui  détruit  promptement  l’essieu-porte-roue  , et  qui  dans  lesha- 
laiicemeus  du  caisson  en  marche  le  détermine  à verser  dans  les  mauvais 
chemins.  3°  Les  munitions , qui  ne  sont  pas  bien  à couvert  de  l’humiditc. 
4“  La  destruction  de  ces  mêmes  munitions  par  les  cahots , le  caisson  n’étant 
pas  suspendu. 

Les  qualités  du  caisson  Gribeauval  sont  sa  légèreté,  son  peu  de  volume  , 
la  facilité  de  porter  beaucoup  de  rechanges  qu’on  a sous  la  main  , l’aisance 
qu’on  a de  le  charger  et  décharger,  parce  qu’il  n’est  ni  trop  haut  ni  trop 
bas  pour  le  cauoniner  ; ses  roues  sont  aussi  de  la  grandeur  et  de  la  légèreté 
les  plus  convenables. 

Je  veux  essayer  de  remédier  à ces  défauts  en  lui  conservant  ses  qualités. 

Sur  le  4°.  J’observe  sur  le  défaut  de  suspension  , que  lorsque  le  caisson 
est  bien  charge  , les  munitions  ne  se  détériorent  pas  par  les  caliots  ; les  sa- 
chets bien  pressés  par  les  éloupes  ne  peuvent  se  déchirer , ni  tamiser , si,  l’é- 
toffe en  est  saine;  la  suspension  complique,  est  coûteusp  ; si  le  caisson  est 
suspendu  par  des  chaînes,  les  cahots  sont  aussi  durs;  s’il  l’est  par  des  cuirs, 
ils  s’allongent , se  dessèchent , se  pourrissent , se  rompent , redoublent  les 
embarras. 

Sur  te  3°.  Tout  caisson  laisse  l’humidité  altérer  pins  ou  moins  le»  muni- 
tions qii*ïl  renferme  : le  caisson  Gribeauval  bien  conditionné  les  conserve  le 
mieux  ; et  le  moyen  pour  les  mettre  parfaitement  à l’abri , c’est  de  les  encais- 
ser , et  de  mettre  les  caisses  dans  le  caisson.  C’est  le  parti  que  je  suivrai  dans 
.ce  projet. 

Sur  le  i°.  Si  vers  le  milieu  de  la  flèche  on  met  tin  bout  de  cliajne  terminé 
par  un  T plus  grand  que  le  diamètre  du  trou  du  moyeu  ; on  pourra  sus- 
pendre sous  le  caisson  la  roue  de  rechange,  et  la  retenir  en  outre  à chaque 
brancard  du  caisson  par  une  jarretière  ayant  une  ganse  à chaque  extré- 
mité, dont  la  première  s’accrochera  an  crochet  du  brancard,  ainsi  que  la 
seconde  après  lui  avoir  fait  embrasser  la  jante  la  plus  voisine  de  cette  roue 
de  rechange,  en  remontant  le  moyeu  aussi  haut  qu’on  pourra.  Ou  bien 
suivez  la  correction  du  général  Eblé  pour  l’essieu-porte-roue. 

Sur  le  i".  L’avant-train  tournera  sous  le  caisson  , si  on  construit  la  voiture 
d’après  les  données  ci-après. 

J’adopte  , d’après  le  comité,  la  proposition  du  général  Eblé  de  ne  point 
lirr  le  boidet  au  sabot , et  de  faire  celui-ci  conique  ; trop  d’avantages  en  ré- 
sultent pour  ne  pas  suivre  cette  innovation. 
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I.es  brancards  ont  n pieds  i piAice  de  longueur  et  4 pouces  de  hauteur. 
Le  caisson  y pieds  î pouce  de  longueur  et  ta  pouces  t>  lignes  de  hauteur 
sous  les  pignons. 

Les  grandes  roues  58  pouces  de  hauteur. 

Les  petites  roues  4a  pouces  de  hauteur. 

L’échantiguolle  , 8 pouces  de  hauteur  ; l'essieu  s'y  encastre  en  entier  ; 


l es  côtés  du  caisson  s’encastrent 
d'i  pouce  dans  les  brancards;  ainsi^ 
le  caisson  a son  bord  supérieur  à 5 
pouces  de  terre. 


Rayon  de  la  rone 
Echantignulle.  . 
brancard  .... 
Côté  du  caisson 
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Les  petites  roues  ayant  4a  pouces  de  hauteur , il  faut  que  les  brancard» 
soient  il  cette  élévation  pour  que  l’avant-train  puisse  tourner  sous  le  caisson. 
Les  grandes  roues  ayant  ay  pouces  de  rayon  , je  donne  14  pouces  de  hau- 
teur aux  échantignolles  ; et  les  brancards  se  trouvent  élevés  de  4 1 pou(%s  à 
l’arrière-train  ; je  les  élève  à la  même  hauteur  à l’avant-train  par  le  moyen 
du  corps  d’essieu  , d’échantignolles  de  sellette  et  d’un  contre-lisoir  ; je  n’ as- 
signe point  les  dimensions  de  détail , parce  qu’il  faut  prendre  conseil  de 
l’ouvrier , puis  de  l’épreuve. 

La  sellette  porte  la  cheville-ouvrière  qui  traversera  le  lisoir  des  bran- 
cards,, et  entrera  dans  le  caisson  à boulets.  De  l'extrémité  de  la  ligne  qui 
partage  le  lisoir  en  deux  et  passe  par  le  centre  du  trou  qui  reçoit  la  cheville- 
ouvrière  , je  prends  sur  lés  brancard»  en  allant  à l’arriére  ai  pouces , quan- 
tité égale  à la  demi-  voie  (”) , moins  la  moitié  environ  de  la  longueur  du 
moyeu  de  la  petite  roue  (longueur  du  moyeu  tâ  pouces),  ce  point  est  celui 
où  finit  le  caisson  à boulets  et  où  commence  celui  des  charges  : les  a caissons 
occupent  toute  la  longueur  des  brancards.  J’écarte  les  brancards  de  façon  A 
donner  1 pouce  de  plus  de  largeur  intérieure  au  caisson  à charges. 

Le  caisson  à charges  a ses  côtés  faits  avec  tles  planches  de  9 lignes  seule- 
ment d’épaisseur,  au  lieu  d’i  pouce  qu’elles  ont;  il  est  contenu  par  les  bran- 
cards sans  y être  eucastré  ; le  fond  est  soutenu  par  des  étriers  qui  s’accrochent 
aux  brancards , et  les  côtés  ne  le  dépassent  que  de  5 pouces,  ce  tpii  met  le 
bord  supérieur  à 5i  pouces  de  terre,  la  plus  grande  hauteur  quil  puisse 
avoir  pour  être  chargé  et  déchargé  facilement.  « 

Une  des  caisses  que  contiendia  le  caisson  à charges  servira  de  petit  cof- 
fret qu’on  a supprimé. 

Le  caisson  à boulets  sera  encastré  de  a pouces  dans  les  brancards,  A l’angla 
formé  par  ses  côtés  et  le  fond  : son  pignon  ou  dessus  sera  dans  le  prolonge- 
ment du  dessus  du  caisson  à charges , il  n’aura  donc  que  7 pouces  sous  le 
pignon  : les  planches  qui  formeront  ce  caisson  auront  1 pouce  d’épaisseur, 
le  fond  sera  d’ailleurs  soutenu  par  le  contre-lisoir  et  un  épar  au  besoin. 

Ce  caisson  ayant  1 pieds  de  longueur  contiendra  une  couche  de  boulets 
rectangulaire  de  8 sur  4 > cl  une  seconde  de  3 sur  G , ce  qui  ferait  5o  boulets  ; 
mais  le  logement  de  la  cheville-ouvrière  en  fera  peut-être  retrancher  a , ce 
qui  les  portera  à 48  , même  nombre  que  celui  des  boulets  contenus  dans  le 
caisson  Gribeauval  de  ta. 

I.a  partie  la  plus  pesante  est  sur  l’aTant-train  comme  cela  doit  être  ; mais 
la  charge  de  l’arrière-train  , prolongée  d’i  pied  , et  acerué  de  la  pesanteur 
de  la  mue  de  rechange , répartira  la  charge  ainsi  qu’elle  doit  l’être,  et  de 
plus  les  charges  à cartouches  équivalentes  à 3o  boulets  seront  en  arrière. 

Les  charges  et  cai  touches  seront  en  petites  caisses  de  8 en  8.  On  les  pta- 
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cera  transversalement  an  caisson.  Les  planches  des  côtés  auront  4 à 5 lignes  : 
elles  seront  séparées  en  deux  suivant  leur  longueur.  I.es  planches  des  bouta 
auront  to  lignes , avec  une  rainure  vers  chaque  angle  , de  fi  lignes  de  pro- 
l fondeur,  qui  recevra  un  cordage  de  fi  lignes  formant  anse , ces  caisses  pour- 
ront contenir  au  besoin  toi  n sachets  : en  cas  qu’on  veuille  porter  plu* 
de  coups , ce  qu’on  pourra  au  besoin , le  caisson  à boulets  se  prêtant  aussi  à 
cette  augmentation. 

Le  caisson  est  réellement  peu  commode  dans  les  pays  montueux  , dan* 
les  embarqueinens.  Il  faut  n'en  avoir  que  dans  les  pays  de  plaine  ; dans  le* 
terrains  difficiles  et  pour  les  expéditions  d'outre-mer , il  faut  adopter  la 
charrette-caisson  , malgré  ses  défauts , et  tâcher  de  les  faire  dispat. litre. 

Le  grand  caisson  pour  les  menus  achats , a besoin  d’être  ordonné  ; c’est- 
a-dire  qu’il  faut  déterminer  ce  qui  doit  composer  son  chargement  et  la 
façon  de  le  faire,  ainsi  qu’on  Fa  réglé  pour  celui  à' outils , et  celui  A’ usten- 
siles d’artifices. 

Il  en  est  de  même  du  caisson  pour  maiiires  d'artifices  , et  pour  artifices 
faits.  t 

Vovex  la  note  ci-après  , sur  les  compositions  d'artifices  qui  doivent  fournir  une 
des  bases  de  ces  chargemens. 

Les  chaînes  d' enrayage  usent  les  bandes , coupent  les  rais , rongent  le* 
jantes  ; les  enrayures  en  cordage  ont  une  partie  de  ces  défauts , et  étant  trop 
aisément  volées , il  n’en  faut  que  pour  les  rechanges  , ou  remplacement  des 
chaînes.  Il  faut  substituer  aux  chaînes  des  sabots  d'enray  age , qui  n'ont  pas 
leurs  défauts , et  dont  le  seul  inconvénient  est  d’être  obligé  d'arrêter  la  voi- 
ture pour  désenrayer  , ce  qui  fait  morceler  la  colonne  des  voitures , l'allonge, 
et  force  les  dernières  à prendre  et  à aller  au  trot.  On  fera  disparaître  cet  in- 
convénient, en  donnant  à la  chaîne  du  sabot  la  longueur  nécessaire  pour 
qu'elle  puisse  s’étendre  au-delà  du  bas  de  la  roue  à enrayer.  A la  longueur 
convenable  pour  l’enrayage,  une  maille  de  la  chaîne  du  sabot , distinguée 
des  autres  à cet  effet , recevra  librement  une  tige  de  fer  avec  une  poignée 
qui  lui  sera  perpendiculaire , et  qui  entrera  par  quelques  pas  de  vis , dans  un 
écrou  , placé  au  brancard  , ou  à , etc.  ; cette  tige  de  fer , pour  qu'elle  ne  se 
perde  pas , sera  retenue  près  de  l’écrou  par  une  petite  chaînette , et  le  sabot 
géra  suspendu  à un  crochet  voisin.  Si  l’on  veut  enrayer , on  décroche  le  sahot 
qu'on  présente  à la  roue.  Veut-on  désenrayer  : on  retire  la  poignée,  la  chaîne 
s'étend  de  sa  longueur,  le  sabot  est  franchi  par  la  roue  , le  charretier  relève 
la  chaîne  et  le  sahot,  raccroche  celui-ci , place  sa  poignée  dans  la  maille 
de  la  chaîne  et  dans  son  écrou;  tout  cela  se  fait  en  marchant.  Le  seul  soin 
du  charretier  est,  en  ôtant  sa  poignée  ( lorsqu’il  désenraye  ),  de  tire*  la 
chaîne  un  peu  en  dedans  ou  en  dehors  , pour  que  la  roue  ne  passe  pas  sur 
elle. 


fax  chèvre  n’est  propre  qu’à  des  manœuvres  longues  et  risibles  : ce  qui 
est  vicieux  en  temps  de  guerre.  Il  faut  essayer  de  la  remplacer  , quand  il  le 
faudra  , par  un  levier  brisé  solide  , de  î à 3 pièces  , faciles  à assembler.  Un 
appui  à 3 pieds , portant  un  boulon  vertical , servira  de  soutien  au  levier  , 

3tii  aura  vers  un  bout  un  trou  conique  pour  recevoir  ce  boulon  ; au  moyen 
e ce  levier , il  faut  pouvoir  enlever , placer  aisément  et  promptement  toute 
pièce  sur  son  affût,  ou  sur  son  porte-corps,  en  la  soulevant  par  les  anses. 

I.cs  porte-lances  doivent  rester  à anneau  tels  qu’ils  sont , et  ne  pas  y sub- 
stituer des  vis , ce  qui  est  moins  simple  , plus  long  à construire , facile  à se 
i.  8 
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déranger  , trop  su  jet  à la  rouille  , qui  détruit  lu  vis  ; trop  machine  enfin 9 
pour  une  bagatelle. 

11  faut  en  revenir  à l'exactitude  scrupuleuse  des  fers  coule*.  11  faut  rejeter 
tous  les  boulets  coulés  en  sable,  dont  la  superficie  limeuse  détruit  l’aine  des 
canons  en  très-peu  de  temps.  * Aujourd’hui  on  dit  qu'ils  valent  mieux  coulés 
en  sable. 

Cependant  ce  mode  est  vicieux  ; car  il  est  plus  long  et  plus  coûteux.  De 
plus , si  le  sable  est  frais  , il  occasionne  des  soufflures  ; s’il  est  bien  sec,  le 
boulet  se  grossit,  quelque  bien  que  le  sable  soit  tassé.  Aussi  le  haut  du  bou- 
let s’affaisse-t-il  ; ou  retourne  le  châssis  pour  obvier  à ce  défaut  tout  de  suite 
après  la  coulée;  alors  il  s'affaisse  de  l’autre,  on  ne  fait  que  partager  l’incon- 
vénient , et  le  boulet  se  chambre  un  peu  vers  le  centre  : le  moulage  eu  co- 
quille est  donc  préférable.  * 

Toute s le  s compositions  d*  artifices  doivent  être  refaites  et  constatées  exac- 
tement. En  les  faisant,  il  faut  connaître  la  portée  d'épreuve  de  la  poudre 
qu'on  emploiera,  et  l’énoncer  dans  la  formule  de  composition;  enfin  il 
faut  faire  ces  formules  en  se  servant  de  poudres  de  différentes  portées. 

Ces  compositions  doivent  être  plus  simples  qu’elles  ne  sont.  A quoi  bon  * 
par  exemple,  employer  dans  telle  ou  telle  composition  de  la  poudre  ou  du 
pulvérin,  et  puis  les  3 matières  qui  forment  la  poudre;  jamais  le  mélange 
de  ces  3 matières  qu’on  ajoutera  à la  poudre  , ne  sera  aussi  parfait  que  dans 
la  poudre  même  : et  il  est  clair  qu'au  moins  une  des  3 matières  aoit  être 
supprimée  , en  augmentant  ou  diminuant  la  quantité  de  poudre. 

Ce  ne  sera  qu’après  la  détermination  de  ces  formules,  et  de  la  durée  de 
chaque  artifice,  qu’on  pourra  fixer  le  chargement  du  caisson  de  matières 
d'artifices  , et  celui  des  artifices  faits  , qui  ne  se  font  que  très-vaguement , 
parce  que  cette  première  base  manque  ; La  seconde  sera  les  projets  qu’ou 
aura. 

Il  faut  qu’on  ajoute  aux  formules,  à la  description  des  manipulations  et 
des  outils  qu'on  y emploie , le  temps  nécessaire  à confectionner  chaque  ar- 
tifice et  sa  durée. 

On  a dit  qu’il  faudrait  remettre  à la  discussion  le  mode  d’attelage  dans 
l’artillerie  ; on  ne  dit  pas  de  revenir  à la  limonière  exclusivement  ; mais  on 
dit  que  dans  les  pays  montueux , où  elle  est  presque  absolument  nécessaire, 
on  est  bien  embarrassé  si  on  n’en  a pas , et  on  s’embarrasse  beaucoup  en  les 
portant  et  allant  â tiinon  jusqu’au  pied  des  montagnes;  il  faut  donc  chercher 
un  mode  d’attelage  , qui  diminue  les  embarras,  et  réunisse  les  avantages  du 
timon  et  delà  limonière.  Ce  mode  va  se  trouver  mentionné  ci-après  dans 
une  note  sur  l’artillerie  anglaise. 

Les  avantages  de  l’attelage  à timon  sont  incontestables  dans  les  pays  où 
l’on  peut  s’en  servir. 

Le  timon  est  peu  embarrassant  à porter  ; en  rechange  la  limonière  l’est 
beaucoup.  L’un  pèse  de  4o  à 5o  liv.  ; l’autre  environ  po. 

Le  timon  fini  coûte  14  fr.  en  tout,  et  le  bois  6 fr.  La  limonière  coûte  5i  fr. 
en  tout , et  son  bois  seul  i.\. 

I/attelage  à timon  répartit  également  l’effort  du  tirage  sur  tous  les  che- 
vaux , leur  laisse  plus  de  liberté  pour  poser  le  pied  : ne  fait  passer  que  la 
moitié  des  chevaux  sur  la  même  trace,  ce  qui  conserve  les  chemins  : rac- 
courcit le»  files  de  chevaux  de  moitié  , ce  qui  diminue  la  longueur  des  co- 
lonnes, et  en  fait  arriver  la  totalité  plus  vite  : donne  la  facilité  aux  soldats  du 
tiain  de  mieux  guider  et  contenir  leurs  chevaux  : enfin  permet  de  conduire 
la  \uiturc  au  trot  et  même  au  galop  au  besoin.  Les  iiicoutéiiien*  qu’on  lui  a 
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trouvés,  sont  que  les  chevaux  marchant  clans  les  ornières  (i)  ont  le  pied 
moins  ferme,  et  tirent  quelquefois  mal  un  inégalement  ; et  que,  clans  les  pay, 
difficiles  , les  timons  se  cassent  si  aisément  qu’on  ne  peut  suffire  à leurre  in 
placement. 

Les  limon» ères  résistent  davantage  : aussi  l'artillerie  les  emploie- t-clle dans 
les  pays  montueux  ; niais  l’attelage  a limonière  allonge  les  colonnes,  lesche- 
vaux  irétaut  que  sur  uiip  seule  file , les  soldats  du  train  ne  peuvent  contenif 
qu’un  cheval;  le  cheval  limonier  est  bientôt  ruiné,  parce  qu'il  est  balotté 
sans  cesse  entre  les  limons  , qu’il  retient  seul  la  voiture  à la  descente  , qu’au 
haut  des  montées , il  est  écrasé  par  le  poids  des  chevaux  de  devant,  qui  tirent 
sur  lui  et  l’entraînent  par  cel  effort  dans  les  trous,  etc.;  enfin  on  ne  peut 
trotter  avec  cet  attelage. 


Plusieurs  de  ces  modifications , proposées  pour  améliorer  l’artillerie 
française,  se  rencontrent  dans  l’artillerie  anglaise.  D’après  mon  invitation, 
craignant  d’avoir  mal  vu,  M.  le  chef  de  bataillon  Parisot  a fait  sur  elle  , 
avec  le  plus  grand  soin  , des  observations  très-utiles,  dans  des  circon- 
stances assez  pénibles,  où  l’on  11e  pouvait  voir  souvent  que  de  loin,  et 
fort  rapidement.  En  voici  un  précis. 

Le  canon  de  8,  Fobusie/  de  5 pouces  3 lignes,  les  caissons  des  forges 
ont  le  mémo  avant-train.  ( Il  Vy  avait  pas  de  canon  de  la.  ) 

Les  affûts,  les  voitures  , les  avant-trains , ont  les  mêmes  roues,  de  4 
pieds  6 pouces  de  hauteur. 

La  tête  des  affûts  est  faite  de  a pièces  de  bois,  qui  portent  entre  elles 
Ja  bouche  à feu  ; elles  sont  assemblées  fortement  avec  une  troisième  qui 
va  en  diminuant,  en  s’arrondissant  vers  le  bout  et  forme  la  crosse.  A ce 
bout,  dans  le  plan  supérieur,  est  un  piton  en  fer  saillant,  formant  un 
grand  anneau,  qui  tient  lieu  de  la  luûette  de  l’entre-toise  de  ce  nom...  A 
droite,  et  à gauche , de  la  crosse  sur  sou  épaisseur,  sont  deux  étriers  carrés- 
longs  fixés,  arrondis , servant  de  poignées  (on  peut  les  appeller  menottes), 
pour  soulever  la  crosse  d’a/Tut. 

Sur  le  milieu  du  derrière  du  corps  d’essieu  de  l’avant-train  est  un  grand 
crochet  de  fer  très-fort , servant  de  cheville-ouvrière.  Ce  crochet  est  fermé 
solidement  dans  le  haut  par  une  clef  à saillant , passant  dans  une  rainure  du 
crochet,  et  porté  par  une  chaînette  d’einhrelage.  Quand  on  veut  mettre  la 
pièce  sur  l’avant-train,  op  met  le  piton  de  luuette  dans  le  crochet.  Il  résulte 
de-là  , une  grande  facilité  d’ôter  , et  de  mettre  l’avant-train. 

Il  n’y  a qu’un  seul  levier  de  pointage. 

Il  n’y  a point  de  semelle  de  pointage  pour  le  canon  de  8,  sa  vis  de  poin- 


(1)  On  a pensé  qu’on  ferait  de*  ornière*  moins  profonde* , qu’on  détruirait  eu  . 
conséquence  moins  le»  chemin» , en  donuant  uue  grande  largeur  aux  jautes  de* 
roue»  , et  on  a fait  de»  roues  si  excessivement  lourdes  , que.  l'ancien  usage  a prévalu 
long-temps.  Mais  on  aurait  le  même  avantage  pour  le  résultat,  sans  tomber  dans  U 
même  inconvénient,  en  donuant  des  voies  differentes  aux  deux  trains  d'une  voiture, 
du  moins  dans  celles  d'artillerie , qni  ne  peuvent  adopter  les  roues  à larges  jantes. 

On  obtiendrait  par-là  un  reversement  de  terre,  d’une  ornière  à l’autre,  qui  les  rem- 
plirait eu  partie.  On  croit  que  le  tirage  serait  plus  difficile;  mais  je  ne  vois  pas  sur 
quoi  l’on  se  fonde  : il  ne  faut  pas  qu’une  roue  passe  sur  le  bord  de  l’ornière  à pouvoir 
.glisser  dedans,  parce  qu’en  effet,  alors,  le  tirage  serait  plu»  considérable;  mais  si 
elle  appuie  à 1 pouce»  , cet  inconvénient  n'arrive  pas  , et  elle  reverse  la  terre  d’une 
ornière  a l’autre,  comme  ou  a dit. 
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tage  tient  su  bouton  de  culasse  ; c’est  en  tournant  un  écrou  à 4 branche» 
qu’on  fait  monter,  ou  descendre  la  vis. 

La  vis  de  pointage  de  l’obusier  est  disposée  comme  celle  de  nos  affûts 
de  siège , mais  taraudée  à gauche. 

Le  seau  est  suspeudn  en  arrière  de  l’essieu  d'affût , à droite. 

Un  grand  coffret  k munitions  est  filé  à demeure  sur  l’avant-train , il  ré- 
pond par  son  milieu  à l’essieu;  par  ce  moyen  , il  ne  pèse  point  sur  les  che- 
vaux et  ne  fait  point  basculer  le  timon  , etc.,  dans  les  mauvais  chemins. 

On  a supprimé  les  volées  et  les  palonniers , pièces  fragiles  et  d’un  re- 
change perpétuel.  Ou  n’a  besoin  pour  les  rechanges , que  des  mêmes  rais  , 
jantes  et  limonière-timon. 

L’avant-train  des  voitures  porte  » coffrets  à munitions.  Sur  les  coffrets, 
l’on  met  une  couverture  de  laine  pliée , recouverte  d’une  toile  imper- 
méable , le  tout  assujetti  par  des  courroies.  Les  canonniers  peuvent  s’y  as- 
seoir. Le  caisson  peut  en  porter  6,  dont  1 sur  l'avant-train , 4 sur  le  corps 
du  caisson.  . 

L’attelage  , au  moyen  d’une  limonière  mobile,  peut  se  faire  à * chevaux 
de  front , ou  par  des  chevaux  mis  en  file  ; ce  qui  m'a  fait  l’appeler  limo- 
nière-timon.  « 

L’avant-train  a sur  le  devant  une  forte  pièce  de  bois  équarrie  (que  je  nom- 
merai entre-toise  ),  d’une  longueur  égale  à l’essieu  qui  lui  est  parallèle  , 
assemblée  avec  lui  par  3 épars  également  espacés  et  a arcs-boutans  en  fer. 
Elle  est  renforcée  en  dessous  h chaque  partie , où  s'encastre  l’épar.  Sur 
chacune  de  ses  parties  renforcées,  le  bois  est  creusé  carrément , d’un  quart 
environ  de  l'épaisseur  du  bout  du  bras  de  limonière  qu’on  y placera  , et  de 
la  largeur  de  ce  bras.  Ce  logement  est  recouvert  dun  étrier , retenu  de 
chaque  côté , par  un  boulon  qui  traverse  l’entre-toise , et  forme  avec  le  lo- 
gement dans  le  bois,  le  logement  exact  du  bras  de  limonière.  Le  bout  de 
I entre-toise  du  côté  droit  est  aussi  en  partie  renfoncé,  creusé,  et  reçoit  un 
pareil  étrier,  pour  le  même  usage.  (Je  nommer#  ces  4 étriers,  à commen- 
cer par  celui  de  la  droite , a , b , c,  d , observant  que  celui  c répond  exac- 
tement au  milieu  de  l’entre-toise.  ) 

La  limouière  est  composée  de  a bras  séparés,  égaux  , excepté  dans  la 
forme  du  bout  qu’on  fixe  à l’avaut-train. 

L’un  a cette  extrémité  un  peu  diminuée  et  recouverte  d’une  plaque  de 
fer,  dans  sa  partie  supérieure  et  inférieure,  lorsqu’il  est  placé.  Il  est  garni 
de  fer  tout  autour,  dans  la  partie  qui  frottera  contre  un  étrier,  où  il 
sera  logé. 

L’autre  bras  a son  extrémité  un  peu  plus  diminuée  et  armée  d’une  forte 
pièce  de  fer,  qui  embrasse  la  partie  supérieure  e»  inférieure  , lorsqu’il  est 
placé  ; ce  fer , est  un  peu  recourbé  vers  le  bas  , et  se  te.  mine  en  lunette 
d’un  diamètre  égal  à celui  du  bout  de  la  fusée  de  l’essieu. 

Quand  on  veut  atteler  à a chevaux  de  front , on  passe  ce  dernier  bras 
dans  l'étrier  a ; on  tire  la  flotte  de  bout  d’essieu  ; on  y passe  la  lunette , et 
on  remet  l'esse. 

Le  3*  bras  se  place  dans  l’anneau  c ; son  bout  garni  en  fer , se  loge  dans 
le  corps  d’essieu.  Un  boulon  à clavette  le  traverse , ainsi  que  l’épar  et  l’y 
fixe.  Le  3'  cheval  se  place  en  porteur. 

Quand  on  veut  mettre  l’attelage  sur  une  seule  file , on  retire  le  bras  de 
l'anneau  c ; on  le  met  dans  celui  d.  Plus  loin , sous  l'épar , est  un  autre 
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anneau  qui  le  reçoit  ; et  00  le  maintient  par  une  cheville  , ou  boulon  à 
clavette. 

la?  bras  de  l’anneau  a,  se  met  flans  l'anneau  b.  Un  crochet  placé  conve- 
nablement reçoit  sa  lunette,  et  le  fixe. 

Des  pitons  mis  au-dessus  de  l’entre-toise , sont  disposés  pour  recevoir 
les  crochets  des  traits  dans  les  deux  modes  d’attelage. 

Le  corps  du  caisson  à munitions  , a une  flèche  courte , terminée  par  un 
piton  à lunette,  comme  les  affûts,  qui  se  loge  dans  le  crochet  de  1 avant- 
train.  11  reçoit  1 caisses  à munitions  en  travers  , à anses  en  fer,  d’où  par- 
tent à chaque  bout  des  cordages  qui  les  lient  fortement  aux  brancards  , 
dans  lesquels  sont  encore  des  feuillures  qui  reçoivent  un  saillant  ménagé 
dans  les  planches  du  fond  de  ces  caisses. 

La  forge  porte  ses  a caisses  suivant  la  longueur  de  la  voiture  et  non  en 
travers.  Entre  les  1 caisses  est  logé  le  soufflet.  Le  foyer  est  sur  le  derrière  : 
- il  est  plus  petit  que  dans  les  forgts  françaises. 

Le  calibre  du  8,  est  de  3 pouces  11  lignes  4 points. 

Le  vent , dit-on  , n’est  que  d’une  demi-ligne. 

La  voie  des  voitures  , est  de  58  pouces. 

Les  roues  sont  ferrées  à bandes  presque  jointes. . 

Les  bandes  ont  de  largeur  a pouces  4 lignes. 

Chaque  bande  est  fixée  à chaque  bout  par  4 dons  de  file. 

Les  jantes  ont  des  rivets  h leur  extrémité. 

La  roue  déverse  de  la  verticale  de  3 pouces. 

La  longueur  des  moyeux  est  de  11  pouces...  mqins  dégorgés , n’ont  pat 
besoin  de  cordons.  • 

Les  caisses  du  caisson  , ont  hors  d’œuvre  afi,  pouces  et  demi  , sur  18 
pouces  et  demi. 

Sur  la  droite  de  l’affût  est  une  petite  cisaille  pour  couper  la  lance  à feu. 

Les  essieux  sont  plus  minces , sur-tout  dans  leur  milieu  , que  ceux  de 
l’artillerie  française. 

Les  équerres  des  caisses , les  pattes  des  menottes , sont  fixées  avec  des 
vis  à bois. 

Tous  les  essieux  sont  dans  des  corps  d’essieu. 

La  roulage  est  pins  aisé,  A raison  des  moyeux  plus  courts  ,*r!e  la  flotte 
de  bout  d’essieu,  moins  large , du  poids  mieux  réparti  sur  4 roues  égales  ; 
car  l’idée  que  les  petites  roues  de  devant  d’une  voiture  donnent  plus  de 
chasse  , n’est  pas  juste  : les  voitures  comtoises  le  prouvent  tous  les  jours. 

On  joint  ici,  quelques  observations  sur  l’attelage  de  l'artillerie  anglaise  , 
qui  peuvent  être  utiles  pour  améliorer  le  nôtre , qui  est  trop  lourd,  etc. 

la1  collier  anglais  est  ouvert  par  le  haut; 

Est  recouvert  d’une  forte  toile  peinte  à l’huile; 

Est  garni  sur  le  devaut  de  a plaques  en  fer , et  non  en  arc  ; 

Est  serré  dans  le  haut , au  moyen  d’une  courroie  A boucle  , 

Par  le  bas , avec  une  chaîne  et  un  crochet. 

Des  morceaux  de  cuir  sont  cousus  à l’endroit  du  frottement  des  anneaux 
aplatis  des  crochets  d’attelage. 

Ces  crochets  d’attelage  sont  fermés  par  une  courroie  qu’on  passe  dans  les 
trous  de  la  branche  et  du  bout. 

line  courroie  à boucle  passant  dans  celle  qui  relie  les  x arcs  eu  fer  ttu 
haut  du  collier  , sert  à relier  ce  collier  à la  selle , ou  sellette. 

Les  mors  sont  légers. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS 


1 lS 

Chaque  cheval  a son  licol,  avec  une  chaîne  pour  longf. 

La  croupière  a i anneaux  et  une  boucle.  Un  des  anneaux  tient  le  bout 
des  porte-traits  pour  les  chevaux  de  devant , ou  des  porte-avaloirs  pour  les 
chevaux  de  derrière.  Dans  le  ac  auueau  , on  passe  le  crochet  des  traits  des 
chevaux  haut-ie-pied. 

L’ava  loir  va  jusqu’à  U maille  du  crochet  d’attelage  du  collier,  pour  qu« 
le  harnais  de  la  limonière-timou  , serve  pour  l'attelage  à timon. 

Les  traits  des  chevaux  de  derrière  sont  garnis  en  cuir  dans  la  partie  qu* 
touche  le  cheval , et  dans  celle  qui  embrasse  la  maille  de  fer.  Un  des  bouts 
porte  un  crochet  de  fer  , dont  l’entrée  se  ferme  avec  une  courroie  : l’autre 
bout  est  garni  de  a chaînes,  l’une  de  a mailles,  pour  fixer  le  trait  au  collier, 
l’autre  de  5,  pour  atteler  les  chevaux , qui  sont  en  avant.  A ce  bout , en  ar- 
rière dés  chaînes,  est  une  patte  fixe,  eu  cuir,  pour  soutenir  le  trait  sur  le 
col  du  cheval. 

La  dossière  et  la  sous-ventrière  , sont  réunies  ; la  partie  qui  doit  soutenir 
le  timon  , est  en  cuir  double.  On  la  fait  passer  par  une  ouverture  , entre 
le  cnir  de  la  sellette  et  le  bois,  pour  la  maintenir  et  l’empèchcr  de  frotter 
contre  le  porte-manteau.  * 

La  selle  est  à l’anglaise  et  porte  le  manteau  du  soldat , sur  le  devant.  Le 
porte-manteau  est  placé  sur  le  sous-verge. 

Les  musettes  pour  manger  l’avoiue  sont  d’un  tissu  de  bourre.  Elles  du- 
rent plus  long-temps. 


On  était  occupé  à rectifier  ou  simplifier  le  matériel  de  l’artillerie,  que 
le  général  Gribeauval  avait  très-bien  'organisé  , mais  dans  lequel  on  avait 
reconnu  , par  l’usage  , quelques  imperfections,  lorsque  l'arrêté  du  i*j  flo- 
réal ail  xi  , vint  bouleverser  cette  organisation  , en  y substituant  des  inno- 
vations irréfléchies  , quoiqu’elles  n’aient  été  la  plupart  qu’éphémères.  On 
va  présenter  encore  les  observations  qu’on  fit  dans  le  temps,  pour  qu’ou 
ne  propose  plus  à l’avenir  ccs  innovatious  si  désastreuses. 


. Titre  I".  — Bouches  à Jeu. 

Article  if‘  — i°  Les  pièces  de.  campagne , du  calibre  de  ^ et  de  8 , 

Les  pièces  de  siège  de  1 fi  , 

3°  Les  pièces  longues  de  8 et  de  4 » 

4°  /.es  obusiers  ue  fi  et  de  8 pouces , 

5°  Et  les  mortiers  de  io  pouces  , sont  supprimés. 

6°  En  conséquence , il  ne  sera  plus  coulé  de  bouches  à feu  ni  de  mo- 
biles de  ces  diffère  ns  calibres . 

iw  Sa  Majesté  avait  pensé  qu’il  fallait  supprimer  les  pièces  de  campagne 
de  4 p*  de  8 , et  les  remplacer  par  celles  de  fi , parce  que  les  nations  de 
l’Europe  en  général  se  servent  de  ce  calibre,  et  qu’il  ne  fallait  pas  être  in- 
férieurs à elles  en  employant  le  4 » et  inutilement  supérieurs  et  appesantis 
en  se  servant  du  8.  La  plus  forte  raison  était  peut-être  uue  simplification  à 
apporter  dans  les  équipages  d'artillerie. 

Tous  les  avantages  que  l’on  peut  trouver  au  calibre  de  fi  sur  celui  de  4 * 
te  trouvent  aussi  dans  Iç  calibre  de  8,  comparé  à celui  de  6 : et  pourquoi 
sVn  priverait- on  ? Ce  n’était  qu’une  simplification  qu’on  avait  en  vue;  mais 
elle  n’était  cpie  pour  l’avenir,  car  on  avait  alors  yoo  pièces  de  8 et  2700  de 
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4 avec  3 millions  de  boulets , qu’on  ue  pouvait  traiter  comme  hors  de  ser- 
vice sait}  une  perte  énorme. 

L’article  4b  de  Farrété  prescrit  de  refondre  ce*  calibres  dis  qu’on  aura 
8oo  bouches  A feu  de  campagne  du  nouveau  modèle  de  fabriquées,  ce  qui 
n’est  pas  en  effet  l’affaire  d’un  jour;  car  on  a entendu  qu’il  fallait  que  ces 
8oo  bouches  à feu  eussent  leurs  boulets,  affûts,  etc.  Voilà  donc  un  4'  ca- 
libre de  campagne  pendant  plusieurs  années. 

On  proposa  vainement  aux  auteurs  de  ces  cliangemeus  de  rejeter  ces  ca- 
lihres  proscrits,  d’Auxonne  au  nord  de  la  France,  pour  les  épuiser  par  les 
gueircs  qu'on  aurait  à soutenir  de  ce  côté,  et  de  construire  le  nouveau  sys- 
tème à Auxoune,  Grenoble  et  Tutin  , au  nombre  de  aoo  bouches  à feu.... 
pour  les  guerres  d’Italie.  Par  ce  moyen  , on  simplifiait  et  on  épargnait: 

a”  Les  pièces  de  i G Cette  simplification  avait  été  aussi  indiquée; 

on  pourrait  penser  qu’elle  fut  décidée  par  le  comité  chargé  de  l’cxaiueu 
des  changemens  à faire  dans  l’artillerie  après  une  discussion  approfondie, 
mais  la  discussion  n’eut  pas  lieu.  Il  parait  que  Sa  .Majesté  n’annonçait  pas 
cette  suppression  du  calibre  de  t(i  comme  irrévocable;  car  dans  F arme- 
ment prescrit  par  elle  des  places  du  royaume  d'Italie  , elle  y a employé  le 
18,  analogue  au  tfi  de  France. 

En  effet  la  pièce  de  16  pèse  j de  moins  que  celle  de  î.j , et  consomme, 
en  poids,  de  moins  de  munitions;  elle  détruit , aussi-bien  que  le  34»  b‘* 
batteries,  tranchées  et  autres  ouvrages  passagers  des  assiégrans:  3 coups 
t!e.  .16  feront  même  contre  eux  plus  d’effet  que  a de  aj.  Ayant  moins  de 
poids  rpre  le  34  1 elle  est  plus  mobile,  plus  aisément  exécutée;  donc  elle 
vaut  mieux  pour  la  défeuse  des  places.... 

Aussi  le  général  Gribcauval,  dont  le  suffrage  doit  être  compté,  esti- 
mait-il heauconp  le  16  pour  la  défense,  et  Fy  avait  employé  uniquement: 
car  les  pièces  de  *4  qu’il  avait  mises  dans  leur  armement*,  n’y  étaient  que 
d’une  façon  précaire;  elles  étaient  destinées  à servir  au  besoin  pour  for- 
mer les  équipages  de  siège.  Cette  disposition  avait  encore  cet  avantage , que 
le  16  étant  inférieur  au  34  pour  les  sièges,  on  no  désarmait' pas  une  place 
pour  aller  assiéger  une  forteresse  ennemie;  imprévoyance  qui,  en  cas  de 
revers,  pouvait  entraîner  de  graves  inconvéniens. 


3°  Les  pièces  longues  de  4 et  de  8 I.a  pièce  longue  de  4 avait  déjà  été 

supprimée  par  M.  Gribeauval;  mais  il  avait  prescrit  de  consommer  celles 
qui  existaient.  Il  y en  a encore  dans  les  places. 

Quant  à la  pièce  de  8 longue,  elle  est  utile  pour  la  défense  des  ouvrages 
extérieurs,  sur-tout  quand  les  communications  sont  difficiles , et  elle  a sur 
le  13  long  une  partie  des  avantages  du  i(i  sur  le  34. 

Donc  il  faut  corfserver  la  pièce  Je  8 longue,  et  supprimer  celles  de  4 
longues,  lorsque  celles-ci  seront  usées. 


4°  Jjes  obusiers  de  6 pouces  et  de  8 pouces.  A 

On  a remplacé  ces  deux  obusiers  par  celui  de  5 pouces  7 lignes,  on  du 
calibre  de  a4- 


Comme  obusier  de  campagne,  on  parait  d’accord  que  celui  de  5 pouce» 
7 lignes  est  préférable  à celui  de  6 pouces  ; mais  les  raisons  que  l’on  en 
donne  ne  sont  pas  toutes  justes.  On  dit  le  premier  plus  léger,  et  il  pèse 
autant  que  le  second.  On  dit  qu’il  a plus  de  portée  , ce  qui  est  peu  utile, 
puisque  celui  de  t>  pouces  portait  à plus  de  1100  toi%es,  et  que  c’est  perdie 
ses  coups  ((lie  de  tirer  àcette  distance.  On  se  plaignait  de  la  prompte  des- 
truction de  l’affût  de  l'obusier  de  C pouces.  Ce  vice,  s'il  était  rcprochable 
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au  tracé  et  non  à la  mauvaise  fabrication  moderne,  pouvait  se  corriger, 
en  approfondissant  le  logement  des  tourillons  et  donnant  des  oreilles  aux 
susliandes.  La  meilleure  et  seule  raison  pour  préférer  l’obusier  de  S polices 
7 lignes,  est  que  son  approvisionnement  est  de  j plus  léger;  mais  cet  obu- 
sier  ayant  5 calibres  de  longueur  d'ame , est  difficile  à charger;  il  faut  ab- 
solument le  corriger.  ( Il  y en  a déjà  malheureusement....  de  faits.  ) 

On  est  forcé  de  conserver  l’obus  de  6 pouces  pour  le  tirer  contre  les 
vaisseau»  avec  le  canon  de  36;  et  pour  produire  en  ce  cas  un  grand  effet, 
ou  désirerait  qu’il  contint  plus  de  poudre. 

Enfin  l’ohusier  de  5 pouces  7 lignes  est  loin  de  pouvoir  remplacer  ce- 
lui de  8 pouces  dans  l'attaque  et  la  défense  des  places  : il  est  déjà  même 
inférieur  au  6 pouces  pont-  les  côtes,  et  peut-être  pour  les  batailles  (1); 
car  avec  une  trop  grande  vélocité , et  un  moindre  diamètre  que  l'obus 
de  6 pouces , il  peut  quelquefois  agir  comme  le  boulet , percer  sans  briser. 

Donc  il  faut  encore  unobusier  d’un  calibre  plus  fort  que  celui  de  5 pouces 
7 lignes,  et  il  faut  rectifier  celui-ci. 

5°  Elles  mortiers  de  10  pouces...  En  conséquence , il  ne  sera  plus  coulé 
de  bouches  à feu,  ni  de  mobiles  de  ces  différens  calibres. 

Il  y avait  a espèces  de  mortiers  de  10  pouces,  les  uns  à grande  portée, 
et  d'autres  plus  légers  à petite  portée , ayant  les  uns  et  les  autres  les  mêmes 
bombes. 

Un  s’était  assuré  que  la  bombe  de  10  pouces,  pesant  too  livres,  que' 
lançaient  les  mortiers  de  ce  calibre,  détruisait  assez  promptement  les 
bitimens  ,etc.,  qu’on  avait  à ruiner  dans  les  sièges,  à plus  forte  raison, 
les  vaisseaux  ; et  on  avait  abandonné  les  mortiers  de  ta  pouces,  plus  lourds 
et  plus  frayeux  , en  consommant  ceux  qu’on  avait  encore  de  ce  calibre. 

Il  n’y  a donc  rien  à dire  contre  ces  mortiers  de  10  pouces;  leur  bonté 
est  prouvée,  et  si  on  veut  leur  donner  des  portées  excessives,  on  y par- 
viendra plus  aisément  que  pour  les  mortiers  de  ta  pouces. 

Donc  il  faut  conserver  les  mortiers  de  10  pouces,  et  supprimer  ceux  de 
la  pouces , quand  ils  seront  usés. 

Art.  a.  — Les  équipages  d’artillerie  de  campagne  seront  composés  à l’a- 
venir de  : 

Piétés  de  12  f de  17  calibres  de  longueur  d’ame , et  du  poids  de  1 3o  h il. 
Pièces  de  6 \ de  métal  par  kil.  du  poids  du  boulet. 

O' obu  tiers  de  5 pouces  7 lignes  7 points,  de  5 calibres  de  longueur 

d’ame. 

<* 

Ces  pièces  de  ra  et  de  6 sont  pour  remplacer  les  canons  de  ia,  de  8 et 
de  4 , qu’on  employait  dans  les  équipages  dé  campagne. 

On  adit  au  n°  1 , que  cette  simplification  n’était  que  pour  l’avenir,  et  que 
pour  Vprésent  c’était  le  contraire  qu'on  opérait. 

Dans  l'artillerie  Gribeauval , ou  mettait  lîo  livres  de  métal  par  livre  de 
boulet  : on  prescrit  de  n'en  mettre  que  i3o  dans  les  nouveaux  canons  de 
bataille.  Voilà  [pour  le  ta  un  allégement  de  a4o  livres,  qui  n’a  été  fondé 
sur  aucune  épreuve,  et  qu’on  peut  donner  à la  pièce  de  ia  de  Gribeauval , 


(1)  MM.  1rs  Généraux  La  R.... , F.  , etc. , pensent  que  cet  obus  est  trop  léger  ) 
fisc  dévie , dit-on  , d’uue  façon  étonnante. 
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ai  l'on  vent , sans  lien  changer  aux  affûts,  en  épaississant  seulement  les 
embases  des  tourillons. 

La  pièce  de  la  de  Gribenuval  avait  aussi  l’ante  de  17  calibres  h peu  près: 
les  18  calibres  qu'on  lui  attribuait  comptaient  du  bord  de  la  plate-bande 
de  culasse. 

On  a donné  à cette  pièce  de  ia  de  l’an  xi , la  forme  qu’on  donna  aux 
canons  vers  le  temps  à peu  près  de  leur  invention  : on  l’a  faite  tronc-co- 
nique de  la  plate-bande  de  culasse  à la  tulipe,  sans  employer  la  forme 
moderne  à renforts,  ou  ressauts  de  métal  ; par  cette  construction  , on  n’a 
pu  donnera  la  pièce,  vers  les  embases^des  tourillons,  l’épaisseur  qu’avait 
celle  de  Gribeauval  ; ou  pour  l’obtenir  il  eût  fallu  augmenter  l'épaisseur  du 
métal  à la  culasse  ou  à la  bouche  , ce  qui  eut  appesanti  cette  nouvelle  pièce 
«ju'on  prétendait  faire  plus  légère  : il  résulte  de  cela  que  le  canon  de  ta  de 
1 an  xi,  a 16  lignes  3 points  de  moins  en  cet  endroit  que  le  i a de  Gribeau- 
val, et  que  son  affût,  fait  en  conséquence  de  cette  dimension,  ne  peut  re- 
cevoir entre  ses  flasques  le  i a de  Gribeauval,  pour  lequel  l’arrété  de  l’an  xi , 
article  16,  défend  de  faire  des  affûts;  ce  qui  rend  ce  canon  de  ta  inutile. 
Aussi  sa  majesté,  à qui  on  en  a rendu  compte,  a-t-elle  apostillé  le  rapport 
par  cette  note  : • Il  ne  peut  pas  tomber  sous  le  sens  de  rendre  six  cents 
pièces  inutiles.  » 

On  s’est  remis  en  conséquence  à construire  les  affûts  nécessaires  pour 
le  canon  de  i a de  Gribeauval. 

Il  faut  observer  que  le  canon  , à cause  de  la  masse  de  métal  qui  forme' 
les  tourillons  et  leur  embase, se  refroidissant  inégalement  après  la  coulée, 
a souvent  son  alliage  altéré  dans  cette  partie  , et  qu’il  est  nécessaire,  par 
cette  raison,  de  le  renforcer  par  plus  d’épaisseur  : en  outre,  cette  partie  re- 
çoit toute  la  tourmente  du  tir.  On  parvenait  à donner  au  canon  ce  surplus 
d’épaisseur  en  cet  endroit,  sans  trop  l’appesantir,  par  le  moyen  des  ren- 
fo  rts , qui  sont  d’ailleurs  utiles  dans  les  manoeuvres. 

Quant  à l’obusier  de  5 pouces  7 lignes  7 points,  voyei  le  n°  1 , scs  vrais 
avantages , et  la  nécessité  de  le  corriger,  parce  que  la  profondeur  de 
pouces  qu’a  son  ame,  ne  permet  pas  de  le  charger  aisément.  Celui  de  6 pouc. 
n’avait  que  18  pouces  d’ame. 

Donc  il  faut  supprimer  le  canon  de  n de  l’an  xi,  revenir  pour  les  ca- 
nons à l’ancienne  forme  extérieure,  et  rectifier,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
l’obusier  de  5 pouces  7 lignes  7 points , si  on  le  conserve. 

Al  t.  3.  — Les  Equipages  de  montagne  seront  composés  à l'avenir  de  : 

Pièces  de  6,  au  poids  total  de  3fio  livres. 

Obusiers  de  5 pouces  7 lignes  7 points. 

Pièces  de  Z,  au  poids  de  ito  livres. 

On  ne  s’est  point  encore  servi  de  ce  calibre  de  6 court  ; il  n’est  pas  h pré- 
sumer que  ce  canon  ait  de  la.  durée , vu  le  peu  d’épaisseur  du  métal , à 
moins  de  le  tirer  à petite  charge;  et  alors  ayant  peu  de  longueur,  quelle 
portée  aura-t-on  ? 

Sur  l’obusier,  voyez  ce  qu’on  a dit  au  n°  I. 

Sa  majesté,  en  voyant  à Turin  les  3o  pièces  de  3 légères  ( du  poids  de 
ïGo  livres),  qu’on  venait  de  couler,  a dit  que  cela  ne  valait  rien,  et  de  les 
refondre. 


8* 
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Art.  4-  — U Artillerie  de  siège  et  déplacé  sera  composée  à l’avenir  de  : 

Pièces  longues  de  s 4. 

(0 

Pièces  de  n longues . 

Pièces  de  6 longues . 

<») , 

Mortiers  de  I s pouces. 

Mortiers  de  8 pouces. 

Mortiers  de  5 pouces  7 lignes. 

Pierriers  de  1 5 pouces. 

Tous  les  Mortiers  seront  à la  Gomer. 

Les  seuls  Mortiers  de  1 a pouces  seront  coules  à semelle. 

Ce»  deux  calibres  de  14  et  de  ta , qui  doivent  composer  en  partie  le  ca- 
non de  siège  et  de  place,  ont  aux  embases  des  tourillons  la  même  grosseur 
que  les  anciennes  pièces  de  et  de  ta  long,  et  peuvent  être  placés  sur  les 
anciens  affûts  ; mais  on  a fait  ces  nouveaux  canons  sans  renforts,  ce  qui 
est  vicieux,  vovez-en  la  raison,  n°  a. 

On  a fait  le  bouton  de  culasse  cylindrique  et  aplati  en  dessus  pour 
y poser  un  quart  de  cercle , qui  n est  jamais  nécessaire  pour  le  poin- 
tement. 

pi.  po.  lig. 

Pour  alléger  le  de  0n  a raccourci  le  de  1 * 

0 ia  1100J.,  ta  1 4 10 

et  comme  ce  raccourcissement  aurait  produit  dans  le  tir  la  prompte  des- 
truction des  joues  d'embrasures,  on  a ajouté  , mais  au  a4  seulement  ( qui 
est  le  plus  raccourci  ),  en-delà  de  la  tulipe,  un  cylindre  en  dehors  plus 
petit  que  la  tulipe,  et  en  dedans  plus  évasé  que  l'aine,  qu'on  a nommé 
Parasouffle  : le  plus  grand  évasement  ne  peut  que  diminuer  la  portée  et 
égarer  le  boulet;  le  métal  étant  coupé  carrément  au  bout  du  parasouffle, 
au  lieu  d’être  arrondi,  et  la  tulipe  conservant  une  grande  saillie  sur  lui  , 
expose  la  pièce  à être  Srrétée  doublement  par  les  c&tés  de  l’embrasure,  lors- 
qu’on la  met  en  batterie.  Au  reste,  le  parasouffle  a paru  si  ridicule, que  l’ou 
lie  croit  pas  qu’on  ait  encore  osé  couler  du  x4  qui  en  ait. 

Voyez  il0  1 , les  raisons  qui  avaient  fait  préférer  les  mortiers  de  10 
ponces  au  nombre  de  aoo  en  France,  avec  environ  1 10,000  bombes  de 
ce  calibre. 

Les  mortiers  de  8 pouces  sont  un  calibre  ancien,  conservé. 

Les  mortiers  de  5 pouces  7 lignes  sont  à peu  près  les  mortiers  Coèhorn, 
qu’on  a trouvés  dans  les  pays  conquis  et  qii’ouu  employés  avec  succès  : on 
compte  que  l’obus  de  5 pouces  7 lignes  leur  servira  de  bombe:  on  pourta 
les  construire  de  façon  à recevoir  aussi  dans  leur  ame  tronc-conique  l'obus 
Je  6 pouces. 

C'est  le  pierrier  de  l’artillerie  Gribeauval  qu’on  a conservé. 

On  a prescrit  de  donner  à tous  les  mqrtiers  la  forme  de  l’aine  des  mor- 
tiers à la  Gomer,  et  on  a bien  fait,  oette  forme  tronc-conique  est  la  meil- 
leure. Peut-être  faudrait-il  faire  de  même  pour  l’ame  du  canoii au  logement 
du  boulet.  • , 


(1)  On  a dévriop]>é  , n°  » , l'avantage  qu’on  aurait  il  conserver  la  pièce  de  16. 
(a)  Ou  aurait  du  taire,  uieutiuu  ici  des  ubusiert. 
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Si  an  lien  des  mortiers  de  11  pouces  on  n’en  avait  que  de  to  pouces,  on 
devrait  ue  pas  les  couler  à semelle,  alin  de  les  faire  servir  également  à l’at- 
taque , A la  défense  des  places , et  sur  les  côtes.  Les  mortiers  A semelle  ont 
le  grand  incouvénieut  d’obliger  A varier  la  charge  pour  obtenir  des  por- 
tées diverses.  Il  est  aisé  de  faire  un  coussinet  qui , sans  tâtonnement,  lais- 
sera le  mortier  pointé  à 4^°  quand  on  le  jugera  nécessaire. 

t • 

?<OTA.  An  reste,  les  pièces  de  6 longues  ne  devraient  être  coulées  qu'au  fur  et  à 
mesure  que  les  pièces  de  3 lougnes  seruul  hors  de  service , et  doiveat  être  lattes  avec 
les  renforts  usités. 

Donc,  il  faut  revenir  à couler  les  pièces  A renforts,  rétablir  peut-être  le 
16,  suspendre  la  fabrication  des  pièces  de  6 longues. 

Supprimer  les  mortiers  de  ta  et  A semelle. 

Fabriquer  des  obusiers  d’un  calibre  plus  fort  que  celui  de  5 pouce* 
7 lignes. 

Art.  5.  — Il  sera  coulé , pour  être  'employé  à la  suite  Jet  différentes  ar- 
méest,  un  Equipage  de  siège  mobile  composé  de  pièces  de  24  s de  lié  ca- 
libres de  longueur,  du  poids  de  110  hil.  par  kil.  du  poids  du  boulet. 

Si  cette  pièce  doit  tirer  en  bat^grie  de  siège,  car  comment  l’entendre 
autrement , cette  pièce,  dis-je,  A 1 G calibres  de  longueur  est  trop  courte  , 
et  détruira  son  embrasure  avant  d’avoir  atteint  son  but  de  faire  brèche.  Si 
elle  est  destinée  à tirer  l’obus  de  5 pouces  7 ligues  a points  eu  bataille,  l’o- 
busicr  de  ce  calibre  qu’on  a dans  les  équipages  de  catupague,  produit  l'ef- 
fet dont  on  a besoin. 

Ce  canon  est  d’origine  révolutionnaire,  inventé  sans  motifs,  et  mal  pro- 
portionné; il  a eu  ta  calibres  de  longneur  d’ame,  puis  14,  puis  16  A 14 
calibres  de  longueur  et  pesant  2700  livres,  il  était  trop  faible  de  métal  pour 
résister  A un  tir  soutenu;  il  eu  est  de  même  de  celui-ci  qui  a a calibres  de 
plus  de  longueur  et  ne  pèse  que  a85o  livres. 

Ce  qu’on  peut  faire  de  mieux  est  de  supprimer  cette  pièce,  pour  ne  pa* 
appesantir  inutilement  et  embarrasser  l’Artillerie  de  campagne  sans  objet 
d'utilité  quelconque. 

Art.  f>.  — L'Armement  des  câtes  sera  fait  avec  des  pièces  de  36  et  de  a4 
. en  fer. 

On  n’a  rien  changé  dans  l'arrêté  du  ta  floréal  an  xt , anx  pièces  de  36  et 
de  a4  en  fer. 

Les  pièces  de  t8  , de  16  et  de  ta  en  fer,  sont  trè's-utiles  dans  bien  de* 
localités  peu  étendues,  et  il  existe  environ  taoo  de  ces  bouches  A feu.  On 
pense  donc  qu’il  faut  conserver  les  pièces  de  18,  de  16  et  de  11  en  fer 
puisqu’on  les  a,  et  les  bien  placer. 

Art.  7. — L'usage  des  Grains  de  lumière  il  écrou  (1) sera  adopté  pour  toutes 

les  bouches  à feu. 

Cette  complication  non  seulement  inutile,  mais  dangereuse,  n'a  pas  en 
lieu,  et  personne  n'a  réclsmé  l’exécution  de  cet  article.  Voici  quelques-uus 


(1)  Ce  grain  se  tftmine  en  dessus  en  forme'  de  godet  ou  de  bassinet. 
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des  inconvéniens  de  cette  invention  : l’oubli,  la  perte  de  ce  bassinet  en 
fer,  qui  se  vissant  au  haut  de  la  lumière  pouvait  être  aisément  volé , ce  qui 
nécessitait  de  le  retirer  après  le  service. 

Le  faussement  de  l'écrou  opéré  par  quelques  coups  de  marteau  empê- 
chait de  le  replacer  , et  arrêtait  le  service.  Dans  le  tir  des  pièces  de  siège 
et  déplacé,  il  fallait  supprimer  la  traînée  de  poudre  qu’on  fait  pour  y 
mettre  le  feu,  et  forcer  le  canonnier  à tenir  le  boute-feu  sur  la  lumière , ce 
qui  l’expose  à voir  sauter  ce  boute-feu , et  a une  secousse  douloureuse  pour 
le  canonnier. 

Il  n’est  pas  inutile  de  remarquer  pour  les  novateurs  sans  principes  , 
qu’au  fusil  où  le  bassinet  devrait  être  naturellement  en  fer  , on  le  fait  en 
cuivre  ; et  qu’au  canon  où  il  devait  être  naturellement  en  bronze  , on  le  fe- 
sait  en  fer.  Il  faut  avouer  que  ces  deux  bassinets  sont  l’ouvrage  du  hasard 
et  n’ont  eu  aucun  motif  ; ou  en  est  sur  pour  le  fusil  : on  veut  bien  se  taire 
pour  le  canon. 

Donc  il  faut  rejeter  l’usage  des  grains  de  lumière  à écrou. 

Art.  8. — On  coulera  à l'avenir  les  Pièces  sans  ornemens  et  sans  moulures , 
et  l'on  se  conformera  pour  ces  différentes  bouches  à feu,  ainsi  que  pour 
le  mortier  à éprouver  ta  poudre , aux  formes  et  dimensions  qui  seront  in- 
diquées aux  tables  de  construction. 

• 

Voyez  n"  a,  l’inconvénient  où  l’on  tombe  en  coulant  les  pièces  sans 
moulures  ou  sans  renforts. 

Pour  le  mortier  à éprouver  les  poudres , on  a été  obligé  de  revenir 
aux  anciennes  dimensions,  et  on  était  tombé  dans  la  confusion  pour  s’en 
être  écarté  ; s’il  faut  abandonner  l’éprouvette  de  1684  et  celle  de  l’an  vu  , il 
faut  en  adopter  une  coulée  comme  les  mortiers  à la  Gomer,  avec  l’arae  tronc- 
conique. 

Donc  il  faut  revenir  \ coider  les  pièces  avec  des  moulures,  c’est-à-dire, 
avec  des  renforts  et  conserver  l’éprouvette  de  1684- 

Titre  i i.  — Projectiles. 

Art.  9.  — L'usage  des  Boulets  creux  des  calibres  de  24  et  de  36  est 
adopté.  . 

On  tirait  l'obus  de  6 pouces  avec  là  pièce  de  36  , avant  l'article  de  cet 
arrêté  du  11  floréal  an  xi;  donc  rien  de  neuf. 

Art.  10.  — L’approvisionnement  des  pièces  de  24  destinées  à l’attaque  et 
à la  défense  des  places  , er  celui  des  pièces  de  et  de  36,  destinées  à la 
défense  des  côtes , sera  composé  de  ~ en  boulets  pleins,  et  de  j en  boulets 
creux. 

On  a déjà  dit  n°  1,  que  le  boulet  creux  de  »4  qui  est  l'obus  de  5 pouces 
7 lignes  était  peut-être  inférieur  à l’obus  de  6 pouces  auquel  on  l’a  substi- 
tué dans  les  batailles;  cette  infériorité  est  bien  plus  grande  et  moins  dou- 
teuse dans  l’attaque  et  la  défense  des  places. 

jÇn  effet  l’obus  de  24  ayant  moins  de  pesanteur  que  celui  de  6 pouces  , 
et  étant  projeté  par  des  charges  égales,  aura  plus  de  vitesse  en  partant  que 
cet  obus  de  6 pouces  : cette  vitesse  croîtra  encore  si  ces  deux  mobiles  sont 
tirés  par  leurs  obusiers  respectifs , puisque  l’ame  de  celui  de  5 pouces  7 
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lignes  a deux  calibres  de  plus  de  longueur  que  celui  de  6 pouces.  Ce  boulet 
creux  ou  obus  de  34  ayant  plus  de  vitesse  et  moins  de  volume  que  celui  de 
t>  pouces,  lorsqu'il  sera  tiré  contre  des  tranchée»  ou  des  •batteries  qui  sont 
d’ordinaire  à peu  de  distance,  percera  le  but  sans  s’arrêter  et  ne  fera  que 
l’effet  du  boulet  plein.  S’il  s’arrête  dans  ces  batteries  ou  ces  tranchées,  il 
lui  arrivera  plus  souvent  qu’au  boulet  creux  de  ti  pouces  de  faire  un  globe 
de  compression  au  lieu  de  produire  l’effet  d’une  fougasse,  parce  qu’il  con- 
tient moins  de  poudre  et  s’enfoncera  plus  profondément  : ce  dernier  in- 
convénient sera  plus  seusihlaencore  dans  l’attaque. 

La  proportion  entre  les  boulets  creux  et  pleins  est  donnée  sans  prin- 
cipes; elle  ne  peut  être  la  même  pour  l’attaque  des  places,  pour  leur  dé- 
fense et  pour  celle  des  côtes;  car  il  est  clair  que  dans  la  défense  des  places, 
par  exemple , s’il  ne  fallait  tout  en  boulets  creux,  pour  tirer  contre  de» 
terres  remuées,  au  moins  en  faudrait-il  les  J , ou  toute  proportion  plu* 
forte  que  j. 

De  tout  cela  il  fautconclurc  de  nouveau  qu’il  faut  encore  unobusier  d’on 
calibre  plus  fort  que  celui  de  S pouces  7 lignes. 

Art.  11.  — Le*  Boulets  creux , les  Obus  et  les  Bombes  seront  renforcés  du 

cote  opposé  à l'œil. 

On  présume  que  l’on  a voulu  dire  seront  renforcés  du  côté  de  l’œil , car 
les  tables  de  cette  artillerie  de  l’an  xi  tracent  ainsi  les  obus  de  5 pouces  7 
lignes  , et  que  si  en  effet  on  eût  voulu  dire  du  côté  opposé  à l’œil , c’était 
inutile,  parce  qu’on  aurait  voulu  désigner  par-là  le  culot,  et  qu’en  France 
les  bombes  et  obus  ont  des  culots.  Au  reste  le  renforcement  du  côté  de 
l’œil  dans  l'obus  de  5 pouces  7 lignes  est  vicieux  ; il  rétrécit  sa  capa- 
cité, déjà  trop  petite,  rend  le  mobile  plus  irrégulier,  l’épaissit  en  un  en- 
droit où  il  est  assez  fort,  et  où  souvent  se  trouvent  de  petites  chambres  ; 
or,  plus  il  y a de  métal,  plus  ces  soufflures  ou  petites  chambres  se  mul- 
tiplient. 

Donc  il  ne  faut  pas  renforcer  les  obus  à l'œil,  mais  donner  comme  à l’or- 
dinaire des  culots  à tous  les  projectiles  creux. 

Art.  13.  — Les  Obus  seront  tirés  avec  des  sabots. 

Art.  t3.  — Les  Pièces  de  gras  calibres  seront  toujours  tirées  avec  des  boulets ^ 

ensabotlés  ; on  fera  usage  à cet  effet  du  sabot  conitfue. 

Oui , les  sabots  conservent  les  pièces  : il  faut  en  faire  usage  tant  que  l’on 
pourra  ; mais  on  ne  le  pourra  pas  toujours,  et  on  n’y  parviendra  souvent 
qu’avec  de  très-grands  frais  à cause  des  approvisiounemens  itnmcuses  qu’il 
faudra  en  faire,  pour  n’être  pas  pris  au  dépourvu,  à cause  de  leur  peu  de 
durée;  car  les  espèces  de  bois  légers  dont  on  fait  les  sabots  sont  bientôt 
vermoulues;  mais  de  ce  que  les  sabots  conservent  les  bouches  à feu,  il  ne 
fallait  pas  imaginer  un  obusier  qui  à cause  de  la  longueur  de  son  aine  ne 
peut  être  chargé  qu’avec  des  obus  ensabottés. 

Puisqu'on  voulait  remédier  à la  prompte  destruction  des  pièces , il  ne 
fallait  pas  se  contenter  d’étendre  aux  pièces  de  siège  la  méthode  d’ensa- 
botter  les  boulets , prescrite  pour  celles  de  bataille  , méthode  qu’on  11e 
pourra  presque  jamais  mettre  en  pratique  pour  ces  grands  calibres;  mais 
il  fallait  chercher  à perfectionner  l’alliage  des  canons , et  à trouver  par 
des  épreuves  une  meilleure  combinaison  de  proportions,  au  lien  d’innovor 
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tans  principes  , sans  épreuves , pour  avoir  des  pièces  plus  vicieuses  et  des 
remèdes  impraticables. 

Au  lieu  de  ce  sabot  conique  qu’on  ne  pourra  toujours  se  procurer,  que 
ne  tentait-on  de  former  le  fond  de  l'ame  du  canon  en  avant  de  la  charge 
eu  cône  tronqué,  comme  aux  mortiers  à la  Goiner,  afin  que  le  boulet  put 
s’v  loger  sans  vent  ? 

C’est  ce  que  le  général  Eblé  essaya  avec  succès  à Douay  ; car  , tandis 
que  dam  l’hiver  de  l'an  x à l’an  xi,  les  novateurs  à Strasbourg  faisaient 
leurs  prétendues  épreuves  de  leur  nouveau  système  d’artillerie,  le  ministre 
de  la  guerre  qui  voulait  perfectionner  cette  arme  de  bonne  foi,  ordonna 
au  général  Ehlc  de  faire  à Douav  des  épreuves  relatives  à cet  objet  ; ce 
général  les  commença , mais  la  rigueur  de  la  saison  11e  permit  pas  de  les 
Unir.  Ou  s'obstina  de  les  faire  a Strasbourg,  et  011  les  fit  mal , malgré  toutes 
les  observations;  011  redouta  eeiles  de  Douay,  qui  eussent  eu  des  résultats 
contradictoires.  On  se  glorifia  d’avoir  triomphé  de  la  saison, des  obstacles, 
et  011  ne  triompha  que  de  la  bonne  foi  et  de  la  vérité.  Car  si  la  bonne  foi 
eût  présidé  i cé  système,  eût-on  repoussé  le  conseil  qu’on  leur  donnait  : 
attendez  la  belle  saison  pour  faire  ces  épreuves,  vous  les  ferez  mieux;  et 
durant  l’hiver,  ôn  rappellera  les  principes  théoriques,  les  inconvéniens 
que  la  guerre  a offerts  , car  on  sortait  de  la  faire  ; entin  on  formera  le  ta- 
bleau de  la  marche  à suivre  dans  les  épreuves  qui  constateront  les  inno- 
vations à opérer  dans  l’Artillerie'. 

Art.  14.  — Le  Kent  des  mobiles  pour  les  pièces  de  campagne , de  siège , et 

pour  les  obusiers , sera  fixé  à 1 ligne. 

Le  vent  des  bouches  à feu  avait  été  réduit,  régularisé  et  fixé  par  M.  Gri- 
beauval  à t ligne  pour  celle  de  campagne  , cl  à 1 j pour  celle  de  siège  et 
de  place.  Cette  fixation  était  fondée  sur  une  observation  très-simple,  et 
donna  lieu  à des  mesures  d’ordre  qu’il  prescrivit.  On  avait  observé  que 
souvent  et  en  très-peu  de  temps  les  boulets  empiles  en  plein  air,  se  cou- 
vraient d’une  rouille  de  plus  de  6 points  d’épaisseur , ce  qui  n’arrivait 
pas  à ceux  qu’on  emmagasinait.  En  conséquence  on  prescrivit  d'enfer- 
inerdans  les  magasins  les  boulets  de  campagne,  ou  au  moins  celui  dequalre, 
et  si  on  ne  le  pouvait  en  quelques  Places  , de  choisir  ces  boulets  , pour 
les  pièces  dg  campagne,  dans  les  moins  fouillés,  et  de  les  vérifier  eu  les 
passant  à la  grande  lunette  avant  de  les  ensabotter.  Ceux  qui  n’y  passaient 
pas,  ou  qui  étaient  plus  rouillés  , enfin  les  boulets  des  hauts  calibres  tou- 
jours empilés  en  plein  air  furent  réservés  pour  les  canons  de  siège  et  de 
place.  ObserVez  encore  qu’il  faut  conserver  aux  pièces  de  siège  le  moyeu 
de  pouvoir  tirer  à boulet  rouge,  et  que  le  boulet  de  x4  se  grossit  en  rou- 
gissant , de  4 4 9 points.  I.e  vent  des  bouches  à feu  fut  donc  alors  fixé  à 
ï ligne  j pour  celles  de  siège  et  de  place,  afin  d’éviter  de  ne  pouvoir 
charger , ou  de  les  engorger  , et  seulement  à 1 ligne  pour  celles  ae  cam- 
pagne , parce  qu’on  n’avait  à craindre  aucun  de  cesaccidens,  par  les 
précautions  indiquées , et  parce  qu’il  était  nécessaire  d’avoir  uii  tir  plus 
exact  pour  ces  sortes  de  pièces. 

Cette  innovation  irréfléchie  doit  donc  être  abandonnée , et  il  faut 
rendre  aux  bouches  à feu  de  siège  et  de  place  leur  ancien  vent  d'i 
ligue  i.  _ ✓ 

Art.  tï. — Le  diamètre  elles  dimensions  des  diverses  espèces  de  Projectiles,  • 

ainti  que  ceux  du  sabot  conique , seront  fixes  conformément  aux  non- 

t elles  tables  de  construction. 
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Titre  i i i.  — Affûts  et  Voitures. 

Art.  iG. — A V avenir  les  Affûts  de  12,  de  6,  et  d'obusiers , seront  à flasques 
droits. 


Les  premiers  affûts  qu’on  fit  pour  l'artillerie  étaient  à flasques  droits 
(sans  cintre);  fit-on  bien  de  les  changer?  A-t-on  eu  des  raisons  d v reve- 
nir? Y est-on  revenu  en  effet? 

M.  de  O ribcauval  augmenta  le  cintre  des  flasques  pour  diminuer  le  re- 
•v  cul  de  l’affût  dans  le  tir;  ce  qu’on  peut  prouver  par  ta  décomposition  de 
la  force  du  recul,  et  peut-être  par  le  dire  des  chasseurs,  qui  assurent  que 
le  fusil  repousse  d’autant  moins  que  la  crosse  en  est  plus  coudée. 

Si  le  cintre  affaiblit  les  flasques  en  les  contre-taillant  pour  l’obtenir;  si 
. l’on  est  revenu  à l’ancienne  forme  par  cette  raison  ; si  enfin  cette  forme  est 
meilleure,  pourquoi  n’a-t-on  pas  fait  la  même  correction  aux  affûts  de 
siège?  C’est,  dira-t-on  peut-être  , parce  qu’on  les  remplace  par  l’affût  à 
flèche:  ou  parlera  de  cet  affût  à l’article  17.  M.  de  Gribeauval  avait  tout 
observé , tout  prévu , tout  pesé  ; pour  remédier  à l’affaiblissement  des 
flasques  cintrés , il  avait  recommandé  de  les  prendre  dans  les  madriers  cin- 
trés naturellement.  Mais  pour  loger  l’essieu  dans  les  flasques  droits,  on  est 
forcé  de  les  eonlre-tailler  bien  plus  dangereusement , et  ou  n’a  rien  pres- 
crit pour  remédier  à cet  inconvénient. 

En  dernier  résultat,  on  n’a  point  fait  les  flasques  droits;  on  s’est  con- 
tenté de  diminuer  le  cintre  ( d -j  environ  ).  L’usage  prouvera  si  on  a bien 
ou  mal  fait. 

Art.  17. — /art  Pièces  de  campagne  auront  à l'avenir  leur  coffret  placé  sur 
l’ avant-train , mais  susceptible  d’en  être.  ôté. 

Cette  façon  d’avoir  le  coffret  toujours  sur  l’avant-train , emprunté  des 
puissances  étrangères  , qui  ne  pouvaient  adopter  la  nôtre , sans  changer 
t italement  leurs  constructions,  a été  employée  ou  modifiée  pour  l’artillerie 
• «le  l’an  xi,  mais  si  malheureusement  qu’il  n’en  est  résulté  que  de  graves 
inconvéniens.  t 

Le  coffret  des  pièce*  de  campagne  d’artillerie  Gribeauval,  porté  dans  la 
marche  entre  le*  flasques  de  l’affût et  durant  le  tir  entre  les  armons  de 
l avant-train  , «lerrière  la  sellette  , était  léger,  commode  à charger  et  à dé- 
charger, ne  gênait  en  rien  les  mouvemens  de  l’avant-train  , ne  l’appesan- 
tissait pas  , et  pouvait  être  aisément  caché  dans  un  fossé  , dans  un  creux  , 
pour  être  à l’abri  du  feu  «lel’enneini  dans  les  actions. 

Le  nouveau  coffret  de  m ( seul  calibre  qu’on  puisse  comparer  à l’an- 
cien, puisque  le  8 et  le  4 sont  supprimés),  contient  a coups  «le  plus  «jue 
le  coffret  qu’il  remplace  (1)  , il  a 3o  pouces  de  longueur  sur  i5  pouces 


(1)  8 à boulets  et  3 cartouches , au  lieu  «le  9 coups  à boulets  hu  à cartouches  pour 
lu...  18  à boulets  et  3 cartouches  pour  fi  ...  (i  i obus  rt  a «tartou-hes  , pour  obusicr 
«le  5 pouces  7 lig.  a points...  U est  par^itrmeut  inutile  de  charger  eu  même  tenip,s  ’e 
coffret  à boulets  et  a cartourlies,  car  quand  «m  a besoin  des  un> , «m  n’a  pas  besoin 
des  autres...  Lorsqu’on  veut  approvisionner  le  coifret , ou  est  obligé  d’aller  chercher 
détail  sou  approvisionnement  au  caisson . qu’ou  peut  avoir  abrité  à quelque 
distance , dans  un  fond  , au  lieu  qu’avec  le  coffret  mobile  ordinaire  , a canonniers  Tout 
le  remplir  ta  où  se  trouve  le  caissou,  etc.  Ou  ne  boirait  pas  si  ou  vcjlail  relever 
toutes  les  bévues  de  ce  prétendu  système  de  l’an  xi. 
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de  largeur,  et  17  pouces  de  hauteur;  les  planches  qui  le  forment  ont  11 
lignes  d’épaisseur,  et  1rs  munitions  sont  encore  dans  une  caisse?  dont  les 
planches  ont  y ligues  d’épaisseur;  il  est  placé  en  avant  de  l’essieu,  est  ex- 
cessivement lourd  et  élevé,  s’ouvre  du  côté  des  chevaux  , et  ne  peut  être 
retiré  que  très-difficilement  de  dessus  1 a\ ant-train , à cause  de  la  manière 
dont  il  y est  retenu.  La  cheville-ouvrière  que  reçoit  l’affût,  lorsqu’on  le 
met  sur  l'avant-train , est  portée  par  une  sassoire,  qui  assemble  les  bouts 
d’arinons  très-allongés  ; il  suit  de  là  que  l’affût , trop  en  arrière  de  l’essieu , 
et  le  lourd  coffret  qui  est  en  avant  du  même  essieu,  font , quand  la  pièce 
marche,  incessamment  basculer  le  timon,  qui  va  heurtant  avec  force,  tan- 
tôt la  jambe  du  soldat  du  train,  tantôt  la  ganachedes  chevaux.  Le  canonnier 
approvisionneur,  pour  tirer  les  cartouches  du  coffret , est  forcé  de  se  pla- 
cer dans  les  traits  des  chevaux , et  en  avant  des  roues  de  l’avaut-train,  et 
lorsque  les  chevaux  s’effarouchent  par  le  feu,  ce  qui  arrive  souvent,  il 
est  nécessairement  estropié.  Tous  ces  accidcns  qu’on  rapporte  ici  sont 
arrivés. 

De  ce  coffret,  de  cet  avant-train  qu’il  faut  absolument  changer,  et  des 
difficultés  d’adapter  l’ancien  coffret  à ce  nouvel  affût,  parce  qu  ou  a serré 
les  flasques,  et  qu’en  rétrécissant  l’ancien  coffret  pour  l’y  placer,  on  se  pri- 
verait d’un  tiers  de  son  chargement  < naît  l’obligation  d’abaudonner  l’affût 
et  l’avant-traiu  de  campagne  de  l’artillerie  de  1 ail  xi. 

Art.  18.  Las  Affûts  et  autres  Voitures  d’ artillerie  de  campagne , seront  dis- 
posés de  manière  à avoir  a voies. 

Cette  invention  est  morte  en  naissant.  L’impossibilité  d’arrêter  le  vol 
des  rondelles  qui  devaient  couvrir  le  vide  de  l’essieu  , en  mettant  la  voi- 
ture à la  petite  voie , a fait  regarder  cette  nouveauté  en  artillerie  comme 
impraticable. 

D’ailleurs  si  la  route  est  large  et  la  voie  non  conforme  à celle  de  l’artille- 
rie, on  cartayera;  si  c’est  pour  obvier  aux  routes  enterrées,  la  longueur  de 
l’essieu  nuirait  tout  de  même , et  on  a des  pionniers  pour  les  élargir.  Les 
*1  voies  sont  : l’ancienne,  4 pieds  8 pouces  6 lignes.  La  a*  qui  est  la  nou- 
velle , 4 pieds  » pouces  6 lignes. 

Art.  iy.  Ta  Caisson  actuellement  en  usage  est  supprimé , en  conséquence  il 
n en  sera  plus  construit  de  ce  modèle. 

Las  Roues  de  V avant-train  du  nouveau  caisson  devront  tourner  sous  les 
brancards , sans  être  moins  élevées  , et  sans  donner  plus  de  hauteur  au 
caisson. 

IJ intérieur  du  Caisson  devra  être  disposé  de  manière  à ce  que  son 
chargement  y soit  mis  dans  des  caisses. 

Le  Caisson,  que  dans  l’artillerie  de  l’an  xi  on  a substitué  au  caisson  Gri- 
beauval , et  auquel  on  a dû  donner  les  propriétés  prescrites  par  l’arrêté,  est 
si  lourd  ; et  malgré  qu’il  soit  couvert  de  ferrures,  il  est  si  peu  solide  par 
la  brisure  des  brancards,  qu’il  paraît  abandonné  sans  réclamations  en  sa 
faveur.  % 

Art.  10.  — Il  sera  apporté  aux  Chariots  à munitions  et  aux  Forges 
de  campagne  les  changcmcns  indiqués  dans  les  tables  de  con- 
struction. 

Dans  léchât  iot  à munitions,  on  aallongc  les  brancards  d’environ  3 pieds  , 
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! ' '<  Pleds>  T*  1dan®  le  chariot  k munition»  de  l’artillerie  Griheauval 

.1»  n ont  que  1 1 pied»  4. pouces  ; l’écartement  des  nouveaux  est  aussi  nu'.. - 
mente  de  5 pouces  (quoique  les  tables  ne  soient  pas  conformes  aux  planche* 
pour  1 ecartement , ceux  qu  on  a construits  et  que  j’ai  vus  avaient  cette 
augmentation).  11  est  résulté  de  là  un  énorme  chariot , qui  est  très-lourd 
e.  qui  pouvant  recevoir  un  chargement  de  5 à (i  millier  en  atS  "u’il 
doit  porter,  les  recevra  infailliblement  toujours  en  campagne  , ce  qui  écra- 
sera les  chevaux  et  ralleui, ra  ies  marches.  L’ancien  chL-iot,  que^ celui-ci 
doit  remplacer  , était  très-h-ger,  ne  devait  « ne  pouvait  guères  être 
charge  au-delà  de  i5oo livres  a a milliers.  La  seule  amelioration  q„’„„  avait 
a y faire  était  de  ne  pas  delarde.  les  brancards  pour  les  rendre  plus  forts 
A la  forge  de  1 artillerie  Gribeauval , reconnue  excellente  par  l'usage  on 
en  a substitue  une  nouvelle, ayant  brancards  supérieurs,  brancards  inférieurs 
et  petits  brancards,  avec  une  charge  mal  distribuée;  le  tout  pour  faire  tourl 
ner  1 avant-tram  sous  la  forge  ; amélioration  fort  inutile  pour  cette  voiture 
qui  n a pas  besoin  de  manœuvrer  avec  une  célérité  qui  l’expose  à verser  • 
amelioration  qui  ne  compense  pas  la  simplicité  et  la  légèreté  de  celle  qu’on 
abandonne.  L ûtre  dans  la  nouvelle  forge,  a été  mis  au  bout  de  derrière  • ce 
qui  peut  être  plus  commode , mais  a produit  le  vice  de  mal  répartir  la 
charge.  Au  reste  , ce  changement  était  facile  à opérer  dans  la  forge  Gribeau- 
val, enreportant , vers  le  milieu  des  brancards , le  coffre  du  bout  de  de, 
rière,  ou  on  transporterait!  àtrequi  est  vers  ceVuilieu.  Dans  la  forge  de  l’an  xr 
on  a réuni  les  a coffres  d outils  de  forgenr»  et  de  serruriers  e,?  un  seul  sur 
le  devant  : simplification  qui  expose  les  ouvriers  de  deus  métiers  différons 
à se  prendre  leurs  outils  respectifs,  et  à lesconfusionner  'en  les  rassemblant 
11  faut  donc  abandonner  et  la  forge  et  le  chariot  a munition,  nouveau" 

Ancabp~^  etSUUX  ^ réJuiU  à 3 “P*C"Pour  l^uipage  de 

de,fU,éet  ^ 4 ’ USP^  de  ,a 

^ essieu  actuel  de  8,  avec  des  fusées  de  4,  servira  aux  pièces  de  fi- 
àpontons.  P°Ur  U*  COlSSC"U  ‘ Chari°‘S  ’ f°rges  et 

C’était  une  chose  bien  vue  que  de  simplifier  le  nombre  d’essieux  en  fer. 
quoiqu.l  n y en  eut  que  de  trois  espèces  dans  l’artillerie  de  campagne  de 

m iV'"3'*  °c"  fcit  • etfconserve 

nombre,  et  1 on  u a fait  qu  altérer  les  essieux  recnrfhi 
service. 


an  u a lait  qu  altérer  les  essieux  reconnus  bons  par  4o  ans  de 

En  effet  il  est  Prouvé  par  l’expérience  que  le  faible  des  essieux  en  fer 
«•st  au  bout  de  la  fusee  contre  1 épaulement , parce  qu’on  est  obligé  de  cou- 
per le  nerf  du  me, a!  en  ce,  endroit  pour  reluire  eu  fusée  le  fer*  Z ™ 
au  premier  moment  de  la  fabrication,  égal  à celui  du  corps.  Le  L sera 
cl  autant  plus  altéré,  au  on  coupera  davantage  de  son  nerf,  et  l’essieu  e,.ra 
conséquent  plus  faible  , en  réduisant  celui  de  ,r  a avoir  des  fu“ée  7eJe, 
de  4 ; et  c est  pourtant  cet  essieu  qui  est  employé  su  plus  for,  calibre  de 
campagne,  celui  de  is.  Bien  plus,  on  fait  servir  ce,  essieu  à l’obusier  de 
5 pouces  7 lignes  ; cet  obusier  est  aussi  pesant  que  celui  de  6 pouces  • ou 
en  obtient  des  portées  plus  fortes  , à ce  qu’on  . lit,  que  celles  ,Fe  l’obûsier 

i r’P°rCh'  ^.rr  ré*,S,e.”:t-!1?  °"  n’avail  P«  ose  donner  un  essieu 
eu  1er  a 1 obusier  de  6 pouces  : ,1  était  en  bois,  et  on  avait  fait  prudemment 

^fniT  r"  “ tlrant  SOUS  U"  I,lus  6rail<i  a**fil«  que  le  canon  , étonne’ 
et  isitigue  singulièrement  son  essieu. 

i. 
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Il  faut , je  crois  , conserver  l’essieu  de  8 , constater  par  des  épreuves  s’il 
pourra  résister  au  service  de  l’obusier , et  le  faire  servir  au  6.  ( L’essieu  de 
8 pèse  170  liv.  ) 

Nota.  La  réduction  des  fusées  coûte  plus  que  l'essieu  même. 

Art.  "aa.  On  ne  construira  dorénavant  que  3 espèces  de  roues  de  cam- 
pagne. 

ï°  La  roue  de  4 actuelle  servira  pour  les  pièces  de  i a , les  obusiers  et  les 
pièces  de  6. 

a“  La  roue  de  caisson  actuelle , pour  toutes  les  autres  voitures  d'artillerie 
de  campagne. 

3°  La  roue  d'avant-train  de  caisson  servira  pour  tous  les  avant-  trains  des 
bouches  à feu  et  autres  voitures  de  campagne. 

Long-temps  avant  ce  système  d’artillerie  de  l’an  xi , on  avait  dit  qu’il 
' fallait  et  qu  on  pouvait  diminuer  le  nombre  des  a5  espèces  de  roues  en 
usage  dans  l’artillerie Tsribeauval  ; mais  l a - t - on  fait  heureusement  en 
l’an  xi  ? 

l°  Si  la  roue  de  4 suffit  aux  pièces  de  ia,  comme  elle  a 4 pouces  de  hau- 
teur de  moins  que  la  roue  de  la , le  tirage  de  la  pièce  de  la  deviendra  plus 
difficile,  et  cette  même  roue  employée  au  6 sera  trop  pesante  pour  ce  ca- 
libre. Ainsi , l’on  rend  gratuitement  plus  difficile  le  tirage  des  deux  calibres 
de  ta  et  de  6.  Si  on  eût  fait  pour  le  ia  la  roue  convenable  ayant  4 pouces 
de  pins  de  hauteur,  et  qu’on  l’eût  employée  au  6,  on  eût  évité  ce  double 
inconvénient  ; car  si  pour  le  6 la  roue  eût  été  plus  pesante , du  moins  sa 
plus  grande  hauteur  relativement  à ce  calibre  en  eût  facilité  le  tirage* 

2°  11  en  était  ainsi  dans  l’artillerie Gribeauval,  la  grande  roue  décaissons 
servait  au  chariot  à munitions  et  à la  forge. 

3°  11  en  est  de  même  poqr  ce  3”  article  ; la  roue  d’avant-train  pour  i > , 

8,  obusiers,  chariots  à munitions,  caissons  et  forges,  était  commune.  H 
n’y  avait  que  l'affût  de  4 , calibre  supprimé,  qui  eût  à son  avant-train  uue 
roue  différente.  En  supposant  le  4 supprimé,  on  a donc  réduits  3 les  4 
espèces  de  roues  employées  dans  l’artillerie  de  campagne  Griheauval  ; et 
par  le  mauvais  choix  de  la  roue  conservée  pour  les  affûts,  on  a augmenté  le  . 
tirage  ; enfin , pour  gaguer  cet  inconvénient , il  a lallu  altérer  les  essieux  , 
inconvénient  bien  plus  grave.  ( Voyez  le-  u°  a t sur  ce  choix  malheureux  ). 

11  faut  donc  ; * 

Une  roue  pour  lê  12  ï 

Peut-être  une  autre  roue  pour  l’obusier , si  l’essieu  de  8 ne  peut  lui 
servir  ; 

Une  roue  pour  le  6 , si  on  y emploie  l’essieu  de  4 ou  de  8 ; 

Une  roue  pour  les  autres  voitures  de  l'équipage  de  campagne  ; 

Et  une  roue  pour  tous  les  avant-trains. 

Ainsi  la  simplification  ne  peut  s'opérer  que  d’après  les  épreuves  d’essieu. 

Art.  a3.  — On  fera  usage , pour  toutes  les  roues  , de  moyeux  de  métal. 

Ces  moyeux  de  métal,  bons  peut-être  pour  des  voitures  de  particuliers 
faites  avec  une  exactitude  scrupuleuse,  avec  des  rais  de  faible  échantil- 
lon , et  presque  toujours  abritées  , ne  pouvaient  être  employés  dans  les 
roue*  de  l’artillerie  ; l’inconvénient  d’étre  exposé  au  vol  des  moi  eux  en 
dévissant  ou  brisant  quelques  écrous,  était  d’une  gravité  majeure,  et  suf- 
fisait seul  pour  faire  abandonner  celte  inhovatiou , aussi  u’tn  parle-t-ou 
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même  pas  dans  les  tables  nouvelles  ; si  on  l’eût  faite  il  aurait  fallu  changer 
3iooo  essieux  , et  1)4°°°  roues  , ou  avoir  des  roues  et  des  essieux  différens 
dans  les  équipages,  pour  tous  les  calibres  et  toutes  les  voitures  , ces 
moyeux  comporteraient  des  essieux  plus  courts.  Les  aurait-on  adoptés?  on 
eut  rendu  les  voitures  plus  versantes , etc. 

• 

Art.  14.  — Il  sera  construit  pour  l'équipage  de  montagne  des  ajf ûts-trat- 
neaux  du  calibre  de  6 , d obusiers  de  5 pouces  7 lignes  7 points  , des 
affûts  portatifs  pour  les  pièces  de  3...  et  des forges  portatives  à dos  de 
mulet. 

Ces  constructions  inconnues  à peu  près  avant  la  révolution  , on  du  moins 
hors  d’usage  en  France  , car  011  avait  .construit  seulement  quelques  affûts- 
traîneaux  dans  la  guerre  de  Corse , n’étaient  point  mentionnées  dans  les 
tables  de  l’artillerie  Gribeauval.  On  trouve  dans  Saint-Remi  l’aflùt-traîneaq 
à peu  près  tel  qu’il  a été  exécuté  dans  la  révolution , à la  première  armée 
d’Italie, en  1790,  et  c’est  celui  qu’on  propose  dans  les  tables  nouvelles. 

L'affût  portatif  de  3 est  la  co[>te  de  ceux  de  ce  calibre  pris  sur  les  Pié- 
monlais , dans  la  guerre  précitée , sauf  quelques  complications  de  ferrures 
et  un  sac  de  cuir  plein  de  pierres  suspendu  vers  le  milieu  de  l'affût  pour 
l’appesantir  et  diminuer  le  recul,  innovation  bizarre  qui  ne  produit  pas 
l’effet  de  la  caisse  placée  à la  crosse  dans  l’affût  piéinontais , qui,  remplie 
de  terre  ou  de  pierre,  donnait  vraiment  de  la  stabilité  à l'affût. 

Art.  »5.  — Il  sera  construit  et  fait  usage  pour  le  transport  des  approvision- 
nemens  de  munitions  de  toute  espèce  de  F équipage  de  montagne  , des 
caisses  portatives  à dos  de  mulet. 

C’est  le  mode  piémontais  qu’on- a prescrit  dans  cet  article  , et  c’est  à peu 
près  le  seul  praticable  dans  lès  montagnes. 

Art.  ïfi.  — Les  affûts  et  voitures  de  l'équipage  de  campagne  et  de  mon- 
tagne indiqués  au  présent  titre , seront  construits  conformément  aux 
formes  et  dimensions  qui  seront  fixées  dans  les  tables  de  construction. 


Titre  iv.  Affûts  de  Place  et  de  Cote. 

Art.  17.  — L'affût  de  siège  et  de  place  actuel  est  supprimé en  conséquence 
il  n'en  sera  plus  construit  de  ce  modèle  , il  sera  adopté  à leur  place , 
pour  l'attaque  et  la  défense  des  places , un  ajjtit  à flèche  élevant  la 
pièce  à 5 pieds  9 pouces  au-dessus  de  la  plate-Jorme  , et  susceptible  d'élre 
manœuvré  avec facilité  par  5 canonniers. 


Cet  affût  à flèche  adopté  "pour  l’attaque  et  la  défense , etc. , est  la  plus 
bizarre  des  conceptions  que  l’inventeur  du  système  d’artillerie  de  l’an  x 1 
ait  produites.  I-ille  a été  è peu  près  unanimement  improuvée  par  leiapffi- 
ciers  et  les  soldats  qui  l’ont  appelé  iaJfétt-Chameau , et  ou  s’estf  cep^paut 
hâté  d'en  faire  construire. 

C'est  une  invention  originairement  barbare,  apportée d’Egvpte , | 
dans  ces  climats  , pouvait  être  motivée  sur  le  dénuement  des  bois  1 
gueur;  mais  au  moins  elle  était  simple  dans  son  pays  natal , et  on  l’a  com- 
pliquée pour  lui  ôter  le  seul  avantage  quelle  avait.  Ou  appelle  cet  allùt , 
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affût  à flèche , parce  qu’en  Egypte  c’était  a flasques  peu  élevés  , accolés  Jk 
une  pièce  de  bois,  qui  servait  eu  effet  de  flèche,  lorsqu’on  voulait  mou- 
voir cette  espèce  d’aflût.  Eu  France  on  a mis  une  de  ces  pièces  de  boia 
sous  chaque  flasque:  ce  qui  forme  un  brancard  qu’on  inet  sur  l'avant-train 
quand  on  fait  voyager  l’affût. 

Considérons  cet  affût  sous  trois  points  de  vue,  i°  en  route;  a°  servant 
à l’attaque;  3°  servant  à la  défense. 

i“  (En  route.  ) Cet  affût  est  excessivement  lourd,  et  porte  sa  pièce  en 
route;  malgré  qu’on  l’ait  contourné  dans  le  liant  pour  abaisser  l’encastre- 
ment de  route , la  pièce  se  trouve  très-élevée  sur  un  affût  porté  par  les  plus 
grandes  roues  en  usage  dans  l’artillerie  ( hors  celles  du  ti  iqueballe  ) , les 
roues  de  4 pieds  10  pouces  de  hauteur.  Ainsi,  pour  la  route  , cet  affût  est 
lourd,  versant,  et  hors  d’état  de  remplir  son  objet. 

a”  ( Dans  i attaque.  ) On  ne  peut , dans  l’attaque  des  places  , se  dispen- 
ser d’avoir  des  pièces  peu  élevées,  des  embrasures  profondes  et  à genouil- 
lères , si  l’on  ne  veut  s’exposer  à voir  périr  tous  ses  canonniers  et  démonter 
toutes  ses  pièces.  Tracez,  le  profil  d’une  batterie  de  brèche  et  d’un  rem- 
part de  place  à la  distance  oû  on  doit  construire  cette  batterie , tirer  les 
lignes  de  feu  de  la  place,  et  vous  verrez  que  la  position  de  la  batterie  n’est 
pas  tenable,  parce  que  hommes  et  canons  sont  à découvert.  Cet  affût  à 
flèche  ne  peut  donc  absolument  servir  à l’attaque. 

3°  ( Dans  la  défense.)  Cet  affût  élève  la  pièce  à 5 pieds  9 pouces , celui 
de  Cribeauval  à 5 pieds  a pouces...  les  roues  de  l’affût  à flèche  ont  4 pieds 
10  pouces  de  hauteur,  et  varient  pour  le  calibre  de  ; celles  de 

l’affût  Gribeauval  n'étaient  que  de  4 pieds  4 pouces  de  hauteur,  et  étaient 
les  mêmes  pour  les  4 calibres  de  place.  L’affût  à flèche  élève  donc  la  pièce 
à une  hauteur  superflue, est  plus  en  prise  au  feu  de  l'ennemi,  nécessite  des 
établissemens  de  plates-formes  différens  par  l’inégalité  de  la  hauteur  des 
roues  des  divers  calibres , il  est  donc  extrêmement  défectueux  , et  aucune 
qualité  ne  compense  ses  vices. 

Joignez  è tous  ces  défauts  une  complication  générale  , un  escabeau  pour 
élever  les  canonniers  quand  ils  chargent  la  pièce  ; des  roulettes  qu’il  faut 
mettre  ou  retirer  suivant  qu’on  tiie  haut  ou  bas  ; une  chevrette  è roulettes 
lorsqu’on  veut  tirer  par-dessus  un  parapet  peu  élevé,  ou  je  ne  sais  en  quelle 
circonstance;  une  manœuvre  difficile  et  dangereuse  pour  changer  la  pièce 
d’encastrement,  et  vous  aurez  l’idée  d’uu  affût  réunissant  tous  les  défauts 
majeurs,  et  ne  remédiant  à aucun  de  ceux  qu’on  reprochait  aux  affûts  qu’il 
doit  remplacer.  , 

11  faut  observer  encore  que  de  faire  servir  le  même  affût  h l’attaque  et  à 
la  défense,  a l'inconvénient  d’exposer  les  places  frontières  à être  désarmées 
pour  accroître  de  leur  canon  les  équipages  de  siège.  M.  de  Gribeauval  avait 
voulu  éviter  cette  imprudence  dangereuse,  en  donnant  aux  places  un  affût 
différent  de  celui  de  siège , en  adoptant  le  calibre  de  16  pour  la  défense.  Je 
sais  bien  que  je  inc  répète  sur  ce  principe  : mais  c’est  qu’il  parait  très-im- 
portant. 


r 

Mais 


a 8.  — L'affût  de  câte  actuel  est  conservé  ; en  conséquence  il  conti- 
|r/7  à en  être  construit  de  ce  modèle. 

/ 

ïalgré  cet  article  formel  et  cette  seule  exception  de  l’arrêté,  on  a changé 
aussi  le  modèle  des  affûts  de  côte  pour  les  défigurer,  les  raccourcir,  et 
augmenter  la  difficulté  de  les  manœuvrer. 
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Art.  29.  — Ils  sera  construit  des  affûts  à flèche  de  i4>  pour  pièces  de  14 
courtes ; ces  affûts  seront  légers  , et  auront' des  encastrement  de  route . 

Cet  affût  n’a  pas  été  fait. 

Art.  3o.  — On  se  conformera , dans  la  construction  des  affûts  des  pièces 
destinées  à V attaque  cl  à la  défense , ainsi  que  des  voitures  et  attirails 
de  l’équipage  de  siège , aux  formes  et  dimensions  qui  seront  indiquées 
dans  les  nouvelles  tables  de  construction . 

Titre  v.  — Ponts. 

Art.  3i.  — Les  équipages  des  ponts  de pon'.ons  actuellement  en  usage  dans 
l’artillerie  sont  supprimés  ; en  conséquence  il  n’en  sera  plus  construit  de 
ce  modèle. 

Les  Pontons  étaient  hons  pour  les  rivières  encaissées  et  à bord  peu  élevé 
au-dessus  des  eaux,  comme  les  rivières  de  l’ancienne  Flandre  ; ils  pesaient 
ixoo  liv.  Les  pontons  ayant  manqué  en  bien  des  circonstances  dans  les 
gnerrçs  de  la  révolution , on  leur  a substitué  des  bateaux  légers  ; on  s’en 
est  bien  trouvé  ; on  doit  le  faire  dorénavant,  ce  sera  plus  simple  et  moins 
coûteux.  Dès  long-temps  avant  cet  arrête  de  l’an  xi , on  ne  fajsait  plus  de 
tels  pontons  doublés  en  cuivre  , mais  on  consommait  ceux  exislans , quand 
l'occasion  de  s’en  servir  venait  à s’offrir. 

Art.  3x.  — Les  bateaux  actuellement  en  usage  dans  f artillerie  seront  con- 
servés pour  l’établissement  des  ponts  stables  sur  les  grands  fleuves. 

Les  équipages  de  ponts  mobiles , et  destinés  à suivie  les  armées,  seront 
composés  de  bateaux  de  33  pieds  de  longueur , sur  5 pieds  6 pouces 
de  large , du  poids  de  1 5oo  liv. 

Il  sera  construit  pour  la  navigation  et  l’établissement  des  ponts  valant 
sur  les  grands  fleuves  , des  bateaux  de  8 pieds  i pouce  de  largeur , 
de  4ti  pieds  de  longueur , du  poids  de  4700  liv. 

• 

Les  grands  bateaux  de  l’artillerie  sont  conservés  ; voilà  la  seconde  ex- 
ception qu’on  a faite  à la  destruction  générale  ; mais  il  paraît  que  celle-ci 
n’est  que  précaire  , et  qu’on  ne  conserve  ces  bateaux  que  pour  consom- 
mer ceux  qui  existent. 

On  aurait  du  dire  que  les  bateaux  nouveaux  seraient  en  sapin , car 
même  de  ce  bois  , avec  les  dimensions  énoncées  , ils  pèseront  plus  de 
i5oo  liv. 


Art.  33.  — Les  baquets  actuels  seront  conservés  pour  le  transport  des  ba- 
teaux destinés  à i établissement  des  ponts  stables. 

11  eu  sera  construit  de  légers,  et  de  nouveau  modèle  , pour  le  transport 
des  bateaux  des  équipages  mobiles.  Voyez  page  6a. 

Art.  34.  — Qn  se  conformera ^ pour  les  nouvelles  constructions  indiquées 
par  le  présent  titre , aux  formes  et  aux  dimensions  qui  seront  prescrites 
par  les  nouvelles  tables  de  constructions . 
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• Titre  v i. 

Art.  35.  — Ta t modèle  de  fusil  de  1777  corrigé  est  exclusivement  adopté 
pour  T infanterie , A l'exception  de  la  baïonnette , qui  sera  allongée 
d’i  pouce. 

L’allongement  d’un  ponce  n’était  fondé  sur  rien  ; on  l’a  allongée  de  . 
y ponces  parce  qu’on  n’avait  d’abord  raccourci  le  fusil  de  dragon  que  de 
cette  quantité. 

Art.  36.  — Les  dragons , les  troupes  d'artillerie  et  du  génie,  seront  armés 
d’un  fusil  d’un  modèle  particulier. 

Rota.  Ce  t article  semble  amphibologique  ; mai»  le*  novateur»  l’ont  expliqué  en 
disant  qu'il  fallait  un  fusil  particulier  à l’artillerie. 

C’e»t  le  fusil  de  dragon  qui  sert  pour  les  3 corps. 

Art.  37. — Il  n'est  rien  changé  aux  modèles  des  pistolets  et  des  mousque- 
tons en  usage. 

On  a changé  par  la  suite  le  pistolet  de  cavalerie  , et  adopté  celui  de  la 
narine  pour  modèle  , parce  qu'il  est  plus  simple , pins  solide  , moins  coû- 
teux ; parce  que  la  marine  tenait  à ce  modèle  de  pistolet;  que  la  guerre 
devait  lui  fournir  cette  espèce  d’arme  , et  qu’enfin  par  ce  changement  on 
n’avait  pour  les  troupes  que  le  même  pistolet  d’arçon , ce  qui  est  simple  et 
commode. 

Art.  38.  — On  ne  fabriquera  que.  5 espèces  de  sabres. 

1 d' Infanterie...  'i  d'artillerie  et  du  génie. 

1 de  cavalerie  de  ligne...  1 de  dragons  et  chasseurs...  1 de  hussards. 

On  avait  réduit , dés  l’an  tx  , à 3 espèces  de  sabres  les  1 1 espèces  qui 
existaient  dans  la  révolution  ; pourquoi  en  vouloir  5,  et  compliquer  ainsi 
saris  raison  les  approvisionnemens  ? 

L’artillerie  et  Je  génie  font  le  même  usage  du  sabre  que  l’infanterie  : il 
leur  faut  le  même  modèle. 

Les  dragons  font  le  même  service  que  la  cavalerie  de  ligne  : ils  chargent 
en  pointant  ; il  leur  faut  le  même  sabre  à lame  droite  et  roiile.  Mais  le  dra- 
gon étant  destiné  à servir  quelquefois  A pied , on  a allégé  le  fourreau  lie 
■son  sabre,  et  on  l’a  fait  en  cuir , au  lieu  que  celui  de  cavalerie  a le  four- 
reau en  tûle  épaisse  de  i3  points. 

Les  chasseurs  et  les  hussards  , comme  troupes  légères  à cheval , ont  le 
Jtiéine  sabre  à lame  cambrée , plus  propre  à tailler. 

L'innovation  proposée  sans  motifs  est  donc  vicieuse  en  tout  , et  à 
rejeter. 

Art.  3q.  — L’usage  des  armes  dont  les  parties  sont  similaires,  sera  adopté 
pour  toutes  tes  troupes , et  le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  mesures 
d'administration  convenables , pour  que  ces  armes  puissent , avec  le 
temps,  être  exécutées  dans  toutes  Us  manufactures. 

Cet  article  39  porte  : * L’usage  des  armes  dont  les  parties  sont  simi- 
» laires  ».  On  a voulu  dire  identiques,  car  tous  les  fusils  sout  composés 
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de  parties  semblables  , ce  que  signifie  le  mot  similaires  ; mais  identiques 
signifie  parfaitement  , mathématiquement  égales.  Observer  encore  qu’il 
n’est  question  que  des  platines  de  fusil,  et  non  de  toute  l’arme  , car  les 

canons  de  fusil  diffèrent  de  longueur  et  non  les  platines Voyez  à U 

Table  des  matièies  l'article  Platines  identiques,  les  raisons  qui  ont  fait  aban- 
donner pour  la  seconde  fois  ces  platines  , que  quelques  partisans  outrés 
défendent  encore  ; car  , comme  dit  Rhulières  : 

Ce  mot , j'ai  tort , ce  mot  nous  déchire  la  Louche. 

Art.  4o.  — Toutes  lès  armes  portatives  seront  Jabriquies  conformément 

aux  formes  et  dimensions  qui  seront  indiquées  dans  les  nouvelles  tables 

de  construction. 

Sur  cet  article  4U  , qui  est  le  dernier  des  innovations  , il  n’y  a rien  à 
dire  , sinon  que  les  formes  et  dimensions  des  armes  portatives  annoncées, 
ne  sont  pas  dans  les  nouvelles  tables  : heureux  oubli  ! 

De  toutes  ces  observations  on  doit  conclure  : 

Qu’on  n’a  rien  simplifié  ni  perfectionné , mais  au  contraire;  et  qu’on  a 
mal  inventé  ; 

Que  puisque  les  calibres  de  8 et  tje  4 existaient  , il  était  préférable  de 
les  conserver  et  de  ne  point  admettre  le  fi  ; 

Que  le  8 long  est  bon  pour  la  défense  , et  doit  être  au  moins  con- 
sommé ; 

Que  le  ifi  est  nécessaire  i l’attaque,  et  surtout  à la  défense  ; 

Qu’il  faut  supprimer  le  a4  court; 

Qu’il  faut  un  obusier  plus  fort  que  celui  de  5 jiouccs  7 lignes,  et  corri- 
ger les  vices  de  celui-ci  ; 

Qu’il  faut  conserveries  mortiers  de  10  pouces  et  supprimer  ceux  de  11 
après  les  avoir  consommés  ; 11e  plus  couler  de  mortiers  a semelle  , et  con- 
struire un  mortier  pour  tirer  les  obus  de  ; > pouces  7 lignes,  et  ceux  de  6 ; 

Qu’il  faut  supprimer  les  nouvelles  pièces  de  a4,  de  ta  , et  couler  les  ca- 
nons comme  par  le  passé , avec  renforts  et  moulures  ; 

Que  tous  les  calibres  de  montagne  sont  à éprouver  ; 

Qu’il  faut  consommer  le  t8,  le  ifi,  et  de  ta  en  fer,  puisqu'on  les  a,  et 
conserver  au  moins  le  16  oü  le  18  pour  lj)  défense  des  côtes; 

Qu’il  faut  abandonner  l’innovation  des  grains  de  lumière  à écrou  ; 

Qu’il  faut  couler  les  bombes  et  obus  avec  un  culot , et  non  avec  le  renfort 
à l’œil  ; 

Qu’au  lieu  d’user  du  sabot  pour  toutes  les  pièces,  ce  qu’on  11e  pourra  pas 
toujours,  il  faut  essayer  de  donner  au  fond  de  l ame,  vers  la  charge  , au 
logement  du  boulet  la  forme  tronc-conique  ; 

Qu’il  faut  conserver  aux  bouches  à feu  le  même  vent  qu’elles  avaient 
avant  l'an  xi  ( 18 points  au  a4  et  au  1 b,  et  1 ligne  aux  autres  canons  ) ; 

Qu’il  faut  abandonner  en  entier  les  nouveaux  affûts,  avant-trains,  cof- 
frets , caissons,  chariots , forges  ; 

Que  la  simplification  en  roues  et  en  essieux  est  mal  entendue,  et  i re- 
faire. En  substituant  an  ta  , au  6 , et  à l'ohusier  , après  épreuve , des  rou.'s 
et  l’essieu  de  8 , on  aurait  pour  tous  les  calibres  , hors  celui  de  4 , les  mém  *s 
roues , le  même  essieu , et  on  peut  employer  aussi  le  même  avant-train 
pour  ces  3 affûts  ; 

Qufil  faut  vérifier  tout  ce  qu’on  avance  sur  les  ponts  ; 

Qu’il  faut  supprimer  tout  ce  qu’on  propose  pour  les  armes  portatives , 
soit  à feu , soit  blanches. 
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Sur  les  ressemblances , les  Différences , V Emplacement , 
l’Usage , etc.,  des  principales  Parties  en  bois  dont  les 
Voitures  d’ Artillerie  sont  composées  (1). 


ARMONS  ( 1 2 Nos  ). 

Les  armons  doivent  être  de  chêne  antant  que  cela  est  possible,  et  être  pris  dan» 
les  bois  cintrés.  Si  Ton  n’a  que  des  bois  droits  , il  faut  que  le  SI  règne  sur  U plus 
grande  longueur  de  l’armon. 


Pour  la  Plaine. 

x D’avant-train  d’affût  de  i a et  8. 

a — 4- 

3 — Caissons  à munitions  ( idem  pour  la  montagne). 

4 — Caisson  d’outils  , chariot  à munitions  et  forge. 

5 — Chariot  à canon. 

6 — Haquet  à bateau. 

7 — Haquet  à nacelle , de  pont  roulant. 

Pour  la  Montagne. 

g — D’avant-train  d’aflut  de  siège. 

10  — Chariot  à canon. 

11  — Chariot  à munitions , caisson  d’outils  et  forge. 
j 2 — D’afïut  de  i a et  8. 

i3  — D’affût  de  4* 

Les  armons , dans  les  avant-trains , sont  a pièces  de  bols  encastrées  dans  le  corpa 
d'essieu  et  dans  la  sellette  qu’elles  traversent , et  qui  vont  en  avant  en  se  rappro- 
chant , jusqu’à  ce  qu’elles  ne  laissent  entre  elles  que  l’espace  nécessaire  pour  y loger 
la  tête  du  timon  ou  le  têtard  des  liinonières.  En  arrière  de  la  sellette  et  du  corps 
d’essieu , leur  écartement  est  contenu  par  une  pièce  de  bois  qu’on  nomme  grande 
ou  petite  sassoirc  ; la  grande  sassoire  est  celle  qui  porte  la  cheville-ouvrière,  ou  qui 
en  est  traversée.  Les  autres  sont  les  petites  sassoires. 


(i)  Les  numéros  intermédiaires  manquans  sont  ceux  des  voitures  supprimées , 
tels  qu’affût  de  troupes  légères  , pontons  , etc.  ; on  n'a  pas  inséré  les  pièces  des- 
voitures d’artillerie  de  l’au  xi,  parce  qu’il  parait  qu’ou  n’ira  pas  plus  loin  que  les 
essais. 

Il  en  est  de  même  pour  les  observations  sur  les  parties  en  fer , qui  suivent 
celles-ci. 
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C.e  sont  a pièces  de  bois  parallèles,  posées  sur  deux  trains,  et  qui  serrent 
A les  lier  et  à supporter  les  fardeaux  qu’on  met  dessus...  Il  y en  a dans  les 
chariots  à canon,  le  chariot  à munitions,  les  caissons  à munitions  , le  cais- 
son d’outils  , le  haquet  à ponton  et  la  forge. 

BRAS  DE  LI  MO  NI  ÈRES  ( 4 N°S  )• 

» 

i — d’avant-train  pour  la  plaine  , de  a$  et  t6. 
a — pour  la  montagne,  de  34  *"t  tt>  . ct  chariot  à canon. 

3 — de  1 a et  8 , chariot  à munitions,  caissons  et  forge. 

4 — de  4. 


Lorsque  les  bras  de  limonière  sont  fixés  entre  la  sellette  et  le  corps  d'essieu  dans 
un  avant-train , nn  dit  que  cet  avant-train  est  à bras  de  Umouière  ; tel  est  l'avant- 
traiu  de  siège  pour  la  plaine. 

Lorsque  l'avant-train  reçoit  entre  ses  armons  le  têtard  d'une  limonière , on  dit 
que  l'avant-train  est  à limonière,  tels  sont  les  avant-trains  pour  la  montagne.  La  li- 
mouière  est  mobile,  et  est  composée  «le  a bras,  d’i  entre-toise,  d'r  têtard  et  d’i 
épar.  Voyez  la  Nomenclature,  à l'article  Construction  pour  Us  montagnes  ( page  77). 

Lorsque  les  bras  de  limonière  sont  le  prolongement  des  brancards  dans  une  voi- 
ture d'artillerie  , ou  les  appelle  limons. 


BURETTES  (4  N°S)* 

I . . . chariot  à munitions, 
a . . . charrette  à munitions. 

3 . . . charrette  à boulets. 

4 . . . camion. 

Files  ont  le  même  équamsnge , 6 pouces  snr  9 lignes.  Les  burettes  sont  les  plan- 
ches du  fond  du  chariot  a munitions,  des  charrettes  et  du  camion;  c’est  sur  elles 
qu’on  pose  les  fardeaux. 

corps  d’essieu  en  bois,  pour  Essieu  en fer  (4  N0’)- 

1 . . . d’affût  de  1 3 et  8. 

, . . . d’affût  de  4- 

3 ...  de  caisson  d’outils , chariot  A munitions  et  forge. 

4 ...  de  caisson  à munitions. 

« 

ÉCHANTIGNOL  LE. 

C’est , en  général , nne  pièce  de  bois  servant  à en  renforcer  Une  autre  on 
à lui  donner  plus  d’élévation. 

il  y a 4 cchantignolles  à l’affût  de  côte. 

I écliant  ignolle  au  grand  châssis  d'affût  de  cûte. 
a échantignolles  de  derrière  aux  caissons  h munition», 
a échantieuolles  de  derrière  au  caisson  d’outils. 

9* 
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EMPANONS  ET  FOURCHETTES  (6  Nos). 

i ...  de  chariot  à canon. 

s ...  de  haquet  à bateau. 

3 ...  de  haquet  à nacelle  et  pont-roulant.  j 

4 ...  de  triqueballe. 

5 . . . fourchette  de  haquet  à bateau. 

6 . . . fourchette  de  haquet  à nacelle  et  pont-roulant. 

Il  vaut  mieux  faire  les  etnpauoru  et  les  fourchettes  de  deux  pièces  , et  les  con- 
struire de  préférence  eu  chêne,  surtout  dans  les  département  où  l'orme  n’est  pas 
exrelleut.  U faut  les  prendre  dans  les  bois  cintrés  ; ou  si  l'on  n’a  que  des  bois 
droits  , il  faut  que  le  lit  règne  sur  1a  plus  grande  largeur  de  l'empanou  et  de  la  four- 
chette. 

L'empanon  est  une  pièce  de  bois  fourchue , dout  les  deux  branches  sont  fixées  à 
tou  train  , et  qui  sert  à lier  , quami  ou  reut , ce  train  à une  Sèche. 

La  fourchette  est  une  espèce  d'einpauou  plus  court,  qui  lie  à demeure  la  flèche  au 
train  de  derant.  La  réuninu  des  deux  branches  de  l'empanon  et  de  la  fourchette  , 
se  nomme  queue  i celle  de  l'empanon  est  soureut  un  peu  creusée,  pour  mieux  em- 
brasser la  flèche. 


ENTRE-TOISE. 

4 

L’entre-toise  est  en  général  une  pièce  de  bois  qui  en  assemble  denx 
autres;  l'épar  est  aussi  une  pièce  de  bois  qui  sert  au  même  objet;  mais 
Fentre-toise  est  ordinairement  d’un  échantillon  beaucoup  plus  fort , et  ap- 
prochant de  celui  des  pièces  qu’elle  assemble  par  son  épaisseur.  Les  flasques 
des  affûts  sont  réunis  par  plusieurs  entre-toises  , et  elles  n’y  sont  embre- 
vées  que  de  9 lignes  dans  chaque  flasque.  Mais  c’est  par  des  tenons  dans  des 
mortaises  que  se  fait  l’assemblage  des  épars. 

Dans  l’affût  de  siège,  le  dessus  des  entre-toises  de  volée  , de  couche , d». 
mire , est  sur  la  même  ligne...  celle  de  lunette  est  parallèle  à la  ligne  de 
terre. 

Elles  ont  toutes  la  même  épaisseur. 

Celle  de  lunette  a un  renfort  triangulaire;  idem  dans  les  affûts  de  cam- 
pagne et  d’obnslers.  , 

On  creuse  autour  des  entre-toises  contre  le  côté  intérieur  des  flasques  » 
excepté  dans  le  dessous  , un  petit  canal  pour  donner  de  l'écoulement  à 
l’eau  et  l'empècher  d’entrer  dans  l’embrèvement.  Idem  dans  les  affûts  de 
campagne  et  d’obusiers. 

Dans  les  affûts  de  pièce  de  bataille , Fentre-toise  de  volée  est  parallèle  au 
dessous  des  flasques. 

L’entre-toise  de  support  est  perpendiculaire  au  dessus  des  flasques. 

l.’entre-toise  de  lunette  est  parallèle  à la  ligne  de  terre. 

Dans  l'affût  d’obusier  de  6 pouefes  , l’eutre-toise  de  couche  est  parallèle 
au  dessous  des  fiasques. 
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Noms  et  disposition  des  entre-toises. 

4 à l'affût  de  s4-**  de  volée...  couche  (i)...  mire...  lunette. 

4 à l'affût  d'obusier...  volée  (x)...  couche...  support...  lunette. 

3 à l'affût  de  camp...  volée  (semelle  mobile.  ) support...  lunette, 
a à l’affût  de  place...  volée...  mire  ( qui  porte  l’écrou  depoiutage).  ' 

a à l’affût  de  côte...  volée...  mire...  (qui  porte  l'écrou  de  poiutage  \ 
a à l’affût  de  mortier...  de  devant...  de  derrière, 
x dans  le  cbariot  à canon, 
x dans  le  chariot  à munitions, 
daus  le  caisson  d’outils. 

au  châssis  d’affût  de  place....  celle  du  milieu...  une  plus  petite...  celle  de  der- 
rière. 

eutre-toise  de  lunette  au  châssis  de  transport  d’affût  de  place. 

ail  grand  châssis  d'affût  de  côte...  i de  devant...  i du  milieu...  x de  derrière. 

au  petit  châssis  d’affût  de  côte...  I du  milieu...  a des  côtés. 

au  haquet  à bateau,  assemblant  le  support  et  le  lisoir. 

au  vindas  pour  le  collet  du  treuil.  • 

de  bras  de  limonière , aux  limouières. 
à la  forge  à 4 roues. 

ÉPARS  DE  FOND  (6  Ncs). 

...  de  caisson  à munitions. 

...  de  caisson  d’outils.  \ 

...  de  chariot  à munitions. 

...  de  charrette  à munitions. 

...  de  charrette  à boulets. 

. .„ . de  camion. 

ÉPARS  MONTANS  (4  N05). 

...  de  caisson  d’outils. 

...  de  chariot  à munitions. 

...  de  charrette  à munitions. 

...  de  charrette  k boulets. 


(i)  Entre  ces  entre-toise»  eu  la  semelle  fixe  de  pointage. 
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ESSIEU  EN  BOIS  ( l8  Nos  ). 


i 

a 

3 

4 

5 

6 


8 

9 

10 

1 1 
x3 

14 

15 

ïfi 


*9 


d’affût  de  siège  de  34 

— de  ifi 

— de  place  de  a4 

— de  place  de  16 

— de  place  de  ta 

— de  place  de  8.  » 

— d'obusiers...  est  le  même  pour  les  a obusiers  de  6 

et  de  8 pouces 

— d’avant-trai»  d'affût  de  siège  pour  la  plaine  . . . 

— pour  la  montagne 

— à*  chariot  à canon  deV  different  que  de  6 li- 

devant.  gués  dans  la  longueur  du 

— de  derrière J corj>. 

— de  haquet  à bateau  de  devant 

— de  derrière , cintré  de  aa  lignes 

— de  haquet  à nacelle  dél  Ne  différent  que  de  j 

devant . > pouce  dans  la  hauteur  du 

— de  derrière J , eorp» 

17  et  1 8 — de  pont-roulant J 

ÎEst  semblable  à celui  de  de- 1 
vaut  de  baquet  a bateau. I 
motus  7 hg.  de  longueur  f 
dans  le  dessus  du  corps.  I 


Longueur. 


pouc.  Iig. 
85 
83 

79  ; 

76  1 

74 
7» 


80 

Ÿde t. 


79 

7* 

79 

85 

77 

75 


79 


9 

8 

9 

io 


Il  faut  placer  les  essieux  avant  qu’ils  soient  ferrés , pour  ue  pas  les  endommagé  r 
en  les  ajustant  et  en  frappant  sur  les  ferrure*. 

L’encastrement  de  l’essieu  ne  se  fait  pas  carrément  dans  l’épaisseur  des  flasques 
des  Affûts  ; dans  ceux  de  canon  de  siège  , par  exemple,  cet  eu  castrent  eut  a 01  pouces 
en  dedans  et  3 pouces  6 lignes  en  dehors  ; ce  qui  fait  un  talus  de  18  lignes  du  dedans 
au  dehors  des  flasques. 

L’euUille  de  l’essieu  est  faite  en  sens  contraire  : elle  a ifl  lignes  de  profondeur  en 
dedans  , finissant  à rien  en  dehors...  Il  eu  est  de  même  a l'affût  d’obusier  et  à ceux 
de  place,  aux  dimensions  près.  * 

Cet  assemblage  est  plus  solide  que  si  les  entailles  étaient  faites  carrément,  parce 
que  l’essieu  trouve  un  point  d'appui  contre  le  côté  intérieur  dfs  flasques  , et  que 
ceux-ci  eu  trouvent  un  dans  l'entaille  de  l’essieu. 


F L A S*Q  U E S D’AFFUT. 

Ce  sont  les  deux  principales  parties  en  bois  d’un  affût  : elles  sont  semblables , et 
à côté  l’une  de  l’autre,  presque  parallèlement.  Sur  leur  dessus,  dans  leur  épaisseur, 
est  le  logement  des  touriilous  de  la  pièce  qui  est  portée  par  e^les.  Le  flasque,  dans 
i affût  des  pièces  de  siégé , de  campagne  et  des  troupes  légères  , est  d'uue  seule 
pièce;  ou  le  coupe  dans  uu  madrier,  eu  sorte  qu’il  fasse  une  espèce  de  coude  qu’on 
appelle  cintre  de  mire  : la  partie  qui  porte  par  terre  est  arrondie  , et  s’appelle  crosse  ,• 
l'autre  bout,  qui  est  élevé  et  soutenu  par  l’essieu , s’appelle  tête.  Les  Hasqties  d'affût 
de  canon  de  bataille  n’ont  pas  la  même  épaisseur  par-tout  ; la  partie  la  plus  mince 
s'appelle  defurdement  de  flasque  ou  d'afjut.  Ce  délardemeut  sert  à alléger  l’affût  et 
à placer  le  coffret,  qui  a plus  de  capacité  par  ce  moyen. 

Aux  affûts  de  siège  , de  campagne  et  d'obusiers  , on  din/inue  encore  l’épaisseur  du 
bois , comme  on  va  le  dire , et  on  appelle  cela  encore  dcUrdtmtnt  , mais  inal-à-pro- 
po» , et  faute  d'aune  terme. 
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Les  4 face*  de.»  flasques  sont  d’équerre  l’une  sur  l’autre,  avant  qu'ils  soient  délar- 
dés. On  fait  un  délardement  extérieurement  avant  de  les  assembler  , en  ôtant  4 ligues 
de  bois  en  dessus  , et  finissant  à rien  en  dessous. 

Lorsque  les  affûts  sout  ferrés,  on  fait  un  second  délardement  de  I ligne  de 
chaque  côté , pour  que  l’épaisseur  du  bois  u 'excède  pas  la  largeur  des  ferrures  ; de 
manière  que  les  flasques  étant  ferrés  , ils  ont  C lignes  d’épaisseur  de  moins  en  dAsus 
qu’en  dessous- 

Les  flasques  d’affût  de  plare  et  de  côte  sont  faits  «le  i ou  3 pièces  de  bois  réunies 
par  des  goujons  et  par  des  chevilles  en  fer-  Les  flasques  d'affût  de  côte  out  de  plus  * 
dans  leur  partie  inférieure , une  échautiguolle.  • 

Dans  TafTût  de  place , le»  flasques  sont  entaillés  de  4 degrés  , pour  servir  d’appui 
aux  leviers  , quanti  on  soulève  la  culasse.  Daq*  le  bout  de  derrière  de  chaque  flasque, 
est  une  entaille  pour  y loger  i leviers,  dont  le.»  bouta  »e  croisent  de  toute  la  lar- 
geur de  l’affût , et  perpendiculairement  à sa  longueur.  Ou  passe  1 autres  leviers 
sou.»  ceux-ci,  dans’ la  direction  des  flasques,  et  contre  leur  côté  extérieur;  leur  bout 
prend  son  point  d’appui  sur  les  deux  teiiou.»  de  manoeuvre»  destinés  à cet  usage.  Ces 
4 leviers  servent  à porter  et  à soulever  le  derrière  de  l’affût  dau»  le  besoin. 

Le.»  logemeus  des  goujons  doivent  avoir  8 ligues  de  plu.» , pour  ne  pas  arrêter 
le  rapprochement  des  pièces  du  flasque  dans  le  dessèchement  uu  bois.  { Idem  pour 
côte.  ) • 

Le*  trous  du  boulon  à piton  qui  doit  traverser  les  flasques  et  les  brancards  du 
châssis  de  transport , lorsque  l’affût  est  monté  sur  son  avaut-traiu  , doivent  être  de 
ao  lignes. 

Les  flasques  ont  a pouces  d’écartement  de  pins  extérieurement  en  bas  qu’en  haut. 

( Idem  pour  côte.  ) 

Dans  l’affût  de  place,  on  délarrlc  intérieurement  le  dessus  des  flasques  en  talus, 
jusque»  à l’alignement  de  l'entre-toise  de  mire. 

Dans  Taflût  de  côte  , on  délarde  de  3 lignes  le  renflement  du  flasque  , finissant  à 
rien  au  bas  de  ce  renflement  : ou  donue  par-là  6 ligues  de  jeu  a la  pièce. 

FLÈCHES.  f 

C’est  une  pièce  de  bois  qui  , passant  par  le  milieu  de  deux  trains  , sert 
à les  unir.  Le  petit  bout  de  la  flèche  est  percé  quelquefois  de  plusieurs 
trous  d’esses  , comme  dans  le  chariot  à canon  , afin  de  rapprocher  ou  d’é- 
loigner à volonté  ces  deux  trains,  suivant  les  fardeaux  qu’on  porte. 

Pour  éviter  les  quiproquo  , ou  est  convenu  , dans  l’artillerie,  de  ne  ja- 
mais donner  aux  timons  le  nom  de  flèches 

Il  y a une  flèche  dans  le  chariot  à canon  , dans  les  caissons  à munitions  , 
le  haquet  à bateau  et  à nacelle  , et  dans  le  pont-roulant. 

HAUSSES  (6  N,s). 

1 . . . caisson  à munitions. 

2 . . . caisson  d’outils. 

3 . . . chariot  à munitions. 

4 . . . charrette  à munitions. 

5 . . . ü boulets. 

6 . . . camion. 

Aux  caiésous  à munition* , la  hausse  est  percée  d’un  trou  pour  recevoir  la 
flèche. 

La  hausse  e»t  une  pièce  de  bois  équarrie , placée  en  dessus  de  l’essieu , servant  à 
fixer  !a  flèche  en  cet  endroit  pour  le.»  ratssou»  à munitions , et  de  point  d’appui  au 
fond  dès  autres  voiture*  ; ou  y encastre  le»  talons  des  essieux. 
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HATONS  (4  N05). 

t . de  chariot  h munitions  de  devant , il  a la  trésaiile , n*  i,  3 épars  et 
4 roulons. 

a ...  de  chariot  à munitions  de  derrière  , il  a la  trésaiile  , n°  i , 3 épars 
et  4 roulons. 

3 ...  de  charrette  à boulets  de  devant , il  a la  trésaiile  , n°  3 , 3 épars  et 

4 roulons. 

4 ...  de  charrette  à boulets  de  derrière,  il  a la  trésaiile,  n°  3,  3 épars 

et  4 roulons. 

Celui  qui  est  à tourillons  est  sur  le  derrière  de  la  charge , l’autre  est  sur  le  de- 
vant. 

Le  hayon  est  un  assemblage  de  pièces  de  bois  qu’on  nomme  trésailles , épars  et 
roulons  , qui  sert  à fermer  le  devant  et  le  derrière  des  chariots  et  des  charrettes. 


JANTES. 

Les  jantes  pour  roues  d'affût  de  place  sont  en  chêne.  Les  jantes  des  autres  rouet 
•ont  communément  eu  orme , celles  surtout  de  petit  échantillon  ; le  chêne  étant 
pins  facile  à se  fendre , celles-ci  ne  pourraient  être  percées  et  raortaisées  qu’avec 
beaucoup  de  perte. 

Il  y a un  clou  rivé  au  milieu  de  chaque  jante. 

On  a l’attention  de  renforcer  les  extrémités  des  jantes  de  chêne  par  deux  clous 
rivés.»  placés  dans  le  milieu  de  leur  épaisseur  à a pouces  6 ligues  ou  environ  des 
bouts , et  daus  la  direction  des  rayons  de  1a  roue.  Leur  tête , à la  circonférence  ex- 
térieure de  la  roue  , est  encastrée  d’une  ligue.  Ces  clou*  rivés  sont  placés  avant  de 
chausser  les  jantes.  Avec  cette  précaution  * l'orme  étant  d'ailleurs  rare  et  de  moindre 
durée,  on  pourra  substituer  au  besoin  le  chêne  à l’orme,  dans  cette  partie  de  presque 
toutes  les  roues.  Le  diamètre  des  roues  décide  la  longueur  et  la  courbure  de* 
jautes  ; mais  on  emploie  les  mêmes  bois  dégrossis  et  emmagasinés , pour  les  jantes 
de  roues  : 

D’aftiit  de  54  de  siège  et  de  place. 

— de  16  de  siège  et  de  place  , de  trîquehalle. 

— de  ia  , d’obusiers,  charrette  , camion. 

— de  8 de  campagne,  de  baquet  à nacelle  et  de  son  avant-train. 

De  4 de  campagne,  caissons,  chariot  à munitions  et  forge. 

De  devant  et  de  derrière  de  baquet  à bateau  , de  chariot  à canon: 

D’avant-train  de  siège  pour  la  plaine  et  pbur  U montagne. 

LIMONS  (3  Nos J. 

1 ...  de  charrette  à munitions. 

3 ...  de  charrette  à boulets. 

3 ...  de  camion. 

Les  Limons  des  numéros  a et  3 ne  diffèrent  pas  essentiellement. 

LIVONIE  RE  S. 


▼ojei  Bras  Je  limonier». 
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L I S O I R S.  * 

I 

Il  y a on  lisoir  au  chariot  A canon  , au  chariot  A munitions , an*  caissons 
à munitions  et  d’outils,  aux  haquets  A bateaux  et  à nacelle,  A la  forge,  au 
pont-roulant , et  au  ch  Assis  d’affût  de  place.  » 

Le  lisoir  est  une  pièce  de  bois  qui  , dans  ces  Toitures , porte  immédiate- 
ment sur  la  sellette  de  l’avant-train  ,.et  est  percé  d’un  trou  pour  recevoir 
la  cheville-ouvrière  quand  il  y en  a une.  Le  lisoir  contient  l'écartement  du 
bout  de  devant  des  brancards  (1)  dans  les  chariots  à canons  et  à munitions, 
dans  celui  d’outils  et  dans  le  haquet  à ponton.  Il  est  assemblé  par  deux 
entre-toises,  avec  le  support  de  devant,  dans  le  haquet  A bateau  et  A na- 
celle ; et  il  assemble  dans  le  bas  les  deux  moutons  de  devant  du  pont-rou- 
lant. Dans  le  chissis  d’affût  de  place  , le  lisoir  est  percé  pour  recevoir  U 
cheville-ouvrière  ; il  correspond  au  dessous  des  tourillons  de  la  pièce , et 
étant  ainsi  placé  vers  le  centre  de  gravité  du  poids  que  porte  le  châssis  , 
on  a plus  de  facilité  à mouvoir  ce  ch&ssis  dans  le  pointement  : il  est  sous 
les  semelles,  qui  sont  encastrées  dans  ses  bouts.  On  a déjà  observé  qu’il  fal- 
lait aussi  un  lisoir  au  grand  châssis  d'affût  de  côte. 

Le  contre-lisoir  est  une  pièce  de  bois  ajoutée  à la  plate-forme  d’affût 
de  place  , qui  répond  au  lisoir  du  châssis.  Voyez  le  Précis  sur  Us  Lai- 
teries. 


MOYEUX- 


Vo yei  Houe. 

moutons  ou  montans  dans  le  Pont-roulant. 

Pièces  de  bois  A enfourcheraent,  qui  s’élèvent  verticalement  au-dessus  du 
lisoir  et  de  la  sellette  de  derrière  , et  qui  servent  A porter  les  supports  du 
pont-roulant.  « , 

• 

PALONNIERS  (3  Nos). 

t ...  de  haquet  et  chariot  à canon , et  pont-roulant. 

a.  ..de  11  et  8,  chariot  A munitions  , caissons  d’outils  et  forges. 

3 ...  de  4 ft  caissons  A munitions. 

Les  palonniers  resteront  attachés  aux  traits,  et  feront  partie  du  harnais, 
pour  pouvoir  atteler  les  chevaux  aux  chaînes  de  crochet  de  retraite  de  U 
tête  d’affût. 


RAIS. 

Voyez  Roue. 


(1)  Derrière  l'entre-toUe , et  à peu  de  distança,  lorsqu’il  y en  a une.  (L'entre- 
toise est  absolument  au  bout  du  braneard.  ) 


I 
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ridelles(3n0S). 

I « \ . de  chariot  à munition*, 
a . . . de  charrette  à munitions. 

'S  . . . — à boulets. 

Les  ridelles  sont  des  pièces  de  bois  qtii  forment  le  haut  du  côté  de  ces  voitures; 
elles  sont  parallèles  aux  brancards  dans  le  chariot  à munitious,  et  aux  limons  doua 
les  charrettes.  C'est  dans  les  ridelles  qu'entre  le  haut  des  roulons. 

, ROUES  (a3  Nos). 

II  y a 3o  objets  qu’on  considère  dans  une  roue , et  sur  lesquels  portent  les  diffé- 
rences qui  se  trouvent  dans  les  dimensions  des  roues  pour  l’artillerie,  I>a  hantent 
des  roues...  daus  le  moyeu  : sa  lougueur  totale,  celle  du  bouge,  le  diamètre  au 
bouge,  au  gros  bout,  au  petit  bout,  a l'écoltage,  à i pouce  du  bouge  du  côté  du 
gros  bout,  idem  du  côté  du  petit  bout...  Dans  les  rais  : la  longueur  de  la  patte,  la 
largeur  de  la  patte,  l'épaisseur  de  la  patte  à l’épaulement,  l’épaisseur  de  la  patte  au 
bout,  l’épaisseur  du  corps  du  rais  à l’épaulcinent  de  la  patte,  l’épaisseur  du  corps 
du  rais  au  milieu,  l’épaisseur  du  coqis  du  rais  à l’épaulemeut  de  la  broche,  la  lar- 
geur au  milieu  , la  largeur  de  la  broche  du  côté  du  petit  bout  des  moyeux  , l'épais- 
seur de  la  broche  au  bout,  l’épaisseur  de  la  broche  à l’épaulemeut...  Dans  les  mor- 
taises :1a  largeur  de  la  mortaise  du  rais  sur  le  moyeu,  la  longueur  de  la  mortaise  su f 
le  moyeu...  Dnus  les  jantes,  le  nombre  des  jantes  de  chaque  roue,  la  hauteur  de» 
jantes  , l'épaisseur  des  jantes  en  dedaus  , l’épaisseur  des  jantes  a la  bande,  l'épaisseur 
de  la  partie  de  la  jante  qui  surmonte  la  mortaise  de  la  broche  , la  largeur  des  chan- 
freins... Dans  les  boites  : l’ouverture  au  gros  bout,  l’ouverture  au  petit  bout...  La 
voie  des  voitures...  Enfin,  l’écuanteur  dos  roues. 


Hauteur  des  roues. 

pi.  po. 

1.. .  d’affût  de  siège  de  24 4 to 

2.. .  — de  iG . . . e Idem. 

3.. .  — de  campagne  de  4 6 

4--  — de  8 Idem. 

5.. .  — de  4.  . . S '. 4 ,2 

6.. .  • — d’affût  de  place  de  24  . • -1  4 4 

7.. .  — de  16 I Tontes  les  parties  en  chêne.  Idem. 

8.. .  — de  u.  . . 1 f «>  lou  peut.  Idem.  , 

10.. .  — d’obusiers  de  8 pouces  et  de  6 pouces 4 6 

12.. .  de  charrette  et  camion  '.  . ^ 4 ,o 

13.. .  de  chariot  à canon  , baquet  à bateau 4 jq 

14.. .  de  baquet  à nacelle 4 ,0 

15.. .  de  chariot  à munitions,  de  caissons  et  forge 4 10 

10.. .  de  triquehalle 7 . 

17.. .  & avant-train  d’affût  de  Siège  pour  la  plaine 3 10 

18.. .  — pour  la  montagne Idem. 

19.. .  — d’affût  de  campagne  de  12  et  de  8 , de  caisson  et  de 

cliariut  à munitions '.  i 3 6 

20.. .  — d’affût  de  4 3 a 

ai...  — de  chariot  A canon  , et  de  haqitct  à bateau 3 10 

3 3.. .  — de  baquet  A nacelle 3 10 

24.. .  grandes  roues  du  pont-roulant 4 j(> 

3 j, ,.  petites  roues  du  pont-roulaut *.  3 ro 
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VJcuanteur  des  roues  est  de  4 pouces  aux  numéros  i , 2 , i3  , i4- 
De  3 pouces  6 lignes  aux.  numéros,  3 , 4 > 5,  7,  8*  g,  10,  12,  i5,  ig, 

50,  2 1,  *3. 

De  3 pouces  aux  numéros  6,  17  , 18. 

De  5 pouces  au  numéro  16. 

Ilya6jantes  aux  1 5 premiers  numéros  , et  aux  numéros  21,  2 3. 

Il  y a 7 jantes  au  numéro  16,  et  5 aux  numéros  17,  18,  ig  et  10. 

Si  les  jantes  sont  de  chêne , de  hêtre  ou  d’orme  très-dur , il  faut  commencer  les 
trous  avec  uu  poinçon. 

La  patte  du  rais  est  U partie  qui  entre  dans  le  moyeu,  la  broche  est  la  partie  qui 
entre  dans  la  jante,  le  reste  se  n<»inme  le  corj>s  du  rais. 

Le*  rais  sont  en  chêne  et  de  bois  de  quartier;  on  ne  doit  les  employer  que  très- 
secs.  Dans  cet  article,  en  les  comparant  les  uns  aux  autres,  ou  fait  abstraction  de 
la  longueur  de  leur  corps»,  qui  est  toujours  calculée  d’après  la  hauteur  de  la  roue. 

Le  rais  doit  être  empatté  avec  force  ; la  patte  ne  doit  toucher  ni  aux  fusées 
d’essieu  en  bois,  ni  aux  boites  de  cuivre  des  essieux  en  fer.  Sans  cetle  précaution, 
les  contre-coups , pendant  la  marche  , feraient  ressortir  les  rais  des  mortaises  du 
moyeu. 

Les  rais  de  is  de  campagne*  d’obusiers , des  grandes  et  petites  roues  de  cha- 
riot a canon,  et  de  baquets  à bateau;  les  rais  des  roues  de  charrette,  camion  et 
forge  de  campagne , ne  diiïèrent  que  de  quelques  lignes  dans  les  dimensious  des 
pattes. 

Les  rais  de  8 de  campagne,  des  grandes  et  petites  roues  de  baquet  à nacelle, 
n'ont  que  quelques  lignes  de  différence  daus  la  longueur  de  la  patte. 

Les  rais  des  roues  de  4 de  campagne  ont  a lignes  de  motus  dans  lès  dimen- 
sions du  corps , que  le  rais  des  roues  de  chariot  à muuitions , des  caissons  et  de  la 
forge. 

Les  rais  de  1* affût  de  place  de  24  doivent  être  placés  6 lignes  plus  près  du 
gros  bout  que  ceux  des  autres  affûts  ; sans  cela  le  corps  d’essieu  serait  trop  court. 
C’est  pour  cette  raison  qu’on  ne  donne  que  3 pouces  d’écuauteur  aux  roues  de  ces 
affûts. 

Les  roues  de  tons  les  affûts  de  place  ont  même  hauteur  et  même  voie  pour  être 
mises  en  batterie  sur  le  même  châssis  ; leurs  moyeux  ue  sont  point  garuis  de  boites 
(le  fer;  le  diamètre  des  ouvertures  de  leurs  bouts  diffère  successivement  d’i  pouce 
par  calibre. 

La  longueur  des  moyeux  est  de  22  pouces  dans  les  numéros  1,6,7... 

De  20  pouces  dan*  les  numéros  2 et  8... 

De  18  pouces  dans  les  numéros  3,4»  9*  10,  r2  , i3  , l4>  16  , 21,  23... 

De  i5  ponces  daus  les  numéros  5,  i5,  17,  i3,  19,  20. 

T>e*  roues  d’avant-train  d’affût  de  siège,  pour  la  plaine  et  pour  la  montagne,  ne 
différent  que  dans  l’ouverture  des  bouts  de  leurs  moyeux.  Les  roues  de  Pavant- 
train  de  montagne  ont  5 lignes  d’ouverture  de  plus ‘que  celles  de  l’avant-  train  pour 
la  plaiue. 

L’écuanteur  d’une  roue  est  l'inclinaison  des  rai*  de  la  roue  sur  le  moyen.  C'est 
la  di.>tjuce  qu’il  y a du  devant  de  la  murtabe  du  rais  à une  règle  appliquée  sur  les 
jantes. 

L’écoltage  du  moyeu  est  cette  espèce  de  collet  concave  qui  est  de  chaque  côté 
du  bouge  , en  allant  vers  les  bouts. 

Le  bouge  du  moyeu  est  la  partie  la  plus  grosse  du  moyeu,  dans  laquelle  entrent 
les  rais , et  qui  est  entre  le  gros  bout  et  le  petit  bout. 

ROULONS  (3  Nos). 

1.  Chariot  à munitions;  il  y en  a 24 

3.  Charrette  à munitions  ; il  y en  a '. 18 

3.  Charrette  à boulets  ; il  y eu  a ...  4 i3  ’ 

Au  chariot  à muuitions  , il  y a 4 roulons  dans  charité  int-rTslle  des  épars  mon- 
taux. 

î.  JQ 
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A la  charrette  à munitions  , on  ne  met  pas  de  roulons  entre  le  second  et  \e 
troisième  épars  raoutaus , afiu  que  si  l’on  se  sert  de  ces  charrettes  pour  porter  de% 
boulets,  on  se  trouve  forcé  de  les  placer  dans  le  milieu  de  la  charge...  Il  y a 3 rou*. 
Ions  entre  le  premier  et  le  second  épars  montaus , et  5 entre  les  autres , espacés 
également. 

A la  charrette  à boulet,  il  y a a roulons  entre  le  premier  et  le  second  épars. 

Les  roulons  sont  des  petites  pièces  de  hois  qui  garnissent  les  côtés  des  voitures 
ci-dessus,  et  logées,  par  leurs  extrémités,  dans  les  ridelles  et  les  braucards , ou 
dans  les  ridelles  et  les  binons. 


S A S S O I R E. 


Voyei  Armons. 

Grande  Sassoire. 

11  y èn  a une  au  cliariot  à munitions  et  au  liaquet  à ponton. 

Petite  Sassoire  d' Avant- train  ( 5 s'”  ). 

1.. .  De  caisson  à munitions.  ' , 

a...  De  liaquet  à bateau. 

3.. .  De  baquet  A nacelle  et  rhariot  à canon,  et  pont-roulant. 

4.. .  Sassoire  d’avaut-traiu  de  .campagne  de  I»  et  8. 

5.. .  De  4. 


SELLETTES. 

La  sellette  est  cette  pièce  de  bois  qui  est  immédiatement  au-dessus  de 
l’essieu  , ou  du  corps  d’essieu  en  bois , et  qui  lui  est  unie  par  dis  erses 
ferrures. 

Sellette  de  derrière. 

Ces t celle  qui  est  à l'arrière-train.  Il  y en  a nne  au  chariot  à cauon  , au  baquet  à 
bateau  et  à nacelle  , et  au  ponl-roulaut. 

Sellette  d1  avant-train  ( 5 N05  ). 

1.. .  Caisson  d'outils  et  chariot  à munitions. 

3.. .  — à bateau.  ’ 

4.. .  — à nacelle  et  du  pont-roulant. 

5.. .  Chariot  A canon. 

SEMELLE. 

On  donne  ce  nom  A diverses  pièces  de  bois  différentes  par  leurs  formes, 
leurs  emplacemetis  el  leurs  usages. 

La  semelle  d’aflùt  est  une  pièce  de  bois  en  carré  long  , comme  un  bout  de 
madrier  , qui  sert  à supporter  la  pièce  vers  la  culasse. 

1.  Dans  l’affût  de  siège  la  semelle  est  fixe,  et  porte,  par  ses  bouts  , 
sur  les  entre-toises  de  concile  et  de  mire , eu  sorte  que  la  vis  est  verticale 
quand  l'affût  est  sur  la  plate-forme. 

a.  Dans  l’affût  de  campagne , la  semelle  est  mobile  ; elle  est  Usée  par  une 
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♦îiamière  à l’entre-toisc  de  volée,  par  un  bout , et  de  l’autre  elle  s’appuie 
sur  la  calotte  de  la  vis  de  pointage  ; elle  déborde  de  a pouces  la  plate-bande 
de  culasse  quand  la  pièce  est  poiutée  horizontalement. 

3.  La  semelle  d’aitut  d’obusier  a le  même  usage  que  celles  des  affûts  à 
canon  : elle  est  fixe,  et  porte,  par  ses  extrémités,  sur  les  entre-toises  de 
volée  et  de  couche  : l’écrou  «le  vis  de  pointage  y est  encastré  , et  elle  est 
formée  de  mauièi  e que  lorsque  l’affût  d’obusier  de  8 pouces  est  sur  sa  plate- 
forme , et  celui  de  6 pouces  sur  un  plan  horizontal , la  vis  de  pointage  est 
verticale. 

4-  La  semelle  d’affût  de  place  est  placée  dans  le  dessous  du  derrière  de 
l’affût , et  est  encastrée  dans  les  flasques  d’un  pouce  : elle  sert  à contenir  les 
flasques  et  à assembler  les  supports. 

5.  Les  semelles  de  châssis  de  plate-formp  d’affût  de  place,  sont  les  deux 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  portent  les  roues  de  l'affût. 

6.  Dans  l’auget  du  châssis  de  plate-forme  pour  l'affût  de  place,  la  partie 
qui  supporte  la  roulette  s'appelle  aussi  semelle. 

SUPPORTS. 

On  donne  ce  n«a  à diverses  pièces  de  bois  , différentes  par  leur  forme , 
leur  emplacement  n leur  usage.  II  y a ï supports  de  roulettes  dans  l’affût 
de  place...  a supports  de  roulettes  de  châssis  dans  l'affût  de  c6te...  i sup- 
port dans  le  chariot  à canon...  t support  tle  devant  dans  le  haquet  à bateau 
et  à nacelle...  i support  d’essieu  porte-roue  aux  caissons  à munitions  et 
d’outils...  et  î supports  au  pont-roulant. 

Les  supports  de  roulette  dans  l’affût  de  place,  sont  deux  pièces  de  bois 
assemblées  verticalement  au-dessous  de  la  semelle  de  l’affût,  qui  servent  à 
porter  l’essieu  de  la  roulette. 

Le  support  , dans  le  chariot  â canon , est  une  espèce  d’entre-toise  qui  as- 
semble et  fortifie  les  brancards  à l'endroit  où  portent  les  tourillons  de  la 
pièce  ; il  pose  sur  la  flèche  quand  le  chariot  est  chargé  , et  a 3 lignes  de  jeu 
quand  le  chariot  ne  l'est  pas. 

Le  support  de  devant  de  haquet  à bateau  et  à nacelle,  est  la  pièce  de  bois 
la  plus  élevé»  du  train  de  devaut , et  sur  laquelle  porte  le  bateau  ou  la 
nacelle  ; elle  est  assemblée  par  deux  entre-toises  avec  le  lisoir  qui  est  en 
dessous. 

Le  support  d’essieu  porte-roue  dans  les  caissons  à munitions  et  dans  le 
caisson  doutils  , est  une  espèce  d'entre-toise  qui  assemble  les  brancards  à 
leur  extrémité  de  derrière  : c’est  dans  le  milieu  de  ce  support  qu’est  fixé 
l’essieu  porte-roue  de  rechange. 

Les  supports,  dans  le  pont-roulant , sont  t pièces  de  bois  percées  de  8 
trous  ; on  les  place  dans  l'enfourchement  des  moutons  ; c’est  sur  elles  que 
portent  les  poutrelles  du  pont. 

TASSEAUX. 

On  nomme  tasseaux , des  petits  plateaux  à 8 pans  qu’on  place  entre  la 
volée  et  les  armons  d’un  avant-traiu  , quand  on  y met  une  limonière. 

T ÉT  A R D ( 3 N05). 

1.. .  a 4 , tfi,  chariot  à canon,  et  pout-ronlant. 

11  , 8 , chariot  à munitions  et  forge. 

3.. .  4. 
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Le  bout  du  timon  qu’nn  loge  entre  les  armons  se  nomme  têtard  ; c'est  le  plus 
gTos  bout,  et  il  est  équarri.  C’est  aussi  une  pièce  de  bois  équnrrie,  assemblée  patf 
un  bout  tlaus  le  milieu  de  l'entre-toise , qui  unit  les  bras  de  la  limouière , et  dont 
l’autre  bout  doit  être  logé  entre  les  armons  , pour  unir  la  limouière  à l'avant-train. 

TIMON  (8  N0’  ). 

1.. .  De  cKariot  à canon. 

3.. .  — à bateau. 

4.. .  — à nacelle  et  du  pont-roulant.  Sa  longueur  dans  le  pont-roulant 

doit  être  un  peu  diminuée. 

5.. .  D’avant-train  d’alfût  de  îa , 8 , et  obusier  de  6 pouces* 

6.. .  — De  4. 

7.. .  De  caissons  h munitions* 

» 8...  De  caissons  d’outils. 

9.. .  De  chariot  à munitions. 

Le  tiinon  ne  s'appelle  jamais  flèche  dans  l'artillerie. 

Le  timon  de  chariot  àr  canon  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui  de  baquet  à 
bateau. 

Le  timon  d'avant-train  de  ta  et  celui  du  chariot  à munitions,  ont  leurs  princi- 
pale* dimensions  communes.  Les  timons  ont  une  ferrure  semb^le, 

TRÈS  AILLES  (3n0S). 

1.. .  Chariot  à munitions. 

3.. .  Charrette  à munitions. 

3...  — à boulets. 

La  trésaille  est  1»  partie  supérieure  du  hayon  quand  il  est  plaeé  : relie  pire,  de 
Loi*  est  percée , à ses  eati  coûtés  , d'un  trou  dans  lequel  se  loge  le  bout  arrondi  do 
la  ridelle. 

TRINGLES. 

Ce  sont  J pièces  de  bois  posées  au-dessus  des  semelles  de  châssis  d’affût 
déplacé,  et  qui  contiennent  les  roues  dans  leur  mouvement  sur  ces  se- 
melles. Les  déui  parties  de  l'auget  du  même  châssis  qui  contiennent  la  rou- 
lette , s’appellent  aussi  tringles. 

VOLÉES. 

bolées  de  derrière  (3  nos). 

j...  De  baquets , de  chariot  à canon  , et  de  pont-roulant. 

a...  D’affûts  de  n , de  8,  de  chariot  à munitions,  caissons  d’outils,  et 
de  forge  à 4 roues. 

3—  — De  4 et  de  caissons  à munitions. 

Volées  de  bout  de  timon  ( 3 w°*  ). 

ï...  De  baquets  , de  chariot  à canon  , et  de  pont-roulant. 

a...  De  chariot  à munitions,  caissons  d’outils  et  de  forge. 

3...  D’affût  de  la  , 8 et  4 » et  de  caissons  à munitions. 

Nota.  On  a raccourci  la  volée  de  devant  des  affûts  de  campagne  pour  pouvoir 
y atteler  un  seul  choral  en  cas  de  besoin , et  pour  pouvoir  aussi  la  placer  et  l'ac- 
crocher sur  les  tirans  de  celle  de  derrière,  quand,  eu  bataille,  il  n’y  a que  deux 
chevaux  à l'avant-train. 
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Sur  les  ressemblances , les  différences , V emplacement , Vu- 
sage  y etc. , des  principales  ferrures  ou  Parties  en  Per  qu  ’on. 
trouve  dans  les  Voilures  d' Artillerie  (i). 

Nota.  Pour  désigner  la  droite,  on  considère  l’affût  en  batterie,  et  les  autres 
Toitures  en  marche,  le  spectateur  placé  derrière...  Dans  les  caissons,  le  côté  du  ruo- 
raillon  est  la  gauche,  celui  des  charnières  la  droite;  leur  "extrémité  du  côté  du 
timon  est  le  bout  de  devant,  etc. 

Une  ferrure  est  dite  brut e en  sortant  d’étre  forgée;  grattre , lorsqu’on  en  a enlevé 
cette  espèce  de  croûte  noire  qu’elle  a en  sortant  du  feu  ; lunté  euün,  lorsqu'on  lui 
a donné  du  poli  avec  la  lime. 

ANNEAU  d’eMBRELAGE  d’aFFÜT  ET  DE  TRIQUEBALLE  (6  Nos). 

L'embase  et  le  carré  près  à' idem...  limés;  le  reste  de  la  tige  hrut;  l’an- 
neau gratté  à la  soudure;  la  contre-rivure  limée  au  trou  et  à la  bavure. 

De  î4-.  16...  ia  et  obusier  de  8 pouces...  8 et  obusier  de  6 pouces...  4- 

Ceux  de  a4  *t  iflout  un  écrou. 

Ceux  de  n et  4 sont  rivés  à chaud  sur  la  contre-rivure. 

Au  triqueballe , la  tige  , pour  être  mobile  dans  son  logement , est  arron- 
die sur  toute  la  longueur,  et  cet  anneau  est  placé  sur  le  devant  de  la  tête  de 
la  flèche. 


N01 

Piton. 

C. 

Anneau. 

C. 

î . 

. . !.. 

• f 9- 

a , 

..le. 

• • 9- 

3 

. . 2 . . 

. . lO. 

4 

. . 2 . . 

. . IO. 

5 . 

. . 5 . . 

. fi. 

De  triqueballe  6 

• . 5 . . 

. . il.. 

ANNEAU  d'eMBRELAGE  A PITON  (4  N0*). 


I.e  piton  et  les  épaulemrns  limés , 
soudure. 


1.. .  De  baquet  à bateau. 
,...  — à nacelle  . . . . 

3.. .  de  bateau 

4.. .  de  camion  . . . . . 


le  reste  brut , l’anneau  gratté  à la 

Piton...  Anneau. 

A C. 

i5  il. 

iti  II. 

i5  il. 

. . i(i  il. 


(l)  Les  lettres  A,  B,  C,  I)  qui,  à chaque  numéro  des  observations  sur  le.  fer- 
rures, sv>;it  suivies  d’un  chiffre,  ou  qui  sont  au-dessus  d’une  colonne  de  chiffres, 
désignent  le  numéro  de  l’échantillon  de  fer  dont  on  doit  faire  la  ferrure  : en  cher- 
chant les  tables  des  fers,  on  j verra  les  dimensions  de  ces  échantillons. 
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Aux  numéros  I,  4,  il  T en  a denx  qui  {tendent  contre  le  devant  du  lisoir;  leur* 
pilou  traverse  le  Las  des  plaques  d’entre-toise  : le»  deux  autre»  auueaux  pendent 
contre  le  derrière  de  la  sellette  de  derrière. 

Au  n°  3 » il  y, en  a a de  chaque  côté  dû  bateau.  Ces  anneaux  sont  pendant  ; il* 
«ont  placés  dans  le  milieu  de  ta  largemr  du  bout  supérieur  de»  derniers  moutons  de 
semelle,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  sont  à l'extrémité  du  corps  du  bateau  : leur  tige 
est  à 4 ponce*  au-dessus  du  plat-bord. 

Au  n°  4 * il  J a i de  chaque  côté  des  limons.  Ces  anneaux  sont  pendant  y. 
ils  août  placés  au  milieu  de  la  hauteur  des  limons,  non  compris  les  cchantiguolles 


ANNEAU  DE  VOLÉE  DU  BOUT  DE  TIMON  ( grand  ). 

( 2 N05  bruis.  ) 

!...  De  il,  8 et  4 « caissons,  chariot  à munitions  et  forge...  fer  , C.  it. 

i ...  De  baquet!»  et  chariot  a canon;  cet  anneau  est  plus  fort  que  Vau - 
Ire...  fer , C.  io. 

Anx  affûts  de  campagne,  cet  anneau  , logé  dans  le  bout  dn  timon,  y est  fixé 
par  ou  crampon  placé  contre  le  côté  du  crochet  de  la  happe  eu  dessus  : une  des 
pointes  touche  la  happe  ; on  l'enfonce  à fleur  du  dessus  du  crochet  qu’il  ne  doit  pas 
déborder. 

Aux  autres  voitures,  l’auneau  est  soudé  dans  la  grande  Iaroette  du  milieu  , et  il 
est  formé  sur  un  mandrin. 


ANNEAU  PLAT  DE  VOLÉE  ET  DE  PALONMER  ( 2 N°*  ). 
Les  bords  limés  , le  reste  brut. 

i...  Décaissons,  chariot  à munitions  et  forge...  fer,  C.  m. 

i...  De  baquets  et  chariot  à canon.  Cet  anneau  est  plus  fort  et  a plus  de 
développement  que  celui  n°  t...  fer,  C.  II. 

Aux  .affûts  de  campagne,  il  y a,  à la  place  de  ces  anneaux,  des  crochets  atta- 
chés aux  volées,  et  qui  passent  duo»  les  la  mettes  des  palonniers.  (Yoyez  pourquoi*, 
su  mot  Palonnier.  ) 

. BANDES  d’ E M P A N O N S ( 2 N°’  ). 

i...  Dp  Iiaqurt  à bateau.  A.  34- 

a...  De  chariot  a canon , haquol  à nacelle  , et  pont-roulant.  A.  34. 

Elle  en.eloppc  le  dessus  des  empalions . à a ponces  de  distance  de  la  fourche. 


BANDES  A FOURCHE  ( <M  bcSOin^f 

V oyez  Liens  h Itras  de  limonière. 

Dans  les  routes  de  quelque  durée , L1  sera  prudent  de  s’approvisionner  de  bande* 
i fourches,  pour  flèche,  pour  tête  d’armons,  pour  bras  de  liinouière,  limon,  ou 
brancard  de  voiture.  On  les  applique  à chaud  pour  qu’elles  embrassent  mieux , et 
qu’au  moyen  de  deux  ou  trois  liens,  elles  serrent  plus  fortement  la  fracture.  Cetto 
ressource  sera  d’autant  plus  avantageuse  et  suflis ante , que  le  déchirement  sera 
moindre.  • 

Ou  ne  peut  déterminer  la  largeur  et  la  longueur  du  corps  et  des. fourches  desdites 
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bandes  ; Wur  fpai*ifttP  p«ut  ^Irf  depuis  i ligne  jusqu  à 1 ligne  et  demie.  Le*  cù- 
cuiuUm  f.i , 1rs  ressources  , décident  des  dimensions. 


BANDES  D ESSIEÜ  DE  FER  (5  N05)  ÙruleS. 

D’affûts  de  n...  de  8...  de  4***  décaissons.,,  de  chariot*  munitions,  d* 
forge  et  de  charrettes. 


F.lles  contiennent  l'essieu  dans  son  encastrement. 

Aux  .iftùu  elle*  sont  livres  par  les  trois  premières  cheville*  de  la  tête  de  chaque 
flasque. 

Aux  autres  voitures  par  les  a longs  boulons  des  échautîgnolles  de  derrière. 


N°*. 

I 

a 

3 

4 

5 


A. 

1 0- 

tn. 

21. 

19. 


bandes  de  frottement  de  sellette  (T Avant-train 

(l  K”> 

I^s  trou,  limés  , le  dessus  gratté. 

De  chariot  à munitions,  caissons  d’outils  et  fotgr...  fer,  A.  16. 

• 

Elles  sont  eocantrées  sur  le  milieu  de  l'épaisseur  de  la  sellette,  de  l'épaissenr  de 
leur*  bords  ; leurs  bout»  pliés  horizontalement  sont  encastrés  de  la  profondeur  de 
8 ligne*,  Tépaisieur  du  fer  comprise. 

Oa  perce  un  trou  de  3 à 4 lignes  de  diamètre  dans  le  fond  du  logement  des  extré- 
mité* des  bandes  : ce  trou  conirnnuiuue  dans  l’angle  de  l’épaule  ruent  du  dessous  dr* 
bouts  de  U sellette  «pour  douuer  de  lécouk meut  à l’eau 

bandes  de  RENFORT  ( 14  N0*). 


1...  D'affût  de  siège  de  a 4 ., A G 

1.. .  — de  iG — 

3.. .  d’affût  de  campagne  de  la — 1 

4.. *  — de  8 — •} 

5.. .  — de  4*  • — 5 

6.. .  d’affût  d’uhusier  de  8 pouces.  -—1 

7.. .  — de  6 pouces — 5 

9.. .  d’affût  de  place  de  *4 — 

10.. .  — de  16 — 1 

11.. .  — dp  11. — t 

îa...  — de  8 — j 

13.. .  d’affût  de  côte  de  34 . . — 

14.. .  — de  18  et  i6j  — y 

15.. .  de  châssis.  — 


Aux  affûts  de  siège  de  campagne  et  d'obnders , elle*  *out  traversées  par  les  deux 
dernières  chutillcs  des  sous-baude*  , et  sont  encastrées  de  leur  épaisseur. 


Digitized  by  Google 


l5a  OBSERVATIONS 

A l’affût  de  4,  il  n’v  en  a qu’uue  sous  le  flasque  droit;  elle  n’est  pas  encastrée  , 
et  est  traversé»*  par  la  dernière  cheville  à tête  ronde. 

Aux  affûts  de  place  et  de  côte,  elles  sont  placées  sous  les  écbautignolles,  s au  a 
être  encastrées.’  * 


BANDEAUX  OU  M O L L F.  S - B AN  D E S ( l6  N°*  ). 


Les  bord*  et  les  bouts  limés  , le  dessus  brut. 


4.. . 

5.. . 

6.. . 
7- 
8... 


g... 


Pour  les  flèches  de  chariot  à canon...  B 10. 
de  haquet  à bateau...  B il. 
de  haquet  il  nacelle...  Bit. 
de  caisson  à munitions...  B i3. 


Pour  les  bouts  de  brancard  du  caisson  d'ou- 
tils... B to. 

du  caisson  à munitions...  B io. 


} 


Le  bandeau  enveloppe 
le  milirn  de  l'épaisseur 
de  la  tète  de  la  fléché. 


Le  bandeau  enveloppe 
le  bout  de  derrière  dea 
brancards. 


10.. .  Pour  la  semelle  de  12...  B i3. 

11.. .  de  8...  B i3. 

ii...  de  4—  B i3. 


SLe  bandeau  enveloppe 
la  semelle  , les  bouts  en- 
castrés de  leur  épaisseur  ^ 
dans  les  eûtes. 


13.. . 

*4— 

15.. . 


Pour  les  limonières  de  siège  de  24,  iG,  cba-'J 
riots  à canon...  B 1 1. 

de  n,8,  caissons,  chariot  à munitions  > 
et  forge...  B 14*  I 

de  4***  B i5.  ^ J 


Le  bandeau  enveloppe 
par  son  milieu  celui  de 
l'eutre-toise  et  du  têtard. 


16.. .  Pour  les  becs  de  bateau.  Le  bandeau  enveloppe  le  bout  des  becs.. 

B.  8. 

ly...  d’entre-toise  de  derrière  de  châssis  d’affût  de  place...  B.  6. 

18.. .  de  bouts  de  brancards  de  châssis  du  transport  d’affût  de  place... 

B.  ii.  ' # 

if)...  delà  tête  des  armons  de  pont-roulant...  B i3. 


BANDES  DE  ROUES. 

VoyCX  Roues  {ferrures  de). 

F.u  comparant  les  bandes  de  roues  entre  elles , il  ne  sera  pas  question  de  leur  Ion* 
gueur  , elle  est  relative  au  nombre  des  jautes  » et  à la  hauteur  des  roues. 

Les  bamles  de  roues  d’affût  de  iG  de  siège  et  de  tnqueballe  , sout  faites  avec  lê 
même  échaulillon  de  fer...  A ro. 

Les  haudes  de  roues  d’affût  de  il  de  campagne»  d’obusicr,  de  charrette,  de  ca* 
mion  , de  haquet  à bateau  , de  chariot  à canon  ; et  celles  encore  d'avant-train , de 
haquet  à bateau  et  de  chariot  à canon  , sout  l s mêmes...  A 17. 

Les  haudes  de  roues  d’affût  de  8 de  campagne , de  grande»  et  petites  roues  de  ha- 
quet à nacelle,  sont  les  mêmes...  A ip. 

Les  bandes  de  roues  de  l’affût  de  4 de  campagne , des  caissons  , du  chariot  à mu- 
nitions , de  la  forge  à 4 roues  , celles  des  avant-trains  de  i3f,  de  8 , et  d’obusiers  de 
G pouces  , de  caisson  et  de  chariot  à munitions , sout  les  mêmes...  A 11.  * . 

Les  roues  d’avant-train  d’affût  dç  24  de  siège  pour  la  plaine  et  pour  la  montagne, 
ont  les  mêmes  bandes...  A 22. 
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boîtes  de  ro ce  en  fer  battü  , i grande,  i petite  à 
. chaque  moyeu  (5  in  05  ). 

T...  D’affût  de  siège  de  »4-.*  D-  64* 

»...  — de  16...  D.  65. 

3.. .  — d’obusier  de  chariot  à canon  , de  haquet  à bateau  des  grandes 

roues  de  triqueballc...  D.  66. 

4.. .  de  haquet  à nacelle  et  d’avanî-train  de  siège  pour  la  montagne.. - 

D.  67. 

5.. .  d’avant-train  de  siège  pour  la  plaine...  D.  67. 

( t'oyez  les  notes  ci-après  sur  les  boites  de  roues  en  cuiire.  ) 

/ 

BOÎTES  DE  RODE  EN  CDIVRE,  1 par  mO/eU  (3  N0*). 

1.. .  D’affût  de  la  paire  pèse  54 


1.. .  — de  8 et  de  6 5i 

3.. .  — de  4 * d’avant-train  de  campagne,  de  caisson  , de  chariot 

à munitions , de  forge -, 33 


Los  moyeux  d’affût  de  place  ne  sont  pas  bottés. 

Le  moyeu  des  roues  dont  les  voitures  ont  uu  essieu  en  bois  , est  garni  à chaque 
extrémité  , intérieurement , d'une  boîte  de  fer  battu  , à i talons. 

Le  moyeu  des  roues,  dans  les  voitures  qui  ont  un  esbieu  en  fer,  est  garni  inté- 
rieurement , en  pleiu,  d’une  batte  de  cuivre  à i talons. 

L'échantillon  de  fer,  servauWu  Rodage,  peut  être  employé  à la  fabrication  de» 
boîtes  de  roues  ; cependant  dans  les  arsenaux  qui  sont  à portée  des  forges  qui  tra- 
vaillent pour  l’artillerie,  ou  fait  fabriquer  ce»  boite»  dans  ces  forges,  et  on  exigu 
qu’elles  soient  d’un  fer  supérieur  à celui  de  bandage.  C’est  un  fer  ébauché  dont  oa 
fournit  le  modèle.  {Forez  la  table  des  fers  ébauchés.  J II  v a une  graude  et  petite 
boîte  par  modèle  : ou  les  sépare  à l’arseual , et  ou  sonde  les  deux  bouts  pour  faire 
la  boite  au  diamètre  convenable. 


BOULONS. 

% 

L’ équarrissage  de  la  lige  des  boulons  dont  la  télé  doit  être  encastrée  dan» 
le  bois  , ou  posée  sur  une  rosette,  ne  sera  point  limé. 

Les  tiges  en  général  seront  brutes  depuis  l’équarrissage. 

Les  bouts  à tarauder  seront  grattés,  on  y tormera  avec  la  lime  un  tour 
et  demi  de  filets  , pour  faciliter  l’entrée  de  la  filière. 

On  passe  de  vàrialion  sur  l'équarrissage  ou  diamètre  de  la  tête,  suivant 
leur  grosseur  , de  6 à ta  points;  et  de  3 a ;)  points  sur  leur  épaisseur. 

Les  têtes  des  boulons  sont  ou  carrées  , ou  longues  , ou  chanfreinées,  ou 
à pans  arrondis,  ou  à champignons,  on  fraisées. 

Il  y a 4 » boulons  qui  varient  du  plus  au  moins  dans  leurs  dimensions  ; 
ils  ne  correspondent  cependant  qu’à  ry  écrous. 

L’attention  qu’on  doit  avoir  en  emplaçant  les  boulons  , est  de  ne  frapper 
sur  leur  tête  qu’avec  précaution  , et  d’engager  bien  droit  les  filets  dans 
celui  de  l’écrou  , de  ne  pas  les  forcer,  de  craiiite  que  la  partie  taraudée  de» 
boulons,  déjà  fatiguée  par  la  filière,  ne  vienne  à se  casser.  • 

Outre  ces  4a  boulons,  il  y a encore  pour  les  mortiers,  des  boulons  de 
snamruvrc  de  a espèces. 

l.  io' 
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• Boulons  à tête  chanfreinèe. 

Numéros 1,2,  3,  4»  5, 6. 

Numéro , du  fer.  C.  5 , 7,7,  9,  9,  10. 

Boulons  à tête  à pans. 

Num 7,  8,  9, 10.  s 

Nam.  du  fer.  C.  9,  10, 10,  il. 

Boulons  à tête  carrée  pour  encastrer. 

Num.  . . . . 1 1 , 11,  i3. 


Num.  du  fer.  C.  7,  9,  xo. 

Boulons  fi  tête  fraisée  en  dessous. 


Num 14,  iS,  16,  17,  18,  19. 

Kum.  du  fer.  C.  9,  9,  9,  10,  II,  1. 

Boulons  à tête  à champignon. 

Num 30  , il , sa,  s3  , i4>  >5,  iG , 57  , 28,  îg,  3o  , 3l. 

Num.  du  fer.  C.  7 , 9,  g,  11,  10,  11,11,11,  9,11,13,  13. 

Boulons  à tête  longue. 

Num 3i , 33 , 34. 

Num.  du  fer.  C.  6,  6,  xi. 

Boulons  à tige  ronde . 

Num 35  , 36 , 37  , 38 , 3y , 4°  » 41  » 41* 

Num-  du  fer.  C.  7 , 9,10,  9 , 12 , x3  , D 86 , 87. 

boulons  de  limonières  (3  Nos)  bruts. 


1.. .  De  34,16,  chariot  à canon  , pont-roulant...  C.  5. 

3.. .  de  13,  8,  chariot  à munitions,  caissons  et  forge...  C.  7. 

3...  de  4—  C.  £>• 

lueurs  clavettes  sont  tenues  par  des  chaînettes  et  des  crampons  à 4 pouces 
du  gros  bout  du  bras  droit. 

BOULONS  DE  TIMON  A BOEUFS  (7  N0S  ) bl'UtS. 

X...  De  34  et  16...  C.  5. 

3...  de  chariot  à canon...  C.  5.  , 

3.. .  de  pont-roulant...  C.  5. 

4.. .  de  chariot  à munitions  , caissons  et  forge...  C.  7. 

5u..  de  caissons  à munitions...  C.  7. 

6.. .  de  t*  et  8...  C.  7- 

7 .. .  de  4...  C.9. 

t oyez  leur  uiage , page  79. 
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BOUTS  DAFFUT  (]  N01) 

Bord*  et  bouts  limés  , le  dessus  brut. 

1.. .  D'affût  de  siège  de  1$...  B.  a. 
a...  — de  16...  B.  4- 

3.. .  d’affût  de  campagne  de  13...  B.  7. 

4.. .  • — de  8.:.  B.  9. 

5.. .  — de  4...  B.  11. 

6.. .  d’affût  d’obnsier  de  8 pouces...  B.  7. 

7.. .  — . de  6 pouces...  B.  9. 

Be  bout  d’affût  est  une  bande  de  fer  qui  embrasse  la  crosse  du  flasque  et  courre 
toute  l’épaisseur  du  bois  ; ceux  des  numéros  3 . 4 . 5,7,  sont  trop  faibles;  ils  de- 
vraient avoir  6 lignes  de  plus  d’épaisseur  qu'ils  n'ont  à l'endroit  où  ils  frottent  à 
terre. 


BRABANS  d’ È Q U I G N 0 N S (3  N°*  ) bruts. 

C'est  une  espèce  d'étrier  en  fer  qui  nnit  l’équignon  à l’essieu  en  boia. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  14  16—  A.  39.  * 

3.. .  — d’obusier , de  baquet  et  chariot  à canon...  A.  35. 

3.. .  — de  baquet  à nacelle  et  d'avant-train  de  siège...  A.  38. 

BRABANS  A FOURCHE. 

C’est  une  espèce  d’étrier  qui  joint  l'essieu  en  fer  au  rorps  d'eBsien  en  bois , et  qui 
est  terminé  en  fourcha  . entre  laquelle  se  loge  l'extrémité  de  la  coiffe  de  sellette. 

BRABANS  A PATTE  (3  N05). 

Jjt  tron  et  les  bouts  limés  , le  dessus  brut. 

Us  sont  en  dessous  des  essieux  on  des  grandes  sellettes,  et  ils  servent  de  rondelles 
pour  le  bout  de  la  cheville-ouvrière.  • 

1.. .  De  chariot  à canon,  de  baquet  A bateau...  B.  3. 

3.. .  de  chariot  à munitions,  de  baquet  à nacelle,  et  caissons  d’outils... 

B-  4- 

)...  d’avant-train  de  caissons  à munitions. 


BRIDES  D’  A R M O N S (3  N05  ) bl'UteS. 

T...  Avant-train  de  montagne  , de  chariot  à ennon...  A.  *9. 
a...  — de  1*  , 8 ; chariot  à munition!»,  caissons  4t  forge...  A.  34- 
3...  — de  4—  A.  36. 

Forez  leur  usage , page  *9. 

11  n'r  en  i point  à l'arant-train  de  siège,  parce  qu’il  n’est  pas  destiné  à être  at* 
télé  à timon. 

Il  n’?  en  a pas  au  pont-ronlant , parce  qu’elle  générait  le  mnureineul  dii  timna  » 
qui  doit  être  mobile  et  tomber  lorsqu'on  retire  la  première  cbcvitlc  à la  romaine. 
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BRIDES  DE  CHAÎNE  d’eMBRELACE  (5  N0*)  brutes. 

!..  D’avant-train  de  siège  de  a4  et  de  1 6 pour  la  plaine...  C.  6. 
a...  • — de  *4  et  de  i 6 pour  la  montagne...  C.  6. 

3.. .  d’avant-train  de  campagne  de  i a et  de  8...  C.  6. 

4.. .  — de  4*-*  C.  6.  — 

5.. .  de  caissons  à munitions...  A.  35. 

Aux  affûts  de  campagne , le  déversement  dn  corpa  est  tourné  du  côté  de  la 
sellette , la  bride  embrasse  les  armons , et  est  traversée  par  le  boulon  de  la  têt* 
de  timon. 

Au  n°  1 , la  bride  est  fixée  sur  le  milieu  de  l'écharpe  par  a boulons  qui  traversent 
aussi  l'entre-toise. 

Au  n°  2 , la  bride  est  fixée  sur  les  pattes  de  la  cravate , près  du  coude , par  a 
boulons  qui  traversent  aussi  les  armons. 

Aux  caissons  à munitions , la  bride  est  placée  sar  le  devant  de  la  coiffe  de  sellette  , 
son  centre  eu  dessus  , et  elle  est  traversée  par  les  mêmes  boulons. 

brides  d’étriers,  à bouts  tai'audés  ( 5 Nos)  brutes. 

1.. .  jVavaut-train  de  11  et  8...  A.  3o. 

a...  — de  4 et  de  caisson»  à munitions...  idem. 

4.. .  de  chariot  à munitions  et  de  caissons  d’outils...  idem. 

Elles  sont  encastrées  dans  le  dessus  de  la  sellette  jusqu'au  chanfrein. 

5.. .  de  caisson  à canon  de  4*«*  A.  38. 

Elles  fixent  le  coussinet  porte-essieu  de  rechange  sur  l'essieu. 

C...  de  châssis  d’affût  de  cote.  A.  22. 

Elles  contiennent  le»  crapaudines  encastrées  dans  les  supports. 

chaînes  d’attelage  ( i N°  ) brutes. 

1.. .  12 , 8 , 4 t obusiers  de  campagne. 

Ou  les  met  aux  crochets  de  retraite  de  tête  d'aflÙt.  Si  un  seul  cheval  suffit,  on  rev- 
aut les  crochet»  de»  deux  chaînes  au  palonuier. 

chaînes  d’embrelage  (4  n°*  ) brutes. 

{Pour  les  4 numéros  : 

Le  grand  anneau  est  du  1er.  C.  iV 
Le  petit  anneau  , du  fer...  C.  14  et  C. 

l5  pour  le  numéro  4. 

Le  crochet  fendu,  du  fer...  C.  6. 

Le  pept  crochet , du  fer...  A.  32. 

L'ouverture  du  grand  crochet  est  tournée  ver»  le  dehors,  quant) il  est  passé  daus 
Tauaeau  d’embrelage  de»  affût». 

Le  grand  auneau  est  passé  dans  la  brido.  • 
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chaînes  a enrayer  (et  leurs  Pattes  brutes  ) ( 4 nos  )•  • 


Pattes. 

Grand 

Anneau. 

Mailles. 

Clef. 

N" 

A. 

c. 

c. 

A. 

I...  D'affût  de  ia#et  8 

26 

1 1 

14 

3a 

i...  de  caissons  à munitions 

22 

n 

i5 

ai. 

3...  de  caissons  d'outils 

id. 

id. 

id. 

id. 

4...  de  chariot  à munitions  et  forge.  . . . 

id. 

id. 

id. 

id. 

Cette  chaîne  fit  nlar^  dn  côté  où  se  tient  le  charretier,  c'est-à-dire  contre  le 
flasque  droit  des  affûta , en  les  supposant  eu  batterie  , et  sur  le  côté  gauche  de*  autres 
voitures  , en  les  supposant  eu  marche. 

Toutes  les  fois  qu’on  enraye,  il  faut  avoir  attention  que  la  Voue  porte  sur  le  mi- 
lieu d’une  bande  ; car  si  elle  .portait  sur  la  partie  où  sont  les. clous , la  rencontre  des 
pierres  Gxe*  pourraiNes  arracher.  Les  plaques  de  rais , pour  les  chaînes  d’enrayage, 
sont  disposées  de  façon  qu’on  ne  peut  tomber  dans  cet  inconvénient  (i). 

Les  chaînes  d’enrayage  ont  été  préférées  aux  sabots  d'enrayage  qui  conservent  les 
roues  , parce  que  , sans  retarder  la  voiture  , le  charretier , d’un  coup  de  pied  , peut 
faire  sauter  l’anneau  qui  retient  le  bout  du  crochet,  qui  se  dépasse  aussitôt  de  la 
maille  de  la  chaîne , et  désenraye  la  voiture  , au  lieu  que , pour  ôter  le  sabot , il  fau- 
drait arrêter , faire  reculer  1a  voiture  ; inconvénient  considérable  dans  une  longue 
colonne  de  voitures  (a).  * 

On  a la  même  facilité  de  dé&enrayer  lorsqu'on  a des  enrayures  en  cordages. 

chaînes  de  timon  ( 3 N0’ ) brutes. 

. i...  Do  h.iquet , chariot  à canon  et  pont-roulant..*  elle  a g mailles. 

a...  de  ia  et  de  8 , caisson  d'outils,  chariot  à munitions...  a 8 mailles. 

3...  de  4 , et  de  caissons  à munitions...  a 8 mailles. 

Legrand  anneau  est  du  fer,  C. } i , ta,  i3...  Les  mailles,  du  fer  G.  t4  , 
t5,  ta.,.  Le  crochet  du  fer,  A.  3a.  > , « 

chaînettes  ( 6 nos  ) brutes. 

On  les  fait  avec  du  fer  de  a lignes  de  diamètre. 

L’un  des  bouts  des  chaînettes  est  terminé  par  une  «S  , et  l’autre  par  un 
anneau;  celui-ci  tient  au  piton. 

Le  crochet  de  1*6’  qui  est  passé  dans  la  chaînette,  est  plus  petit  que  celui 
qui  passe  dans  lu  piton. 

Voyez  Chevilles  a la  romaine  et  Clavettes  doubles. 

Il  y a un  7*  n°  dont  l'anneau  est  au  milieu  de  la  longueur  de  la  chaîne  ; 


(1)  S'il  n’y  a point  de  plaque  de  rais , il  faut  faire  passer  la  chaîne  antre  les  deux 
rais  où  se  trouve  une  jonctiou  de  jantes.  . 

(a)  On  pourrait  cependant  remédier  à cct  inconvénient  ên  attachant  le  sabot  à 
line  chaîne  qui , redoublée  et  arrêtée  à la  voiture  par  uu  boulon  mobile  facile  à re- 
tirer , laisserait  reprendre  son  mouvement  à la  roue  , en  retirant  le  boulou , qui  lai* 
serait  étendre  la  chaîne  ; quand  1*  roue  serait  sortie  du  sabot , oh  le  relèverait. 


Digitized  by  Google 


l58  OBSERVATIONS 

chacun  de  ses  bouts  est  terminé  par  une  S,  dont  l’une  porte  Fesse  de  l’essieu 
porte-roue  de  caissons , et  l’autre  sa  clavette. 

CHAÎNETTES  DE  SUSBANDES  (5  N05)  brutes. 

1.. .  Aux  affûts  de  siège  de  a4  et  de  »6...  fer  rond  de  3 lignes. 

1.. .  aux  affûts  de  campagne  de  la...  a lignes  et  demie. 

3.. .  — de  8...  a lignes  et  demie. 

4.. »  — de  4...  a lignes  un  quart. 

5.. .  — d’obusiers...  a lignes  et  demie. 

Le  crampon  est  fixé  contre  les  flasques. 

Le  truu  du  piton  est  dans  le  milieu  de  la  largeur  de  la  susbande  : son  bout  est  rivé 
a fleur  du  dessous. 


CHARNIÈRES  (lO  Nos). 

Le  nœud  limé  , le  reste  brut. 

1.. .  Décaissons  à munitions...  A.  *7. 
a...  ■ — d’outils...  A.  a7- 

3.. .  de  coffret  d'affût  de  campagne  de  la...  A.  38. 

4.. .  — de  8...  A.  38.  * 

5.. .  — de  4...  A.  38. 

6.. .  — d’obusiers  de  (><pouces...  A.  38. 

7„.  — de  caisson  à munitions...  A.  38. 

8.. .  de  coffre  d’outils  de  chariot  à munitions...  A.  34- 
g...  de  coffre  de  forge...  A.  3i. 

io...  de  soufflet...  A.  3t. 

Les  mâles  sont  attachés  au  couvert. 

Les  femelles  contre  le  côté  droit  des  caissons  , et  le  derrière  des  coffrets 
et  des  coffres. 


• MORAILLONS  ET  MCR  FEMELLE  ( 

( Mêmes  numéros  que  les  charnières.  ) 

11  y a une  ouverture  ronde  aux  moraillons  des  coffrets , pour  le  passage  du  tour- 
niquet ; aux  caissous  elle  est  un  peu  ovale. 

Les  femelles  des  moraillons  sont  dans  la  direction  des  mâles  de  charnières  aux 
caissons  ; et  aux  coffrets  dans  le  milieu  de  la  longueur  du  couvert. 

CHEVILLES  D'AFFUT  DE  SIECE  ET  DE  CAMPAGNE. 

Chevilles  à tête  plate  ( 7 n°*  ). 

La  tète  et  le  carré  de  la  tige  limés  , le  bout  gratté  , le  reste  brut, 
j...  D’affût  de  siège  de  a4—  D-  7^. 
a...  — de  16...  D.  “5. 

3.. .  — de  campagne  de  ta...  D.  76. 

4.. .  — de  8...  D.  76. 

5.. .  — de  4...1).  77. 

0...  — d’obusiers  de  6 ponces...  D.  76. 

7.. .  — d’obusisrs  de  8 pouces...  D.  76. 
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Chevilles  à tête  ronde  ( mêmes  n°5  nue  les  Chevilles  à 
télé  plate  ). 

Le  dessus  gratté  , les  bavures  et  le  carré  de  la  tige  limés , le  bout  gratté 
et  le  reste  brut.  Pour  le  1er,  D , 78  aux.  u°*  1 et  a...  C.  4 au  nu  3 et  suivais. 

Chevilles  à mentonnet  (y  nos ). 

La  tête  et  le  carré  de  la  tige  limés,  le  bout  gratte  , le  reste  brut. 

1.. .  Aux  affûts  de  siège  de  04...  D» 

a...  — de  1 6...  D.  75.  • 

3.. .  aux  aff.  de  campagne  de  ta . la  première...  D.  76% 

4.. .  aux  aff.  de  campagne  de  n.  la  seconde...  D.  76. 

5.. .  aux  aff.  de  campagne  de  8.  la  première...  D.  76. 

6.. .  aux  aff.  de  campagne  de  8.  la  seconde...  D.  76. 

7.. .  aux  aff.  de  campagne  de  4»**  13-  77* 

8.. .  aux  aff.  d’obusieis  de  ti  pouces...  D.  76. 

9.. .  aux  aff.  d’obusiers  de  8 pouces...  D.  78. 

On  met  <le»  rondelles  en  tait»  sous  l’écrou  des  chevilles  brutes. 

Il  faut,  eu  brûlant  les  trous  , observer  de  prendre  un  fer  qui  ait  X ligue  de  moine 

211e  la  tige  de  la  cheville , et  3 pouces  de  longueur  de  moins  que  la  hauteur  des 
asques  , pour  ne  pas  trop  agrandir  les  trous. 

CHEVILLES  A LA  ROMAINE  ( 4 N°*  ). 

La  tête  et  le  carré  de  la  tige  limés  , la  tige  grattée. 

X...  De  baquet  à bateau,  — à nacelle,  de  chariot  à canon  et  de  pont-rou- 
*'  lant...  C.  7.  # 

*...  de  caisson  a munitions...  C.  9. 

3...  de  caisson  d’outils  , chariot  à munitions  et  forge...  C.  7. 

Ces  3 numéros  sont  pour  le»  avant-train*.  *1 

4...  de  pont-roulant...  C.  7. 

11  y en  a 4 de  ce  n°  qui  traversent  les  fourches  des  montons,  et  les  épatilrmeni 
de  la  clef  qui  contient  la  charge  de  la  voiture..  Lorsqu'on  jette  le  pont  elles  tra- 
versent les  bras  des  supports  qui  se  logeut  dans  les  fourches  des  moutons,  et  sup- 
portent le  pont. 

La  cheville  n°  1 , a la  chaînette  du  n°  6...  celle  du  n°  1 , a celle  du  n°  5.., 
et  celle  du  u°  3...  a celle  du  n°  6. 

Le  crampon  est  à f»  lignes  derrière  la  patte  de  la  pièce  d'armon  , et  sur  l’angle  exté- 
rieur de  l’armon.  Les  poiutes  placées  l’une  au-dessous  de  l’autre , le  trou  est  brûle  , 
et  la  cheville  doit  y être  libre  pour  pouvoir  la  retirer  sans  peine  au  besoin.  U y en 
a 1 au  pont-roulaut , qui  tieuueut  lieu  de  boulon»  de  timon. 

Cette  cheville  sert  à contenir  le  timou;  dans  les  mauvais  chemins,  on  l’ûte  pour 
donner  du  jeu  au  tunou,  et  moi  us  fatiguer  les  chevaux. 
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cheville-ouvrière  d’ Avant-trains  d'afjuts  et  de  Caisson 
à munitions  (4  N 05  ) brute. 

1.. .  De  sîége  de  34  e*  *6...  D.  81. 

î...  de  campagne  de  12  et  8...  D.  82. 

3.. .  —de  4...  0.83. 

4.. .  de  cai&sons  à munitions...  D.  83.  ou  C.  17. 

À l'avant- train  de  siège  et  aux  caissons,  U cheville-ouvrière  est  perpendiculaire 
sur  le  dessus  de  la  sellette.  Au  n°  2,  H y a un  ponce  6 lignes,  et  au  n°  3,  il  y a 
6 lignes  du  derrière  de  la  sellette,  au  bout  supérieur  de  la  cheville,  mesure  prise 
à la  règle. 

Il  faut  avoir  soin  de  bien  arrêter  les  clavettes  des  chevilles-ouvrières  des  caissons, 
afin  qu'eu  route  elles  ne  sortent  pas  dp  leur  place. 

cheville-ouvrière  d’avant-train  de  hoquets , elc. 
(5  n 08  ) brute. 

3.. .  De  haquet  à bateau...  C.  18. 

3.. .  — à nacelle...  C.  17. 

4.. .  de  chariot  à canon...  C.  18. 

x 5...  — à roun.  et  de  cai.ss.  d'outils...  C.  17. 

6.. .  pour  tous  les  châssis  d’affût  de  place  et  de  côte...  C.  17. 

Aux  numéros  2 et  3 , point  de  clavette...  au  numéro  1 , la  tête  est  fraisée  ; à toute* 
les  autres, la  tète  est  chan freinée. 

Dans  le  chariot  à munitions  , la  cheville-ouvrière  n'est  point  sur  la  sellette,  mais 
elle  est  portée  par  la  grande  sassoire. 

Ce  changement  fait  que  l’on  peut  toufuer  beaucoup  plus  court , et  que  la  voi- 
ture verse  plus  difficilement. 

Au  chariot  à munitions , caisson  d'outils  et  forge , la  cheville-ouvrière  traverse 
le  lisoir  et  la  grande  sassoire. 

Au  haquet  à bateau  et  à nacelle , elle  traverse  le  support  de  devant , le  lisoir , la 
petite  sellette,  la  tète  de  la  flèche  et  l’essieu. 

Au  pont-roulant  et  au  chariot  à cauou,  elle  traverse  le  lisoir,  la  sellette,  la  tète 
de  la  fl  èctyc  et  l’essieu. 

Au  châssis  d'affût  de  place,  elle  traversait  le  milieu  de  la  longueur  et  de  la  lar- 
geur du  heurtoir,  et  le  premier  madrier  de  la  plate  forme  ; au  nouveau  châssis  elle 
traverse  le  lisoir. 

Au  châssis  d’affût  de  côte,  elle  traverse  le  milieu  de  la  longueur  et  de  la  lar- 
geur de  l’entre-toise  de  devant  du  grand  châssis , et  de  celle  du  milieu  du  petit 

châssis.  • 

CLAVETTES  DOUBLES  (9  Nos). 

!...  Pour  la  cheville-ouvrière  du  chariot  à canon...  A.  3i. 

a...  — deia,  8,  du  chariot  h munitions,  du  caisson  d’outils  , forge  et 
du  boulon  de  poulie  de  la  chèvre  ordinaire...  A.  Jli. 

3.. .  — de  4.  des  caissons  à munitions,  du  boulon  de  linionière  de  14  et 

16,  du  chariot  il  cauou , et  du  boulon  de  coifle  de  la  chèvic 
ordinaire...  A.  38. 

4.. .  pour  la  cheville  à la  romaine , des  baquets , du  chariot  à canon  , du 

chariot  à munition,  du  caits.  d'outils  et  du  boulon  de  liuioniète 
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de  ia , de  8,  de  4»  des  caissons,  du  chariot  a munitions  et  de  la 
forge...  A.  38. 

5.. .  — des  caissons  à munitions...  A.  38. 

6.. .  pour  les  coussinets  porte-essieux  de  rechange  aux  caissons  à muni- 

tions... A.  38. 

8.. .  de  poutrelles  de  pont  roulant...  A.  38. 

9.. .  d’esses  d’essieu  porte-roue  des  caissons  à munitions,  et  de  parc. 

( ribloud.  ) 

ro...  de  boulons  iixant  la  calotte  a deux  oreilles  qui  couvrent  la  tète  de  la 
cheville-ouvrière  de  la  forge...  A.  38. 

l>a  chaînette  du  i»°  1 , sert  pour  la  clavette  n°  6...  celle  du  n°  a pour  le# 
ii0*  4 et  5.*  celle  du  n°  6 pour  les  n°*  a et  3...  celle  du  n°  7 pour 
le  n°  y. 

Le  crampon  de  la  chaînette  est  à 6 lignes  derrière  la  patte  de  la  pièce  d’armoa  , 
sur  l'angle  extérieur  de  l'armon  gauche  , les  pointes  l’une  au-dessus  de  l’autre;  celui 
des  chevilles  a la  romaine  est  sur  l'armon  droit. 

Aux  chevilles-ouvrières , la  clavette  est  ouverte  par  le  bout,  et  sa  tète  est  ver»  la 
derrière  de  la  voiture. 

Aux  limonier**  de  12,  8 et  4 » elle  est  fixée  sur  le  chanfrein  du  bras  droit,  à si  # 
pouces  du  gros  bout. 

Au  coussinet,  elle  est  fixée  sur  le  derrière  du  coussinet,  à 2 ponces  du  dessus  , 
et  vis-à-vis  le  trou  du  boulon. 

Au  n°  8,  la  tête  est  arrondie  en  demi-cercle. 

l'ue  des  pattes  de  la  clavette  est  beaucoup  moins  épaisse  que  l'autre,  et  form# 
le  ressort  qui  empêche  la  clavette  de  sortir  de  sou  logement;  celte  patte  est  de  4 
i lignes  plus  courte  que  l'antre. 

CLAVETTES  DE  SUSBANDES  (3  Nos  ) limées. 

î ...  Affût  de  siège  de  24  et  16...  A.  29. 

2.. .  — de  campagne  de  12  , 8 et  obus...  A.  3r. 

3.. .  de  4...  A.  3(>. 

Leur  chaînette  est  du  n°  1 pour  les  3 nos. 

Le  crampon  de  la  chaînette  est  attaché  sur  le  côté  extérieur  du  flasque  : les 
pointes  sont  dans  la  perpendiculaire  qui  passe  contre  le  côté  extérieur  de  la  cheville 
a tête  plate. 


CLOUS* 

Clous  de  bande  de  roue. 

A ces  clous , comme  à ceux  d’applicage , il  n'y  a de  limé  que  les  bavures  de  la 
tête , lorsqu’elle  pose  sur  le  fer  ( 5 numéros  désignés  par  des  lettres  )...  Le  premier 
chiffre  désigne  le  n°  du  fer  qui  sert  à faire  le#  qb»us,  Ie  sccoud  chiffre  marque  la 
quautité  de  clous  qu'il- y a à là  livre. 

A.  11...  7...  de  24  et  iC  de  siège , et  de  triqueballe  ; leur  lance  a de  longueur  ^ 

4 pouces  6 lignes. 

B.  12...  y...  de  12 , d’obusiers,  de  baquet  à bateau  , de  derrière  de  chariot  A 

canon  , de  charrettes  ; leur  lance  a de  longueur  4 pouces. 

C.  12...  y...  de  8 , de  haquet  à nacelle  ; leur  lance  a de  longueur  3 pouces  y 

lignes. 

D.  i3...  i5...  d’affût  de  4 1 de  caisson  de  chariot  k munitions  , d’avant-train 

a.  1 1 
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de  chariot  à inanitions , d'affût  de  campagne  de  net  8...  d’affût  de 
siège  ; leur  lance  a de  longueur  3 pouces  6 lignes. 

E.  i4—  J 7...  d’avant-train  de  4 > d’affût  de  place  ; leur  lance  a de  longueur  3 
pouces  3 lignes. 

Aux  affûts  de  place , les  tètes  de  clous  qui  dépasseront  les  bandes  seront 
limées  jusqu’à  fleur  de  fer  ; on  peut  éviter  ce  travail  en  bien  étampant  les 
bandes , et  en  proportionnant  aux  trous  la  tète  des  clous. 

On  ne  doit  se  mettre  en  marche  qu’avec  un  certain  approvisionnement 
de  clous  de  bande  de  roue.  Avant  le  remplacement  des  clous  , il  faut  rem- 
plir leur  trou  sur  les  jantes  , avec  des  chevilles  en  bois , dites  clous  de 
champagne.  ' 

Clous  d’applicage  (27  nos). 


Bavures  de  la  tète  liince  , quand  elle  pose  sur  le  fer. 


R signifie 

tête 

ronde 

,p- 

- plate 

— fraisée. 

Tète 

R. 

P. 

R. 

F. 

F. 

R.  P.  R.  3 

N°* 

1., 

!.. 

3.. 

4.. 

5.. 

7-  8..  } 

Du  fer , n°  i5. 

A la  liv. 

22. 

. 3a.. 

3o.. 

18.. 

48.. 

48..  48..  7a..  J 

Tète 

P. 

F. 

R. 

P. 

P. 

N08  de  clous 

9- 

10.. 

11  de 

roulon  , 1 a pour  tôle 

i3. 

N”’  du  fer 

16.. 

16.. 

la 

l6 

16. 

A la  livre 

y*.. 

7*- 

i3 

256 

320. 

Clous  de  Bateau  à tête  plate , carrée  et  à 4 pans. 


N0*  des  clous 

14... 

i5... 

l6.. a 

»7- 

18... 

*9 

N”*  du  fer 

14-. 

i5... 

i5... 

. i5... 

1 fi- 

16 

A la  livre 

14... 

22... 

36... 

40... 

es... 

88 

Clous  à Planche  à tête  plate , carrée  et  à \ pans . 


N“  des  clous 

ai.. 

. 22... 

23.. 

24. 

N°‘  du  fer 

14.. 

l5... 

• 16.. 

16. 

Nombre  à la  livre 

14.. 

3r... 

46.. 

1S2. 

• Clous  à tête  coupée. 

NM  des  clous  s5...  a6...  ly. 

N°*  du  fer  16...  16...  16. 

Nombre  à la  livre  55...  170...  a56. 

Clous  de  Soufflet  à tête  ronde , du  fer  n°  16 , 1 3o  à la  livre. 

Caboches  du  fer  n°  16  (3  H0*). 


Numéro*.  Longueur  de  la  lance.  Il  y en  a à la  livre. 

1 po.  9 1 4° 

1 -6  5o 

3 1 i 75 
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Clous  rives  (9  nos  ). 

Il  n’y  a que  les  bavures  de  la  tête  de  limées.  V oyez  Jantes.  , 

N°*  1,  a,  3,  4 declous  rivésà  tête  fraisée  en  dessous,  duferC.  10,11,  11,  14. 
N01  5 , fi,  à tête  fraisée  au  vif,  du  fer  C.  14  et  16. 

N°*  7 , 8,  9,  à tête  à champignon  , du  fer  C.  14  , IÎ,  l4- 
Il  y a donc  5 espècetfÉc  cjous  de  bande  de  roue  , 9 espèces  de  clous  rivés, 
57  espèces  de  clous  d’^^nicage  , dont  3 à tête  coupée,  3 espèces  de  cabo- 
ches , et  I espèce  de  clou  pour  le  soufflet. 

COIFFE  d’aRHONS  (4  Nos  ). 

Le  bord  des  pattes  limé , le  reste  brut  ; toutes  de  fer  A.  17. 
a...  De  baquet  à bateau  et  de  chariot  à canon. 

3.. .  — à nacelle. 

4.. .  de  caisson  d’outils  et  de  chariot  & munitions. 

5.. .  de  caissons  à munitions. 

Les  boots  sont  cloués  dessus  les  armons , à égale  distance  du  têtard. 

COIFFE  DE  SELLETTE  d’aVANT-TRAIN  d’aFFUT  ( 3 Nos  ). 

Les  bords,  les  bouts  et  le  trou  limés,  le  reste  brut. 

1.. .  De  siège  de  *4  et  de  16...  D.  68. 

1.. .  de  campagne  de  11  et  de  8...  D.  fin. 

3.. .  — de  4...  D.  70. 

Le  dessus  de  4a  sellette  a la  figure  du  mandrin  snr  lequel  on  forme  les  coiffes. 

On  met  les  coiffes  en  place,  rouge-cerise  , en  nbservaut  que  le  centre  du  trou  de 
la  cheville-ouvrière  soit  sur  le  milieu  de  l'épaisseur  de  la  tête. 

COIFFE  DE  SELLETTE,  DE  LISOIR  ET  DE  GRANDE  SASSOIRE 

( 7 K“  )• 

Les  bords  , les  bouts  et  le  trou  limés  , le  reste  brut. 

1.. .  De  lisoir  et  sellette  de  chariot  à canon  , [et  de  sellette  de  baquet  h ba- 

teau... D.  71. 

a...  de  lisoir  et  grande  sassoire  de  chariot  h munitions  , et  de  caisson  d'ou- 
tils.. . A.  4- 

4.. .  de  baquet  A bateau...  D.  71. 

5.. .  de  baquet  à nacelle...  D.  71. 

6.. .  de  lisoir  de  caissons  à munitions...  A.  4- 

8.. .  de  sellette  de  haquet  à nacelle...  D.  71. 

$...  de  sellette  de  caissons  à munitions...  A.  4- 

Il  y a a boulons  à écrou  pour  tenir  chaque  coiffé. 


« • 
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CONTRE -RIVüRES  CARRÉES  (7  N0J  ). 


. N°* 

Fer.  A. 

i. 

. . . 3>. 

». 

• . . id. 

3. 

4- 

. . . ici. 

...  35. 

<4§ 

5. 

. . . id. 

6. 

...  38. 

/ 

7- 

. . . id. 

- 

CRAMPONS  ( 2 

Nos)  bruts 

t...  D’avant-trains  pour  la  plaine...  C. 

X 5m  * 

3.. .  de  chariot  à munitions  et  charrettes...  C.  16.  • 

Aux  avaut-trains,  il  fixe  le  grand  anneau  des  chaînes  de  timon  sur  la  happe  à 
crochet. 

Aux  avant-trains  de  campagne , il  ÿ en  a un  second  qui  fixe  le  grand  anneau  de 
la  volée  de  bout  de  timon  ; il  est  contre  le  côté  gauche  de  la  happe  du  dessus , et 
enfoncé  à fleur  du  dessus  du  crochet. 

Au  n°  2 , il  fixe  le  crochet  destiné  à soutenir  le  hayon  contre  le  côté  extérieur 
du  brancard  au  limon  gauche. 

A la  charrette  à munitions,  Us  fixent  les  crochets  destinés  à soutenir  les  trésaillea 
rentre  le  limon  gauche , à 5 pouces  en  dedans  des  ranchets , et  au  milieu  d«  la  hau- 
teur des  limons. 

CRAMPONS  DE  BOÎTE  (3  N01). 

1.. .  D'affût  de  siège  de  34  et  16. 

3.. .  — de  campagne  (le  n,  8 et  cfobusiers,  de  baquet  à bateau  et  de  cha- 

riot à canon. 

1.. .  — de  4 » de  haquet  à nacelle,  et  d’avant-trains  de  n,8et  4,  *tde 

siège. 

CRAVATES  d’aVANT-TRAIN  DE  SIÈGE  (a  N°‘). 

La  rondelle  et  les  patte» limées,  les  chanfreins  grattés. 

1.. .  Pour  la  plaine,  de  canon  et  d'ubusiers  de  8 pouces...  A.  3o. 

3.. .  Pour  la  montagne...  A.  16. 

Ou  les  applique  un  peu  chaudes , les  pattes  posant  sur  le  milieu  de  la  largeur  des 
hras  de  limuuière  ou  des  armons. 

CROCHETS  DE  HAYONS  ET  DE  TRES  AI  IX  ES  ( 3 Nos  ) grattés. 

ï...  De  hayon  de  chariot  à munition»,  et  de  charrette  à boulets...  C.  II. 

3...  de  trcsaillè  de  charrette  à munitions...  A.  38. 

Ils  sont  fixés  par  le  crampon  numéro  a. 

Au  numéro  I , l'ouverture  est  du  côté  du  petit  bout  des  limons. 

Au  numéro  a,  l'ouverture  est  tu  dedaus. 


• 9 
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crochets  d’ attelage  (x  n°)  grattés. 

1.. .  De  charrettes  et  de  camion.  • 

Ces  crochets  sont  attachés  sur  les  côtés  extérieurs  des  limons , et  au  milieu  de 
leur  hauteur.  Le  pli  extérieur  du  crochet  est  à 18  lignes  du  devant  de  l'épar  d'eta** 
Liage  , et  son’oiiverture  fait  face  à l'essieu. 

CROCHET  PORTANT  LA  CHAÎNE  A ENRAYER  ( 3 N05  ) gratté. 

1.. .  Pour  l’affût  de  11  et  8,  chariot  à munitions  et  pour  la  forge...  A.  3o. 

* i...  de  caissons  à munitions...  A.  38. 

3.. .  de  caissons  de  parc...  A.  36. 

CROCHETS  DE  RETRAITE  N0>). 

Le  gland,  le  chanfrein  elle  trou  limés,  le  reste  gratté. 

1.. .  D’affût  de  »4  et  de  16...  D.  73.  . . 

a...  — (le  campagne  de  ta  , 8 et  d’obusiers...  D.  74. 

3.. .  — de  4-.-  A.  31. 

4—  — de  place...  A.  i(î. 

Le*  pattr.!  sont  traversées  p»r  le  premier  boulon  d'assemblage  de  U tête  d'affût 
sus  trois  promis  numéros. 

A tir  affûts  de  place  , ils  sont  traversés  par  le  boulon  du  bas  de  l’entre-toise  de 
velee , la  patte  parallèle  au-dessus  des  Basques. 

DOUBLES  CROCHETS  DE  RETRAITE. 

Ces  crochets  sont  placés  à la  crosse  des  affûts  de  campagne.  * 

Le  crochet  quiest  vers  la  tête  d’affût,  sert  à y accrocher  la  bricole,  et  le 
canonnier  la  tenant  à la  main , retient  et  contient  l'affût  traîné  en  retraite 
par  les  chevaux , dans  les  mauvais  pas  où  cet  affût  pourrait  verser. 

L’autre  de  ces  doubles  crochets  sert  au  canonnier  à accrocher  la  bricola 
quand  il  tire  lui-même  la  pièce  eu  retraite. 

crochets  de  volée  ausc  affûts  de  campagne  ( a Nos  ). 

Le  premier  pour  le  grand  anneau  du  milieu  ; il  est  lié  k cet  anneau.... 
A.  3o. 

Le  second  pour  les  chaînes  de  crochets  de  retraite  de  tête  d’affût;  il  est 
lié  au  dernier  anneau  de  ce6  chaînes.  11  y a 4 crochets  de  volée  à chaque 
• affût  de  campagne  ; ils  sont  liés  aux  amorces  des  Limettes  des  volées...  A.  îa. 
L’ouverture  en  dedans. 

DOUILLES  D F.  HAYONS  (a  N0*). 

Ls  douille  grattée  , la  tige  brute...  C.  G. 

1.. .  Au  chariot  à munitions. 

9..  A la  charrette  à boulets.  • 

Il  y a 1 écrous  et  a rosettes  pour  les  fixer. 
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. DOUILLES  DE  SERVANTES. 

*Au  pont-roulant / 2 à l’oin,e*  - A- 

. I a à crochets  id. 

ÉCHARPES  D F.  BRANCARDS  (a  Nos  ). 

I.es  bords , les  bouts  et  les  trous  limés,  le  dessus  gratté...  du  fer  A.  et 
des  n°*  18,  ao. 

IV  chariot  à munitions  et  forge...  de  caisson  d’outils. 

1 .lies  sont  encastrées  de  l’épaisseur  de  leurs  bords , dans  le  milieu  de  celle  * 
du  dessous  de  l’entie-toise  Je  s brancards. 

KCHARPF.S  D E L I M O N I E R E S ( 4 N°S  )• 

Ives  bords  , les  bouts  limés , le  dessus  gratté. 
j...  De  a4  et  16  de  siège  pour  la  plaine...  A.  37. 

a...#de  a4  et  16  de  siège  pou*  la  montagne,  et d%  chariot  à canon...  A.  3i. 

3...  de  ia , 8,  chariot  à munitions  , caissons  et  forge...  A.  34- 
4—  de  4...  A.  34» 

Les  bouts  sont  encastrés  à fleur  de  bois,  sur  la  longueur  de  G pouces. 

Aux  mira.  « , 3 , 4 , l'écharpe  courre  le  bandeau  du  têtard.  Les  éçharpes  sont  po- 
sées sur  h*  milieu  de  la  largeur  des  bras  de  l’entre-toise  : elles  s(Jff  un  )>eu  chauf- 
fées pour  être  clouées  en  place. 

L'écharpe  de  limonière  est  une  ferrure  qui  recouvre  en  dessus  ies  bras  de  lirno- 
»»èie  en  partie , et  l’entre- toi  se  en  entier. 


écrous  grattés . 

Il  v a 10  espèces  d’écrous  en  usage  dans  les  constructions  pour  l'ar- 
tillerie. 

Il  n’y  en  a cependant  qtie  7 , de  différais  équarrissages,  et  6 dont  le» 
filets  diffèrent  successivement  de  3 points. 

L’écnrtcmcnt  et  la  profondeur  des  filets  du  plus  fort  écrou , sont  de  1 
ligues  3 points  ; l’écartement  et  la  profondeur  du  plus  petit,  sont  d’une  ligue. 

Pour  faciliter  les  radoub»,  éviter  le  transport  d’un  trop  grand  nombie 
de  clefs,  on  a employé  dans  la  même  construction  , autant  qu’il  a été  pos- 
sible, des  écrous  de  même  équarrissage. 

Les  écrous  sont  du  fer  A.  et  des  numéros  i5,  19,  36 , 39, 3i , 3i , 35  , 
38,38,  38. 

écrous  de  cuivre  pourris  de  pointage  (1  N°).  • 

I...  Pour  affût  de  siège,  d'obusiers,  de  place  et  de  cùte. 

Aux  affûts  de  siège  et  d’ohusur,  l’écrou  est  encastré  daus  la  semelle;  son  bord 
ftutérieor  est  sur  la  jonction  des  deux  plans. 

A ceux  de  place  et  de  cAte,  il  est  dans  lentre-toise  de  mire. 

ÎÎOTA.  Comme  les  pièces  de  fer  dont  on  arme  les  eAtes  n’ont  pas  la  même  lon- 
gueur que  les  pièces  de  brouae  de  même  calibre,  os  observe  de  placer  le  centre 
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ib*  l’écrou  à 18  lignes  en  avant  du  point  correspondant  à celui  que  détermine,  sur 
le  dessus  des  flasques  , la  distauce  du  derrière  des  tourillons  de  la  pièce  a l'extré- 
mité de  la  plate-bande  de  culasse. 

L’einplacemeut  de  l’écrou,  dont  le  centre  est  indiqué  ci-dessus,  peut  également 
servir  à des  pièces  plus  longues  que  celles  d'après  lesquelles  on  l’a  fixé,  au  moyeu 
du  plateau,  pour  augmenter  1a  plongée,  y oyez  Hausse  des  pièces. 

ÉQUERRES  DE  BRANCARDS  F.T  d’e.NTRE-TOISE  (l  N°)  brutes. 

Pour  chariot  à munitions  , caiss.  de  parc  et  forge...  A.  a 5. 

Elles  sont  contre  le  côté  intérieur  des  brancards  et  de  l’eatre-toise.  « 

É Q U I G N O N ( 6 Noï  ). 

Le  dessus  gratté,  le  reste  brut. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  ï4---  C.  I. 
a...  — dexb...  C.  3. 

3.. .  — d’omisiers  de  8 pouces  et  de  6 pbuces...  C.  3. 

4.. .  d’avant-train  de  siège  et  d’obus,  de  8 pouces...  C.  4- 

5.. .  de  chariot  à canon  , de  devant  et  de  derrière,  de  baquet  4 bateau  et  de 

triqueballe...  C.  3.  i 

7.. .  de  baquet  à nacelle...  C.  4- 

L’équignon  est  une  bande  de  fer  placée  joui  l'essieu  en  bois,  pour  le  fortifier  et 
supporter  le  frottement.  Il  est  encastré  à lleur  du  dessous  de  l'essieu. 

esses  d’essieu  (6  Nos)  brutes. 

3 n0’  à Tige  ronde  pour  Essieux  en.  Bois. 

1.. .  De  14  et  i6de  siège;  de  3.4  > *6  et  n de  place...  A.  14. 

a...  de  8 de  pl.,  d'obus.,  de  chariot  à canon  , à bateau  , et  de  triqueballe.... 

A.  s5. 

3.. .  de  baquet  à nacelle , de  pont-roulant  et  d’avant-train  de  siège...  A.  36. 

a m°*  à Tige  cquarrie  pour  Essieux  en  Fer. 

4-..  De  n et  8 de  campagne  , de  charrette  , de  camion...  A.  s5. 

5.. .  de  4 , et  pour  tous  les  essieux  de  ce  calibre...  A.  ,5. 

Aux  numéros  4.  5 et  6,  la  tige  est  en  ligne  droite  extérieurement.  Le  bout  est 
coupé  intérieurement  pour  donner  plus  de  facilité  à mettre  l'esse  en  place. 


esses  de  flèche,  d’ Essieu  porte-roue  et  de  T résaille  , 
(4  n 05  ) brutes.  \ 

1.. .  De  flèche  de  baquet  à bateau...  C.  C. 

3.. .  de  flèche  de  baquet  à nacelle  et  de  chariot  à canon...  A.  3o. 

3...  de  flèche  de  caissons,  et  de  trésailles  de  chariots  à munitions  at  d* 
charrettes...  A.  35. 

4.-  d’essieu  porte-roue  de  caissons...  A.  35. 


»• 
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Aux  esse*  de  flèche  et  d’essieu  porte-roue,  la  tige  doit  être  percée  «l’un  trou  de 
6 lignes , à 6 ligues  du  bout , pour  y passer  une  ]>etite  courroie. 

Aux  flèches  des  baquets  à bateau  et  à nacelle  , et  du  chariot  à canon  , les  cram- 
pons des  esses  des  deux  chaînettes  sont  placés  contre  chaque  face  de  U sellette  , à 
6 pouces  du  ceutre  de  la  flèche , et  à a pouces  du  dessus  de  la  sellette. 

A la  flèche  du  caisson  à munitions  , le  crampon  est  contre  le  derrière  de  la  haïuse  , 
dans  le  milieu  de  l'intervalle  du  trou  de  la  flèche  et  du  brancard  f et  dans  la  di- 
rection de  la  ligne  qui  passe  par  le  haut  du  trou. 

Aux  essieux  porte-roue,  le  crampou  est  sur  le  bout  de  la  fusée,  à côté  du  trou 
fait  pour  loger  le  bout  de  l'esse , quaud  ou  y veut  placer  une  roue. 

Aux  charrettes  à munitions,  les  chaînettes  de  la  ridelle  gauche  sont  fixées  aux 
pitons  des  chaînettes  des  trésailles. 

Aux  trésailles  , les  crampons  sont  sur  l’angle  extérieur  des  ridelles  à 1 5 ligue» 
* des  trésailles;  les  pointes  placées  sur  une  ligne  oblique  au  fil  du  bois. 

ESSIEUX  EN  FEr(4n°S)* 

Les  fusées  tournées  , et  le  corps  brut. 

Voyez  la  table  des  essieux. 

!...  De  ii. 

2.. .  de  8. 

3.. .  de  4 » de  chariot  à munitions,  de  caissons , de  forge,  et  de  tous  les 

avant-trains  montés  en  essieu  eu  fer. 

4.. .  de  charrettes,  de  camion. 

I*»  numéros  x et  a ne  diffèrent  que  de  3 lignes  dans  leur  longueur  et  dans  l’é- 
quarrissage du  corps.  La  distance  des  talons  est  de  12  pouces  au  n°  1 , et  de  it 
pouces  au  u°  2. 

L’écartement  des  talons  du  n°  3 est  de  9 pouces. 

Au  n°  4»  le  corps  de  l’essieu  ne  devant  pas  être  encastré,  l’essieu  n’a  pas  de 
talons;  il  est  contenu  à chaque  bout  par  une  rondelle  ouverte  qui  le  fixe  solidement. 

On  graisse  la  partie  du  corps  des  essieux  qui  se  loge  dans  le  bois  , parce  qu’onr 
est  obligé  de  tâtonner  son  encastrement , et  de  l'y  présenter  à plusieurs  reprises  ; 
la  graisse  empêche  le  bois  de  s’éclater  lorsqu’on  le  retire. 

DE  LA  RÉCEPTION  DES  ESSIEUX  EN  FER. 

/ 

11  faut  20  hommes  pour  faire  ces  réceptions  avec  facilité , sans  compter  les  capo- 
raux et  sergeus,  sans  compter  le  garde  qui  assiste  à la  pesée,  et  l’ouvrier  vétéran 
qui  fait  placer  l’essieu  sous  le  mouton. 

Les  instrument  dont  on  se  sert  sont  une  plaque  de  fer  carrée  et  trempée  de  1 
ligne  d’épaisseur  environ,  ouest  uu  vfdr  qui  a exactement  les  diinensious^du  corn» 
de  l’essieu...  nue  lunette  pour  le  gros  bout  de  la  fusée...  une  lunette  pour  le  petit 
bout  de  la  fusée...  une  boite  de  roue  en  cuivre  du  calibre  de  l'essieu...  uue  esse  du 
calibre  aussi  de  l’essieu...  et  une  grande  règle  de  fer. 

Lette  règle  est  de  la  longueur  de  l’essieu  ; elle  a à scs  extrémités  uu  talon  qui  doit 
entrer  dans  le  trou  de  l'esse  de  chaque  fusée  : sur  cette  règle  sont  2 crans  qui 
marquent  la  longueur  des  fusées  et  du  corps  de  l’essieu;  eului  elle  a deux  ouvert 
ture»  égales  pour  recevoir  la  saillie  des  talons  de  l'essieu. 

2 Homme*  placent  5 à G essieux  sur  2 tréteaux  pour  être’examiufs  colnmodément  ; 
ou  place  ces  essieux  les  talons  en  haut,  à quelque  distance  les  uns  des  autres,  pour 
pouvoir  faire  passer  les  lunettes,  etc. 

2 Hommes  présentent  la  règle  de  fer  successivement  sur  chaque  essieu;  les  offi- 
ciers vérifient  la  longueur  totale  de  l’essieu,  de  son  corps,  de  ses  fusées  et  l’empla- 
cement des  talons  ; les  variations  peuvent  être  d'une  ligne  en  plus  ou  eu  moins  * 
quoique  l'instruction  ne  les  fixe  pas  encore  ; l’iiu  des  2 hommes  fait  glisser  tout  le 
long  du  corps  de  l’essieu , la  plaque  de  fer,  où  est  le  vide  égal  au  carre  de  l'essieu* 
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pour  voir  s'il  a en  clos  su  s i ligue  de  moins  qu’en  dessous*  puis  il  p-iup  l'est* 
dans  chaque  trou  pour  on  vérifier  la  grandeur.  L'autre  do  os  a hommes  fait  pa.  »*r 
la  fusée  dans  la  grande  lunette,  qui  doit  aller  et  tourner  jusqu'à  l’cpauieiueut , en- 
suite dans  la  petite  lunette,  qui  doit  entrer  et  tourner  jusque*  après  le  trou  de 
l'esse , enfin  dans  la  boite  qui  doit  tourner  autour  do  la  fusée  entière.  Lusuite  ten 
u hommes  retournent  les  essieux  Jours  (nions  en  bas,  et  présentant  encore  la  règle  , 
font  entrer  ses  talons  daus  les  trous  dps  esses,  pour  vérifier  leur  distance.  les  offi- 
ciers examinent  ensuite  si  les  essieux  ont  quelques  défauts  daus  le  fer;  s’ils  y eu 
trouvent  de  douteux  , ils  les  marquent  avec  de  la  craie  , pour  les  retrouver  plu» 
aisément , et  vérifier  s'ils  sont  réels,  après  les  deux  épreuves  suivantes. 

î Hommes  portent  successivement  chaque  essieu  ainsi  vérifié  sous  un  mouton  de 
fer  fondu,  qui  est  un  paralléiipipède  de  *ao  pouce*  de  haut  snr  10  pouces  d’équ.ir- 
rissage , les  4 angles  recoupés  de  i ponce, .et  garni  à sa  base  d’une  plaque  dohnmro 
dont  le  milieu  saille  plus  que  les  bords.  O mouton  pèse  6oo  liv.  eu v trou;  il  e*c 
contenu  par  q moutaus  contre  lesquels  il  monte  et  descend  ; au  haut  des  ruontan» 
est  nue  poulie  snr  laquelle  passe  le  cordage  attaché  au  mouton,  et  qui  suit  a lever 
ce  mouton  par  le  moyen  d’uu  treuil  qui  est  derrière. 

5 Hommes  lèveut  le  mouton  par  le  moyeu  du  treuil;  le  plan  Ut  la  base  du  mou* 
ton  se  trouve  alors  à 5 pieds  au-dessus  de  l'essieu  placé. 

1 Homme  arrête  le  mouton  par  uue  cheville  en  1er;  il  relire  ensuite  cette  cheville, 
et  lâche  le  mouton  quand  il  le  faut. 

Sous  le  mouton  directement  est  une  table  en  fer  coulé  de  8 à io  pouces  de  largeur  ; 
deux  espèces  de  demi-cyliudres  parallèles , de  5 a 6 pouce»  de  diamètre , et  dotaux 
cutrc  eux,  dans  leur  partie  supérieure,  de  3 pieds,  terminent  la  longueur  de  cette 
table  , dont  te  milieu,  sur  une  longueur  de  fi  pouces,  a une  saillie,  égale  a c«llo 
des  cylindres,  qui  finit  en  talus.  C’est  celle  saillie  qui  doit  répondre  exactement 
entre  les  deux  talons  de  l’essieu.  On  fait  porter  l’essieu  par  se»  fusées  sur  ces  por- 
tions de  cylindres,  en  v plaçant  de»  cale»  de  fer.  entre  deux,  pour  que  le  corps 
d'essieu  soit  élevé  de  3 ligues  sur  la  saillie  du  milieu. 

Ou  lâche  le  mouton;  ce  qui  se  fait  aisémeut  en  retirant  la  cheville  en  fer  qui  le 
soutient,  puis  lâchant  au  treuil,  et  enfin  tirant  sur  le  cordage  qui  tient  au  crochet 
qui  est  fait  en . bascule,  et  qui  sert  a lever  le  mouton. 

Les  î mêmes  hommes  qui  out  porté  c»t  essieu  sous  le  mouton  , le  portent  aussi 
devant  a mont, ms  , éloignes  intérieurement  de  3 pieds  *Jt  pouces.  F.u  dehors  contre 
le  pied  de  ces  moutons,  et  perpendiculairement  a leur  plan,  sont  deux  demi-cy- 
lindres pareils  à ccnx  de  la  machine  précédente , distans  de  4 pieds. 

a Hommes,  par  le  moyen  d’uu  treuil  qui  est  sur  le  derrière  des  montons,  d’mio 
espère  de  crochet  à a branches,  ‘presque  à angle  droit  sur  leur  tige,  qui  soutien- 
nent l'essieu  daus  son  milieu,  d'une  poulie  qui  est  dans  le  haut  entre  les  montant  , 
et  d'uu  cordage,  élèvent  l’essieu  horizontalement  à 6 pieds  et  demi  de  hauteur,  où 
deux  "taquets  l'arrêtent  et  le  font  retomber  : l’essieu,  dans  cette  chute,  porte,  par 
•es  fusées,  sur  les  deux  demi-cylindre». 

Les  mêmes  hommes  qui  out  apporté  l’essieu,  vont  le  porter  sur  d’autres  tréteau* 
où  les  officiers  l'examinent,  pou*  vont  porter  le  troisième  essieu  sous  le  mouton. 

2 Hommes  ont  porté  le  second  essieu  tous  le  mouton  , dè*# que  le  premier*  «n  * 
été  retiré,  puis,  etc. 

î Hommes  font  tourner  l’essieu  (éprouvé)  sur  chaque  face  sous  les  yeux  des  of" 
firiers  qui  examinent  s’il  y a des  cassures.  L'est  sur-tout  aux  talons  de  l’essieu , aux 
épaulemens,  aux  trous  de  l’essc,  qu’elles  «e  rencontrent.  S’il  se  trouve  (ji  moindre 
ouverture  en  travers,  l’essieu  est  rebuté.  Celles  en  long  ne  sont  pas  toujours  une 
raison  de  rejeter  l'essieu  T parce  qu’elles  désignât  seule  meut  que  la  barre  n’a  pas 
été  parfaitement  soudée.  11  arrive  quelquefois  même  que  la  fente  en  travers  ne  fai- 
sant point  paraître  de  blanc,  ou  met  l’essieu  au  feu,  et  quand  il  est  à demi-rouge, 
on  bat  dessus, du  côté  qu’il  convient  pour  le  faire  ouvrir;  pour  peu  qu’il  s’ouvre, 
c»u  le  rebute.  S’il  reste  dans  le  même  état,  on  1 reçoit,  parce  quei'ou  suppose  qui? 
cette  petite  fente, .qui  doit  être  très-peu  considérable,  ne  provient  que  de  quelque* 
paillettes  de  fer.  Ces  mêmes  hommes  qui  font  t>»urq?r  l’essieu  sons  les  yeux  des  of- 
ficiers , le  portent  à la  balance  ; on  le»  pèse  par  5 ou  par  fi,  et  on  constate  le  poidf 
sur  le  procès-verbal.  . 

x Hommes  portent  le*  essieux,  de  la  balance  au  lieu  où  ou  les  euLisse. 
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ÉTRIER  D’ESSIEU  E N BOIS  (8  Nos)  bl'Ut. 

x...  D'affût  de  siège  de  »4—  D.  56. 

а. -..  — de  16...  D.  57. 

3.. .  — d’obusier  de  8 pouces...  D.  58. 

4.. .  — d’ubusier  de  6 pouces...  D.  5y. 

5.. .  d’affût  de  place  de  i4"-D.  60. 

б. ..  — de  16...  D.  61. 

7.. .  — de  ta...  D.  6». 

8.. .  — de  8...  D.  63. 

Ils  sont  percés  obliquement  de  3 lignes  , suivant  le  sens  de  la  cheville  à menton- 
net  qui  passe  dans  le  premier  trou  près  de  l’angle  vif  du  talou. 

On  forme  les  étriers  sur  un  mandrin  , pour  ne  pas  trop  brûler  le  corps  de 
1,’essie  u. 

La  partie  antérieure  est  en  talon,  et  on  arrondit  l’autre,  parce  que,  quand  l’es- 
sieu est  desséché  et  joue  dans  ses  étriers,  on  peut  , d’un  coup  de  marteau  sur  celte 
partie  arrondie  , resserrer  l’essieu  dans  sou  étrier. 

étriers,  à bouts  taraudes  , d’ Essieu  en  fer  d’avant- 
train  (2  js0S  ). 

Les  bouts  grattés  et  le  corps  brut. 

x...  de  11  et  8 d’obusier  de  H pouces. 

»...  de  4 de  chariot  à munitions,  de  caissons. 

Ils  sont  placés  à 6 lignes  des  extrémités  du  corps  d’essieu  en  bois 
On  rédnit  les  bouts  taraudés  à 3 lignes  de  longueur  en  dehors  de  l’essieu. 

2 Ecrous  et  1 brides  d’étriers. 

étriers  ou  frettes  de  Sellette  et  d’ Essieu , d’ Armons , 
de  Fourchette  j d’ Empâtions  et  leur  Crampon  ( 7 
jsos)  bruts. 

1.. .  A l'avant-train  de  siège,  et  — d’obusier  a de  Mllell< 

de  8 pouces...  A.  3i.  S 

»...  à l’avant-train  de  i»,  8,  et  — d’obusier  "t 

de  6 pouces...  A 3i.  I.  d’armons. 

3.. .  à l’avant-train  de  4—  A.  36.  J 

4.. .  de  baquet  à bateau...  A i9.  ) de  foorcbette.  ' 

5.. .  — à nacelle...  A 3i.  ) 

«...  de  chariot  à canon...  A.  19.  1 

7.. .  de  triquebaue...  A.  ay.  ) 

• 

Les  frottes  d’einpaoons  sont  fixées  on  dessus  par  uu  crampon  plat  ,*  placé  au  iui. 
fcou  de  la  largeur  du  bois , et  djagoualemrnt  sur  la  frette. 

Les  autres  frette*  «ont  arrêtées  par  3 a 4 caboche*. 
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FLOTTES  A CROCHET  (4  N°S  ) bl'UtCS. 

»...  D'affût  de  campagne  de  11...  A.  3i. 

»...  — de 8...  A.  3i. 

3.. .  — de  4...  A.  35. 

4.. .  — cFobusier  de  6 pouces...  A.  3i. 

Elles  tienneut  lieu  de  rondelles  de  boat  d’essieu. 

\ 

HAPPE  A ANNEAU  DE  BOUT  D'ESSIEU  (4  Nos  ). 

Les  bords  et  les  bouts  limés  , le  reste  brut. 

1.. .  D'alfût  de  siège  de  a4  et  *6...  A.  8. 

a...  — d’obusier , de  baquet  à bateau,  de  chariot  à canon,  de  triqueballe... 

A.  17. 

3.. .  de  baquet  à nacelle  , de  pont-roulant , d'avant-train  de  siège  pour  la 

montagne...  A.  ai. 

4.. .  d’avant-train  de  siège  pour  la  plaine...  A.  ai. 

Quand  la  bappe  est  attachée , il  faut  calibrer  la  fusée. 

4 

happe  a anneau  pour  le  gros  bout  des  Limonières  % 

( 3 nos  ). 

Les  bords  et  les  bouts  limés,  le  reste  bhit. 

1.. .  De  14  et  16  de  montagne,  chariot  Â canon  , et  de  pont-roulant... 

A.  a3. 

a...  de  11. et  8,  chariot  à munitions,  caissons  et  forge...  A.  >7. 

3.. .  de  4—  A.  17. 

La  bappe  est  appliquée  contre  le  côté  extérieur' du  gros  hont  des  bras  de  lima. 
Dure  ; l'auoaau  eu  est  à trois  Lignes  , où  il  est  entaillé  de  son  épaisseur. 

HAPPE  A CROCHET  FERMÉ  ET  A VIROLF.  pour  le  deSSOUS 

du  bout  de  timon  ( i nos  ). 

Les  bords  et  les  bouts  limés , le  reste  brut. 

1.. .  D’affût  de  ta  et  8 , de  baquet  à bateau  , de  chariot  A canon  , de  caisson 

d’outils,  de  chariot  à munitions,  de  forge  et  pont-roulant...  A ali. 
a...  d’affût  de  4 et  de  caisson  à munitions...  A.  3o. 

La  luppe  est  placée,  étant  rouge,  en  dessous  du  bout  du  timon.  On  ne  la  retire 
que  quand  sou  dessus  affleure  le  bois.  Il  faut,  avaut  de  la  mettre  eu  place,  y loger 
le  grand  anneau  qui  tieut  les  chaînes  d'attelage. 
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happe  a crochet  pour  le  dessus  du  bout  de  timon 

(3  M«> 


Les  bords  de  la  happe  limés  étant  soudés,  le  reste  brut. 

3...  De  baquets  et  de  chariot  à canon  et  pont-roulant...  A.  s5. 

3...  d'affût  de  ta  , 8 e et  d’ob.  de  (i  pouces,  de  cais.  d’oui. , chariot  à 
munitions  et  forge...  A.  36. 

3.. .  d'affût  de  4 et  de  caisson  à mun...  A.  3o. 

Le  dedans  du  crochet  doit  se  trouver  à 6 pouces  du  bout  de  timon.  La  liappo 
est  placée  étant  rouge;  on  île  la  retire  que  quand  son  dessus  affleure  le  bois, 
bile  est  lix.ee  en  place  après  la  happe  a virole. 

HEURTEQÜI1N5  pouf  Es.ïicu  CU  bois  (3  Nos)  bruts. 

1.. .  D'affût  de  siège  de  74  et  16...  A.  8. 

o...  — d’ob.,  de  baquet  .1  bateau,  de  cliar.  à canon  et  triqueballe...  À.  17. 

3.. .  de  baquet  à nacelle,  d’avaut-train  de  siège  et  pont-roulant.  A...  22. 

Ces  Heurtequins  sont  encastrés  de  leur  épaisseur  ; il  faut  vérifier  avec  une  boit* 
de  roue , s’ils  le  sont  en  entier. 

Le  heurtequiu  est  une  ferrure  placée  contre  lYpauIement  de  l’essieu;  il  embrasse 
le  carré  du  corps  de  l’essieu  , et  supporte  le  frottement  du  moyeu  de  la  roue  ; ils 
sont  placés  mit  le  dessus  des  fusées,  le  talon  eucavfW*  dans  leur  épaulemeut,  et  la 
patte  daus  les  fusées. 

9 

HEURTEQUINS  A PATTE  pour  Ess'lCU  CU  jcV , d’ sivatll- 

train  ( 2 n°*  ). 

Les  bords,  les  bouts  et  le  logement  pour  l'essieu,  limés,  le  reste  brut. 

1.. .  D'affût  de  campagne  de  11  et  8...  A.  11. 

3.. .  — de  4 de  caissons  et  forge...  A.  II. 

Ils  embrassent  les  bouts  du  corps  d'essieu  en  bois , les  patte*  sont  encastrée»  d« 
^ leur  épaisseur  dans  se*  côtés. 


la  mettes  de  Volées,  de  Pulonnicrs  et  de  Perche' de 
soufflet  île  Jorge  (4  Nos  )• 

Les  bords  limés , le  reste  brut...  toutes  se  font  du  1er  A. 

Il  y a une  grande  la  mette  à chaque  numéro.  • 

1.. .  De  baquets  et  de  chariot  à canon...  grande  i5.  petite 

3.. .  d'affût  de  12  et  8 , de  caisson  d'out. , de  char,  à munitions  et  de  forge... 

grande  ab.  petite  3o. 

3.. .  — de  4 et  de  caisson  à munitions...  idem.  9 

4.. .  Pour  la  perche  du  soufflet  de  forge...  grande  et  petite  3i. 

Lei  amorces  de  lamettc  de  volée  «ont  sur  la  partie  eu  ligne  droite  de  la  vtdéc  du 
bout  de  timon. 

Les  lanrette*  de  tu  au*  de  volée  sont  de  même  sur  le  côté,  en  ligue  droite  de  la 
volée  de  derrière. 
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Celles  des  bouts  et  des  palonniers  sont  sur  la  partie  cintrée  (lu  bois. 

Celles  des  bouts  de  volée  sont  à f»  lignes  des  extrémité*. 

Celles  des  tirftns  sont  à t pouce  de  celles-ci. 

Celles  des  paloonion  ne  sont  pas  brûlées  eu  place  ; on  les  fixe  un  peu  tièdes  , sans 
trop  les  resserrer,  pour  laisser  la  facilité  d’y  passer  uu  palonuier  de  rechange. 

Dans  les  lamettes  du  soufflet,  celles  des  bouts  en  sont  à 3 lignes  et  demie  , les 
amorces  en  dessous  ; la  plus  petite  est  au  bout  de  devant  pour  pouvoir  être  arrêtée.  , 
Celle  du  milieu  a les  amorces  eu  dessus  , il  faut  qu’elle  puisse  glisser  sur  la  hrauloire 
pour  pouvoir  être  arrêtée  aux  différens  trous  qui  y sont  percés  ; elle  est  fixée  devant 
les  amorces  par  un  boulon. 

I.a  lamelle  est  faite  d'abord/en  plaque  de  fer  rectangulaire,  ayant  deux  tiges 
équarriet  au  milieu  de  deux  côtés  opposés  ; ou  arrondit  ensuite  la  lamette , et  on 
solide  ensemble  ces  deux  tige*;  pour  les  souder  on  les  amorce,  et  l'aune  au  que 
forment  alors  ces  deux  tiges  eu  conserve  le  nom  d’amorce. 

LIENS  DE  FLASQUE  (7  N0S). 

Les  bords  et  les  bouts  limés,  le  reste  brut. 

1.. .  IValTût  de  siège  de  7^...  B.  *4* 

■»...  — de  B.  14. 

3.. .  — de  campagne  de  il...  B.  i5. 

4.. .  __  de  8...  B.  iS. 

5.. .  — de  4**-  B.  16.  , 

B.r.  — d’obnsiers  de  8 pouces...  B.  i5. 

7.. .  — d’obusiers  de  6 pouces...  B.  i5. 

On  délarde  l’affût  avant  d’y  appliquer  les  liens 

Le*  liens  s’appliquent  à froid  : on  a koid,  ponr  adoucir  le  fer,  de  le  recuire  rouge- 
cerise  , mais  pas  plus  fort , de  peur  de  les  rendre  cassans. 

LIENS  DE  JANTES  ( pOUT'  le  besoin  ) (9  N05)  bl'UtS. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  i4**«  A.  77. 

7.. .  — de  i(3...  A.  77, 

3.. .  de  chariot  à canon,  de  baquet  à bateau...  A.  27. 

4.. .  d’affût  d<*  **,  d’obusiers  et  de  charrettes...  A 17. 

5.. .  d'affût  de  8 , de  baquet  à nacelle  , de  pont-roulant , d’avant-train... 

, A*  *7* 

f>...  d'alfût  de  4 » de  caissons,  de  chariot  û munitions  et  de  forge...  A.  17. 

7.. .  d’avant-train  de  , de  8 , de  caissons , de  chariot  à munition*  et  de 

forge...  A.  17. 

8.. .  d avant-train  de  siège...  A.  17. 

9.. .  — de  4...  A.  17. 

Cette  ferrure  se  place  étant  chaude , et  pour  ne  pas  trop  brûler  le  bois  , on  prend 
la  précaution  île  mouiller  la  jante  auparavant;  l’on  se  presse  aussi  d’arrêter  les  clie- 
villette*  , et  on  mouille  même  le  lien  a moitié,  lorsqu’il  est  placé. 

La  longueur  de  la  marcha,  les  chemins,  etc-,  décideut  du  nombre  qn’oa  doit 
prendre  de  cés  liens,  pour  remédier  aux  arcidens  qui  arrivent  en  route. 

Les  dimensions  de  cette  ferrure  n’étant  relatives  qu’aux  dimensions  des  jantes  , 
à l'nupectiou  des  rones  des  voitures , il  sera  aisé  de  connaître  l'espèce  de  lien  dont 
on  devra  faire  la  demande,  et  ceux  dont  le  développement  et  l'écartement , quand 
ils  seront  plies , permettront  de  les  reudre  communs  aux  jantes  de  différentes 
voitures. 

Quoique  les  dimensions  de  ces  liens  soient  déterminées  dans  les  tables , on  peut  , 
saus  inconvénient,  se  dispenser,  lors  des  radoubs  en  campagne,  d’eu  suivr«‘5cru- 
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pulemement  les  proportions;  le  point  capital  est  que  les  liens  serrent  fortement  , 
au  moyen  de  leur  clievillette  ; et  réparent  au  mieux  l’avatie  de  la  jaute. 

On  se  sert  quelquefois  de  liens  doubles  qu’on  met  à la  jonction  des  jantes;  i!« 
sont  teudus  aux  deux  tiers  de  la  longueur  nu  milieu  de  chaque  patte;  du  reste  v 
comme  les  liens  ri -dessus.  La  fourche  est  écartée  de  2 pouces  a l’extrémité. 

Les  liens  simples  se  placent  sur  le  milieu  des  jantes  , et  les  doubles  sur  leur 
jonction. 

Ou  a aussi  d’autres  liens  de  jante  qu’on  appelle  liens  mois  : on  les  place  à froid  ; 
ils  ont  les  mêmes  ditreusions  que  les  liens  forts  , à l’exception  de  la  partie  qui  couvre 
la  bande  , qui  n’a  que  1 ligue  d'épaisseur. 

On  ne  fait  usage  des  liens  que  quand  les  jantes  se  feudent. 

LIENS  DE  BRAS  DE  L1  MONIERE  DE  FLECHE,  ET  DE  RAIS 

( pour  le  besoin  ) , (12  nos  ) bi'uts. 

1.. .  De  bras  de  limonière  d'avant-train  de  24  et  t6  pour  la  plaine...' 

A.  28. 

1.. .  de  bras  de  limonière  pour  la  montagne  de  24  > *6  et  de  cliaiiot  à 

i canon...  A.  28. 

3.. .  — de  U et  8...  A;  35. 

4.. .  — de  4...  A.  35. 

6.. .  de  flèehe  de  caissons  A munitions...  A.  35. 

7.. .  — de  chariot  à canon...  A.  35. 

8.. .  de  rais  d'affût  de  24  et  16...  A.  35. 

9.. .  — de  12  et  8...  A.  35. 

10.. .  — de  4 et  de  caissons...  A.  38. 

11.. .  — d’avant-train  de  12  et  8...  A.  38. 

12.. .  — de  4--.  A.  38. 

Les  liens  3e  rais  sont  placés  à froid , la  clievillette  est  snr  le  derrière  du  rais. 

La  clievillette  des  autres  liens  est  en  dessous. 

Tous  ces  différons  liens  sont  uue  bandelette  de  fer  percés  à chaque  extrémité 
d'uu  trou  ; ils  servent  a lier  solidement  des  pièces  de  bois  cassées  , au  moyen  d’uno 
rhevillette  qu'on  passe  dans  les  trous  et  qu'on  rive  ensuite.  Les  liras  mois  s'ap- 
pliquent à froid;  les  autres,  plus  renforces  en  fer,  ne  peuvent  bien  s'appliquer 
qu’a  cliaud. 

LUNETTE  ET  CONTRE-LUNETTE  (7  Nos). 

Les  bords,  les  bouts  et  l’ouverture  limés,  le  reste  brut...  tous  du  fer  A. 
Le  1"  11”  est  pour  les  cercles,  le  second  pour  les  pattes. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  24...  25, 8. 

2.. .  — de  16...  22,  8. 

3.. .  d’affût  de  campagne  de  12...  3o,  17, 

4.. .  — de  8...  3o,  17. 

5.. .  — de  4...  3o , 22. 

6.. .  d’affût  d'obusier  de  8 pouces...  3o , 17. 

7.. .  — de  6 pouces...  3o,  17. 

La  lunette  est  la  ferrure  qui  garnit  le  tour  du  trou  qui  est  à l'euife-toise  de  lu- 
nette,  dans  lequel  on  passe  la  cheville-ouvrière,  quand  on  met  l'affût  sur  l'avanr- 
train;  la  lunette  garnit  ce  trou  en  dessus;  U contre-lunette  en  dessous  de  l'entre- 
toise. 

Ou  nomme  aussi  lunrti*  des  pièces  de  fer  bien  trempées , rondes  et  avec  une 
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pc»Bn<Sc,  avant  leur  diamètre  un  peu  pin*  grand  ou  uu  peu  plus  petit  quo  le  calibre 
auu  boulet,  et  servant  à vérifier  ..es  (bm.iu.ous. 

pièce  d’armons  d' avant-train  (3nos). 

Les  bords  des  pattes  limés,  le  reste  brut. 

>—  De  baquet  et  de  chariot  à canon...  A.  3o. 

a...  d affût  de  ta,  — de  8 ; de  chariot  à munitions  de  cais.  d’outils  d* 
forge...  A.  3o. 

3...  d’alfùt  de  4 et  de  caissons  à munitions...  A.  3a. 

corps  affleure  la  tète  du  timon,  et  les  pattes  s'attachent  sur  les  armons. 


PLAQUES  D’APPUI  DE  ROUE  (7  Nos  ). 

Bords  et  bouts  limés , le  reste  brut.  • 

1.. .  D'alfût  de  ta  et  — d ’obusier  de  G pouces...  B.  1 
a...  — de  8...  B.  1. 

3.. .  — de  4-.  B.  fi. 

4—  — d’obusiers  de  8 pouces...  B.  fi. 

5.. .  de  chariot  à canon,  de  chariot  à munitions,  de  caissons...  B fi 
fi...  de  pont-roulant...  B.  1. 

7.. .  de  lorge...  B.  fi. 


Celles  de  8 et  de  4 sont  fendues  dans  le  rôté  qui  s’applique  sur  la  face  intérieur, 
do»  Hasque,;  une  partie  est  pl.ee  sur  l'épaisseur  entière,  et  l'autre  sur  le  delâr! 


dément. 

À 8,  la  fente  est  dans  le  milieu  de  la  largeur;  elle 
longueur 
A 
A 

de  rosette  , sous  le  brancard 


pouces  G lignes  de 


4,  elle  est  fendue  inégalement  sur  sa  largeur,  et  de  la  longueur  de  3 nonces 
la  forge,  .1  y a déplu,  qu  aux  autres  plaques,  une  oreille  percée  pour  servir 
>sette,  sous  le  brancard  droit,  a la  patte  .1  tige  du  contre-cœur.  1 


Aux  voitures 


...  . . u'ü,“  df.  I,la;r,,es  d’appui  de  roue  que  du  côte  droit,  la  patte 

ue  U chaîne  a enrayer  en  tieut  beu  du  coté  gauche,  r ^ 


PLAQUES  DE  FLÈCHE  (4  Nos  ). 

Le  trou4 et  les  bords  limés,  le  reste  brut. 

1.. .  De  caisson  à munitions...  A.  y.  ** 

a...  de  chariot  à canon...  A.  5. 

3.. .  <He  baquet  à bateau...  A.  i. 

4-..  — à nacelle,  de  pont-roulant...  A.  1. 


Celles  «le»  baquets  sont  encastrées  de  3 lieues  ; les  autres  son.  , 

ligue  daus  le  dessus  de  1a  télé  de  la  flèche.  sont  brùlees  d une  demi- 

> 


plaques  de  garniture  pour  V encastrement  de  l'essieu 

en  fer . 

Elles  sout  appliquées  contre  I i cité  intérieur  de  l'encastrement  de  l'essieu  1 
cmn,  enfonce,  dan.  le  h.ut  de  l'encastrement,  et  la  parue  pliée  appliqué  ,* 
dessous  du  Hasque,  sans  y etre  eueastree.  Par  ce  moyen,  ou  emuécL  !..  n 
de  se  fendre  dans  l'angle  antérieur  du  haut.  * 1 - * fiasque. 
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PLAQUES  A OREILLES  DK  RENFORT  [>OllV  le  deSSUS  deS 

udjjtïls  de  place  ( 4 N05  )• 

Les  bord*  limés,  le  dessus  brut.  , 

1.. .  D’affût  de  place  de  a4***  A.  □. 
a...  — de  18  et  16...  A.  a. 

3.. .  — de  la...  A.  a.  , 

4.. .  — de  8...  A.  a. 

» Elles  sont  placées  sur  le  dessus  des  flasque* , de  chaque  n'ité  du  logement  d#4 
tourilloui».  L’oreille  intérieure  est  encastrée  de  son  épaisseur  dans  le  crtté  intérieur 
des  fiasque»  ; elles  sont  traversées  par  les  chevilles  qui  sont  de  chaque  c6té  du  lo- 
gement îles  tourillons. 

1 

-PLAQUES  DE  RENFORT  d’aRMONS  (3  Nos  ). 

Bords  limés,  dessus  brut;  fer  B.  6. 

1.. .  D’avant-traiu  pour  montagne,  de  i4  » tfi»  et  chariot  A canon. 

1.. .  — de  n , 8 , chariot  à munitions,  caissons  et  forge. 

3.. .  — de  4- 

Elles  eoveloppeift  les  arm  un*  au  trou  du  boulon  de  liiuontéee  extérieurement. 

plaques  carrées  d' Affûts , de  Haquets , de  Chariot  à 
canon , de  Têtard,  de  Timon  et  de  Limunière 
(12  N°*> 

Le  carré  et  le  trou  limés , le  reste  brut, 
î...  De  crosse  de  u4  **t  «6...  A.  y. 

a.» .de  baquet  à bateau , sons  la  tête  delà  c/ieoillc-ouvriène...  A.  9. 

3.. .  de  haqnet  A nacelle  , idem...  A.  9. 

4.. .  de  chariot  A canon,  idem. ..‘A.  9. 

1.. .  de  têtard  de  timon  aux  baquets  et  au  chariot  à canon , et  pont-ron- 

lant...  B.  1 1.  _ . 

au  Caisson  d'ontils , et  an  char. à munitions...  B.  14. 

aux  caissons  A munitions...  B.  14. 

8.. .  de  têtard  de  li manière  de  a.} , 16  et  chariot  à canon  , et  poi%rou 

lant...  B.  9.  * 

g,..  tl,.  ia  , 8,  caissons,  chariot  à iuun.  et  forge...  B.  11. 

10.. .  — de  4-*  B.  1 i- 

11.. .  d’étrier  de  mutile  au  soufflet  de  forge...  B.  1 r. 
ta...  de  mouton  de  pont-roulant...  B.  i4- 

Aux  affûts  de  siège  , elles  sont  encastrées  à fleur  dubois  sous  le  bandeau  de  crosse, 
et  traversées  par  les  deux  boulon»  d'rutre-tuLse. 

Aux  baquets,  elles  sont  clouées  sur  l'entaille  de  support,  faite  pour  loger  la  tête 
de  la  rhevillc-ouvriére. 

Au  chariot  a ranon  , elle  est  clouée  sur  l'entaille  du  lisoir. 

Aux  têtards,  elles  sont  eneastrées  d'une  ligue  de  plus  de  profondeur  dans  les 
eûtes  du  têtard,  et  sout  traversées  par  le.preiuier  boulon  de  limon,  ou -le  boulou 
de  limoniwe.  U longueur  des  pattes  est  dau.  la  direction  de  celle  du  têtard. 
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Aux  forges . elles  sont  encastrées  sur  le  dessus  et  au  milieu  de  l’épar,  à 8 pouces 
de  distance  d’un  bord  de  trou  à l’autre. 

Au  pont-roulant , elles  ue  sont  point  encastrées  , et  sont  placées  à 4 pouces  6 lig. 
du  bout  des  moutons. 


RANCHETS. 

Dans  le  haquet  k bateau  , c'est  de  même  pour  celui  à nacelle , ce  sont  de» 
pièces  de  fer  d’environ  8 à lo  pouces  de  longueur  , placées  aux  extrémités 
du  support  de  devant , et  de  la  sellette  de  derrière  ; ces  ranchets  font  un 
angle  a environ  i to"  avec  c% s pièces  de  bois , dans  lesquelles  ils  sont  en- 
castrés et, en  affleurent  les  bouts.  Ils  servent  à contenir  le  bateau  sur  son 
baquet.  On  place  une  espèce  de  petit  coussinet  de  bois  entre  eux  et  le  ba- 
teau , pour  mieux  assujettir  le  bateau  et  conserver  ses  flancs  , que  le  frot- 
tement des  ranchets  détruirait. 

Les  ranchets  sont  des  espèces  d’étriers  arrondis  et  fixés  solidement  sur 
les  côtés  du  chariot  à munitions  , servant  à porter  les  timons  ou  flèches  de 
rechange  ; il  y en  a a de  chaque  côté. 

RACOTS  (l  N°). 

Les  côtés  limés,  le  reste  brut. 

1 .. .  De  charrette  à boulets , — à munitions , de  camion , d’avant-train  de 
siège  pour  la  plaine  et  la  montagne. 

11  j en  avait  aussi  à la  forge  a- deux  roues  , qu’on  a supprimée. 

Les  ragots  sont  attachés  sur  l’arrondissemept  de  l’angle  extérieur  du 
petit  bout  des  limons:  le  bout  de  la  patte  et  celui  du  crochet  font  face  à 
ce  côté.  Le  bout  du  crochet  est  déversé  de  ti  lignes  extérieurement.  Cette 
ferrure  sert  à faciliter  le  recul  des  voitures. 

RECOUVREMENT  DE  TALUS  DE  FLASQUE  (7  N0S  ). 

Bords  et  botfts  limés , le  dessus  hrut. 

1.. .  D'affût  de  siège  de  i4v*  3. 

x. ..  — de  16...  B.  5- 

3.. .  — de  campagne  de  11...  B.  8.  , 

4.. .  — de  8...  B.  to. 

5.. .  — de  4—  B.  ii." 

fi...  — d’obusier  de  8 pouces...  B.  8. 

y. ..  — d’obusier  de  6 pouces...  B.  10.  • 

le  bout  inférieur  recouvre  celui  des  bouts  d’ affûts , et  le  bout  supérieur  est  re- 
couvert par  celui  de  la  soubaude. 

RIVETS. 


Petites  tiges  de  fer  rivées  par  les  deux  bouts. 

RONDELLES  D*  ESSIEU  (il  Nos)  brutes. 

t...  Rondelle  de  bout  d’essieu  aux  affûts  de  siège  de  ?4...  A.  »8. 
a...  — de  iC...  A.  a8.  1 

j.  1» 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS 


178 

3.. .  Rondelle  d'épaulement  d’essieu  aux  affûts  de  campagne  de  11... 

A.  î8. 

4.. .  — de  8...  A.  a8. 

5.. .  — de  4 aux  caissons , chariot  A munitions  et  forge  à 4 roues... 

A.  35. 

6.. .  Rondelles  de  bout  d'essieu  A l’affût  d’ubusier  de  8 pouces,  au  ba- 

quet A bateau,  au  chariot  à canon  et  au  triqueballe...  A.  35. 

7.. .  — au  baquet  à nacelle,  au  pont-roulant,  et  aux  avant-trains  de  siège 

pour  la  montagne...  A.  35. 

8.. .  — aux  charrettes.  . A.  35.  ^ 

9.. .  — aux  avant-trains  d’affût  de  campagne , d’obusier  de  fi  pouces  , 

de  caissons,  de  chariot  à munitions,  de  forge  à 4 roues...  A.  35. 

10.. .  — aux  avant-trains  d'affût  de  siège  pour  la  plaine , et  de  l’obusier 

de  8 pouces...  A.  35. 

11.. .  — aux  avant-trains  de  haquet  A bateau  et  de  chariot  à canbn... 

, A.  35. 

RONDELLES  DE  FLECHES  ( 5 N0S  ). 

Bords  limés,  le  reste  brut. 

1.. .  De  chariot  A canon...  A.  18. 

3.. .  de  haquet  à bateau...  A.  38. 

3.. .  — à nacelle. 

4.. .  de  pont-roulant  de  devant. 

5.. .  de  derrière...  A.  35  pour  les  3 derniers  n“. 

Elle  est  attachée  autour  de  l'ouverture  faite  à la  sellette  , et  à l'essieu  de  derrière, 
pour  le  bout  de  la  flèche. 


RONDELLES  A OREILLES  (2  Nos)  brûles. 

l...  De  châssis  d’affût  de  côte...  A.  4* 

a...  de  chariot  à munitions,  caisson  dépare...  À.  38. 


Au  numéro  i , elles  sont  encastrées  de  l’épaisseur  des  pattes , l’une  en  dessus  de 
l’entre-toUe  du  milieu  du  petit  châssis , et  l’autre  en  dessous  de  l’entre-toise  de  de- 
vant du  grand  châssis. 

An  numéro  2 , elle  est  sur  le  dessus  du  lisoir , les  oreilles  dans  la  direction  de  sa 
largeur. 


rondelles  ocvertes  pour  V cpaülement  de  l’Essieu 

C » «°  )• 

Le  logement  pour  l'essieu , le»  trous  et  les  bouts  limes,  le  reste  brut... 

du  fer  A.  afi. 

1...  Des  charrettes , du  camion.  Elles  sont  fixée»  extérieurement  contre 
les  limons  A l’encastrement  de  l’essieu , et  servent  A le  contenir. 

On  cloue  les  rondelles  quand  l’essieu  est  logé  dan*  son  encastrement,  on 
l’ôte  ensuite  pour  percer  les  trous  des  houlous. 

On  place  les  4 boulons , ayant  une  rosette , le  bout  de  la  tige  aboutis- 
sant A i5  ou  18  ligues  du  corps  de  l'essieu. 
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SUR  LES  PIÈCES  EN  FER. 

RONDELLES  EN  TALUS  (6  N“)  brutes.  • 

1.. .  De  chevilles  à inentonnet  de  et  16...  A.  a». 

a...  — d’obusiers  de  8 pouces  et  de  S pouces...  A.  a5. 

3.. .  de  boulons  d'écrous  de  cuivre  de  vis  de  pointage  d’affût  de  s4-- 

A.  i-]. 

4.. . — de  ifi...  A.  17. 

5.. . d’obusier  de  8 pouces...  A.  a 5. 

6.. . d’obusier  de  6 pouces...  A.  a5. 

Elles  tiennent  lieu  de  rosettes  sous  l'écrou  de  ces  chevilles  ou  boulons. 


ROSETTES  ET  CULOTS. 


CulotS  (4  N0S). 

Pour  l’obusier  de  fi  pouces...  pour  la  pièce  de  ta...  de  8...  de  4- 
Les  culots  sont  du  fer  A,  et  des  n"‘  1,5,7,  »3. 

Rosettes  (6  h05). 

Les  chanfreins  et  le  trou  limés,  le  reste  brut. 


1...  De  1 pouces  de  diamètre 
a...  de  3 pouces  idem 


Rosettes  fans  chanfrein... 
B.  l'S  et  i5. 


3.. .  tirée  du  culot  de  8 

4.. .  tirée  du  culot  de  4-  •• 

5.. .  de  a pouces  de  diamètre 

ti...  de  i3  lignes  idem 


I Rosettes  chanfreinées  . . . 
( A.  7 et  iî...  B.  t3  et  i5. 


Le  trou  des  rosettes  a une  demi-ligne  de  plus  que  le  boulon.  Une  seule 
chaude  suffit  pour  couper*le»  rosettes  , les  percer  et  leur  donner  le  chan- 
frein. * 


rosette  A boucle  et  a anneau,  servant  de  patte  à 
enrayer  ( 2 Nos  ). 

La  boucle  limée  , le  reste  gratté. 

z...  A l’affût  de  *4  » de  16 , et  d’obusicr  de  8 pouces, 
a...  de  4 et  d’obusier  de  6 pouces. 

Elle  est  attachée  contre  le  flasque  droit , sous  l’écrou  du  boulon  de  l'entrc-tois* 
de  support  à 24  et  iti , et  sous  la  tête  de  ce  boulou  à 4- 
Les  Rosettes  sont  dn  fer  A,  et  des  numéros  14  et  24. 

Les  anneaux,  tout  du  fer  C » et  tous  du  numéro  la. 

ROSETTES  OVALES  (3  N0*). 

Les  bords  et  le  trou  limes , le  dessus  brnt. 

1.. .  De  haquets  , de  chariot  4 canon  , et  pont-roulant, 
a...  de  caissons,  de  chariot  à munitions  et  de  forge. 

3.. .  de  chèvre  brisée. 
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Elles  sont  clouées  sur  le  côté  Extérieur  des  armons  ; leur  grand  diamètre  placé 
dans  le  sens  de  l'épaisseur  du  bois. 

Uelle  dont  le  trou  est  carré , est  sur  l’armon  gauche  : elles  sont  traversées  par  les 
chevilles  à la  romaine.  a 

Celles  numéro  3 servent  à contenir  la  tige  des  boulons  à tête  longue  d’épars  , et 
sont  encastrées  à fleur  du  bois.  Leur  longueur  est  dans  la  direction  de  celle  des 
banches  , et  elles  sont  contenues  par  a clous  rivés. 

HOULETTES  DAFFUT  ET  DE  CHASSIS. 

Ces  roulettes  sont  en  fer  coulé  : celles  pour  l'affût  de  place  et  pour  le  dubsis  d'af- 
fût de  côte  sont  les  mêmes. 

L’essieu  de  ces  roulettes  est  en  fer  battu  et  leur  est  adhérent  ; les  arsenaux  la 
fournissent  ordinairement  aux  fondeurs  des  roulettes.  Le  mouleur  doit  avoir  atten- 
tion que  l'essieu  fasse  angle  droit  avec  le  plan  de  la  roulette  : l'essieu  doit  être 
percé,  quand  on  le  forge  , de  part  en  part,  à 18  lignes  de  chaque  bout  du  corps, 
d'un  trou  de  5 lignes  de  diamètre  , pour  y loger  a petits  boulons  de  même  grosseur, 
dont  le*  bouts  doivent  surmonter  de  9 lignes  le  carré  de  l'essieu  , afin  que  dans  la  # 
coulée  , la  foute  l'embrasse  et  le  retienne  solidement  dans  la  roulette.  On  doit  ob- 
server de  faire  ces  trous  sur  des  faces  différentes  : 

Dimensions  de  l'essieu  f Longueur  totale i3pouc.  31ig. 

à roulettes,  pesante du  corps 5 3 

8 livres.  Fer  C.  2.  I Equarrissage  et  diamètre  des  fusées  . . • 1 6 

Ces  roulettes  pèsent  108  à 109  livres. 

On  doit  les  faire  au  prix  des  fers  coulés  : on  les  a payées  Quelquefois  110  fr.  à 
a3o  fr.  le  100  pesant. 


roues  ( Ferrures  des  ). 

Les  bandes  d’une  roue  sont  ordinairement  de  3 grandeurs  différentes  pour  la 
longueur,  parce  qu’en  coupant  les  bande*  égales  , on  ne  pourrait  pas  enceindre  pré- 
cisément la  circonférence  de  la  rcyie. 

Le*  rofle»  de*  avant-trains , hors  celles  des  numéros,  ai  , 22  et  a3 , n'ont  que 
*>  bande*  , dont  3 longues  et  2 courte*  : les  autres  r*>ue$  en  ont  6 ; le  triqneballe 
seul  en  a 7. 

Les  bandes  s'allongent  de  6 lignes  en  les  appliquant. 

On  fait  une  oreille  à chaque  angle  de*  bouts  d’une  bande , par  un  seul  coup  de 
marteau , en  appuyant  ce  bout  sur  un  angle  de  la  table  de  l’enclume  ; cette  oreille 
les  cramponne  dans  les  j jutes,  et  les  rend  moins  sujette*  à être  Arrachées  par  le 
frottement. 

L'intervalle  entre  le  bout  des  bandes  peut  être  de  4 à 7 lignes. 

l.es  bandes  sout  percées  à chaque  bout  de  5 trous  étampés  ( il  n’y  en  «a  que  4 
aux  affût*  de  place)...  Les  2 du  bout  sont  accouplés...  le  3e  et  le  4e  sont  hors  du 
milieu  (de  la  bande)  de  la  moitié  du  trou...  le  5e,  au  milieu  de  la  bande,  ne  doit 
jamais  dépasser  la  broche  du  rais. 

11  faut , aux  roues  de  voitures  garnies  .d’une  chaîne  à enrayer , des  équerres  pour 
l'appui  de  cette  chaîne;  elles  doivent  être  mises  ultérieurement  dans  l’angle  du  rais 
et  de  la  jante.  On  en  met  2 diamétralement  opposées  a chaque  roue  qui  doit  sup- 
porter l’enrayage  , de  façon  que  le  milieu  d’une  des  bandes  de  la  roue  touche  à 
terre. 

On  peut  passer  en  moins , ou  en  plus , 1 ligne  sur  la  largeur  des  bandes , et 
1 demi-ligne  sur  l'épaisseur. 

Voyez  ci-après,  à V Examen  des  voitures  partant  pour  un  convoi , quelques  autres 
observation*  sur  les  roues. 
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SUR  LES  PIECES 

( Le*  ferrure  a sont  du  fer  A.  ) 
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seyes  (2  N05)  brutes. 

1...  D'avant-train  de  siège,  de  haquet  à bateau  et  de  chariofà  canon... 

C.  g. 

a...  — de  haquet  à nacelle.  C.  io. 

Elles  traversent  le  milieu  ( dans  «a  largeur)  de  la  sellette , les  armons  ou  les  bras 
de  liraonière* , et  elle»  entrent  dans  le  corps  d’essieu  ; leur  tête  affleure  le  dessus  de 
la  sellette. 

Il  faut  évaser  l’entrée  du  trou  pour  que  la  tête  ne  fende  pas  le  bois. 

La  seye  est  une  espèce  de  cheville  en  fer,  à tête  et  à pointe*  perdues,  qui,  dans 
les  avant-trains , sert  a réunir  la  sellette,  les  armons  et  l’essieu,  ou*le  corps  de 
l'essieu. 


SOÜBANDES  (7  Nos). 

Les  trous  , les  bords  et  les  bouts  limés  : le  logement  et  le  dessus,  sur  la 
longueur  de  4 à 5 pouces,  grattés  , le  reste  brut. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  »4...  D.  41. 
a...  — de  16...  D.  4». 

3.. .  — de  campagne  de  la...  D.  43. 

4—  — de  8...  D.  44-  * 
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5.. .  — de  4 ..  D.  45. 

6.. .  — d’obusier  de  8 pouces...  D.  46- 

7.. .  — d’obusier  de  6 pouces...  D.  47- 

S’il  ne  leur  manque  qu'une  ligne  dé  profondeur,  il  faut  les  laisser  ainsi  sans  ci- 
seler intérieurement  leur  surface,  qui  doit  rester  unie;  s’il  leur  mauque  plus  d’une 
ligne  , il  faut  Içs  réchauffer , et  les  passer  de  nouveau  sur  les  1 tiers  du  cylindre. 

„ Les  trous  des  clous  sont  ovales  : l’excédant  du  grand  diamètre  sur  le  petit  est  do 
eôté  de  la  tête  d’afTùt,  afin  que  la  soubande  ne  se  refoule  pus , si  elle  est  repoussée 
par  l'effort  du  recul. 

Les  soubandes  fortes  qui  sont  pour  l'encastrement  de  tir  , ne  doivent  pas  aller 
jusqu'au  bord  de'  l'encastrement  de  route,  parce  que  l'effort  des  tourillons,  quaud 
on  tire  la  pièce,  ferait  parvenir  ces  soubaudes  jusque  clans  l'encastrement  de  tu  , 
et  en  resserrerait  l’entrée  , de  faÇon  à ne  pouvoir  plus  loger  les  tourillons. 

S U S B A N D E S ( 7 N°*  )• 

Bords  et  trous  limés , dessus  gratté  , le  reste  brut. 

1.. .  D’affût  de  siège  de  a4—  D.  48. 

2.. .  — de  16...  D.  4y. 

3.. .  — de  campagne  de  il...  D.  5o. 

4-  — de  8...  D.  5i. 

5.. .  — de  4...  D.  5a. 

6.. .  — d’obusier  de  8 pouces...  D.  53. 

7.. .  — d’obusier  de  6 ponces...  D.  54- 

Tl  Y en  avait  autrefois  aux  affûts  de  mortier  : on  les  a supprimées  à cause  de  leur 
Inutilité. 


TÊTE  d’aFFBT  (7  N05  ). 

Bords  , bouts  , trous  limés , le  reste  brut. 

Aux  mêmes  voitures  que  les  soubandes. 

A.  3,  5...  B.  6 , 10,  12,  6,  10. 

Tl  R ANS  DE  VOLÉE  (7  N°‘)  bl'UtS. 

1.. .  D’avant-train  de  chariot  à canon...  C.  II. 
a...  — de  baquet  à nacelle...  C.  11. 

4.. .  • — à bateau...  C.  II. 

5.. .  — de  la  et  8...  C.  12.  ' 

fi...  — de  4...  C.  ia. 

7.. .  — décaissons  à munitions...  C.  ta. 

8.. .  — de  caisson  d’outils  , de  chariot  à munitions...  B.  ta. 

VIROLES  ( l3  Not  ). 

1.. .  De  bout  d'essieu  d’affût  de  place  de  i4*.*  A.  36. 
a...  d 'idem  de  16...  A.  36. 

3.. .  d ’iV/em  de  ia...  A.  36. 

4-..  ci  idem  de  8...  A.  36. 
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SUR  LES  PIÈCES  EN  FER. 

5.. .  d’essieu  porte-roue  aux  caissons...  A.  38. 

6.. .  de  levier,  de  ta  , 8 et  d'obusiers...  A.  38. 

7.. .  d’idrm  de  4-..  A.  38. 

8.. .  de  llèche  de  baquet  à bateau...  A.  36. 
g...  à’ idem  » nacelle...  A.  36. 

10.. .  de  floche  de  chariot  à canon...  A.  36. 

11.. .  de  brancard  de  chariot  à canon...  A.  38. 
la...  de  flèche  de  caissons  à munitions...  A.  36. 

13.. .  pour  le  bout  du  pied-de-chèvre...  A.  3i. 


VIS  DE  POINTAGE. 


C’est  une  vis  en  fer  il  filets  carrés , tournant  dans  un  écrou  de  cuivre , 
placé  dans  un  affût  sous  la  culasse  de  la  pièce,  servant  à élever  ou  à bais- 
ser cette  culasse , et  par  conséquent  au  pointage  de  la  pièce.  Autrefois  il 
n’v  en  avait  qu'aux  affûts  des  pièces  de  campagne , aujourd’hui  elle  est 
adaptée  à tous  les  affûts. 

1.. .  Vis  pour  affûts  de  siège,  de  place  et  de  côte.  C.  ao. 

a...  Vis  pour  affût  d’obusier  , ne  diffère  de  la  précédente  que  pour  la 
* la  longueur...  C.  ao. 

4—  Vis  pour  affût  de  ta...  D,  79. 

5.. .  Vis  pour  affût  de  8....D.  79., 

6.. .  Vis  pour  affût  de  4."  D 80.  • 

Vis  pour  bras  d’affût  1 mortier.  ( Si  on  l’adopte  pour  faciliter  le  . 
jointage  ).  , 

Ce  salles  numéros  des  tables  qui  ne  parlent  pas  de  la  septième  , qui  leur  est 
postériAre , qui  fut  proposée  par  M.  le  chef  de  bataillou  Rouquero- 

y cuti  let  deux  principales  dimensions  des  -vis  pour  les  reconnaître. 


Longueur  depuis  le  carré 
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ARMEMENS 


ARMEMENS  (i). 

DES  BOUCHES  A FEU. 


BOUTE-FEU. 

BAton  d’environ  a à 3 pieds  taillé  en  pointe  d’un  côté  et  fendu  de  l'autre 
pour  recevoir  le  bout  pendant  et  allumé  de  la  mèche  qu'on  entortille 
autour. 


D Ê C O R G E O I R (2  Nos  ). 

1...  Pour  bouches  à feu  de  siège  et  de  place  sans  manche  ; se  termine  en 
anneau  à un  bout  ; a de  diamètre  i ligne  3 quarts. 

a...  Pour  bouches  à feu  de  campagne  a manche...  diamètre  du  fer  i 
lignes  faibles;  la  soie  et  la  lance  sont  séparées  par  une  embase  en  champi- 
gnon qui  porte  contre  le  bout  du  manche  par  son  côté  plat.  Le  gros  bout 
du  manche  est  arrondi , le  petit  bout  est  garni  d'une  virole  de  fer  uûnee. 

Au  second  numéro , ou  en  lime  le  bout  en  pointe  de  diamant  émoussée,  il  y a , 
outre  relu , les  dégorgeoirs  à vrille.  Voyez , à l’ Assortiment  des  voitures  , l'article 
du  Coffré  d'outils  porté  sur  le  Chariot  de  division. 

DOIGT  1ER. 

C*cst  un  petit  coussinet  en  peau  forte  ou  en  cuir  garni  de  crin  ou  de 
bourre , de  3 pouces  en  carré  , recouvert  cl* un  côté  aune  peau  formant 
comme  un  petit  sachet,  dans  lequel  le  canonnier  met  les  doigts  de  la  main 
qui  lui  sert  a boucher  la  lumière  quand  on  charge  les  bouches  à feu. 

TÈTE  d’ÉCOÜVILLON  ( 5 Nos  ). 

Les  5 n°*  sont  Semblables  à ceux  des  refouloirs. 

Les  têtes  d’écouvillon  des  3 premiers  n"*  mit  8 cannelures,  les  deux 
autres  n'en  ont  que  fi.  * 

Il  faut  17  ouces.de  soie  de  porc  pour  garnir  une  tète  d’érouvillon  des 
n°  1 et  a...  xi  onces  pour  le  n°  3...  8 onces  pour  le  n"  4-—  3 onces  pour 
le  n°  5... 

Les  soies  de  porc  de  Russie,  de  la  première  qualité,  ont  G à y pouce* 
ijle  long  , coûtent  44  sols  la  livre , et  servent  pour  les  n”'  1 et  a...  celles  île 


(1)  11  serait  très-utile  d'avoir  les  tables  de»  dimensions  de»  arméniens  et  assorti- 
nieds  des  bouelies  a leu;  sourent  loin  des  arsenaux , on  est  obligé  de  fiurc  couslruu. 
ces  divers  objets  , et  ou  est  fort  embarrasse- 
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la  seconde  qualité  n'ont  que  5 pouces  6 lignes  de  longueur , coûtent  ay  sous 
la  livre,  et  servent  pour  les  autres  n°*. 

Les  soies  de  porc  d’Alsace  sont  très-bonnes  et  peuvent  remplacer  celles 
de  Russie.  Elles  doivent  avoir  4 pouces  de  longueur,  pour  s’en  servir,  il 
faudra  a longueurs  dont  les  petits,  bouts  se  croisent  dans  le  milieu  de  ta 
planchette. 

Le  fil  de  laiton  des  tresses  doit  avoir  une  demi-ligne  de  diamètre.  6 pieds 
pèsent  6 gros  3 quarts  à 7 gros...  11  faut  le  faire  rougir  avant  de  le  tresser 
pour  qu’il  ne  se  casse  pas. 

La  longueur  des  tresses  faites  est  de  17  pouces  6 li...  l5  — 6...  14  — 6... 
i3  — 9...  11  — »... 

La  torsure  doit  être  égale,  et  les  soies  ne  doivent  pas  pouvoir  être  ar- 
rachées. • 

Quand  les  soies  sont  pliées,  on  les  met  dans  l'eau  chaude  pour  les  redres- 
ser , et  on  les  laisse  sécher. 

En  1781 , à Metz,  1 n liv.  de  soiê  de  porc  du  pays , coûtant  1 a sous  la 
livre,  ont  donné  4i  livres  de  déchet , ce  qui  fait  revenir  la  livre  â ao  sous. 

Il  faut  41  clous  de  cuivre,  coûtant  4 sous  le  100  de  façon,  pour  les  4 
premiers  n°‘,  et  a 5 clous  pour  les  autres  n“\ 

1 ouvriers  travaillant  10  heures  par  jour,  peuvent  garnir  9 4 10  tètes 
d’écouvillons  des  4 premiers  n°‘  ou  i5  à 16  du  5e. 

Ou  compte  3 écouvillons  par  bouche  à feu. 

Outils  pour  faire  les  têtes  (T  Ecouvillon. 

1 Peigne  à nettoyer  et  à arranger  les  soies. 

t Rouet  de  passementier  , dont  la  roue  ait  3fi  dents  et  le  pignon  8. 

a Pinces  plates  pour  tordre  les  bouts  du  fil  de  laiton  doublé. 

1 Cabriolet  mobile  avec  ses  deux  valets  et  sa  clavette. 

1 Planchette  sur  laquelle  ou  arrange  les  soies,  avec  deux  supports  et 
son  liteau. 

1 Dégorgeoir  à anneau  pour  arranger  les  soies  sur  la  planchette. 

1 Règles  de  ao  pouces  de  longueur  servant  à égaliser  les  soies. 

I Table. 


Outils  pour  attacher  les  Tresses. 

t Support  de  bois  entaillé  dans  le  bas  intérieurement , éehancré  dan»  * 

haut , percé  de  plusieurs  trous  pour  recevoir  a chevilles  4 tête  plate. 

I Petit  treuil  percé  de  plusieurs  trous  et  garni  d'une  courroie. 

1 Petite  enclume  plate  et  arrondie  , dont  la  tige  se  loge  dans  la  tête. 

1 Bec-d’âne  pour  faire  le  logement  du  cordon  de  laiton  qui  est  au  bout 
des  tresses. 

1 Poinçon  rond  à pointe  émoussée  pour  enfoncer  le  bout  des  tresses 
dans  le  buis. 

1 Chassoi  r de  fer  armé  d’acier , pour  enfoncer  les  clous  qui  tiennent 
les  tresses  dans  les  cannelures. 

1 Chassoir  plat  de  fi  lignes  de  largeur , â bords  arrondis,  pour  dresser 
la  chaîne  après  qu'elle  est  clouée. 

I Petit  marteau  pour  chasser  les  clous  , etc. 

> Grand  treuil  à crémaillère  pour  tenir  la  tresse  tendue  lorsqu’elle  est 
fixée  par  le  premier  clou,  au  moyen  du  crochet  qui  est  au  bout  de  la  cour- 
, roie  roulée  sur  le  treuil, 

1.  u* 
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i Faux  bout  de  hampe  planté  verticalement  sur  la  table  pour  tenir  l'é- 
couvillon. 

i Petit  treuil  A crémaillère,  pour  tenir  tendue  la  seconde  moitié  de  la 
tresse  , lorsque  la  première  est  clouée. 

I Bride  de  cuir  pour  tenir  les  soies  écartées  et  laisser  voir  les  fils  de  la 
tresse  pour  poser  les  clous. 

i Tricoise  pour  arracher  les  clous  mal  enfoncés. 

1 i Petit  pied-de-biche  pour  idem. 

Pour  fane  les  clous,  tl  faut  un  petit  étau,  i tenaille  à vis  et  à main, 
de  petites  limes  , i petit  marteau. 

Clous  de  cuivre. 

On  les  fait  avec  un  fil  qui  a i ligne  de  diamètre. 

II  en  faut  de  3 longueurs;  les  plus  courts,  8 lignes,  sont  pour  les 
cannelures  jusqu'à  l’arrondissement  de  la  tête.  Les  grands  i pouce  3 lignes  , . 
sont  pour  >4  et  16  ; les  moyens  , io  lignes  pour  les  autres. 

i ouvrier,  eu  io  heures,  fait  environ  tioo  clous  grands  ou  petits.  On 
peut  les  payer  4 sols  le  cent. 

Il  faut  pour 

3oo  grands  clous  . i liv.  3 onces  de  fil  de  laiton. 

3oo  moyens 6 onces  et  demie. 

3oo  petits • 5 onces. 

Diamètre  et  longueur  des  têtes cf  Ecouv liions  et  de  Refouloirs . 


% 

Dansl’écouvillon  le  bout  delà  tête 
est  arrondi  en  demi-sphère. 

ÉCOÜVIttOlfS. 
T BT  B. 

REFOULOIRS. 

TÊTE. 

Diamètre. 

Longueur. 

Diamètre. 

Longueur. 

XVHKtOI. 
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Poids  des  Refouloirs  et  des  Ecouvillons  hampes. 


* 

Refoo- 

loirs 

seuls 

sur 

leur 

hampe. 

Écouvil- 

lons 

seuls 

sur 

leur 

hampe. 

Écouvil- 
lon» et 
Refou- 
loirs sur 
la  même 
hampe. 

Éconvil- 
lons 
sur  uue 
ham|M‘ 
recour- 
bée. 

Pour  pièces! 
de  siège  l 

liv.  011c. 

liv.  onc. 

liv. 

onc. 

liv.  onc 

ia  4 

Il  • 

Pour  pièces) 
de  place  | 

de  8 

de  4 long 

a a 

• u 

• a 

a a 

9 

6 

8 

a a 

a a 

Pour  pièces  f 
de  < 

de  ta 

b.  . 

• a 

8 

7 

a 

• a 

campagne.  \ 

de  4 

a » 

a B 

a 

6 8 

Pour  f 

de  1 a pouc., de  10  pouc. 

3 8 

OC 

ce 

• 

pierriers.  ^ 

3 a 

I IO 

Pour  ob.  do  8 

p.  de‘6  p.,  et  de  5 p. . . 

a a 

• ■ ’ 

3 

8 

a a 

hampes  de  refouloirs  de  frêne  ou  de  chêne 
(16  ««)(.> 


Toutes  les  hampes  d’armemens  doivent  êtres  logées  dans  les  douilles  de 
6 lignes  de  moins  que  leur  profondeur. 

(a  n“‘)  Pour  hampes  de  pièces  de  siège  de  *4—  de  t6.  • 

(3  n°")  pour  pièces  de  place  (avec  écouvillon)  de  la...  de  8...  de  4 loftg. 
(3  n°*)  pour  pièces  de  bataille  ( avec  écouvillon)  de  ia...de  8...  défi. 

(3  n°‘)  pour  obusiers  (avec  écouvillon)  de  8 pouces...  d’obusiers  de  fi 
polices...  d’obusiers  de  5 pouces  7 lig. 

( 5 d")  pour  mortiers  de  iapouces...  de  10  pouces  à glande  portée...  de 
10  pouces  à petite  portée...  de  8 pouc...  de  pierriers. 


hampes  d ECOUVILLON  de  frêne  ou  de  chêne  (17  N0')  (2). 

(a  n“‘)  Hampes  d’écouvillon  pour  pièces  de  siège  de  a,{...  de  itj... 

(a  n0‘)  pour  pièces  de  place  (avec  refouloir)  de  ta...  de  8...  de  4 long. 


(s)  Les  hampes  en  sapin  , quoique  fragiles,  sout  bonnes  pour  les  pièces  de  cuir  , 
de  place,  ete.  parce  que  , quoique  exposées  aux  injures  de  l'air,  elles  ne.se  tour- 
mentent  pas  comme  les  autres , mais  elle  ne  valent  rien  pour  les  pièces  de  cam- 
pague. 

(a)  Même  note  que  dessus. 
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(4  n")  pour  pièces  de  bataille  (avec  refouloir)  de  ta...  de  8 (sans  refott* 
loir  )...  de  (i...  de  4- 

(3  n°‘)  pour  obusiers  (avec  refouloir)  de  8 pouces...  de  6 pouces...  de 
7 pouces  7 lig. 

( j n°*)  pour  mortiers  de  12  pouces...  de  10  ponces  k grande  portée...  de 
» io  pouces  à petite  portée...  de  8 pouces...  de  pierriers. 
L’écouvillon  de  4 de  campagne  est  à hampe  recourbée  , au  moyen  d’un 
crochet  à douilles  portant  une  poignée  parallèle  au  corps  de  la  hampe. 
(Cette  poignée  est  de  fréue  ou  de  chêne.) 

HAMPES  DE  LANTERNES  ET  DE  TIRE-BOURRF.S  (8  Noï  des 

premières  et  des  secondes  ). 

Dp  14  — de  1 6 — de  i a de  place  — de  8 — de  4 longue  — de  i a de  cam- 
pagne— de  8 — de  4-  ' 

Le»  hampes  de  tire-bourres  sont  les  mêmes. 

Leur  diamètre  est  le  même  que%elui  des  hampes  de  refouloir  et  d'écou- 
villon. 

Les  lanternes  de  4 de  campagne  ont  les  hampes  de  la  même  longueur 
que  la  hampe  de  la  lanterne  de  4 longue,  et  on  ne  leur  a donné  cette  lon- 
gueur que  pour  pouvoir  porter  plus  aisément  ces  lanternes  sur  le  côté  des 
caissons. 

Toutes  les  hampes  de  lanterne  des  pièces  de  campagne  ont  7 pieds. 


Diamètre  et  longueur  des  Hampes.  • 


Pour  canon  de  a 4 • 

de  1 ti 

— de  ia,deplace,écouv.el 

refoul.  sur  la  même  hampe 

Pour  canon  de  8 , idem , idem. . . . 

de  4 long.  idem.  idem. 

de  ta  'de  campagne  . . . 
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recouihure) 
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de  6 pouces 
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Pour  pierrier  | 
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LANTERNES  (5  Nos  ). 


l8g 


De  14  — de  16  — de  il  — de  8 — de  4- 

. . yl.  . . 6.  . . . 4 7 • • • 3.  . . 1. 

(ce  sont  les  liv.  de  poudre  quelles  contiennent).  Elles  servent  à charger 
les  pièces  au  besoin , quand  on  est  sans  gargousscs. 

Les  tètes  de  lanternes  sont  d’orme,  et  ces  lanternes  sont  faites  de  feuilles 
de  cuivre  de  3 quarts  de  lignes  d’épaisseur,  qu’on  plie  sur  un  mandrin. 

Chaque  lanterne  est  de  s pièces  (1)  rivées  et  hrasées  à leur  réunion  ; la 
première  forme  le  corps  de  la  lanterne  , et  la  seconde  forme,  avec'  le  bout 
carré  de  la  première,  le  collet  de  la  lanterne. 

Le  bout  de  la  pièce  du  corps  développée  est  arrondi  par  un  rayon  égal 
à la  moitié  de  sa  largeur. 

On  met  1 rangs  de  clous  de  enivre  sur  le  pourtour  du  collet  pour  le 
fixer. 

Outre  les  5 il0'  de  lanternes  qui  sont  pour  les  pièces  de  siège  et  dé  place, 
il  y a une  lanterne  pour  les  pièces  de  campagne  qui  est  contenue  dans  le 
crochet  à patte  fixé  au  côté  gauche  du  caisson  contre  l’équerre  de  devant , 
au  moyen  d'un  crampon  plat  dont  les  pointes  traversent  la  hampe  , et  dont 
la  hampe  passe  dans  l’étrier  porte-essieu  de  rechange. 


LEVIERS. 

I.eviers  de  Siège  et  de  Place. 

La  pince  est  équarrie  ; la  partie  qui  suit  est  à 8 pans,  le  reste  est  ar- 
rondi. Sa  longueur  totale  est  de  6 pieds  (i  pouces.  La  pince  a 1 pied  fi 
pouces  de  longueur  : la  partie  à 8 pans,  a 1 pied  3 pouces,  et  la  partie  ar- 
rondie, 3 pieds  y pouces.  Ce  même  levier,  renforcé  de  3 lignes,  sert  aux 
manœuvres  de  chèvre,  de  cabestan  , et  aux  affûts  de  place. 

On  coiffe  la  pince  des  leviers  d’affût  de  place  avec  une  plaque  de  fer, 
afin  que  leur  bout  ne  glisse  pas , quand  on  donne  du  flasque.  Cette  fer- 
rure s’appelle  Armure  de  levier  d'affût  de  place. 

Cette  plaque  est  percée  de  4 trous  de  rivets  de  3 lignes  de  diamètre  ; ces 
trous  doivent  se  correspondre  quand  la  plaque  est  pliée  ; on  plie  les  plaques 
sur  1111  mandrin  qui  a la  forme  du  bout  de  la  pince  du  levier.  Cette  plaqua 
est  fixée  au  bout  de  la  pince  du  levûf  par  a rivets. 

On  met  6 leviers  par  affût  de  siège. 

On  met  4 leviers  , dont  a ferrés , par  affût  de  place. 

Leviers  d’ Affûts  de  Campagne  (a  nos). 

1...  de  ta  , de  8 , d’obusierde  fi  pouces  , il  a de  long  5 pieds  6 pouces. 

1...  de  4 , d a de  longueur  3 pieds.  * 

Les  leviers  de  8 , et  d’obusierde  fi  pouces  sont  parfaitement  semblables, 
l’arfétoir  est  placé  de  même  ; et  pour  les  distinguer  de  ceux  de  ta  , dont 
l'arrêtoir  est  différemment  placé, un  se  propose  de  les  peindre  en  rouge. 

1 Arrêtoir  ; il  c5t  placé  sur  le  gros  bout  des  leviers,  il  trouve  son  pas- 


(1,  11  vaut  mieux  les  foire  d’uue  seule  pièce. 
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*»j;e  dans  un  soulèvement  pratique  dans  le  grand  anneau  de  pointage.  Cet 
anêtoir , quand  on  a tourné  le  levier,  ne  se  trouvant  plus  vis-à-vis  du  sou- 
lèvement , empêche  le  levier  de  sortir  de  sa  place. 

La  distance  du  bord  extérieur  del’arrétoirà  remplacement  de  la  virole  , 
est  pour  la  à io  pouces...  pour  8 à 9 pouces,  pour  4 à 7 pouces  6 lignes. 

1 Anneau  à pattes;  chaque  patte  percée  de  3 trous  de  rivets  , de  3 li- 
gnes de  diamètre.  Il  est  attaché  sur  le  petit  bout  du  levier  ; le  haut  des 
pattes  affleure  ce  bout.  On  râpe  le  hois  qui  surmonte  les  pattes  lorsqu'elles 
sont  attachées  , et  l’on  creuse  aussi  à la  râpe  le  bout  du  levier  de  4 lignes  , 
afin  que  le  crochet  porte-levier  des  affûts  se  loge  plus  aisément  dans 
1 anneajj. 

I V irole  et  3 rivets  d 'idem. 

Leviers  d'affût  de  côte. 

Le  levier  qu’on  appelle  levier  de  pointage  oïl  directeur,  a fi  pieds  6 ponces 
de  longueur  totale.  La  pince  qui  est  équarrie  a i pied  fi  pouces,  la  partie 
qui  suit , et  oui  est  à 8 pans,  a t pied  de  longueur.  Le  reste  qui  est  ai- 
rondi  a 4 pieds.  O levier  , logé  dans  l’entaille  laite  dans  le  dessus  de  l’en- 
tre-toise  de  derrière  du  grand  châssis , et  contenu  par  les  brides  placées  vis- 
à-vis  cette  entaille  en  dessus,  sert  à faire  mouvoir  le  châssis  circulairement 
autour  de  la  cheville-ouvrière,  pour  donner  à ce  châssis  la  direction  con- 
venable. 

II  faut  t levier  de  pointage  par  pièce. 

• Le  levier  de  manoeuvra  a de  longueur  totale  7 pieds.  Le  milieu  , qui  est 
équarri , a 1 pieds  fi  pouces.  Les  bouts  sont  arrondis.  En  manœuvrant  on 
11e  débarre  pas , on  fait  glisser  seulement  la  partie  carrée  dans  les  mortaises. 
-Mais  on  trouve  plus  commode  de  partager  ce  levier  en  deux...  il  faut  a le- 
viers de  manœuvre  par  pièce. 

Leviers  d' Affûts  à mortiers. 

leur  pince  est  équarrie,  la  partie  suivante  est  à 8 pans,  le  reste  est  ar- 
rondi. Ils  ont  une  plaque  qui  sert  d’armure  à la  pince , et  cette  plaque  a un 
talon  qui  lui  sert  d’arrétoir...  Il  faut  a de  ces  letiers  par  mortier  pour  la 
niauauvre  du  coussinet  à tourillons  (1). 

PORTE-LAN  Ce! 

Le  porte-lance  est  formé  de  deux  pièces  que  l’on  coupe  dans  une  feuille 
de  tôle  de  3 quarts  de  ligne  d’épaisseur.  Dans  le  développement  de  chaque 
pièce,  011  réserve  sur  le  côté  d uu  des  bouts  une  saillie  qui  sert  à former 
l’enveloppe  de  la  lance;  longueur  10  pouces  5 lignes. 

O11  préfère  de  porter  la  lance  sur  le  côté , plutôt  que  dans  la  douiHe  op- 
posée à celle  du  manche,  pour  pouvoir  ne  la  laisser  sortir  du  porte-lance 
qn’autant  que  cela  est  nécessaire. 

On  pourra  tirer  i5  porte-lances  d’une  feuille  de  tôle  de  a5  pouce»  sur  17 
pouces.  * 


(1)  On  ne  parle  point  ici  des  levier»  relatifs  aox  affûts  pour  les  montagne»  , 
jtatcc  «pie  rien  n'est  déterminé  sur  ce  point.  Tout  ce  qui  couoeruc  ce»  affûts  sera 
n-aui  en  uu  article  séparé  ci-après. 
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On  tuile les  a pièces,  et  on  les  réunit  pour  en  former  un  cylindre  creux 
qui  a la  forme  d’un  porte-crayon. 

La  saillie  est  tuilée  de  même  pour  recevoir  la  lance,  et  forme  un  second 
cylindre  creux  à côté  de  celui  du  corps  du  porte-lance,  dont  il  est  séparé* 
par  un  aplatissement  de  a lignes  de  largeur. 

Le  dessous  du  logement  ne  la  lance  est  relevé  extérieurement  en  bour- 
let  pour  ne  pas  l’accrocher , parce  que  c’est  toujours  par-la  qu’on  doit  l’y 
faire  entrer  ; ce  logement  est  simplement  un  peu  évasé  en  dessus. 

On  brase  une  virole  à environ  4 pouces  g lignes  du  gros  bout  pour  con- 
tenir la  réunion  des  deux  parties  ; la  soudure  de  la  virole  brase  aussi  le 
porte-lance  sur  la  longueur  d’environ  un  ponce  dans  cet  endroit. 

Il  y a deux  autres  viroles  (i)  mobiles  passées  dans  le  porte-lance;  celle 
qui  sert  la  lance  n’est  pas  soudée;  ses  bouts  sont  seulement  rapprochés; 
mais  celle  qui  presse  la  douille  contre  le  manche  l'est.  Les  angles  extérieurs 
des  viroles  sont  arrondis , mais  les  intérieurs  restent  carrés. 

On  forme  avec  la  lime,  à l’entrée  de  la  douille  du  manche,  dans  chaque 
partie  du  porte-lance,  a dents  que  l’on  replie  intérieurement  et  perpendi- 
culairement à la  douille  , pour  cramponner  le  manche  ; on  relève  en  même 
temps  extérieurement  d’une  demi-ligne  les  bords  de  cette  ouverture  eutrc 
les  «lents  pour  empêcher  la  virole  de  sortir.  , 

Les  douilles  doivent  être  limées  en  longueur,  afin  que  les  viroles  eoulent 
aisément. 

Il  faut  un  peu  aplatir  l'ouverture  de  la  douille  parallèle  au  logement  de 
la  lance,  afin  que  le  canonnier  ne  se  trompe  jamais  sur  l’pndroit  où  il  doit 
la  placer  ; cela  se  fait  sur  un  mandrin  ovale  dont  le  grand  diamètre  a 5 li- 
gnes , et  le  petit  deux  et  demie. 

Toutes  les  lances  à feu  auront  5 lignes  et  demie  de  diamètre  extérieu- 
rement. • 


TÊT»  DE  REFOULOIR  (5  N0*)  ( d’omtC ). 

V I 

De  a4„..de  16...  de  n...  de  8 et  6...  de  mortier  de  n pouces,  de  mor- 
tier de  io  pouces  , de  pierrier , de  4 long , d’obusiers  de  8 pouces  et  de  ü 
pouces,  et  de  mortier  de  8 pouces. 

L’extrémité  du  collet  est  garnie  d’une  virole  de  cuivre  rouge,  tenue  par 
tin  clou  de  m?me  métal. 

Le*  ccouvillons  de  4 tiennent  lieu  de  rcfouloirs. 

TIRE-BOURRES  ( 2 N0S). 

i...  De  siège  et  de  place. 

a...  De  campagne. 

Les  branches  sont  pliées  sur  un  mandrin  en  cône  tronqué , et  la  douille 
•st  percée  de  3 trous. 

Au  n°  l , les  branches  sont  pliées  en  spirales  dès  leur  naissance. 

Au  n°  a , on  laisse  un  vide  entre  la  naissance  des  spirales  et  le  fond  de  lp 
fourche.  Ce  vide  est  destiné  au  passage  du  crochet  porte-levier  des  affûts 
de  campagne  qui  sert  à les  porter. 


(c)  Au  lieu  de  ces  viroles,  où  a imaginé  eu  l’an  xt  de  mettra  des  vis  ; cette 
luuuration  ne  vaut  rien  : les  ris  se  fnuseat,  se  rouillent,  etc. 
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Il  ne  faut  qu’un  mandrin  pour  le  premier  n°.  Il  en  faut  deux,  fait*  exprès,, 
pour  l’autre  ; un  pour  former  le  vide  et  l'autre  pour  former  les  spirales.  Les 
pointes  débordent  d’une  ligne  le  cercle  que  forme  le  corps  des  branches 
extérieurement. 

Il  V a des  tire-bourres  d’écouvillon  qu’on  loge  dans  la  tété  de  l’écou- 
villon  , a n"*  pour  x4  et  16,  pour  12  et  8. 

Us  sont  d'acier  trempé  à l'huile  d’olive,  ce  qui  dispense  de  les  recuire... 
11  faut  une  clef  pour  les  visser. 

, * 

chasse-fusées  de  hêtre  ou  d’orme  ( 3 Nos ). 

Long.  tôt.  du  corps...  du  man...  diam. 

po.  li.  po.  li.  po.  li.  po.  li. 

1.  de  ix  et  de  io.  6 . . » . . i . i 9 . . 4 . . 3 . . x . . 1 

2.  de  8 â..A,.i..6..4.<  S..I..9 

Ü.  de  6.  5..6..1..6..4..  * • • 1 • . y 

Les  3 parties  du  chasse-fusée  sont  le  corps , le  maucbe,  qui  est  arrondi 
en  dessus , et  un  godet  en  dessous  du  corps , pour  l'emboiture  des  fusées. 

crochet  a bombes  ( Fer  C.  ii  brut  ).  Il  a i6 pouces 
de  développement. 

Ce  crochet  est  formé  en  S , dont  le  corps  est  en  ligne  droite,  le  petit 
bout  des  crochets  est  un  peu  recourbé  extérieurement  à l’entrée. 

Un  n’en  fait  usage  que  pour  les  bombes  de  tx  pouces  et  de  10  pouces. 

curette  servant  à nettoyer  l’ame  des  Obusiers , Mor- 
tiers et  Pierriers.  % 

Un  des  bouts  de  la  curette  est  formé  en  cuiller  ronde  et  oblique  sur  le 
manche. 

L’autre  bout  nommé  grattoir , est  tranchant , concave , et  dans  la  direc- 
tion du  manche;  il  sert  à gratter  les  crasses  qui  s’attachent  à l'atne  des  obu- 
siers , etc. , et  la  cuiller  sert  à les  retirer.  « 

1^'  grattoir  a les  angles  du  bout  arrondis  de  trois  lignes;  il  est  tuilé  ; sa 
concavité  est  du  même  côté  que  la  cuiller. 

Le  manche  à 8 pans  est  long  de  xo  pouces  , et  le  grattoir  de  x.  Le  dia- 
mètre de  la  cuiller  est  de  a pouces. 

Les  bouts  du  grattoir  et  le  bord  intérieur  de  la  cuiller  sont  limés  en 
couteau. 

t s 

éclisses  ou  coins  de  bombes  ( de  sapin  ). 

• , • * 
Longueur,  fi  pouces...  largeur,  1 pouce...  épaisseur  à la  tête,  finissant 
eu  couteau,  3 lignes...  on  leur  donne  aussi  4 pouces  de  longueur  , 1 1 de 
largeur,  et  9 points  d’épaisseur  à la  tête.  ( Lombard.  ) 
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étoile  a crochet  servant  à placer  les  Bombes . 

3 N"  de  la  , de  10  , de  8. 

1 Etoile  a 4 branches , 4’ anneau  plat. 

I bride. 

i grand  crochet. 

a petits  crochets  coudés.  • 


FUSÉES. 

Yoyei  la  table  des  Fusées. 


MAILLET  CHASSE-FUSÉES  hêtre). 

Ses  dimensions  sont  arbitraires. 


QUART  DE  CERCLE. 

Instrument  ordinairement  en  bois  servant  à donner  l’élévation  conve- 
nable aux  obusiers  et  mortiers.  Ceux  dont  on  se  sert  à peu  prés  générale- 
ment aujourd’hui  servent  aussi  à donner  l'alignement. 

La  facilité  qu’on  a de  mal  placer  cet  instrument,  de  s’en  mal  servir,  la  sus- 
ceptibilité qu  il  a lui-méme  de  sc  déranger  en  se  tourmentant , rendent  le 
pnintement  trop  arbitraire.  Au  reste,  celui  en  usage  est  connu  de  tous  les 
officiers  d’artillerie.  4 

Dans  les  obusiers , la  hausse  lui  est  préférable.  Dans  les  mortiers  on  pour- 
rait le  remplacer,  peut-être,  par  un  moyeu  plus  simple,  qu’on  indiquera 
en  parlant  des  améliorations  à faire  dans  le  matériel. 

SPATULE. 

Pour  chasser  les  coins  de  bombes. 

Longueur  totale  pouces. 

La  palette , un  corps  a 8 pans  , un  bout  équarri.  % 

TIRE-FUSÉES  (3  !Sos). 

De  inet  de  10  pouces.  — De  S et  de  6 pouces. 

Les  tire-fusées  sont  composés  d’une  tenaille  , d’une  maille  et  d'un  châssis. 

Les  mors  de  la  tenaille  sont  concaves  , et  sont  évidés  a leur  réunion,  pour 
pouvoir  y saisir  la  tête  des  fusées;  on  donne  a la  portion  de  cercle  qui  em- 
brasse la  fusée , un  talus  vif  du  dedans  au  dehors , afin  que  la  fusée  soit 
saisie  sans  être  coupée. 

Le  bout  des  bi  anches  est  à talon  replié  extérieurement.  Ces  talons  servent 
d’appui  à la  maille  qui  contient  l’écartement  des  branches  de  la  tenaille. 

La  maille  est  à mentonnets  plats,  pour  donner  prise  à la  piuce  des  deux 
petits  leviers,  dont  on  se  sert  pour  arracher  les  fusées. 

1.  i3 
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Le  cercle  supérieur  du  cliâssis  tire -fusée,  fournit  des  points  d'appui  4 
ces  leviers  qui  ne  sont  ordinairement  que  des  manches  d'outils. 

La  tenaille  ; son  rivet  pour  tenir  les  mors. 

Ses  branches  : ses  inors. 

La  maille  : ses  menlonnets. 

Le  châssis  est  composé  de  deux  cercles  assemblés  par  4 montans. 

Les  cercles  sont  de  diamètres  différens  ; mais  tels  que  chacun  d’eux  puisse 
embrasser  environ  i tiers  de  la  bombe  dont  il  doit  servir  à arracher  la  fusée, 
taudis  que  celui  ayec  lequel  il  est  assemblé  servira  de  point  d’appui  aux 
leviers  dont  on  fera  usage  pour  cela. 

On  donne  à ces  cercles  plus  de  diamètre  extérieurement  qu’intérieure- 
ment,  afin  qu’ils  posent  exactement  sur  la  circonférence  de  la  bombe. 

4 Montans  à patte.  On  forme  ces  pattes  en  entaillant  le  côté  intérieur  de» 
montans  pour  y former  un  épauleraent,  sur  lequel  le  cercle  doit  appuyer. 

Ces  montans  sont  espacés  également  autour  des  cercles , avec  lesquels  ils 
sont  assemblés,  par  des  rivets  qui  traversent  les  cercles  et  les  pattes  des 
montans. 

8 Rivets. 

11  faut  uu  3*  tire-fusée  pour  l'obusier  de  S pouces  7 lignes.  Ceux  dont  on  vient 
de  parler  sont  simples,  mais  ou  les  trouve  peu  commodes  pour  être  assujettis  sur  les 
bombes  et  obus  quand  ou  s'eu  sert  : ou  eu  a proposé  d’ifotret  qui  sont  à vis , qui 
«'ont  pas  cet  iuronvéuieut,  mais  qui  out  celui  d’élre  compliqués  : ou  n’a  point  pris 
encore  de  parti  la-dessus. 
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BOIS  A PLATE-FORME. 


Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

Poids  (r). 

• 

Pour  Canon  de  Siège,  de  Place. 
3 Gîtes 

>4  pi- 

S po. 

6 po. 

l5o  liv. 

I Heurtoir.  Les  pièces  déplacé 
ti  en  ont  pas 

8 

8 

8 

* 

aïo 

l4  Madriers 

IO 

11 

1 

loti 

Pour  Canon  de  C6tc. 

3 Bouts  circulairesdemadriers 
cintrés,  à 8 pouces  6 lig. 
' de  fléché 

6 

» 

3 

8o 

ou 

4 Boutscirculaires  de  madriers 
cintrés  , à 4 pouces  8 lign. 
de  flèche 

6 

8 

1 

3 

6o 

Pour  Mortiers  de  i a pouces  et  de 
IO  pou c.  à grande  portée. 

3 Lambourdes 

7 

8 

8 

0 

187  l'uni 

1 1 Lambourdes  

6 

8 

8 

i(3o  l'nui 

Pour  Mortiert  de  io  pouc.  à pe» 
tite  portée , de  8 pouces  et 
Pierriers. 

11  Lambourdes 

8 

6 

s . 
6 

9° 

Pour  les  bois  à plateforme  devant  servir  au  mortier  à semelle  , voyez  la  construis 
lion  des  Plate-Jonnt^à  Mortiers. 


(1)  Ces  bois  sont  supposés  être  de  rhéoe  ; s’ils  sont  bien  sers  , ils  pèsent  moins  . 
le  heurtoir  ne  pèse  alors  que  189  au  lieu  de  210»  etc.»  s'ils  sont  eu  sapin,  il  faut 
diminuer  le  poids  d'un  tiers. 
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BOÎTES  A PORTER  LES  GARGOUSSES  A CANONS  DE  SIEGE 
ET  DE  PLACE  (5  N®5). 

Une  pour  chaque  calibre  ; on  les  appelle  aussi  gargoussiirs. 

Dans  les  batteries  de  siège,  et  dans  la  défense  des  places,  on  se  sert  de 
ces  boites  pour  éviter  les  accidens  du  feu. 

La  boite...  le  couvert...  a viroles  de  cuivre...  i cordage. 

Elles  pèsent  pour  a/j»  4 liv.-ia  onces...  pour  tfi,  3 liv.-ia  onces...  pour 
la  , a liv.-ia  onces...  pour  8 , a liV.jS  onces...  pour  4 » t liv.-8  onces. 

boîte  de  cuir  de  vache,  pour porter  environ  12  lances 

à feu. 

*■  La  boite , le  couvert,  la  banderolle.  • 

Elle  coûte  5o  sols,  et  pèse  ta  onces. 

Elle  contient  environ  ia  lances  à feu. 

bricole  de  cuir  pour  traîner  le  canon  , garnie  de 
son  Anneau  et  de  sa  Clef 

Coûte  en  vacbe,  5o  sols  : en  cuir  de  roussi , 3 liv.  1 5 sols;  elle  pèse  i liv. 

• 7 onces.  , 

Cette  bricole  est  composée  de  la  banderolle  en  cuir  , d’un  trait , d’un  an- 
neau triangulaire,  et  de  la  clef. 

La  banderolle  développée,  a 6o  pouces  de  longueur , et  a pouces  g lignes 
de  largeur.  Le  trait  développé,  a y6  pouces  de  lungucnr  et  5 lignes  de 
diamètre.  Le  trait, 'la  boucle  formée,  et  l’anneau  fixé,  a 78  pouces  de  lon- 
gueur ; la  boucle  a 3 pouces. 

Le  trait  est  fait  de  bon  chanvre  à 4 brins  de  4 fils  chacun  , chaque  brin 
est  cordé  séparément. 

La  boucle  est  formée  par  le  cordier,  et  garnie  avee  de  la  ficelle. 

L'anneau  a la  forme  dun  triangle,  dont  les  angles  sont  arrondis,  et  dont 
les  côtés  de  l'angle  du  sommet  sont  parallèles  sur  la  moitié  de  la  hauteur  du 
triangle,  et  rejoignent  l’arrondissement  de  ceux  de  la  base  par  un  arc  con- 
cave... Il  est  fixé  à la  banderolle,  dont  les  bouts  se  réunissent  dans  le  côté 
large  de  l'anneau;  un  des  bouts,  après  avoir  été  passé  dans  l'anneau,  se 
replie  de  3 pouces  sur  l’autre  bout.  Les  trois  épaisseur^  que  forme  la  ban- 
derolle auprès  tle  l’anneau,  sont  bredies  ou  cousues  ensemble  avec  une  la- 
nière de  cuir. 

Le  trait  est  logé  dans  le  petit  arrondissement  de  l’anneau;  son  bout  est 
passe  4 à 5 fois  entre  les  brins  du  cordage;  le  premier  passage  est  près  de 
l’anneau. 

Le  crochet , qu’il  faut  nommer  ïarrdt,  est  fixé  à 3 pieds  6 pouces  du  bout 
du  trait , la  boucle  étant  formée.  Cela  se  fait  en  passaufedans  le  piton  de  la 
clef  le  bout  qui  doit  être  attaché  à la  bricole,  et  en  passant  ensuite  ce  mémo 
bout  dans  le  milieu  des  brins  du  cordage , à l’endroit  où  il  doit  être  fixé. 
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COFFRET  D’AFFUT  DE  CAMPAGNE,  pOItr  les  BoitcIlCS  à 

Jeu  de  12...  8...  4—  Obusiers  de  6 pouces. 

Les  planches  de  sapin  ou  d’orme  blanc.  , 

Le  pignon  d’orme. 

a Bras  de  coffrets,  attachés  contre  les  bouts  du  coffret  par  des  étriers. 

! Ter r ures . * 

La  tôle  du  couvert. 

a Charnières...  a rivets  d'assemblage  de  charnière...  5 clous  rivés  de  char- 
nière. 

I.  Moraillon  et  sa  femelle. 

4 Equerres  de  t61e  épaisse  pour  le  coffret.  Elles  embrassent  les  angles  du 
coffret;  le  bout  qui  en  dépasse  le  fond  est  fendu,  et  ses  parties  sont 
repliées  l’une  sur  l’autre. 

l Tourniquet  de  coffret  d’affût  de  campagne;  son  rivet,  et  sa  plaque  tenue 
par  3 clous. 

1 Boulon  à tourniquet  de  coffret  dê  4 , portant  le  tourniquet...  ses  a rosettes 
et  son  écrou.  » • 

i Boulon  , n°  3 1 , qui , à 8 et  obusier , traverse  la  séparation  qui  est  à droite 
du  tourniquet. 

X Anneau  rond,  tenu  par  un  piton  à pattes , derrière  le  coffret  de  8 seule- 
ment, pour  le  tenir  sur  les  armons  de  l'avant-train  quand  on  tire  à la 
prolonge;  parce  que  ce  coffret  étant  plus  long,  ne  peut,  comme  les 
autres , se  loger  entre  les  armons.  On  y passe  la  clef  du  bout  de  chaîne 
fixé  à la  sassoire  de  l’avant-train...  ses  a clous  rivés.  , 

* Etriers  à bras  de  coffrets.  Ils  embrassent  par  leur  milieu  le  dessous  du 
coffret  dans  sa  longueur.  Leurs  bouts  repliés  sur  ceux  du  coffret,  em- 
brassent le  dessus  des  bras. 

4 boulons  qui  traversent  les  bras...  4 écrous... 

i Double  équyre  percée  de  trous  de  clous  embrassant  le  milieu  dudessous 

du  coffret.  * • 

' CIBus  d’applicage  du  n°  i3  pour  ta.  . 8.  . 4-  obns. 

l8y.  . jiÿ.  . 173.  . iq3 

I.es  coffrets  ne  diffèrent  que  par  leurs  divisions  intérieures. 

Lecoffiet  de  ta  ésl  divisé  en  tacts  cases,  et  contient  9 cartouches. 

Celui  de  8 , en  5 cases,  et  en  confient  i5. 

Celui  de  4 , en  6 , et  eu  contient  1 8. 

Le  coffret  d’obusiet^est  divisé  eu  trois  cases,  par  deux  séparations  darfc 
le  sens  de  la  largeur. 

Les  cases  extrêmes  ont  6 pouces  3 lignes  de  largeur  et  contiennent  cha- 
cunes cartouches  à balles.  La  case  moyenne  n’a  que  3 pouces  3 lignes,  et 
coutieut  les  4 gargousses.  ( Le  coffre  de  ce  coffret  a 18  pouces  3 lignes  de 
longueur,  i3  pouces  3 lignes  de  large,  et  ta  pouces  10  lignes  de  haut.) 

On  creuse  d’une  ligne  et  demie  chacun  des  cotés  intérieurement  sur  toute 
la  hauteur  , vis-à-vis  le  milieu  de  cloaque  grande  rase , pour  pouvoir  y loger 
les  boites  à balles;  cet  arrondissement  se  fait  avec  uu  ravuu  de  6 pouces 
3 lignes.  , • * 

* 

Pour  le  coffret  de  G et  de  robtuitr  de  5 pouces  7 lig. , voyez  page  ai. 

✓ * 
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Les  enrayurf s sont  composées  d’un  cordage  à a boucles , formées  par  le 
cordier,  et  d'un  billot  courbe,  qui  a la  forme  d’un  piquet  de  tente. 

Elles  tiennent  lieu  de  chaîne  à enrayer  aux  affûts  et  aux  voitures  à 4 roues, 
où  il  n’y  en  a pas  : et  on  en  fait  usage  pour  les  voitures  où  il  y en  a , lors- 
que res  chaînes  viennent  à casser. 

Il  y en  a de  u et  de  i5  ligues  de  diantre;  elles- sont  toutes  à 4 brins, 
mais  sans  noyau.  Les  premières  sont  composées  de  80  fils  et  les  autres  de  108. 


I.ongueur  et  Poids  des  Enrayures  d’un  pouce  de  diamètre. 


Pour  affût  de  ta  (i) 

— r — de  8 

— — de  4»  et  ohusier  de  6 pouces.  . *.  . 
•De  chariot  à munition* *. 


De  caissons  d’outils. 
De  forge  à 4 roues  . 


Pour  affût  de  24,  de 
de  8 pouces 
De  chariot  à canon  . 
De'haquet  à bateau , h 
roulant  . . 


diamètre.* 

h (2) , et  d’obusier 


| Longueur. 

Poids. 

5 pi. 

6 po. 

3 liv. 

8 on. 

5 

1 

3 

6 

4 

8 

3 

4 

S 

10 

4 

4 

6 

5 

3 

13 

3 

10 

3 

3 

7 

■ 

3 

4 

• 

3 

5 

8 

4 

14 

11 

8 

7 

13 

10 

» 

. 7 

4 

1*  • 

Les  longueurs  se  mesurent  du  dedans  d’une  boucle  au  dedans  de  l'autre  ; * 
la  longueur  intérieure  des  boucles  est  de  8 pouces. 

Pour  vérifier  les  enrayures,  enfoncez,  dans  un  madrier  4 chevilles  espa- 
cées, suivant  les  longueurs  des  enrayures  et  des  boucl<$,  et  présentez-y  le* 
enrayures. 

Aux  voitures  garnies  de  rosette  à boucles,  ou  de  chaîne  à enrayer,  IVn- 
ravnre  est  passée  dans  l’anneau  de  ha  rosette  ou  de  la  chaîne. 

Au  chariot  à canon,  elle  embrasse  le  brancard  gauche,  contre  le  taquet 
de  devant. 

Au  baquet  à bateau , à nacelle  et  au  pont-roulant , elle  embrasse  la  flécha 
contre  1»*  devant  du  taquet. 

Le  billot  est  formé  dans  un  morceau  de  bois  qui  a 10  pouces  de  longueur , 


(0  Le  vol  continuel  des  enrayures  à l’armée  d’Italie  pendant  la  guerre  de  1792  , 
avait  forcé  de  mettre  des  chaînes  aux  affûts  et  voitures  de  campagne. 

(2)  Il  faut  8 pieds  6 pouces  de  cordage  pour  faire  cette  enrayure.  Ajoutez  cette 
*u'ine  différence  à la  longueur  des  suivantes,  pour  estimer  la  longueur  du  corda  go 
ucccssaire  a leur  confection. 
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3 pou  cm  de  largeur  et  18  lignes  d’épaisseur  : tous  les  angles  du  billot  sont 
arrondis. 

La  tête  est  percée  d’un  trou  de  4 lignes  pour  le  passage  de  la  ficelle 
qui  1’attaclie  à l’enrayure. 

La  ficelle  est  à 4 brins  ; elle  a a lignes  de  diamètre,  et  VJ  pouces  de  lon- 
gueur totale.  Etant  passée,  dans  le  nœud  de  l’une  des  boucles  de  l’enravure , 
dans  la  tête  du  billot,  et  4 à 5 fois  entre  les  brins  qui  la  composent,  ses 
bouts  étant  réunis  ensuite  par  un  nœud  droit , elle  conserve  environ  i3  pouces 
de  longueur. 

Toutes  les  cnrayures  de  rechange  seront  semblables  à celles -des  voiture* 
où  il  n'y  a pas  de  < haine  à enrayer. 


faux  essieu  en  bois  ( Dimensions  d’un  y 


Longueur  du  corps  , les  angles  de  dessous  abattus , 

Equarrissage  du  corps 

Hauteur  de  l’épaulement  à la  fusée  . / en  '!’  *'U?’ 

* t sur  les  cotés 

Distance  du  bout  à l’entaille  pratiquée  en  dessous  pour  faciliter 

le  brelement  de  la  ehainëlou  du  cordage  . . . • 

Profondeur  de  l’entaille 

Distance  de  l’entaille  au  centre  du  trou  du  crochet 

I.’ en  taille  sera  adoucie  jusqu'à  a pouces  et  demi  du  bout  ; le 
reste  du  bois  sera  conservé  de  toute  son  épaisseur. 

Longueur  totale  de  la  fusée 


{au  gros  bout  ou  à l’épaulement . 
À l5 


,ianU  re'  ‘ \ à i5  pouces  io  lignes  de  ce  même  épauleinent  . 
Le  diamètre  du  reste  de  la  fusée  se  rapprochera  le  plus  qu'il 
sera  possible  de  ce  premier. 


Longueur.  | 

Largeur  J 
en  dessus.  ' 


Largeur 
en  dessous. "| 


Epaisseur . 


Distance. 


Ferrures. 

Equignon. 

Du  bout  jusqu’à  l’endroit  entaillé  pour  la  virole  . 

De  la  partie  entaillée  pour  la  virole 

Du  corps  sur  la  longueur  de  ai  pouces 

A l’entaille  pour  la  virole  . . ‘ 

Au  bout  de  l’entaille 

Au  trou  des  esses  et  des  boulons 

Du  corps  sur  la  longueur  dç  a a pouces 

A l’entaille  pour  la  virole 

Au  bout  de  l’entaille 

Du  corps  sur  la  longueur  de  aa  pouces.  . . . 

A l’entaille  pour  la  virole 

Au  bout  de  l’entaille 

Du  bout  de  l’équignonau  centrcdu  premier  boulon 

Entre  les  centres  des"!  boulons 

De  l’entaille  au  premier  trou  de  l’esse 

Entre  les  centres  des  trous  de  l’esse 

Les  trous  âe  l'esse  ont  ç)  lignes  de  longueur  sur 
6 de  largeur.  * 

. » 


po.  lig. 

33  - 
3 3 
• 9 

*.  4 H 

7 9 

” 9 
3 - 


20  IO 
2 6 


4* 

i 

i 


• / 

» 6 
2 » 
18  - 
- 3 
3 » 
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2 Boulons 
pour 

l’équiguon. 


i Virole , comme  à l’essieu  porte-roue. 

Longueur  de  leur  tige 

Diamètre  d'idem,  équarri  sur  la  longueur  d’un 

pouce  sur  la  tète 

Epaisseur  de  la  tête 

Equarrissage  de  la  tète  encastrée  dans  le  bois  . . . 

1 Double  crochet  fixant  i j , . 

, . , . , ,1  Diamètre  de  la  tige 

la  chaîne,  rive  au-des-<  ..  . ... 

. ,v  • . i Equarrissage  sous  la  tête 

sus  de  1 essieu.  [ 1 ° 

Les  2 crocheta  seront  pliés  en  sens  contraire  , tout  court , de  façon  à 
recevoir  la  maille  de  la  chaîne  , fixant  le  faux  essieu  à l’essieu  cassé. 

Développement  de  chaque  crochet  depuis  l'embase 

Diamètre  du  1er  d'idem  

Equarrissage  de  l’embase  , épaisse  de  (i  ligues 

i Contre-rivure 

{Longueur  la  à 

Longueur  intérieure  des  mailles 

Largeur  intérieure  des  mailles 

Le  diamètre  du  fer  sera  de  3 ligne*.  Un  des  bnttffe  de  la  chaîne  sera 
arrêté  par  un  anueau , dans  lequel  la  chaîne  puisse  passer , et  l’autre 
bout  par  un  crochet  proportionné  au  reste. 


po.  lig. 

3 . 

. 6 

. 3 

i . 

* 5 

* 9 


3 6 
» 4 
x • 
. . 
*4  ■ 

i 6 

» S 


MASSE  A FRAPPER  ET  A DAMER. 


Longueur  i pied , équarrissage  7 ponces.  La  masse  est  d’orme;  le  manche 
rstde  frêne  :.sa  longueur  totale  est  de  3 pieds  1 pouce;  son  diamètre  d’  1 
pouce  9 lignes,  et'd  1 pouce  4 lignes;  elle  pèse  ni  livres. 

Les  arêtes  sont  abattues  en  chanfieins  inégaux , afin  de  conserver  6 
pouces  de  largeur  à la  face  à damer. 


LA  PROLONGE. 

Ses  * anneaux,  son  arrêt  ou  dcf...  elle  pèse  i5  livres,  et  avec  ses  anneaux 
et  son  arrêt,  18  livres  (1). 

Longueur  totale,  44  pieds;  diamètre,  11  lignes.  Elle  est  i 4 brins  et 
5(>  fils.  * 

Le  piton  de  l’arrêt  est  fixé  au  bout  de  la  prolonge  dans  une  boucle  qui 
se  forme  en  passant  le  bout  de  la  prolonge  deux  fois  entre  les  brins  de 
celui  par  où  elle  a été  commencée.  Il  faut  environ  a pieds  de  cordage  pour 
faire  cette  boucle , qui  doit  avoir  environ  9 pouces  de  longueur  intérieure. 

a anneaux.  Le  premier  est  passé  dans  la  prolouge  à 1 1 pieds  du  bout 
qui  est  sans  clef  : le  second  à 11  pieds  de  celui-ci.  O11  les  fixe  à leur 
place,  en  passant  le  bout  de  la  prolonge  dans  l'anneau  et  dans  les  brins  du 
cordage. 


( I ) On  a prétendu  qu’il  fallait  une  prolonge  différente  pour  ia  et  ft,  et  nn  lui  a 
donné  r 3 ligues  de  diamètre;  d'autre*  ont  raccourci  la  prolouge  de  4-  C’est  une  com- 
plication superflue  et  une  innovation,  sous  tiu  prêtante  illusoire.  Quand  le  chanvre 
est  lion  , la  prolouge  , telle  qu’elle  est  décrite  ici , suffit  ; s'il  pe.l'est  pas  , elle  serait 
peut-être  encore  trop  faible  pour  4. 

• 
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Il  Tant  il  pieds  <1?  la  piolonge  poui  l'attacher  aux  pitons  de  l’avant- 
trnin.  Le  rc.te  de  la  longueur  est  ordinairement  replié  derriète  la  sas- 
soire,  où  elle  est  tenue  pai  les  équerres  à tige,  placées  pu  périt  bout  des 
armons.  . 

Lorsqu’on  veut  faire  traîner  le  canon  en  retraite,  à la  prolonge,  on 
passe  la  ciel'  dans  l’anneau  d’embrelage,  on  la  passe  ensuite  dans  l'un  des 
anneaux  de  la  prolouge  pour  la  réduire  à la  moitié  ou  aux  2 tiers  de  sa 
longueur. 


sacs  a cartouches  pour  le  senùce  et  la  manœuvre  des 
Pièces  de  campagne. 

I,e  sac , le  couvert , la  banderolle. 

Le  sac  à cartouches  de  12  a 3o  pouces  de  développement,  celui  des 
autres  n’en  a que  24. 

lis  coûtent  7 livres  à Strasbourg. 

Celui  pour  canon  de  11  pèse  3 livres.  Celui  pour  canon  de  8 , 2 livres,  et 
pour  obusicr,  2 livres  6 onces. 

sac  de  cuir  pour  Etoupilles. 

% 

Le  sac,  le  couvert,  la  ceinture.  « 

De  peau  de  veau  souple  et  de  moyenne  épaisseur,  coûte  4 livres,  et  pèse 
14  onces. 

SEAU  D’ AFFUT  DE  CAMPAGNE. 

1 Seau  c/e  chêne...  1 tampon...  douves... 

t Anse  de  seau  à piton  et  A anneau  pour  12, 8,  4 et  obnsiers,  servant  à 
l’accrocber  au  crochet  de  retraite  de  droite,  quand  on  fait  feu  en  mai  chant, 
ou  à son  crocliet  ordinaire,  etc. 

2 Pattes  à piton,  où  s’accroche  l’anse,  chacune  percée  de  2 trous  de 
clous  : elles  sont  posées  sons  les  cercles , et  leur  bout  est  replié  e^térieAe- 
ment  sur  le  cercle  d’en  bas. 

3 Cercles  de  seau  , assemblés  chacun  par  2 rivets;  la  tête  des  clous  des 
pattes  sert  d’arrétoirs  aux  cercles. 

1 Poignée  pour  le  tampon  avec  2 pointes  qui  l’attachent  au  milieu  du 
tampon,  en  le  traversant,  ainsi  que  sa  petite  bande;  elles  sont  rivees  eu 
dessous. 

t Petite  bande  de  tampon  percée  de  2 trous  pour  les  pointes  du 
tampon. 

10  Clous  d'applicage. 

Le  même  seau  sert  pour  12,  8,  4 et  obugier  de  6 ponces;  le  diamètre 
intérieur  eu  haut  est  de  g pouces , et  le  diamètre  eu  bas  de  7 pouces  ti 
lignes.  2 


i3" 
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TABLE  DES  ARME  ME  NS 
Et  Assortiment  des  Bouches  à feu  de  Siège. 


■ 

Canous 

de 

ai  et  t6. 

Obusier 

de 

8 pouces. 

Vis  île  pointage 

Leviers  non  ferrés 

I 

(i 

3 

i 

4 

3 

3 

Lanterne  ( par  3 pièces  ) 

I 

I 

Tire-bourres  ( pur  batterie  ) ..  . 

2 

2 

Dégorgeoirs  non  emmanches 

S 

2 

Cornet  d’amorce 

I 

I 

3 

3 

i4 

i 

Quart  de  cercle  (i) 

» 

» 

Tire-fusées  et  son  châssis  ( par  batterie  ) 

» 

i 

Eiyavure  en  cordage  au  lieu  de  chaîne 

I 

i 

(i)  F.»  *>«!  servant  des  Tables  de  Tir  Lombardiuc*  f on  n’aura  plu*  besoin  de  quart 
dw  «en:  le.  Ou  trouvera  un  exttait  de  ce»  table»  à la  bu  de  cet  ouvrage. 
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TABLE  DES  ARMENIENS 


F.i  Assortiment  des  Bouches  à feu  de  Place  et  de  Cote. 


Vis  de  pointage.  

Leviers  non  ferrés 

Leviers  ferrés 

Levier  de  pointage 

Leviers  de  rouleau 

Kcouvî  lions 

Befouloir 

Lanterne  ( par  3 pièces) 

Tire-bourres  ( par  batterie) 

Dégorgeoirs  non  emmanchés 

Cornet  d’amorce , 

Doigtiers 

Bonte-feux 

Gargoussier 

Châssis  (dit  grand  châssis  pour  pièces  de  cote).  . • . 

Petit  châssis 

Coins  d’arrêt 

Coins  de  recul «. 

Coussinet  d’auget 

Ch  ev  i Ile-ouvrière 

Gîtes  

Madriers.  . 

Bouts  de  madriers  ( pour  plate-forme  arrondie , de 
cute  ).  . / 


Pièces 

de 

Place. 


Pièces 

de 

Côte. 


1 

a 

2 


x 

2 


3 3 

r*  i 

1 i 

2 1 

2 2 

I I 

1 2 

2 2 

I I 

I I 


3 ou 
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TABLE  DES  ARME  MENS 

• / 

Et  Assortiment  des  Louches  à feu  de  Campagne. 


Platines  ( si  on  les  adopte  ) ». 

Vis  de  pointage 

Leviers  de  pointage  ( 3 seulement  pour  4 )••  • • 

Ecouvillons 

Itefonloirs 

Tire- bourres  ( par  i pièces) 

Dégorgeoirs  emmanchés 

Dégorgeoir  à vrille 

Doigtiers 

Sac  à étoupilles 

Sac  à cartouches  ( i de  moins  pour  4 ) 

jBoite  à lance  à leu 

Boute-feu 

Porte-lances  ( manches  de  ) 

JBricoles  (4  seulement  pour  4) 

Seau 

Coffret  à cartouches 

Prolonge 

Quart  de  cercle  (i) 

Chasse-fusées  

Maillets 

Tire-fusées  et  son  chAssis  ( par  batterie  ) . . . . 

En  ray  wre  de  rechange 

Lanterne  ( i par  a pièces , dans  1 2 et  8 ) . . . ✓ 


Cations 
«le  i a , 
8 et  4- 

Obusier 

de 

6 pouces. 

3 

a 

I 

I 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

I 

I 

3 

a * 

I 

I 

3 

3 

I 

I 

3 

3 

1 

I 

I 

I 

3 

2 

8 

8 

i 

I 

i 

i 

a 

i 

a 

3 

a 

3 

a 

I 

I 

a 

I 

a 

(i)  11  u'en  faut  plus  ; il  faut  Urtr  avec  la  hausse.  Yoyez  la  note  précédente. 
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TABLE  DES  ARMEMENS. 


Et  Assortiment  des  Mortiers  et  des  Pierricrs. 


I Mortiers.  jPierriers. 


Coin  de  mire  avec  ses  cales  ou  hausses i 

Leviers  non  ferrés 4 

Leviers  ferrés a 

Ecouvillons 3 

Refouloirs 3 

Dégorgeoirs  non  emmanchés a 

Cornet  d’amorce i 

Porte-lance i 

Boute-feui a 

Quart  de  cercle i 

Curette  . & . . . . i 

Crochets  u bombes a 

Spatules a 

Fusées » 

Chasse-fusées a 

Tire-fusées  et'son  châssis*. I 

Maillets a 

Coin  de  bombes  ou  éclisse  . 1 » 

Plateau  et  panier  à a anses  pour  pierriers » 

Lambourdes.  (11  n’v  en  a que  t a aux  mortiers  de  8 

pouces  et  de  lo  pouces  à petite  portée) l4 

Entonnoir r 

Mesures  (de  différentes  grandeurs) 3 

Fiches  . . . . .' a 

Fil-à-plomb i 
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ASSORTIMENT 

ET  CHARGEMENT  DES  VOITÜRES. 


CHARIOT  DE  DIVISION  OU  A MUNITIONS. 

Ce  chariot  petit  porter  i5o  outil*  à pionniers , ou  5 tonnes  de  poudre  de  200  lir. 
chaque  (debout),  ou  etc.  (ce  qu'on  veut)  (1). 


Coffre  d' Outils  et  de  Pièces  de  rechange  pour  le  Chariot 

de  division.  4 

Le  coffre , les  planches  de  sapin.  On  fait  dans  le  dessous  du  coffre  le  lo- 
gement dos  écrous  de  l’écharpe  du  chariot,  et  celui  de  la  patte  supérieure 
des  rancliets  de  ce  coté. 

Le  couvert , qu’on  renforce  en  dessous  de  i liteaux  de  chêne;  on  fait  une 
entaille  dans  les  liteaux  pour  y loger  la  traverse  de  la  scie  qui  y est  con- 
tenue par  a crochets. 

Ferrures. 

a Charnières  assemblées  par  des  rivets  ; fia  clous  pour  les  attacher. 

i Moraillon  et  sa  femelle  recouvrant  la  jonction  des  feuilles  du  couvert. 

i Crampon  pour  le  cadenas , et  sa  plaque  percée  de  a trous  pour  le  cram-  ' 
pou , et  de  a trous  de  clous. 

a Feuilles  de  tôle  pour  le  couvert  et  ses  58  clous;  ces  feuilles  sont  réunies 
dans  le  milieu  de  la  longueur  du  couvrit  par  des  rivets. 

4 Equerres  de  tôle  épaisse  pour  les  coins  du  coffre  : a de  devant,  a der- 
rière; elles  embrassent  les  angles  du  coffre  ; le  bout  qui  en  dépasse  le  fond 
est  fendu , et  ses  parties  sont  repliées  l’une  sur  l’autre  ; le  bout  infé- 
rieur de  celles  de  derrière  reéluvre  le  fond  des  entailles  pour  les  pattes  de 
ranchet. 

8 Equerres  pour  les  angles  du  coffre  qu’elles  embrassent. 

6 Equerres  embrassant  les  angles  du  bout  avec  le  fond  pour  renforcer  le 
dessous  du  coffre. 

367  Clous  d'applicage. 


(r)  Ou  charge  toujours  trop  certe  voiture,  qui  est  très-légère  dans  toutes  s -s 
parties  , et  dont  les  roues  de  farant-train  , très-élevées  , ne  peuvent  passer  sous  la 
voiture  , ce  qui  fait  qu’elle  se  détruit  très-vite,  sur-tout  daus  les  ]>.t\ ->  à chemins  $ 
tournans  ; il  faut  ue  la  charger  qu'à  lâuohv.  au  plus,  et  à 1200  livret  dans  les  che- 
mins difficiles.  ' 


/ 
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Arrangement  intérieur  du  Coffre. 

1 Boîte  à chandelles  ; elle  est  à coulisse  et  à biseau  en  dessus..,  on  forme 
à un  bout  une  petite  case  pour  un  briquet  et  son  assortiment;  elle  est  appuyée 
contre  le  plateau  cannelé  , placé  au  fond  et  du  coté  droit  de  la  caisse  qui 
est  dans  la  séparation  de  derrière. 

1 Case  de  derrière , faite  par  une  séparation  parallèle  à ce  derrière , à la 
distance  de  7 pouces...  dans  cette  case  on  attache  3 liteaux,  1 contre  le  der- 
rière du  coffre , les  2 autres  contre  les  côtés  ; leur  dessus  est  à 1 pied  g 
lignes  du  fond.  Ces  liteaux  soutiennent  une  caisse  ouverte  qui  forme  une 
seconde  case  en  dessus  de  celle  qui  reste  en  dessous  des  liteaux  ; cette  caisse 
ouverte  a a pitons  à patte  de  chaque  côté , où  on  attache  des  poignées  de 
ficelle  pour  la  tirer  et  la  replacer  facilement.  Cette  caisse  contiendra  les 
compas,  les  vrilles , etc. 

1 Plateau  cannelé  sur  le  fond  du  côté  droit  de  la  caisse  qui  est  dans  la 
case  de  derrière. 

a Crochets  mobiles  pour  tenir  la  scie,  attachés  contre  les  liteaux  du  cou- 
vert du  côté  des  charnières  par  des  vis  en  bois  qui  traversent  leur  patte  et 
leur  servent  de  pivot,  a Contre-rivures  ovales  pour  les  vis. 

a Etriers  contre  les  côtés  du  coffre,  l’un  à droite,  l'autre  à gauche, pla- 
cés horizontalement  ; leurs  pattes  percées  de  3 trous. 

a Grands  crochets  contre  le  devant  du  coffre;  ils  sont  à doubles  pattes 
placées  verticalement. 

3 Petits  crochets  à doubles  pattes  et  plats  contre  le!  toot  «ttarliês 
devant  du  coffre.  ‘ \ 

I Crochet  à patte,  arrondi  pour  les  a clefs  è écrous,  i sa  hauteur. 

1 Crochet  plat  et  à patte,  placé  en  dessous  de  ce  dernier,  pour  soutenir 
et  fixar  les  clefs  à écrous  contre  le  côté  droit  du  coffre. 

1 Etrier  à patteet  à talon  contre  le  côté  droit  du  coffre  dans  le  sens  de  sa 
hauteur  pour  empêcher  le  balottement  des  clefs. 

1 Crampon  carré  à pointe,  du  côté  I 

* * . I L un  en  dessous  de  l'outre , a côté 

du  graud  plateau  ; ou  y place  les 
dégorgeoirs  à vrille. 


i Crampon  courbe  à poiute,  du  côté  ( 
droit.  J 

1 Etrier  courbe  à pattes,  l'une  clouée  contre  la  séparation,  et  l’autre  contre 
le  côté  gauche. 

X Plaque  de  tôle  à côté , dans  l'angle  gauche  du  fond,  pour  l’appui  du 
bout  des  tarières  logées  dansl’étrier  courbe  qui  est  en  dessus.  C’est  un  quart 
de  cercle  avec  uu  rebord. 

1 Etrier  long  à pattes  et  h talons,  contre  le  derrière,  ou  côté  droit  du 
coffre,  dans  le  milieu  de  la  séparation  et  dans  le  sens  de  La  hauteur.  Cet 
étrier  sert  à empêcher  le  balottement  des  clefs.  11  y a un  petit  support  au 
milieu  de  l’étrier,  1 rivets  et  ï contre-rivures. 

1 Liteau  d'orme  coupé  de  i3  entailles,  pour  contenir  contre  la  sépara- 
tion , les  tranehans  des  ciseaux , limes  et  becs-d’ànes  ; ce  litgau  est  placé  pa- 
rallèlement à l’étrier  long  qui  ept  en  dessus. 

i Plateau  cannelé  pour  recevoir  les  mèches  à dégorger  les  lumières  des 
pièces  de  canon.  Il  a 6 cannelures,  il  est  cloué  contre  la  séparât  iou  et  touche 
au  côté  droit  du  coffre. 

t Plateau  cannelé  placé  à gauche  pour  recevoir  les  tiers-points  d’Angle- 
terre. Il  est  placé  entre  le  coude  gauche  de  l’étrier  long , et  l'étrier  courbe. 
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Approvisionnement  du  Coffre  d’ Outils  , porté  sur  le  devant 
du  Chariot  de  division. 

Cet  approvisionnement  est  le  même  pour  les  outils  dans  les  divisions  des 
quatre  espèces  de  bouches  à feu  de  campagne,  et  i!  n’v  a qu'un  chariot  et 
qu’un  coffre  par  division.  Dans  l’équipage  de  pont  de  bateaux,  on  porte  a 
de  ces  coffres  sur  le  devant  de  *i  des  chariots  à munitions  destinés  à cet 
équipage,  on  en  supprime  seulement  les  mèches  de  vilebrequins  et  le  dé- 
gorgeoir à vrille. 

Outils  <T  Ouvriers  en  bois. 


Quantités. 

1 .  Amorçoir  en  for. 
l.  Bec-d’àiie  de  6 lignes. 

3.  Ciseaux  à planche,  i de  io  lignes...  I de  i5  lignes...  I de  aaligne*.  *■ 
i . Cognée  à charron. 

a.  Compas  droits. 

1 . Kssctle. 

I.  Fermoir  de  i5  lignes,  le  manche  en  fer. 
i.  Gouge  cariée. 

x.  — ronde  de  8 lignes  , emmanchée, 
l.  — ronde  de  l5  ligues,  le  manche  en  fer. 

4-  Haches  a tête. 

I.  Hache  à main. 

i.  Masse  à enrayer,  de  8 livres,  en  fer. 

I.  Pierre  à afiiler. 
a.  Planes. 

1.  Scie  à main.  * 

4 . Serpes. 

3.  Tarières , dont  i de  7 lignes , 1 de  9 lignes,  1 de  11  lignes. 

2.  Manches  de  tarière. 

a..  Tiers-points  emmanchés  pour  scies. 

4.  Vrilles,  dont  1 d’r  ligne  et  demie,  1 de  a lignes,  1 de  3 lignes,  1 de 

6 lignes. 

Outils  d’ Ouvriers  en  fer. 


1.  Ciseau  à froid , de  8 pouces  de  longueur  et  de  8 lignes  d’équar- 

rissage. 

2.  Clefs  doubles  d’écrou  : un  bout  de  20  lignes  à fourche  ; l’autre  bout 

de  i5  lignes,  fermé.  « 

I.  Dégorgeoir  à vrille. 

1.  Fût  de  vilebrequin  en  fer. 

3.  Limes,  dont  1 plate,  de  1 au  paquet;  1 demi-ronde  d'idem , 1 trian- 

gulaire. 

1.  * Marteau  de  3 livres  à panne  fendue, 
j.  Marteau  dit  rivoir. 


3. 


Mèches  de  vilebrequin  à dégorger 
les  lumières  , dont 


{ 


I à grain  d'orge. 
1 en  taillant  plat. 
1 en  cuiller  vide. 
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3.  Mèche»  de  vilebrequin  pour 
percer  dans  le  bois 

f.  Poinçon  rond  de  8 pouces  de  longueur,  et  de  S lignes  d'équarrissage 
vers  la  tète. 

1.  Repoussoir  de  fer  pour  les  chevilles  de  la  tète  de  timon. 

1.  Tranche  à froid. 

I . Tricoise. 


de  3 l'gnes. 
de  4 lignes, 
de  5 lignes. 


Pièces  de  rechange  de  ce  Coffre , pour  les  divisions  des 
Bouches  à feu.  ' 


Divisions 


Bandes  à fourches 


{1  de  ii 
1 de  b 
1 de  fl 
s d’arn 


limon  . . . 
brancard  . 
flèche . . . 
armons . . . 


Boulons  d'essieu,  ^ de  9 pouces  3 lignes. 


de  caissons 


Chevilles- 

ouvrières 


de  7 pouces 

d’avant-train  de  caisson  A muni- 
tions   

chariot  à munitions 

Clavettes  de  susbandes , dont  moitié  avec  chaî- 
nette   

Clavettes  doubles  de  chacun  des  numéros  a, 
3,4,  5 


{d’ai 
de*: 


Clous 
d'applicage  ' 


du 

n” 

1 

du 

n° 

3 

du 

n° 

5 

du 

n° 

fl 

du 

u“ 

10 

du 

n° 

11 

du 

n* 

i3 

du 

n° 

»3 

du 

n° 

Caboches,  dont  j de  chaque  a" 
du  n°  B .... 
du  a"  C ...  . 
du  n°  D . ... 
du  n°  E . . . . 

Clous  étamés 

Crampons  f du  ii"  1 

déboîtés.  .(  du  u"  3 . . . . 


Clous  d' 
bandes  de 
roues 


:1 


r ■■ 

deia 

de  8. 

de  4- 

| d’ob 

• 5 

5 

5 

5 

\ 

I 

X 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

X 

1 

1 

X 

X 

X 

1 

4 

4 

4 

4 

2 

2 

2 

1 

1$ 

id. 

id. 

id. 

5o 

id . 

id. 

id. 

2uO 

id. 

id. 

id. 

200 

id*. 

ùi. 

id. 

IOO 

id. 

id. 

id. 

3oo 

id. 

id. 

id. 

200 

id. 

id. 

id. 

5o 

id. 

id. 

id. 

3oo 

id. 

id. 

id. 

48 

id. 

id. 

id. 

18 

• 

• 

18 

' » 

18 

» 

• 

36 

36 

3ti 

36 

» 

■ 

18 

* » 

200 

id. 

id. 

id. 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

4 

2 

' 

*4 
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DIVISIONS 


/•  ' 1 ■'j  — 1 

den  de  8.  de  4.  d’ob 


34 écrou./  f'  nl‘J’5\de^ae 

de  boulons  { jes  6’  7’  8 »{*"*' 

\ des  n°*  g,  10,  idem 


Esses  d’essieu  de  

Esses  d’essieu  de  4 

Esses  d’essieu  d’obusiers. 

Esses  d’essieu  porte*roue  , servant  aux  tré- 

sailles  , au  besoin 

Flottes  i crochets  pour  leurs  affûts  respectifs. 

de  flèche  du  u*  6 

( du  n° 
du  n° 
du  n° 
du  n" 
du  u° 

’ du  u° 
du  n° 
du  n” 
du  n° 

Rondelles  de  bout  d'essieu  de  4 . 

Susbandes  avec  leur  cbaiueUe.  . . 


Liens  mois  et  1 de  jantes  J 
leurs  clievil-  I simples  ' 
lettes,  à rai-, 
son  de  s pour 
chaque  lieu 

de  rais 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

to 

II 

II 


Yojcx pour  Ut  cordages  ci-après,  page  111. 


11 

1 

I 

1 

• 

6 

4 

B 

4 

4 


id. 

id. 

id. 

4 

8 


10 

a 


id. 

id. 

id. 

B 

l6 


IO 

a 


u. 

id. 

id. 

• 

8 

4 

a 

a 

1 

a 

• 

6 

4 

B 

4 

4 

4 
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Pièces  de  Rechange  du  Coffre  porté  sur  te  devant  de  a des 
Chariots  de  Division  de  t’ Equipage  de  Ponts. 


Bandes  à fourches 

Chevilles- 
ouvrières 


Clavettes  doubles 


Clous  d’applicage 


à bateau, 
à nacelle, 
munitions. 


■ a.  . 

° a3.  . 

• *4-  • 

i.  . 
du  n® 
dn  n° 
l du  n® 

Crampons  de  boite  de  chacun  des  n®' 
Ecrous  ) 

de  >de  chacun  des  i 
boulons  ) 


Caboches,  dont  j 
Clous  de  bandes  de  roue] 


B. 

C. 

D. 


Esses  < 


| d’essieu  ■ 

Idc  flèche 
et 

trésailles 


du  n” 
du  n° 
du  u° 
du  n® 
du  i.® 
du  n® 
du  n® 


( 5,  G. 
•n®*  < 7»  #• 
l 9,  io. 


a , 3. 


Liens  mois  et 
leurs 
villettes 
raison 
pour 
que 


de  flèche  du  n® 


ois  et  / , , 

che  - 1 de  jantes  | jU  n, 
à J simples  \ d“  “ 

• Ch3-)  de 
ien.  f 


du  nw 
1 du  n° 
V du  n# 


I 


7 ■ 
3. 

4- 

5. 

8. 

9- 

1 1. 


Rondelles  de  bout  d’essieu  de  chacun  des  n®'  6 , 7,  8. 


r 

1 

f 

4 

4 

5o 

300 

aoo 

aoo 

100 

5o 

100 

aoo 

36 

36 

18 

a 

4 

6 

4 

4 

ai 

s 

4 

a 

a 

1 

G 

a 


G 

4 


— 
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Cordages  pour  les  Divisions  des  Bouches  à feu , et  pour 
les  Equipages  de  Ponts. 


Commandes 

Cordages  de  4 ligues  de  diamètre  (toises de)  . . . 
Entas  lires  de  rechange  avec  leur  billot  pour 

affût 

Etiras  mes  de  rechange,  etc.  de  chariot  à muni- 
tions   

Entas  ures,  etc.  de  caissons  h munitions  .... 

Etiras  ures  pour  forge . . . 

Ficelle  (paquet  d’i  denti-livre  ) 

Mèche  (paquet  de  6 toises  ) 

Traits  de  paysan 

Menus  approvisionnement . 

Briquet  et  son  assortiment 

Chandelles  de  5 pouces  de  long,  et  de  9 lignes  de 

diamètre 

Flambeaux  de  a8  pouces  de  longueur 

Lanternes  à éclairer 

Porte-flambeau  x 

Sacs  à terre  , vides 

Remplacement. 

Dégorgeoirs  emmanchés 

l’oi  te-lances 


Bouches 
à feu. 

Equipage» 
de  Ponts. 

4 

4 

m 

a 

1 

I 

1 

I 

1 

a 

■ 

X 

1 

I 

1 

I 

4 

4 

1 

I 

*4 

3 

3 

X 

I 

1 

1 

6 

6 

4 

4 

4 

4 

( Et  un  tire-fusée  dans  la  division  d'Ohusiers.  ) 
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chargement  du  coffre  d outils  , porté  sur  le  devant 
du  Chariot  d’une  Division  de  Canon  de  12. 


Ls  scie  à main 


f Longueur  totale.  . 
t Hauteur 


• 3 Hache*  , longueur  totale  du  man- 
che  

4 Serpes 


La  Cheville-ouvrière  du  chariot  a 

munitions 

a Boulons  d’essieu  de  caUsons  . . . 

1 Hache  à main  , longueur  totale  du 

manche 

I Amorcoir  , longueur 

I Des  manches  de  tarière  , longueur. 

La  gouge  carrée,  longueur 

La  gouge  ronde  de  tS  lig. , à manche 

de  fer , longueur 

Les  3 tarières,  longueur 

Le  repoussoir,  de  10  lignes  de  dia- 
mètre à la  tête , longueur 

a Tiers-points  d'Angleterre  emman- 
chés   

La  tricoise f 

La  gouge  roude  de  8 lig. , longueur 

du  manche 

Les  3 ciseaux  * planche,  longueur 

du  manche 

Le  fermoir,  longueur 

Le  bec-d’àne  , longueur  du  manche. 
La  lime  plate,  la  ronde,  longueur 

des  manches 

S Dégorgeoirs,  longueur  du  man- 
che  

a Autres  dégorgeoirs  , longueur  du 

manche 

La  lime  triangulaire , longueur  du 

manche 

La  vrille  de  6 lignes , dont  1a  mèche 

a 1 1 pouces,  et  le  manche 

Le  dégorgeoir  à vrille 


Dimen- 

sions. 


[pour  lig. 

a» 

l7  » 


*9 


i4 
i3 
■ 8 
18 

18 

18 

ifs 


4 

to 

4 

4 

4 

4 

4 

6 


Emplacement. 

Elle  est  tenue  contre  le  dessous 
du  couvert , par  les  crochets 
mobiles , la  laine  du  côté  des 
charnières. 


Dans  le  fond  du  coffre. 

Idem  , entre  les  manches  des 
haches,  les  lames  croisées. 


j>Dans  le 


fond  du  coffre. 


\Daus  rétrior  courbe. 


I Dans  la  coulisse  du  flateac.li 
f côté  de  l'étrier  courbe. 


Dans  l'étrier  long  a patte  et  à 
talon. 


Entre  le*  limes  et  h-s  dégor- 
geoirs. 

Daus  les  crampons  à côté  de 
l’étrier  long. 
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Les  fi  mèches 
vilebrequin, 


ASSORTIMENT 

Dîmen- 
ftioos. 


{3  p 
cIhi 
3 p, 
mi 


pour  percer 
dans  le  bois, 
pour  les  lu— | 
mière»  . . . 


s Planes,  longueur  du  tranchant  su 
plus 


La  cognée  de  charrons  , longueur 
totale  du  manche 


La  4*  hache,  longueur  totale  du 
manche 


pose.  lig. 


8 

»4 

*9 


L’essette  , longueur  totale  du  man- 
che   


» Doubles  clefs  d’écrou,  longueur 
totale 


Le  marteau  4 panne  fendue , lon-| 
gueur  totale  du  manche.  . . . 

La  susbande  

La  cliev  dle-ouvrière  du  caisson 

munitions 

Les  r «tanches  de  tarières , longueur! 

totale.  ...  

La  bande à fourche,  longueur  totale. 

$îota.  Elle  doit  être  recuite  avant  dc| 
la  plai . r , parce  qu'on  la  met  à froid. 


La  masse  h enrayer 

La  tranche  à froid 

Les  Hottes  à crochets 

Les  rondelles  de  bout  d’essieu.  . . 
Les  brus  de  flèche  et  de  jantes,  reu 

nis  par  une  ficelle 

Les  liens  de  rais , réunis  de  même 

Le  paquet  de  mèches 

Le  lut  de  vilebrequin 

I Sac  à terre,  contenant  tous  les  clous' 
d’applicage,  de  bandes  de  roue  et 
les  clous  étauiés,  tous  séparés  par 
numéros,  dans  des  petits  sacs  éti- 
quetés du  numéro  des  clous  qu’ils 
renferment 


i3 


i4 


t 3 


Dans  la  coulisse  du  plateau 

> fixé  à la  séparation  dans 
l'angle  du  coffre. 

Dans  les  a crochets  à patte  de 
devant. 

Dans  le  petit  crochet  à dou- 
ble patte  de  la  gsturlip  ; sot» 
manche  sous  l’autre  crochet. 

Dans  le  petit  crochet  à double 
patte  de  la  droite , le  man- 
che appuyé  sur  la  tête  de 
la  cognée,  et  contenu  par 
la  tète  de  l'essette. 

Dan»  le  grand  crochet  à dou- 
ble patte , sou  manche  colle 
au  devant  du  coffre,  sous  ce- 
lui de  U cognée  , et  coûtent» 
sous  celui  île  la  coguée , au- 
quel il  est  lié  par  une  ficelle. 

Pendues  au  crochet  attaché 
contre  le  côté  droit , «t  con- 
tenue» par  l’étrier  à patte  et 
à talons  de  ce  côté. 

Dans  l’étrier  fixé  en  côté 
droit. 


•N 


h Dans  le  fond  du  offre. 
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Un  i'  sac  à terre  , contenant  les  es- 
ses... les  clavettes... les  crampons... 
les  écrons...  les  cheviüette*  de' 
lien...  leciseauà  froid...  le  poinçon 

Le  rivoir 

Les  3 enrayure»  garnies  de  leur 

billot 

Le  paquet  de  ficelle,  les  ta  toises 

de  cordage  de  4 ligne» 

Les  4 trait»  de  paysan 

Les  4 commandes . 

4 Sacs  à terre , vides 

Les  a compas,  longueur 

Les  3 petites  vrille» . 

La  pierre  à affiler 

La  boite  ou  caisse  à chandelles.  . 

La  lanterne  à éclairer 

Les  4 porte-lances 

Lef  3 flambeau»,  longueur  . . . 

Le  porte-flambeau 

Les  a derniers  sacs  4 terre , vides  . . 


pouc.  lig. 


Dimen- 

sïuiu. 


1» 


Emplacement. 


j Ojus  le  fond  du  coffra. 


Entre  ces  a tacs  à terre- 


Dans  le  fond  de  la  case  de 

derrière. 


Dans  la  boîte  a trompa* 

Contre  la  boîte  à compas. 

Le  chapiteau  contre  le  boite  à 
chandelle. 

À côté  de  la  lanterne. 

Contre  le  derrière  de  la  caisse 
cachant  les  porte-lances. 

Contre  le  devant  de  la  caisse# 

Entre  les  flambeaux  et  le  porte- 
flambeau. 


Nota.  On  a donné  les  dimensions  essentielles  de  quelques  pièces  pour  pouvoir 
les  placer. 


observations  sur  quelques  Piècesfaisant  partie  de  Vapr 
provisionnement  du  Coffre. 

La  xawteuke  à éclairer.  Toute  de  fer-blanc  percé,  le  chapiteau  l’est  jusqu’à  a 
pouces  de  la  pointe,  et  sou  ouverture  supérieure  est  recouverte  par  une  rose  plii- 
sée  de  i pouces  6 lignes  de  diamètre;  elle  est  carrée,  et  a II  pouces  6 lignes  de 
haut  : l’équarrissage  est  de  4 pouces  ; le  chapiteau  a 3 lignes  de  plus.  Il  y a ou  an- 
ueau  eu  fer  daus  le  haut. 

La  »oît*  a ch  a kd  KLI.AS  ( de  sapin  ).  Le  couvert  est  à coulisse  et  à biseau  en 
dcAus.  On  induit  sa  longueur  intérieure  à io  pouces  6 ligues , par  une  séparation 
de  3 lignes  a épaisseur,  pour  former  du  reste  une  case  pour  le  briquet  et  sou  as- 
sortiment. 

Boite  a compas.  C’est  un  simple  morceau  de  bois  de  5 pouces  xo  lignes  de  long, 
3 pouces  de  large,  et  6 lignes  d’épaisseur,  fixé  par  i dons  contre  le  fond  de  la  case 
supérieure  du  côté  droit;  il  assujettit  la  boîte  a chandelle*  et  la  lanterne.  Ou  y forme 
le  logement  de  a compas,  qui  y sont  à découvert. 
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Les  mèches  nvs  vn.KBRFQunvs  à dégorger  les  lumières  de*  pièce*,  au  besoin.  II 
y eu  a de  3 espèces;  à grain  d’orge  ..  en  taillant  plit...  en  cuiller  ride  : elles  sont 
d'acier.  On  eu  a de  a longueurs  ; les  grandes  se  portent  daus  le,  , ,,firrs  de  UiTision, 
et  les  petites  dans  les  coffrets  portés  sur  le  devant  des  caissons.  Elles  strrent  à dé- 
gorger l>s  lumière*  bouchées  par  la  terre  ou  des  graviers.  On  peut,  faute  de  vile- 
brequin, monter  ces  mèches  dans  des  manches  à grosses  vrilles. 

Dégorgeoir  A VRifxx.  One  poignée  à bouts  arrondis...  unetitre  à 8 pans  d'équerre 
sur  le  indieu  de  la  longueur  de  la  poignée...  le  bout  est  arrondi  et  taillé  en  vis  en 
bois  sur  la  longueur  de  g lignes. 

Ces  dégorgeoirs  servent  a débarrasser  les  lumières  de  l'étoffe  qui  s’y  loge  et  ti- 
rant ; leur  poignée  est  en  fer , et  leur  tige  d'acier. 

PoRTi-n.AUBF.An.  11  est  formé  d'une  large  virole  de  télé  un  peu  forte , placée  au 
bout  d'un  manche  qui  y est  logé,  de  a pouces. 

Cette  douille  sert  à porter  le  bout  du  flambeau , qu'on  contient  dans  son  loge- 
ment par  le  moyeu  d'une  vis  à oreille  qui  presse  un  ressort  contre  le  flambeau. 

La  douille  est  brasée  ; on  brase  aussi  vers  sou  bord  supérieur  une  bande  de  fer 
pour  y former  l’écrou  de  la  vis  à oreille. 

Le  ressort  est  triangulaire  et  tuile  en  dedans  de  la  douille,  devant  la  vis,  afin 
qu'elle  presse  le  flambeau  sans  s'y  enfoncer.  Le  ressort  est  tenu  à la  douille  par  un 
elou  rivé,  et  par  5 à 6 clous  placés  sur  la  hauteur  de  la  partie  du  manche,  logé 
daus  la  douille. 


ASSORTIMENT,  APPROVISIONNEMENT  ET  CHARGEMENT  DES 

CAISSONS. 

Coffret  d’ Outils  et  de  Pièces  de  rechange  pour  les  Caissons. 

Ces  coffrets  sont  portés  sur  les  brancards  des  caissons;  ils  affleurent  la 
bout  de  devant  de  ces  brancards;  ils  y sont  fixés  au  moyen  des  pattes  à 
crochet  et  à talon  fixées  aux  coffrets , de  celles  à piton  et  a tète  plate  fixées 
au  brancard  du  caisson,  et  de  la  clef  attachée  au  coffret;  outre  cela  ils  sont 
contenus  par  des  liteaux  fixés  aux  coffrets , afin  qu’il  ne  puisse  y avoir  de 
ballottement. 

Il  y aura  3 coffrets  de  cette  espèce  par  division;  i de  ces  coffrets  seront 
doublés  d’une  boite  de  fer-blanc  qui  y sera  clouée,  et  ils  contiendront 
chacun  environ  36  à 4°  livres  de  graisse.  Ces  coffrets  seront  fermés  avec 
un  cadenas. 

Lorsque  les  divisions  ne  sont  que  de  6 bouche*  à feu,  U n’y  a que  a coffrets. 

Noms  des  parties  du  Coffret. 


i Coffret  de  chêne. 

La  garniture  du  coffret  eu  tôle  du  n"  16. 

a Charnières...  i moraillon  et  sa  femelle...  3 rivets  d'assemblage  de  char- 
nière... S clous  rivés  de  charnière...  t tourniquet  el  ses  a clous  rivés...  a 
bandelettes  pour  les  bouts  du  coffret  qu’elles  embrassent,  percées  au  milieu 
de  leur  longueur , d’un  trou  carré  pour  le  crampon  à piton. 

a Anneaux  triangulaires  servant  tle  poignées...  t patte  k talon.  Le  talon 
est  d’équerre  sur  le  côté  extérieur  de  la  palte , il  est  fendu  pour  le  passage 
delà  tète  de  la  patte  h tête  plate  fixée  au  brancard  gauche  du  caissou.  La 
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patte  est  encastrée  dans  le  bout  gauche  du  coffret...  a clous  rivés  pour  cette 
patte. 

i Patte  à errchet  arrondi , encastrée  dans  le  milieu  du  bout  du  coffret 
qui  est  du  côtcTlroit  du  caisson  : le  dessous  du  crochet  affleurant,  celui  du 
coffret. 

i Patte  à tête  plate,  percée  d’un  trou  pour  le  passage  de  la  clef  fixée  au 
coffret.  Elle  est  placée  contre  le  côté  extérieur  du  hrancaid  gauche,  ses 
épaulcinens  affleurant  le  dessus  du  brancard,  elle  est  percée  comme  celle  à 
piton. 

i Patte  à piton  percée  d’un  trou  de  boulon  et  de  a trous  de  clous.  Elle 
est  placée  contre  le  côté  extérieur  du  brancard  droit,  le  bas  du  trou  iiffleu? 
rant  le  dessus  du  brancard.  * 

a flouions  pour  fixer  les  pattes  aux  brancards...  leurs  a écrous,  leurs  a 
rosettes. 

i Clef...  sa  chaînette...  le  crampon  de  chaînette  fixé  au  côté  gauche  du 
coffret.  Le  coude  de  la  clef  est  du  même  côté  que  le  pjtnnetou. 

98  Clous  d’applicage. 

1 Plateau  à 4 coulisses,  fixé  par  4 clous  contre  le  derrière  du  coffret  dans, 
l'angle  gauche  : 3 de  ces  coulisses  sont  pour  les  mèches  des  vilebrequins 
à dégorger  les  luihières  : la  quatrième  est  pour  le  dégorgeoir  à vnlle. 

3 Liteaux  de  chêne,  l’uu  contre  le  derrière  du  colféet  pour  remplir  l’in- 
tervalle entre  lui  et  le  cÜssoij  ; il  affleure  le  bord  supérieur  du  coffret,  et  sa 
largeur  sert  d'appui  au  couvert,  quand  on  ouvre  le  coffret;  il  est  fixé  par  4 
clous.  Les  1 autres  liteaux  sont  coutre  le  d»ssous  du  coffret,  pour  le  contenir 
sur  les  brancards;  ils  sont  fixés  jtar  3 clous  chacun! 


v 

Non.  On  place  sans  ordre  le*  pièce*  de  l'approvisionnement  de  ce  coffret  , ex- 
cepté les  3 mèches  des  vilebrequins  et  le  dégorgeoir  à vrille,  trop  sujets  a se  casser, 
qu'on  place  dans  les  coulisses  du  plateau. 


Approvisionnement  du  Coffret  d’outils  porté  sur  le  devant 
du  Caisson  de  4- 


♦ 

Outils  d’ Ouvriers  en  bois . 


Quantités. 

!..  Ciseau  de  10  lignes. 

1..  Hache  à main. 

1 ..  Plane. 

1..  Scie  à couteau.  - 

a..  Serpes,, 

a..  Tiers-points  pour  scies.  * 

!..  Vrille  d’une  ligne  et  demie. 

1..  — de  a lignes. 

!..  — de  3 lignes. 

!..  — de  6 lignes. 

!..  Pierre  à affiler. 

Outils  d'Ouvriers  en  fer. 

!..  Ciseau  à froid.  . 

1..  Clef  d’écrou  à a fourches,  de  14  pouces  de  longueur  totale,  dont  unê 
des  fourches  est  de  17  lignes,  et  l’autre  de  i3  lignes. 
t.  . »4* 
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Quantités. 

!..  Dégorgeoir  à vrille. 

!..  Fût  de  vilebrequin. 

...  Finir1  piste  de  t»  an  p Piquet. 
!..  — demi-ronde  idem. 

...  — - dite  tiers-poiht.. 

!..  Marteau  à panne  fendue. 
...  — dit  rivoir. 


Mèches  de  vilebrequin 
dégorger  les  lumières 


{t..  A 

!..  E. 
!..  Et 


A grain  d'orge. 
En  taillant  plat. 
En  cuiller  vide.  * 


!..  Poinçon,  rond,  de  8 pouces  de  longueur  et  de  8 lignes  d'équarrissage. 
!..  Repoussoir.  1 

!..  Trieoise. 

!..  Tenaille  à placer  lés  liens, 
t..  Tenaille  à main. 


Pièces  de  rechange. 


— . „ , , f I..  de  o nouera  3 ligues. 

1..  Boulons  d essieu  de  caisson  < i,.  de  ; pouces.  ' 

!..  Cheville-ouvrière  de  caisson. 

a..  Clavettes  de  susbandesde  4,  dont  i avec  chaînette, 
a..  Clavettes  doubles  de  chaque  u°,  3 et  5. 

*5l..  Clous  d’applicage  péle-fdun°  6 il 

mêle  dans  un  sac  à 1 — 8...- rî 

terre  avec  les  clous  < IO a5 

de  bande  et  les  ca-1  ~ « P«“r  couverture  de  ««.on -5 

boches-  l - a7 1$ 

13..  Caboches,  dont  moitié  dechaque  n°  a et  3. 

7Î..  Clous  étatnés , en  paquet , dans  le  sac  des  clous  d’applicage. 
a5..  Clous  de  bande  de  roue,  de  chaque  n“  D.  E. 

1..  Crampon  de  boite  du  n°  3. 

5.. .  1. 

6.. .  1. 

Ecrous  des  boulons  des  numéros ( ^ * 

9.. .  a.  • 

10...  1. 

V 

jn  Esses  d'essieu  de  4* 

!..  — d’essieu  porte-roue. 

!..  Flotte  à crochet  d’affût  de  4* 

_ . . .mi  « C 1 ••  «le  flèche,  u°  6. 

7..  Liens  et  leurs  chevillettes , a I a déjantés. 

raison  de  1 par  lien.  J 4.,  de 

!..  Rondelle  de  bout  d’essieu  de  4. 

1 ..  Susbande  de  avec  sa  cliainette. 
a..  Esses  à remplacer  lesjnailles  des  chaînes  cassées. 
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Menus  si pprovisionncmens . 

1..  Briquet  et  son  assortiment  dans  une  boite. 

6..  Cordages  de  4 lignes  toise  Je. 

!..  Ficelle , petit  paquet  J'i  quart  de  liv. 

!..  Flambeau  de  18  pouces  de  longueur. 

!..  Porte-ilainbeau  Je  18  pouces  dé  longueur. 

1 ..  Sac  à terre , Çide. 

• Remplacement .* 

2..  Dégorgeoirs.  ^ 

1..  Porte-lance.  , 


Chargement  nouveau  des  Caissons  et  Coffrets. 


Caisson  de 

il. 

8. 

6. 

4* 

d’ob" 

de 

6 po. 

dobtr 

de 

5 po. 

Cartouches  à boulets 

64 

81 

III 

i5o 

55 

7a 

à balles 

8 

10 

14 

18 

31 

3 

Nombre  de  coups  par  caisson.  . 

7a 

9» 

i35 

168 

58 

75 

— par  coffret*. 

B 

■ 

la 

• » 

a 

7 

✓Lances  à feu  . . . 

ia 

16 

. *4 

18 

IO 

>3 

Approvision- lEtoupilles 

TOO 

i3o 

190 

124 

75 

IOO 

nement  du/ 

Caisson.  I Mècheà  can.(toi.). 

13 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

VEtoupes  (liv. )..  . 

55 

55 

45 

5l 

60 

60 

Poids  total  du  chargement  des 

liv. 

liv. 

lir. 

Uv. 

lir. 

liv. 

caissons 

1345 

1 1 55 

ta  86 

iii5 

«47° 

i3io 

(r)  Les  «miens  coffrets  contenaient  celui  , 

De  ta,  <j  cart.  à boulet,  ta  étoupilles,  a lauces  à feu,  1 bout  de  mèche. 

De  8,  i5 ao  . . . 3 ....  1 

De  4,  18.  ....  a4  . . . 3 .....  1 

D'obusier  4 cart.  à balles  0 . . . 1 . .*  . . 1 «t  4 sachet*  à charge. 
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On  a changé  quelques  dispositions  dans  les  caissons,  pour  établir  leur  nouveau 
chargement. 

Les  anciens  caissons  avaient  leur  longnenr  partagée  en  4 grandes  divisions  égales. 
Dans  celui  de  12,  chaque  division  était  partagée  en  5 cases  égales  par  des  plan* 
cbettes  mises  parallèlement  a la  largeur,  qui  pouvaient  contenir  chacune  4 car* 
touches...  Ces  4 grandes  divisions,  dans  le  caisson  de  8,  étaient  partagées  en  4 cases 
par  des  plauchette»  mises  parallèlement  à la  longueur.  Ces.  seules  dispositions  ont 
été  conservées  dans  le  nouvel  arrangement# 

Dans  le  12  ( V.  la  Cg.  ci-contre  ),  il  y a t6  cases  pour  porter  64  cartouches  à 
boulets,  4 par  case.  Il  reste  3 cases  pour  porter  8 cartouches  à balles;  on  les  met 
dans  la  17*  case  à 2 en  hauteui^;  mais  cette  cartouche  ayant  8 pouces  3 lignes  de 
hauteur,  les  2 auront  16  pouces  6 lignes  et  ne  peuvent  permettre  au  caisson,  qui 
n’a  que  it  pouces  de  hauteur  intérieure  sous  les  pignons,  de  se  fermer.  Les  2 cases 
restantes  Sont  pour  les  charges  ; on  met  4 sachets  debout  par  case  et  2 couchés  : 
donc  12  sachets  pour  8 cartouches,  ce  qui  est  peut-être  vicieux,  parce  qu'ou  dé- 
robera souvent  les  4 sachets  restans.  * 

Dans  le  caisson  de  6,  on  n’a  pas  réservé  de  case  pour  l’assortiment;  on  conservait 
à cet  effet,  dans  l'ancieu  chargement  la  case  du  bout  en  avant...  il  y a >4  coup*  à 
cartouche  à balle,  et  ou  ne  trouve  que  le  placement  de  8 sachets  dans  la  8e  case 
de  Pavant  a l’arrière  : 2 debout  et  2 couchés  par  dessus,  à côté  d'une  cartouche 
a boulet. 

Daus  le  caisson  de  4 , point  de  case  non  plus  pour  l’assortiment , si  on  le  met 
au-dessus  du  chargement , en  supposant  qu’il  y puisse  tenir  : si  on  ne  le  distribue 
pas  également,  il  arrête  la  fermeture  du  caisson,  ou  force  le  dessus,  ou  crève  le* 
sachets;  d'ailleurs,  l'assortiment  disséminé,  halotte,  se  détruit  ou  stnperd...  La  car- 
touche de  4 , avec  le  sachet,  ayant  i3  pouces  4 lignes  de  hantetir,  ne  peut  se  loger 
stu  bout  des  cases,  qui  n’ont  que  11  pouces  sous  les  pignons,  sans  êtra  crevée. 
Aussi  dans  l’ancien  chargement,  les  cartouches  à balles  de  4 occupaient-elles  des 
rases  en  longueur  au  milieu  du  caissou  et  se  trouvaient  par  là  sous  la  partie  la 
plus  élevée,  le  faite. 

Dans  les  anciens  caissons, 011  séparait  de  la  première  division  en  avant  et  contre 
le  bout  du  caissou  à canon  , une  case  dans  le  seus  de  la  largeur,  pour  y placer 
l'assortiment  de  la  bouche  à feu.  Dans  le  caissou  d'obusier , cette  case  était  rem- 
placée par  3 des  3,  dans  lesquelles  on  partageait  la  3e  division.  Cet  assortiment 
était  pour  les  canons  de  3 sacs  à charge....  r sac  à «toupilles...  1 étui  à lances  à 
feu...  3 dégorgeoirs,  dont  $ à vrille  et  2 ordinaires...  2 porte -lances...  2 doigtiers... 
2 spatules  pour  bourrer  les  étoupes.  Dans  le  caisson  d'obusier,  on  mettait  un  dé- 
gorgeoir ordinaire  de  moins,  et  de  plus  : 1 entonnoir....  1 mesure  d’une  livre....  1 
mesure  d’un  quart  de  liv...  4 chasse-fusées..  2 maillets...  200  éclisses...  2 manchettes 
de  bombardier...  le  tiée-fuace  et  sa  tenaille,  se  portaient  dans  le  coffredu  chariot  de 
division  : ou  ou  retirait  un  obus  du  dernier  rang  d'eu  haut,  eu  arrière,  on  le  met- 
tait daus  le  tire-fusée  , qu’ou  mettait  à la  place  de  cet  obus , avec  la  tenaille  à côté. 
Dans  les  2r  et  3e  case*  de  la  3e  division,  on  portait  les  sai  s à poudre  pour  les  char- 
ges, mais  vides  originairement  : car,  u.éine  en  1765,  quand  l’artillerie  fut  régé- 
nérée par  M.  de  Gnbcauval,  ou  voulait  porter  les  charges  des  obusiers  a part  der 
caissons , sur  une  voiture  qui  devait  b*s  suivre  : mesure  prudente,  qui  obvierait  a ce 
que  le  feu  pût  prendre  au  caissou,  quand  on  porte  les  sachets  remplis. 

Knfùi , pour  chaque  bouche  a feu,  on  devait  mettre  10  bricoles  dans  un  de  ces 
caissons.  La  nouvelle  disposition  du  caisson  d'obusier  ne  fournit  pas  de  place  à tout 
cet  assortiment. 
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ET  CHARGEMENT  DES  CAISSONS. 

Pièces  de  Rechange  que  portent  les  Caissons. 

Tous  les  caissons  doivent  porter  une  roue  de  rechange,  petite  ou  grande, 
d’affût  ou  de  caisson.  Dans  les  divisions,  de  n , de  8 et  d'obusier(i) , il 
n’y  a que  de  3 espèces  de  roues  ; on  pourra  en  porter  un  tiers  de  chaque 
espèce  , à peu  près.  Comme  dans  la  division  de  4 , il  y en  a de  4 espèces  , 
et  qu’il  n'y  a que  8 caissons , et  par  conséquent  8 roues  de  rechange  , on 
en  portera  3 d'affût,  a d’avant-train  de  4,  ’ grandes  de  caisson  ou  de 
chariot  à munitions,  elle  est  commune  aux  deux  voitures,  et  I d’avant- 
train  de  caisson  ou  de  chariot. 

Dans  chaque  division  de  1 2 ou  de  8,  on  porte  un  neuvième  des  essieui 
de  ta  onde  8 en  essieu*  de  rechange,  et  un  vingtième  des  essieu*  de  4 em- 
ployés dans  les  mêmes  divisions.  Les  essieu*  de  rechange  de  ta  et  de  8,  se 
portent  sur  le  chariot  de  division  , et  ceux  de  4 à côté  des  caissons...  ainsi  : 
dans  la  division  de  1 » ou  porte  en  rechange  t essieu  de  i a , parce  qu’il  y 
en  a g dans  la  division,  et  3 essieux  de  4 parce  qu’il  y en  a éy  de  ce  calibre 
dans  la  même  division. 

Dans  la  division  de  8 , on  porte  en  rechange  i essieu  de  8 , parce  qu’il  y 
•n  a y dans  la  division;  et  » essieux  de  4 « parce  qu’il  y en  a 4 3 de  ce  ca- 
libre datis  eette  division. 

Dans  la  divisioy  de  6 et  dans  celle  d’obusiers  de  a 4 1 les  roues  et  le* 
essieux  étant  les  mêmes  que  ceux  de  4 , on  n’en  portera  que  de  ce  calibre. 

Dans  la  division  de  4 obusiers,  on  porte  en  rechange  » essieux  de  4* 
parce  qu’il  y en  a 3t  de  ce  calibre  dans  cette  division. 

Dans  la  division  de  4 , on  porte  en  rechange  a essieux  de  4 , parce  qn’il 
y a 36  essieux  de  ce  calibre  dans  cette  division. 

Dans  toutes  les  divisions , chaque  caisson  porte  encore  un  timon  ou 
flèche  de  rechange,  «7 faudra  les  2 tiers  en  timons,  a pelles  carrées,  » pic- 
hoyaux  , et  dans  les  étriers  , les  lanternes  à nettoyer  les  pièces. 

Dans  chaque  division  de  i»  ou  de  8,  on  portera  sur  le  chariot  de  divi- 
sion 3 volées  avec  leurs  palonniers  de  rechange,  et  dans  les  divisiom  d’o- 
busiers et  de  4 , on  pourra  n’en  porter  que  ».  . 

Pour  le  placement  de  ces  objets  , voyez  la  nomenclature  des  caissons  page  44  > et 
ci-après  la  table  de  la  composition  des  divisions. 

Tout  ceci  est  à modifier  lorsqu'on  compose  les  divisions  en  » ou  3 calibres , ainsi 
iju'uu  le  fait  maintenant. 

JEtoupement  des  Caissons. 

Les  caissons  chargés  doivent  être  garnis  d’étoupe,  pour  conserveries 
sachets  pleins  de  poudre , et  pour  prévenir  les  acridens. 

Il  faut  4$  à 6o  liv.  d'étoupe  par  caisson  : elles  doivent  être  bien  sèches, 
blanches  et  non  noires  comme  celles  qui  proviennent  de  vieux  cordage* 
goudronnés,  et  ne  jamais  employer  le  foin. 


(i)  Les  roues  de  ces  3 espèces  d'affût  sont  trop  pesantes  pour  être  portées  par 
l’essieu  porte-roue  : oa  les  portera  sur  le  chariot  Je  dirhfijn,  mai*  on  ne  peut  y 
cm  mettre  que  deux.  * ^ 
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Il  faut  bourrer  fortement  d’étoupe  le  pourtour  du  boulet,  et  légèrement 
le  pourtour  des  sachets,  en  faisant  en  sorte  de  maintenir  d’à-plotqh  ceux  liés 
aux  cartouches , pour  qu’ils  ne  ballottent  pas  et  ne  frottent  pas  contre  les 
planches  des  séparations , etc. 

Quand  les  caissons  d'obusiers  sont  exactement  construits , les  tringles  ou 
traverses  contiennent  sufiïsainment  les  obus;  il  n’est  pas  besoin  de  les  étou- 
per  en  entier,  on  met  seulement  un  peu  d'étoupe  dans  le  bas , sous  les  obus 
du  premier  lit  (i). 

Quand  une  partie  des  cartouches  d’une, case  est  consommée,  et  qu'on 
doit  se  remettre  en  marche,  il  faut  que  celui  qui  est  chargé  du  caisson, 
c’est  un  conducteur  il' artillerie  ordinairement , remplisse  d’étoupe  la  partie 
x ide , pour  empêcher  les  cartouches  restantes  de  se  renverser , de  se 
crever,  etc. 

Le  boulet  ou  la  boîte  doit  toujours  être  mis  en  bas  et  le  sachet  en  haut. 

Il  faut  avoir  soin , en  chargeant  et  en  déchargeant  un  caisson  , de  ne  pas 
mettre  les  étoupes  par  terre,  parce  qu’en  les  ramassant  on  peut  y mêler 
un  petit  gravier , qui , mis  dans  le  caisson , pourrait  occasionner  un  grand 
accident.  Cette  précaution  minutieuse  est  essentielle. 

la'  général  O***  avait  imaginé  de  séparer  chaque  cartouche  dans  les 
caissons,  au  moyen  d'une  petite  planchette.  Les  dimensions  du  caisson  ne 
permettant  pas  de  donner  une  certaine  épaisseur  à celte  planchette,  elle* * 
se  brisaient  toutes,  et  le  chargement  était  pénible  à faire.  Si  on  chan- 
geait les  dimensions  des  caissons , et  que  cette  planchette  eut  de  la  solidité , 
je  crois  que  cette  disposition  serait  avantageuse  : on  l’a  suivie  dans  le 
Wurst;  mais  il  faut  que  les  planchettes  soient  moins  hautes  que  les  car- 
touches , pour  pouvoir  saisir  aisément  celles-ci. 


APPROVISIONNEMENT  ET  CHARGEMENT  Dü  WURST. 

Le  Wurst  est  un  caisson  plus  petit,  par  conséquent  plus  léger,  portant 
l'approvisionnement  des  bouches  à feu  de  l’artillerie  à cheval.  Le  corps  du 
caisson  est  suspendu  ; le  dessus  est  couvert  de  cuir  et  arrondi  pour  servir 
au  besoin  de  monture  au*  canonniers.  Une  tablette,  qui  règne  dans  toute 
la  longueur  de»  deux  côtes  , leur  sert  d’étrier.  La  forme  de  ces  caissons  u’é- 
tant  pas , je  crois , définitivement  arrêtée,  on  n’en  a pas  donné  la  nomen- 
clature : d’ailleurs , on  trouvera  aisément  le  nom  des  pièces  qui  les  com- 
posent , si  l’on  connait  bien  celles  des  autres  caissons. 

Os  caissons  sont  pour  le  canon  de  8 et  pour  les  obusiers  de  campagne  : 
voici  le  nombre  des  coups  qu’ils  contiennent , d’où  l’on  pourra  déduire 
aisément  le  reste  de  l'approvisionnement  qu’ils  doivent  porter. 

Wurst  de  8. 


Le  Wurst  de  8 est  partagé  en  travers  en  4 grandes  divisions. 


(i)  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  caissons  d’obusiers  de  : les  obus  étant  en- 
■abottés , et  le  sabot  étant  forcément  eu  bas*  si  les  obus  sont  mal  étnupés  , ils  bri- 
sent leurs  sabots.  On  a supprimé  aujourd’hui  ce  sabot,  et  ou  met  lea  obus  1*00  sur 
l'autre  dans  les  caissons  et  les  coffrets. 


* 
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Chaque  division  est  partagée  en  3 séparations  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  Wurst. 

Chaque  séparation  est  divisée  en  cases  carrées. 

Les  i ’r  et  divisions  contiennent  chacune  i5  cases. 

Les  a'  et  3'  divisions  contiennent  chacune  18  cases. 

Ce  qui  fait  «les  cases  pour  66  coups. 

On  inet  les  arméniens  en  dessus. 


JV urst  d’ Obusief, 

% 

Le  Wurst  d’ohnsier  est  partagé  en  travers  eil  4 grandes  divisions. 

Chaque  division  est  partagée  en.  a séparations  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  caisson. 

Chacune  de  ses  séparations  est  divisée  en  rases  carrées. 

Les  ir*  et  4r  divisions  contiennent  chacune  6 cases. 

La  ac , à commencer  du  devant , cuntieut,io  cases. 

La  3'  contient  8 rases. 

Ce  qui  fait  des  cases  pour  3o  coups. 

Les  ir%  3'  et  4'  divisions  sont  recouvertes  par  des  volets,  comme  un 
caisson  d’infanterie;  on  place  le  reste  du  chargement  et  l'assortimeul  sur 
•es  volets. 


APPROVISIONNEMENT  Dü  CAISSON  d'oüTILS. 

Garniture  intérieure  du  Caisson  d’ Outils. 

a Grands  liteaux  de  chêne  cloués  contre  les  épars , laissant  entre  eux  et 
les  côtés  du  caisson  , l’espace  nécessaire  pour  y placer  tous  les  petits  outils 
emmanchés , les  fermoirs,  les  amorçoirs  et  les  tricoises...  a a clous. 

a Traverses  inférieures,  de  frêne  ou  de  chêne,  portant  l’une  les  essettes 
emmanchées,  l’autre  leurs  manches,  entrant  dans  les  entailles  des  liteaux. 

a Traverses  supérieures  «le  frêne , dont  l’une  porte  la  cognée  ; et  l’autre, 
qui  est  à charnière,  remplit  deux  objets  : le  premier,  de  contenir  les 
manchet  des  cognées , lorsqu'elle  est  en  place;  le  second,  lorsqu’elle  arc- 
boute  contre  le  couvert,  de  le  contenir  et  de  l’empêcher  d’être  fermé  par 
un  coup  dé  vent...  a taquets  et  6 clous  pour  la  première...  pour  la  seconde, 
I charnière,  dont  la  femelle  est  lixée  contre  le  côté  droit  du  caisson... 
i rivet  «l'assemblage  de  charnière...  3 clous  rivés  de  charnière...  i patte  à 
fourche  servant  à contenir  le  bout  de  cette  seconde  traverse...  3 clous  pour 
cette  patte...  i ch^f  servant  à lixer  cette  traverse...  I chaînette  a mailles  torses 
pour  porter  cette  clef.  • 

i Double  treillage  dans  lequel  se  placent  les  tarières  et  la  gouge  carrée. 
Les  treillages  en  chêne,  les  liteaux  et  montans  sont  d'orme  : chaque  treil- 
lage est  formé  par  a liteaux,  3 tringles  qui  leur  sont  parallèles,  et  ao 
tringles  qui  leur  sont  perpendiculaires;  d’où  résultent  63  divisions  d'une 
dimension»  et  ai  d’une  plus  grande...  18  clous  à tête  coupée  , et  des  clous 
d’épingles  pour  les  tringles...  i feuille  de  tôle  sous  le  treillage  inférieur. 
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I iteau  d'orme, 

Traverse  de  chêne,  et  ses  a taquets 
d’orme , pour  la  loger. 


î 


Ce  liteau  et  cette  traverse  laissent 
entre  eux  et  le*  treillages  , l’espace  né- 
cessaire pour  y loger  les  mauclie-»  de 
tarières  et  4 mauclies  de  passe-par- 
tout... 5 clous. 


i Petit  liteau  d’orme  soutenant  le  bout  des  amorçoirs  qui , sans  cela, 
Rengageraient  trop  avant  dans  leur  logement...  a clous. 

# Crochets  porte-planes  fixés  au  couvert  par  a 4 vis  en  bois. 


Garniture  extérieure  du  Caisson  d’ Outils. 

» 

a Mondions  à patte  avec  leur  tourniquet , et  i crochet  à patte , destiné» 
à porter  des  scies;  les  mondions  sont  assemblés  avec  leur  patte  par  un  rivet... 
3 vis  eu  bois. 
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ÉTAT  DES  OUTILS  D OUVRIERS  EN  BOIS  , 


Nécessaires  pour  une  demi-compagnie  d’ Ouvriers  en  cam- 
pagne , portés  dans  le  Caisson  d’outils,  et  dans  un  long 
Coffre  de  supplément , fermant  a clef 


( Les  outils  du  cofjre  sont  marq-të*  d'une  *. 
Ceux  d’une  petite  caisse  que  l’on  met  dans  le  » 
caissons , d'une  f (i). 


Àmorcoirs , dont  3 à manche  de  bois 

Becs-d'âne  , depuis  a jusqu’à  8 lignes 

Besaiguës 

Bouvets  (paires  de) 

* Chasse-boîte  pour  roues  de  i a , et  8 , de  cam- 
pagne . . 

* Chasse-boîte  pour  roues  de  4 

Ciseaux,  depuis  6 jusqu’à  a4  lignes 

Cognées 

* Colombe  à joindre  (son  pied,  son  fer  et  son 

coin  ) 

t Compas  grands  et  petits 

Petits  couteau^ 

* Cric  d’assemblage.  

Epaules  de  mouton 

Equerres  de  fer 

Essettes  , dont  io  emmanchées 

Etablis  de  menuisier  (surla  voiture  de  charbon). 

Fermoirs  en  fer 

* — à manche  en  bois 

■f  Fers  de  varlopes  et  rabots . 

t Forets  pour  faire  le  logement  de  la  balle 

dans  le  mandrin  à cartouche 

Gouges  à tourneur  , i de  9 lignes  , 1 de  ti  lig.  , 
1 pleine  de  8 lignes,  1 en  cuiller  vide  .... 
Gouges  à tout  neur  pour  creuser, a grain  d’orge, 
dit,  gralioir  , et  couteau  à crochet 

— grandes,  rondes,  sans  manche 

— petites  , rondes , emmanchées 

— - carrées  

jGr.'fîtes 

Guillaumeset  feuillercts,  moitié  de  chacun  . . 

Guimbardes . . . 

Haches  à main 

— à tête 

j"  Lignes  à charpentier  ( ou  à ligner  , .moitié 

fil,  moitié  laine) 


Pour 

10 

Char- 

ron 

Pour 

5 

Cliar- 

peut. 

Pour 

1 

1 on- 
uelier 

H 

O 

H 

► 

H 

8 

3 

1 1 

10 

8 

18 

• 

3 

B 

a 

» 

3 

B 

3 

1 

B 

M 

, 

1 

» 

B 

1 

10 

i5 

2 

a7 

10 

5 

jr 

i5 

% 

1 

m 

B 

1 

IO 

3 

» 

i3 

- 

* 

3 

3 

I 

» 

1 

• 

a 

a 

» 

a 

3 

IO 

a 

a 

14 

» 

B 

3 

5 

B 

S 

12 

» 

■ 

13 

8 

i5 

B 

33 

» 

B 

3 

3 

• 

■ 

B 

4 

» 

• 

B 

B 

3 

8 

m 

» 

8 

» 

la 

13 

i5 

• 

B 

1 > 

» 

- 

3 

3 

» 

IO 

» 

IO 

» 

I 

» 

( 

IO 

I 

1 

13 

4 

5 

B 

9 

3 

3 

■ 

G 

(1)  Dimensions  extérieures  de  la  petite 
caisse , dont  le  dessus  est  à coulisse. 

I. 


{ 


Longueur.  ...  ai  pouces  3 ligues 

Largeur 5 3 

Hauteur » » 

i5 
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Pour 

10 

Char- 

rons. 

Pour 

5 

C.liar- 

peut. 

Pour 

t 

Ton- 

nelier 

* 

H 

e 

ht 

Limes  ou  tiers-poiuts  pour  scies . . 

6 

8 

i4 

Maillets 

6 

6 

12 

Manches  de  tarières 

la 

» 

B 

12 

— de  passe-partout  . ...» 

34 

• 

• 

34 

— de  scie  de  long 

a 

B 

a 

2 

4 

m 

4 

— de  tiers-poiuts 

12 

• 

12 

Marteaux  fendus . . 

» 

5 

a 

5 

* Masses  à enrayer  , de  8 livres  en  fer 

3 

■ 

a 

3 

Massettes 

Mèches  de  vilebrequin . dont  1 a montées  (celles 

1 

» 

I en 

cuivre. 

2 

de  tonnelier  sont  de  3 lignes) 

IO 

1$ 

9 

34 

Meule  montée  (sur  la  voiture  de  charbon  ) . . 

1 

« 

a 

r 

Moucliettes 

- 

3 

a 

3 

Passe- nartnuts 

l6 

2 

a 

18 

f Pieds-de-roi  en  fer 

2 

2 

I 

5 

t Pierres  à affiler 

8 

a 

8 

Piochoii  à charpentiers 

» 

1 

I 

Planes  droites 

IB 

2 

2 

l6 

— courbes  

a 

m 

3 

3 

■f  Pointes  à tracer 

3 

3 * 

a 

6 

Fonda*  ou  Bondax  

a 

I 

a 

I 

Pot  à colle  et  son  manche 

I 

a 

a 

I 

Rabots • . 

» 

5 

5 

t Râpes  en  bois 

• 

2 

2 

Bivoirs  ou  petits  marteaux 

a 

** 

2 

Scies  de  long,  le  inauclie  du  haut  rivé  en  pl.it e. 

* 

I 

8 

1 

I 

— - grandes  

6 

7 

— à couteau 

* 

1 

I 

— tournantes ' 

Jê 

Q 

2 

* Sergens ' 

3 

•a 

3 

* Serre-rais 

* Grands  tarauds  pour  ouvrir  les  moyeux  de 

1 

a 

• 

I 

ra  , 8 et  4 

3 

a 

3 

Tarières  de  toutcalibre,  depuis  6 lig. jusqu'à  18. 

72 

12 

84 

Tire-fonds 

•B 

a 

3 

3 

Tour-en-l’air» 

a 

a 

a 

I 

Tricoises 

3 

3 

a 

6 

Trusquins 

a 

1 

a 

I 

* Valets  d établi 

m 

2 

■ 

2 

Varlopes 

2 

3 

5 

Demi-varlopes  

2 

3 

a 

5 

Vilebrequins  en  bois 

- 

a 

a 

0 

- — en  fer 

» . 

a 

a 

7 

■f  Vrilles  grandes 

2 

7 

9 

■ — moyennes 

6 

7 

I J 

petites . . 

b 

9 

I J 
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disposition  dü  chargement  pour  ti'ouver  les  Outils. 

I Quantité*. 


Etat  des  Outils. 

* manches  de  bois. 


Amorcoirs 


en  fer  de 


Becs-d'âne  de 


| il  lig. 

I 10 

I 9 

I .3 

8 lig. 
R 
5 

4 
3 
s 


Besa  ignés. 
Bondax  . . 
Bornets.  . 


Chasse-boiu* 


Ciseaux 


à planches  de 


n4  lig. 
ill 
18 
'5 
|ii 

9 

6 


de  tourneur 


co*»*»  * ■ ( 

Colombe  à joindre 

Compas  grands  et  petits  . . 
Couteaux  de  tonnelier.  . . . 


Cric  d’assemblage 

Epaules  de  mouton 

Equerres  ( grandes  en  fer , de  char- 
pentier ) 


Essettes.  < 


emmanchées  . 


démanchas 


3 

3 

3 

4 
fi 

3 

3 

i 

t 

5 

io 

i 

i3 

3 

t 

t 


io 


Emplacement. 

Dans  le  liteau  de  droite  eu 
avaut  du  troisième  épar. 

.Dans  le  même  liteau  en  ar- 
riére du  troisième  épar.  ' 


Dans  le  liteau  à gauche  en  ar- 
rière du  prenuer  épar. 


Dans  le  fond  du  cq^son. 
Idem. 

Dans  le  dessus  du  chargement 
du  dessus  du  caisson. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 


[ Dans  le  liteau  de  droite  en  ar- 
riére du  premier  épar. 


Sur  la  première  traverse  *q- 
J périeure  de  défaut. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 

Dans  la  petite  caisse. 

Dans  le  liteau  de  gaucljf  contre 
le  bout  de  devant. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 

Dans  le  fond  du  caisson. 

Dans  le  fond  du  caissou. 

Sur  les  traverses  inférieure* 
sous  les  cognées. 

tes  essettes  sous  les  manche » 
des  première^. 

‘Le*  manches  *ur  ceux  dof  pr|- 
uières. 


t 
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Etat  des  Outils. 


ASSORTIMENT 

(Quantités. 


Etablis  de  menuisier 


à manches 
de  linis  de 


I»  lign. 
10 

Fermoirs  { | ^ 

à manches  f 1 ^ 
de  fer  de  \ <) 


Fers  de  rechange  de  varlope  et  de 

rabot 

Forets  pour  mandrin  à cartouche, 
à fusil 


Gouges  ( emmanchées , I 
petites  et  ronde»)  de  ' 


Gouges  ( sans  man- 
ches , grandes  et 
rondes  ) de 


Gouges  carrées  de 


( «''K 

Gouges  I fi  — t ...  . 

pour  J 8 ( pleines 
tourner  é 6 ( a cuiller  vide).  . . . 
les  sa-  J 4 ( à grain  d’orge  ).  . . 

bots,  de  I Grattoir 

f Couteau  à crochet.  . . 


Grattes  de  tonnelier. 


5 Guillatnnes  et  5 feuillerets  .... 

Guimbarde 

Haches  a main 


Haches  h tête  . . 
Ligues  à ligner. 
Maillets 


a3 

4 

i 

a 


a 

î 

a 

a 

4 

3 

4 
4 

i 

» 

i 

i 

i 

i 

t 


io 

1 

ta 

9 

6 


Emplacement. 


Sur  des  voitures  de  charbon. 


I Dans  h liteau  de 
f le  derrière. 


gauche  vert 


Dans  la  petite  caits*. 
Idem. 


„ i uau: 

’ ' l -■ 

: î 


Dans  le  liteau  «le  droite  ver* 
bout  de  devant  du  cais- 
aon. 


j 


Dan*  le  fond  entre  les  pre- 
mier et  deuxième  épars  sur 
les  passe-partout*. 


X Dans  chaque  case  nara. 

37  » 49  » 5 ï et  57. 

I Dans  chaque  case  num. 
33  » 45  et  49. 

K Dans  chaque  cage  num. 

29,  33 , 4<  «t  45. 
t Dans  chaque  case  num. 
29,  37  , 4l  «t  53. 

Dans  b case  num.  6t  du  treil- 
lage- 

[Dans  la  case  num.  65  du  treil- 
lage- 


Daus  l’angle  droit  contre  le* 
manches  des  passe-partouts. 
Dans  le  milieu  du  caisson. 
Idem. 

Dans  le  fond  du  caisson  près 
du  treillage. 

Dans  le  milieu  du  caisson. 
Dans  la  petite  caisse. 

Da^  le  dessus  du  chargement. 
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I Quantités. 

Etat  des  Outils. 


aag 


Manches  < 


de  passe-pirtoBt 
de  scie  de  long.  . 

dè  (artère 

de  tiers-piiiot.  . . 


Marteaux  à panne  fendue 

Massettes,  i en  fer,  i en  cuivre. 
Masses  à enrayer  de  8 livres.  . . . 


Mèches  de  I , ,®‘ 
vilebrequin  \ > * ~ ' 
de  | 

. a — 


Meule  montée.  . . . 
Mouchettes.  . . .O. 
Passe-partouts.  . . . 

Pieds-de-roi  en  fer. 
Pierres  à affiler.  . . 
Piochon 


I droites 
Planes  y 


{ 


, . I 8 pouces  de 
d~“esJ  lame.... 
de  J ' I pouces  i 
t de  lames.  . 
courbes 


Pointes  à tracer 

Pot-à-colie 

Rabots 

RApes  en  bois 

Rivoirs 

Scie  de  long  ( le  manche  du  haut 

rivé  en  place.  ) 

Scies  ( grandes  ) avec  leur  mou- 
ture  


Scies  à main. 


liées  avec 
monture . 
montées  . . 


leur 


ÿcies  tournantes  montées. 
Scie  à couteau 


Ser  gens 


34 

a 

12 

12 

5 

a 

3 

io 

9 

9 

6 

i 

3 

x8 

5 

8 

x 


i4 

a 

3 

6 

i 

5 

a 

a 

x 

7 

G 

4 

a 

i 


Emplacement . 

3o  sous  les  esseîtes,  4 are« 
ceux  des  tarières. 

Dans  le  dessus  du  charge- 
ment 

F.ntre  1rs  treillages  et  U cin- 
quième traverse. 

Dans  uu  petit  sac. 

Dans  le  fond  du  caisson. 

Idem. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 

12  Montées  dans  le  fond  du 
caisson. 

Le  reste  dans  la  petite  caisse. 


Sur  une  voiture  de  charbon. 
Dans  le  milieu  du  caisson, 
xa  Dans  le  fond  du  caisson, 
6 , dans  les  moraillons 
porte-scies  extérieurement. 
Dans  la  petite  caisse. 

Dans  la  petite  caisse. 

Dans  le  fond  du  caisson- 

Dans  les  4 premiers  crochets 
porte-planes. 

Dans  le»  2 suivant. 

Dans  les  2 derniers. 

Dans  la  petite  caisse. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 
Dans  le  milieu  du  caisson. 
Dans  la  petite  caisse. 

Daus  le  milieu  du  caisson. 


J Da 

U 


Daus  le  uioraillon  extérieur. 
Dans  le  fond  du  caisson. 


Dans  le  dessus  du  charge- 
ment. 

Idem. 

Dans  le  liteau  de  droite,  entre 
les  deuxième  et  troisième 
épars. 
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Etat  des  Outils. 

Serre-rais  . 

Tarauds  ( grands  ) pour  ouvrir 
les  moyeux. 


TIMEjNT 


Tarières  de 


Emplacement. 


Tiers-points  pour  scies  , grands  , 
petits  . 

Tire-fond 

Tricoises. 


Trusquin. 

Valets  d'établi. 

i varlopes  et  5 demi-varlopes. 

,...  , _ . (en  bois. 

Vilebrequins  { <>n  fer 

Vrilles  , dont  9 grandes  , i3 
moyennes,  i5  petites.  ....... 


Dan*  le  coffre  de  supplément. 


I Dans  chacune  des  cases  du 
treillage  mun.  46,47.48- 
I Dans  idem , num.  , 43 , 

44. 

1 Idem  num.  38,  3q,  40, 
5o,  5i  , 5a. 

x Idem,  num.  34»  35,  36, 
54,  55,  56. 

I Idem,  num.  3o,  3i,  3a, 
58,  5<> , 60. 

X Idem , num.  a6,  27  , 28  , 

6a  , 63 , 64. 

X Idem  , iiura,  aa,  a3,  24» 
66,  67,68. 

1 Idem,  num.  17,  x8 , xg, 
^ 69,  70,  71 , 7a. 
x Idem,  num.  i3,  14,  x5  » 
16,73,  74,  75,  76, 
x Idem,  num.  9,  10,  il, 

77»  7*.  79*  *o- 
a Idem , num.  5 , o , 7 , 8. 

3 Idem,  num.  81  et  8a...  a 
num.  83. 

a Idem,  num.  r,  2,3,4- 


Dans  la  petite  caisse. 

Dans  chacune  des  cases  du 
treillage  num.  i3  , ai , a5. 

Dans  le  litean  de  gauche , 
entre  le  troisième  épar  et 
la  traverse. 

Dans  le  dessus  du  charge- 
ment. 

Dans  le  coffre  de  supplément. 

Sur  le»  manches  de  scie»  , 
U'essettes  et  de  cogner* 

Dans  le  milieu  du  caisson. 


Dans  la  petite  caisse. 
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ORDRE  DU  CHARGEMENT  pOUT'  placer  les  Outils. 


Nota.  Il  faut  anivre  l’ordre  des  numéros  qui  sont  au  commencement  des  lignes 
pour  placer  les  uutils...  La  dimension  qu'on  donne  est  celle  de  la  plus  graude  piece 
de  l'outil , afin  qu'il  puisse  entrer  dans  la  place  qu’ou  lui  destine. 


Noms  des  Outils. 

I.  Les  il  gouges  emmanchées.  . . 


i.  Les  ?S  ciseaux  à planches.  . . . 

3.  Les  i ciseaux  de  tourneur.  . . . 

4.  La  scie  à couteau  » 

5.  Les  3 amorçoirs  à manche  de 

bois 

6.  Les  8 amor,çoirs  en  fer 

7.  Les  3 couteaux  de  tonnelier.  . . 

8.  Les  18  becs-d*Ane 


9.  Les  la  fermoirs  à manches  de 

bois 

1 o.  Les  5 fermoirs  en  fer 

11.  Les  6 tricoises 


ia.  a Tarières  de  6 lignes 

13.  a Tarières  de  8 lignes 

14.  1 Tarière  de  9 lignes.  . . . . . 
- t 1 Tarière  de  10  lignes.  . . 

1 ’ 1 1 Tire-fond 

16.  1 Tarière  de  10  lignes 

17.  I Tarière  de  11  lignes 

18.  1 Tire-fond 

19.  z Tarière  de  la  lignes 

20.  1 Tire-fond 

ai.  1 Tarière  de  i3  H^ues 


Dimen- 

sions. 


pouc.  lig. 


Emplacement . 

Dans  le  grand  liteau  dedroifr, 
à commencer  de  l’ang  e 
du  caisson  par  celles  tse 
xa  lignes  , et  Unis  saut  par 
celles  de  2 lignes. 

Dans  le  même  lieu , à la  suite 
. des  gouges  et  daus  le  même 
ordre  qu’elles. 

Idem , à la  suite  des  ciseaux  à 
planches. 

Idem  après  les  ciseaux  de 
tourneur. 

Idem  entre  la  «cie  à couteau 
et  le  3e  épar. 

Idem  entre  le  3*  épar  et  le 
bout  du  liteau. 

Dans  le  grand  liteau  de  gauche 
et  dans  l’augle  du  caisson. 

Dans  le  même  liteau,  entre 
le  Ier  et  le  a*  épars  : ceux 
de  8 lignes  contre  le  xrr 
épar. 

Idem  après  les  becs-d'âne. 

Idçm  après  les  fermoirs  pré- 
cèdent. 

Dan»  le  grand  liteau  de 
gauche , entre  le  3r  épar 
et  le  bout  do  liteau. 


16 

16 

*7 

»7 

x7 

18 


6 

» 

6 

6 


Daus  chaque  num.  1,  a,  3 
4 du  treillage. 

Idem,  num.  5, 6,  7,8. 

Idem,  nam.  9, 10, 1 1 . 12. 

Dans  le  num.  i3. 

Dans  chacuudcs  num.  14 , *5, 

iG. 

Id.  num.  17,  r 8,  19,  ao. 

Dans  le  num.  ai. 


18 


6 


Daus  chacun  des  num.  aa , 
23 , a 4 

Dans  le  num.  a 5. 

Dans  chacun  duf  num  ad, 

a?,  a». 
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assortiment 

Diincn- 


*31. 

*3. 

»4- 

*5. 

*6. 

»7- 

’!)• 

30. 

31. 

3i. 

33. 

3j. 

35. 

36. 

37. 


Noms  rfetf  Outili. 

i 

!i  Gouge  c.irrée  de  7 lig 

t nr,  do  8 lig 

l Tarière  de  14  lig-  • • ■ 


!i  Gouge  carrée  de  8 lig 
r — <iè  10  ligues  . . . , 
j Tarière  de  i5  lignes.  . 


{1  Gouge  carrée  de  7 lig 
I — de  1*  ligues.  . . . 

1 Tarière  de  16  lignes.  . . 


I t Gouge  carrée  de  7 lig 
\ 1 — de  8 lignes 


I 0 , 

1 Tarière  de  17  bgnes  . . 

{ 1 Gouge  carrée  de  8 lig 
4 1 — d<-  10  lignes  . . . 
t Tarière  de  1 K lignes.  . . 


| 1 Gouge  carrée  de  ï O lig. 


de  1*  lignes 
1 Tarière  de  |6  lignes  . . 

f 1 Gonge  carrée  de  7 lig 
\ 1 — de  11  lignes.  . . . 

1 Tarière  de  iS  li 


lignes. 


1 Gonge  carrée  de  11  lig. 
1 Tarière  de  14  lignes.  . . 


38. 


| j Gonges 
de  tour- 
neur. 


{ 1 de  6 lig. 
t de  9 lig 
i de  H lig. 

1 de  6 lie.  en 
cuiller  vide 


39.  t Tarière  de  1 3 lignes. 


40. 


/,r. 

4a. 
43. 
4 t- 


3 outils  à ( ' griuTdWge 
tourne,  ; It,GiaUnir  . 

cs  sa'  ] , Crochet  à 
hots.  ^ couteau . 

1 Tarière  de  1 a lignes.  . . 


t — de  t , lig. 
1 — de  10  — 
j — de  9 — - . 


pouc.  lig. 

ai  » 

19  6 

ai  » 
ao  » 

ai  » 
ao  6 

ai  » 
ai 

ai  » 
ai  » 

ai  » 
ao  6 

ai  » 
ao  » 


ai  » 
19  € 

18  € 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

19  » 


iq  6 

Idem . 
Idem . 


Emplacement . 


Dans  le  aum.  aq. 

Dans  chacun  des  nam.  3o, 

3i,  3a. 

Dans  le  11  uni.  33. 

Dans  chacun  des  nutn.  34  , 
35,36. 

Dans  le  num.  37. 

Dans  chacun  des  uuin.  38, 

3g,  4o- 

Dans  le  num.  4i- 

Dans  chacun  des  num.  4a  , 

43  , 44- 

Dans  le  num.  45. 

Dans  chacun  des  nnm.  46 , 
47»  48. 

Dans  le  nnm.  49. 

Dans  chacun  des  num.  5o, 
5i  , 5a. 

Dans  le  num.  53. 

Dans  chacun  «les  num.  54, 

55,  56. 

Dans  le  num.  5?. 

Dans  chacun  des  nom.  58  » 
5q,  60. 


Dans  le  uuin.  6x. 


Dans  chacun  des  num.  Ga  , 

63,  64. 


18 

18 

J7 

*7 


Jè  Dans  le  nnm.  65. 

Dans  chacun  des  num.  66  , 

67 , 68. 

îd.  num.  69,  70,71,  7a. 

Id.  nnm.  73  , 74  * 75  , 76. 

Id.  uum.  77,  78,  79,  80. 
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Noms  des  Outils . 


4?-  3 Tarières  de  7 lig. 
46.  a de  7 — 


JF 

(ia  Manches  f ? 
de  tarière  * < •» 

47.  * dou. 3 

l 


4 Manches 
tout. 


de  . . . . 
de  . . . . 
de  ...  . 
de . . , . 
de  passe -par- 


48.  Les  3o  autres  manches  de  passe- 
partout  


49- 


'10  Esstttes  emmanchées  . . 


4 Essettes  non  emman- 
chées , avec  leurs  man- 
ches  


!i  o Cognées  de  c] 
5 Coguées  de 
lier  .... 


charron  . . . 
^harpen- 


Si.  ta  Lames  de  passe-partout. 


5a.  Le*  8 grandes  gouges  rondes 
sans  manche 

53.  Les  1 besaigucs 

{Les  a grandes  équerres  de 

charpentier 

Le  pondax  

Le  piochon 

{Grandes  scies  liées  avec 

leur  monture 

6 petites  scies  idem 

x. 


Dimen- 

sion*. 


|»OUC. 

16 

16 


I J 

16 

T7 

18 

i4 


20 


% 


H 

20 


46 


60 

3o 


Emplacement 


ld.  num.  8r  , 82. 

Dans  le  num.  83. 

Nota.  Le  nui#.  84  est  oc* 
cupé  par  le  piton  fixant  lo 
cordage  du  couvert  , et  par 
le  uctud  de  ce  cordage. 

J Remplissant  l'intervalle  entré 
le  treillage  et  la  cincpüèmo 
traverse. 


À a de  hauteur  sur  le  fond , 
le  bout  arrondi  appuyant 
contre  le  bout  de  devant 
du  caissôn. 

Sur  les  a traverses  inférieures, 
la  tète  appuyée  contre 
la  première  traverse  su* 
périeure. 

Les  essettes  sur  le  bout  à vi- 
role des  manches  k passe- 
partout...  Leurs  manches 
sur  les  manches  des  autre» 
essettes. 

Sur  la  première  traverse  su- 

, périeure , les  manches  conw 
tenus  par  la  traverse  A 
charnière. 

Sur  le  fond  du  caisson  ap- 

fmvant  au  liteau  paral- 
èle  an  treillage , les  dent» 
vers  le  centre. 

Parallèlement  entre  elles  sur 
les  passe  - partout*  , la 
tête  appuyant  au  bout  à 
virole  de  leur  manche. 

Sur  les  lames  des  passe-par- 
tout.*, appuyant  l’une  aux 
épars  de  droite,  l’autr* 
aux  épars  de  gauche. 


Ventre  les  besaigues. 


=1 


Sur  le*  passe-parUmts  et  le* 
gouge*.  I*  bon!  de  devant 
touchant  au  bout  k virole 
de*  manches  de  passe-par- 
tout. 

O* 
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Noms  des  Outils. 


56. 


{Les  i 
Le»  3 


Dimen- 

sions. 


a hache»  à main.  . . . 
épaule»  de  mouton.  . 


$7.  Le»  a massettes.  . . . 
58.  Le*  5 demi-wlopc*. 
5g.  Les  5 varlopes.*.  . . 


60.  Le*  t * mèches  de  vilebrequins 
montées 


61.  Les  3 Grattes. 


61  { 

>{ 

{ 


Les  5 marteaux  à panne  fen- 
due  

Les  a rivoirs 


1 Les  5 gnillaumes 

* ^ Les  5 feuillerett 

Les  3 bouvets. 

64.  { Les  5 rabots.  . 

Les  3 mouchettes 

65.  Les  9 haches  à tête. ...... 

66.  La  poupée  du  tour-en-l’air  et 

son  arbre 

67.  Les  inanches  pour  le  bas  de  la 

scie  de  long 

f (5  Pieds-de-roi.'’.  . . 

■ a Râpes  en  bois.  . . 
14  Tiers  - points  , 
grands  et  petits.  . 
aa  Mèches  de  vile- 
brequin  

4 Forets  pour  faire 
le  logement  de  la 
balle  dans  les  man- 
drins. . m . .... 

a 3 Fers  dé  varlope* 

et  rabots 

i3  Compas  , gr.  et 

petits 

6 Pointes  à tracer.  . 
37  Vrilles  de  différ. 

grandeurs 

6 Lignes  à ligner.  . 

5 Pierre*  à aljülor.  . 


68.  / 


La 

petite 

caisse 

qui 

reu-  / 
ferme  \ 
tous 
les 

petits 

outils. 


pouc.  lig. 


Emplacement. 


a4 

38 


Dans  l'intervalle  du  bout  des 
scies  aux  manches  des  ta- 
rière*. 

Eutre  les  épaules  de  mouton 
et  les  mauches  des  ta- 
rières. 

En  travers  sur  1rs  scieè  et  1rs 
manches  dessettes  et  de 
cognée*. 

En  longueur  sur  les  *cics  , 
appuyant  aux  demi- var- 
lopes. 

Dans  les  intervalles  que  lais- 
sent entre  elles  les  Var- 
lopes. 

Contre  les  manches  des  ta- 
rières. 

» f Entrelacés  sur  le  bout  de* 
j scies  et  les  bâches  à main. 

" ^Sur  les  demi-varlopes  et  le* 
» 1 Varlopes. 

.Sur  les  marteaux. 

* tntrelarces  sur  les  varlopes 
et  les  rabots. 

Contre  le  treillage. 

Sur  les  manches  des  haches. 


En  travers,  appuyant  contre 
1 les  manches  des  cogute*. 
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Dimeu-  - 
sions. 

Emplacement. 


Noms  des  Outils. 


6g. 


Let  6 fûts  de  vilebrequin 

en  bois 

Les  7 fuis  de  vilebrequin 

en  fer 

La  guimbarde 

Le  trusquin 

Les  a soirs  tournantes.  . . 
Les  4 scies  montées 


71.  Les  11  maillets. 


y y.  Les  11  manches  de  tiers- 
point  

73.  Les  i ( planes  droites  ( longueur 
de  la  laine) 


74.  Les  a pûmes  droites  de  tonne- 
lier  \ 


J3.  Les  3 planes  courbes.  . . . . . 
Les  6 derniers  passe-par- 
long 


{Les  6 den 
touts.  . . 
La  scie  de 


pouc.  lig. 


• » 


• ■ 


■ a 


I 

! 


VEntrelacés  flans  le  dessus  du 
' chargement. 


Idem. 

3 entre  le  bout  de  devant 
et  la  u*te  des  cognées  , 
les  autres  entre  le  ride 
des  scies. 


Dans  un  petit  sac  entre  lea 
maillets. 

7 dam  les  Ier  et  a®  crocheta 
porte  * planes  , fixés  au 
couvercle  ; 7 dans  le  3e  et 
le  4e  d'idem. 

Dans  les  5e  et  6*  crocheta 
porte-plancs. 

Dans  les  7e  et  8e  crochets 
porte- planes. 

Dans  les  rooraillons  et  le 
crocheta  patte  porte-srie, 
sur  le  cAte  gauche  du  cais- 
son extérieurement. 
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ASSORTIMENT 


APPROVISIONNEMENT  ET  CHARGEMENT  DU  CAISSON  , 

pour  les  Ustensiles  d’artifice. 

On  garnit  l’intérieur  (lu,  caisson  d'outils,  destiné  à porter  les  ustensiles 
d’artifice  nécessaires  en  campagne,  de  4 plateaux,  a étriers  et  i moraillon, 
i Plateau  servant  à contenu  les  chaudièiesde  cuivre  et  leurs  trépieds, 
cloué  contre  le  fond  du  caisson  ; son  centre  à g pouces  G lignes  du  côté 
droit  et  du  bout  du  caisson...  4 clous  pour*le  fixer. 

i Plateau  seivant  à contenir  le  mortier  de  fonte  et  le  petit  bout  de  son 
pilon,  cloue  contre  le  fond  du  caisson,  dans  l’angle  gauche;  il  est  creusé 
dans  son  milieu  pour  le  logi  ment  du  fond  du  uinrSer  de  fonte.  Il  est 
écbancié  vers  l’angle  du  caisson  pour  recevoir  le  bout  du  pilou.  11  est  évidé 
en  arc  de  cercle , sur  son  bout  de  devant , pour  le  logement  du  cliéssis  tire- 
fusée...  4 clous  pour  fixer  le  plateau. 

> Plateau  seivant  à contenir  les  châssis  tire-fusée  à bombes.  Son  rentre 
est  éloigné  du  bout  du  caisson  de  ■ 6 pouces  3 lignes  : son  centre  est  éloigné 
du  côté  gauche  du  caisson  de  5 pouces  5 ligues.  Il  doit  contenir  le  grand 
cercle  du  châssis  tire-fusée  de  n et  de  to  pouces  dans  lequel  il  se  loge,  et 
être  évidé  en  dessus  pour  le  logement  du  grand  cercle  de  celui  de  8 pouces  ' 
et  6 pouces,  qui  se  place  dans  l'autre...  3 clous  pour  fixer  ce  plateau. 

i Plateau  mobile.  La  double  marmite  à colle  se  place  renversée  sur  ce 
plateau , dans  le  dessus  duquel  il  y a des  logemens  propres  à recevoir  les 
tords  des  marmites  et  la  saillie  des  pitons,  où  s’accrochent  leurs  anses.  Il  y 
a encore  un  autre  logement  pour  recevoir  les  bords  des  bassins  de  la  petite 
talance , qui,  logés  l’un  dans  l'autre,  sont  recouverts  pat  la  double  marmite 
à colle. 

i.  Etrier  servant  A contenir  le  pilon  du  mortier  de  fonte.  Ses  pattes  sont 
clouées  contre  le  côté  de  l’angle  gauche  du  bout  de  derrière  du  caisson...  6 
clous  pour  les  fixer. 

i Etrier  A pattes  et  à moraillon  pour  porter  le  cadre  A sécher  les  étoupilles  , 
cloué  contre  le  dessous  du  pignon  placé  vis-à-vis  la  charnière  de  derrière., 
o vis  en  bois...  4 clous  pour  le  contenir...  i moraillon...  i piton  lié  à la 
demi  S du  moraillon...  i piton  à tête  plate,  percée  d’un  trou  pour  le  passage 
d’une  clef...  i clef,  sa  chainette,  son  crampon. 

L’étrier  et  le  moraillon  sont  fixés,  l’un  par  4 clous  et  a vis  en  bois,  l’antre 
par  ses  pitons  contre  le  milieu  du  dessous  des  piguons  placés  vis-à-vis  les 
charnières. 


Ordre  d’arrangement  des  objets  contenus  dans  le  Caisson, 


N OTX.  Dam  tontes  les  raisses,  excepté  les  première,  troisième  et  neuvième,  ou 
assujettit  tout  ce  qui  est  contenu  avec  des  étoupes. 

Toutes  les  caisses  sont  placées  à plat , hors  la  sixième  qui  est  de  champ. 
Les  caisses  sont  placées  , la  • 

Première , sur  les  liteaux  qui  recouvrent  les  écrous  des  boulons  d’écharpe, 
les  nœuds  des  charnières  appuyant  contre  le  bout  de  devant  du  caisson; 

Seconde,  sur  le  fond,  contre  la  caisse  n°  i , remplissant  l’intervalle  qui  se 
trouve  entre  les  liteaux , sa  longueur  dans  le  sens  de  la  largeur  du  caisson  ; 

Troisième,  sur  la  caisse  u°  a,  appuyant  au  n°  i. 
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Quatrième,  sur  la  caisse  n°  a , entre  la  caisse  n°  3 et  les  épars  du  caissou  • 

Cinquième,  sur  la  caisse  n°  4>  appuyant  aux  épars; 

Sixième , de  champ  sur  1a  caisse  u"  3 , appuyant  contre  le  côté  droit  du 
caisson  et  coutre  la  caisse  n“  5; 

Septième,  sur  la  caisse  u°  3,  appuyant  aux  n"  5 et  6,  laissant,  entre 
elles  et  le  côté  gauche  du  caisson , b place  uécessaire  pour  y loger  la  caisse 
n*  9i 

Huitième,  sur  la  caisse  n“  3,  entre  b caisse  n*  i , et  les  caisses  n°*  6, 

7 9i 

Neuvième,  sur  la  caisse  n*  3,  entre  les  caisses  n0*  5,  7,  8 et  le  côté  gauche 
du  caisson. 

La  caisse  n°  1 a un  couvert  avec  des  charnières:  la  caisse  110  9 est  sans 
couvert;  les  autres  ont  un  couvert  h coulisse  qui  se  tire  parla  droite. 

La  caisse  n”  1 se  ferme  par  un  petit  ressort  à patte  cloné  snr  le  devant 
de  la  caisse,  et  une  petite  plaque  de  frottement,  placée  contre  le  bord  delà 
planche  du  couvert. 

La  caisse  11°  a a dans  la  séparation  placée  dans  la  grande  case  du  milieu, 
une  entaille  pour  laisser  passer  le  mauche  du  ciseau  de  ferblantier. 

Les  caisses  n°‘  1 , 6 et  7 sont  de  sapin.  Les  caisses  n“  s,  3 , 4 , et  5 ont 
le  fond  en  sapin  et  le  reste  en  chêne.  La  caisse  n°  8 a les  bouts  en  ebéne 
et  le  reste  en  sapin,  lai  caisse  11°  9 est  en  chêne. 

Caisse  n°  1.  Longueur  a pieds  3 pouces  6 lignes,  largeur  6 pouces,  hau- 
teur 1 pied  a pouces  3 lignes.  Sa  longueur  est  divisée  en  5 cases  de  1 1 
pouces  ti  lignes  de  hauteur , contenant  chacune  une  lanterne.  Au-dessus  de 
ces  cases  est  une  caisse  de  a pouces  4 lignes  de  hauteur,  dont  la  longueur  est 
divisée  en  3 cases  : les  deux  extrêmes  sont  égales,  et  ont  10  pouces  f>  lignes 
de  longueur,  longueur  de  a chandelles ; ces  deux  cases  sont  destinées  A 
contenir  chacune  a couches  de  i5  chandelles;  ce  qui  fait  ho  chandelles;  la 
case  du  milieu  est  pour  le  briquet  et  son  assortiment. 

Caisse  n”  a.  Longueur  2 pieds,  largeur  i3  "pouces,  hauteur  4 fonces 
5 lignes.  Sa  longueur  est  divisée  en  3 cases.  Les  a extrêmes  sont  égales  et 
ont  a pouces  10  lignes  de  largeur,  La  case  d»  la  droite  est  divisée  en  a, 
inégalement , ainsi  que  la  case  du  milieu. 

Modèles  de  cuivre,  1 de  chacun  des  sabots 
de  ta,  8,  4 et  de  6,  et  1 du  culot  pour  car- 
touches de  4- 
Compas  de  fer. 

Calibres  pour  vérifier  les  dimensions  des  sa- 
bots de  1 a , 8 , 4 et  de  6 , et  du  culot  pour 
cartouches  de  4- 

Lunettes-  servant  aux  tourneurs  pour  les 
mêmes  sabots  et  culot. 

Calibres  servant  aux  tourneurs  des  sabots , 
pour  les  dimensions  extérieures,  et  les  cavi- 
tés des  sabots. 

Marteaux  pour  ensabotter...  1 ciseau  de  fer- 
blantier. 

Poinçons  pour  percer  les  bandes. 

Ciseaux  à froid  , pour  fendre  les  bandes. 
Profils , 4 de  sabots , et  1 du  culot,  etc. 


'ans  la  première  division 
de  la  graude  case  du 
milieu. 


ü 


Dam  la  seconde  division 
tic  la  même  cale. 


Dan*  la  prem 
tle  la  ca*e  de 


....  fil 
icre  division  J 

le  la  droite.  J r ? 


Digitized  by  Google 


3 38 


r.\  S S 0 R T I ai  E K T 

{i  Mandrin  à griffe  pour  tourner  le*  sabots. 

3 Modèle*  en  cuivre , de  fusée*  à bombe*. 

8 Mèches  de  vilebrequin. 

5 Peignes  servant  aux  tourneur*  de  sabots. 

1a  Scies  h couteau. 

Dégorgeoir*, 
fi  Râpes  en  bois. 

3 irrites  vrilles. 

Caisse  n°  3.  Longueur  a pieds  3 pouces  6 lignes,  largeur  7 pouces  6 
lignes,  hauteur  5 pouces.  Cette  caisse  a dans  un  bout  à gauche  une  case 
recouverte,  de  a pouces  3 lignes  de  hauteur,  qui  occupe  tonte  sa  largeur, 
et  qui  contient  6 bouts  de  canon  pour  calibrer  les  cartouches  à fusil,  et  2 
calibres  en  fer  pour  vérifier  les  mandrins  des  cartouches  i fusil.  Le  reste 
de  la  caisse  contient  200  mandrins  pour  cartouches  à fusil. 

Caisse  n“  4-  Longueur  a pieds  3 pouces  fi  lignes,  largeur  5 pouces  6 
lignes,  hauteur  5 pouces  4 lignes. 


Dans  la  première  case. 


Dans  la  accoude  case. 


Dans  le  fond  de  la  troi- 
sième case. 


Dans  le  dessus  de  la  même 
crue. 


^18  Baguettes  de  fer  pour  charger  les  fusées  k 
bombes,  dont  fi  de  7 pouces  3 lignes...  fi  de 

5 pouces...  fi  de  a pouces  9 lignes. 

Ji4  Lanternes,  dont  6 à charger  les  lances  à feu, 

6 à charger  les  fusées  à bombes,  et  2 pour 
charger  les  fusées  de  signaux. 

6 Entonnoirs  pour  charger  les  lances  à 
feu. 

2 Pieds-de-roi  en  fer. 

6 Baguettes  de  fer  de  9 pouces  6 lignes , pour 
charger  les  fusées  à bombes. 

} Broches  de  fer  pour  fusées  de  signaux. 

1 10  Baguettes  de  bois,  pour  rouler  et  charger 
les  fusées  de  signaux  , dont  4 de  i5  pouces  , 
* 4 de  10  pouces  , 2 de  7 pouces. 

2 Règles  de  fer. 

6 Baguettes  de  fer,  pour  charger  les  lances 'à 
feu. 

1 1 2 Baguettes  de  bois  , pour  rouler  les  lances  à 
feu. 


Caisse  n”  5.  Longueur  2 pieds  3 pouces  6 lignes , largeur  3 pouces  6 
lignes,  hauteur  6 pouces  4 lignes.  Elle  est  divisée  en  2 cases  inégales.  Celle 
de  gauche  contient  les  ustensiles  à étoupillcs  qui  sont  : 8 queues  de  rat , 
10  aiguilles  , a calibres  en  cuivre  pour  vérifier  la  grosseur  des  roseaux , et  9 
doubles  lunettes  à calibrer  les  balles  de  fer  pour  cartouches,  dont  1 de  3fi, 
I de  24  , I «le  16,2  de  12  , 2 de  8,  2 «le  4.  Dans  ces  3 derniers  calibres 
une  des  lunettes  est  pour  les  grosses  balles,  l’autre  pour  les  petites...  La  case 
de  droite  contient  4 boites  pour  charger  les  étoupillcs. 

Caisse  n°  C.  Celle  caisse  est  mise  de  champ  , et  est  pour  cette  raison 
numérotée  sur  le  côté;  longueur  11  pouces  3 lignes,  largeur  5 pouce» 
3 lignes,  hauteur  3 pouces  fi  lignes.  Elle  contient  60  mesures  pour  car- 
touche* à fusil  de  40  k la  livre. 

Caisse  n°  7.  Longueur  11  pouces  3 lignes , largeur  3 pouces  6 ligues, 


* 
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hauteur  5 pouces  alignes.  Elle  contient  » ciseaux,  6 canifs,  6 couteaux 
et  4 pierres  a aiguiser. 

Caisse  ii°  8.  Longueur  a pieds  3 pouces  9 lignes  , largeur  3 poucej 
3 lignes,  hauteur  a pouces  6 lignes.  Elle  contient  des  fléaux  de  balancé. 

Caisse  n”  9.  Cette  caisse  cubique  est  numérotée  sur  le  côté,  parce  qu'elle 
est  sans  couvert.  Elle  a 4 pquees  de  hauteur , et  contient  les  poids  de  marc 
de  4 livres,  (ou  les  retnplacans  en  kilogr.) 

Caisse  n°  16.  Cette  caisse  est  une  tonne  dont  on  verra  le  détail  plus  bas 
n“  ifi  pour  suivre  l’ordre  du  placement. 

îo...  5 Patrons  de  fer-blanc  pour  modeler  les  sacs  à gargousses,  i de  ra, 
i de  8 , i d’obusier  , i de  4 * i de  6 , logé  entre  le  bout  de  devant  du  caisson 
et  la  caisse  n°  t. 

11.. .  Petite  table  pour  mêler  les  compositions...  On  la  met  à plat  dans  le 
fond  du  caisson  , remplissant  l’intervalle  des  épars  du  milieu  à ceux  qui  se 
trouvent  vis-à-vis  la  charnière  de  derrière. 

u...  Machine  pour  carreler  les  sabots  ( n page  aj5).  Onia  met,  sa  lon- 
gueur dans  le  sens  de  la  largeur  du  caisson,  dans  le  fortd  de  ce  caisson,  entre 
les  épars  du  milieu,  appuyant  à la  table  à mêler  les  compositions,  et  ses 
mortaises  à gauche. 

13.. .  î Varlope  pour  rouler  les  cartouches  des  fusées  de  signaux  et 
d’autres  artifices)  servant  de  modèle  à une  autre  de  4 pieds  de  longueur, 
qui  n’a  pu  entrer  dans  le  caisson.  On  la  place  dans  le  fond  du  caisson, 
contre  la  tonne,  sa  longueur  dans  le  sens  de  la  largeur  du  caisson.  Elle  se?t 
de  cale  à la  tonne  pour  la  faire  toucher  contre  les  épars. 

14.. .  3 Guillauuics  de  la  machine  à carreler  les  sabots;  on  les  place  entre 
celle  machine  et  les  poignées  de  la  varlope,  les  fers  passant  dans  les  vides  de 
ccs  poignées. 

15.. .  Voyez  3g. 

16.. .  Tonne  de  chêne.  Elle  a un  couvercle  et  n’a  qu’un  fond.  Longueur 
3 pieds  3 pouces  sans  le  couvercle,  largeur  au  milieu  1 pied  4 pouces  4 
lignes,  largeur  aux  bouts  1 pied  3 pouces  4 ligues.  On  place  cette  tonnç 
couchée,  et  touchant  aux  premiers  épars  de  devant,  contre  lesquels,  mais 
de  l’autre  côté  , s’appuient  les  caisses.  Cette  tonne  contient  4 tamis  avec 
tambour,  dont  2 de  soie  et  3 de  crin  ; et  2 sacs  de  cuir,  pour  battre  et  pour 
écraser  la  poudre  et  le  charbon. 

17.. .  Mortierà  piler  le  soufre.  On  le  place  dans  l'angle  gauche  de  derrière 
du  caisson , et  on  met  son  pilon  entre  le  mortier  et  cet  angle. 

t8...  Les  trépieds  des  chaudières.  O11  les  pince  renversés  entourant  le 
premier  plateau  qui  est  fixé  dans  l’angle  droit  de  derrière  du  caisson. 

19.. .  a Chaudières  de  cuivre  l’une  dans  l’autre.  On  les  place  sur  le  premier 
plateau  dans  l'angle  à droite  du  caisson,  du  côté  des  charnières , touchant  les 
tire-fuséos  et  le  mortier. 

30.. .  3 Tire-fusées  l’un  dans  l’autre  avec  leurs 

31.. .  2 Tenailles  et  leur  maille  placées  dans  les  tire-fusées  , où  elles  sont 
contenues  par 

33.. .  1 Petit  maillet. 

On  place  les  tire-fusées  ainsi  l’un  dans  l’autre  avec  cc  qu'ils  contiennent , 
sur  le  troisième  plateau  destiné  à les  contenir,  leur  grand  diamètre  en  bas 
touchant  le  quatrième  épar  et  le  devant  du  caissou. 

23.. .  Pot  A colle,  ou  double  marmite  contenant,  1°  une  seconde  marmite, 
3°  les  bassins  de  la  petite  balance.  O11  le  place  sur  Iç^plateau  mobile  dans 
l’angle  gauche  de  devant  de  la  table  à mêler  les  compositions. 

34.. .  Masse  pour  battre  la  poudre.  Elle  est  placée,  la  masse  portant  aur 
ion  rond,  dans  l’angle  droit  de  la  table  n°  11  du  côté  des  charnières  du 
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caisson , et  le  manche  horizontal  passant  entre  le  pot  à colle  n*  x3  et  le 
second  baril. 

a5...  14  Passe-boulets  de  tous  les  calibres  liés  ensemble,  a grands  et  1 
petits  de  chaque  calibre  : on  les  met  à plat  sur  la  table  n"  1 1 , entre  la 
masse  n°  a4  > et  le  pot  à colle  11“  a3  ; la  poignée  vers  lesecond  baril. 

a(î...  a Barils  a bourse,  le  premier  contenant  4 brosses  à nettoyer  les 
tables;  le  second  ta  pinceaux  à colle  et  4 entonnoirs  pour  charger  les 
bombes  et  gai  gousses.  Ou  place  ces  barils  sur  la  table  n°  1 1 ; le  premier 
vers  son  milieu  du  côté  des  charnières,  le  second  touchant  le  premier  et  1* 
pot  à colle  u°  a3  ; tous  les  deux  portant  sur  leur  fond. 

37.. .  Le  plateau  et  le  bassin  de  la  grande  balance.  Ou  les  place  au-dessus 
du  baril  a bourse  le  plus  en  avant. 

28.. .  Boite  contenant  les  poids  de  fer  de  5 livres,  4 livres,  3 livres,  a 
livres,  1 livre.  On  la  place  sur  la  table  en  avant  du  second  baril,  contenue 
par  nn  gros  maillet  placé  dans  l’angle  de  la  table,  et  un  petit  maillet  placé 
entre  le  pot  à colle  n°  a3  , le  baril  a bourse  et  cette  boite. 

29.. .  5 Grandes  et*  1 2 petites  gamelles.  On  les  place,  les  unes  dans  les 
antres  , dans  les  chaudières  n°  19. 

30.. .  Boite  de  fer-blanc,  contenant  18  mesures  de  fer-blanc  de  différente» 
grandeurs  ; elles  contiennent  les  quantités  suivantes  de  poudre,  1,  2,  4» 

8 onces,  1 livre,  1 livre  1 quart,  1 livre  et  demi*,  1 livre  3 quarts’,  2 
livres,  2 livres  et  demie,  a livres  2 tiers,  3 livres,  4 livres  , il  y a 1 mesures 
Ifc;  4 livres  .1  quart , 5 livres,  6 livres,  8 livres...  O11  place  cette  boîte 
dans  le  mortier  n“  17. 

31.. .  2 Haches  à main,  l’une  entre  les  caisses  n°  I et  8,  l’autre  entre 
celles  n°‘  8 et  6,  le  taillant  en  bas  fuimant  comme  un  coin  , qui  contient  le 
ballottement  des  caisses,  l'angle  antérieur  touchant  au  côté  droit  du  caisson. 

3a...  2 Serpes,  sous  la  caisse  n°  8,  les  lames  croisées  et  glissées  sous  les 
manches  de  haches. 

33.. .  Petit  vilebrequin  emmanché  fait  en  cône  tronqué  pour  percer  les 
baguettes  des  fusées  de  signaux  ; on  le  met  snr  les  manches  des  serpes. 

34..  2 Tricoises  qu’on  place  sur  la  caisse  n"  8. 

35..  Rivoir  sur  la  caisse  n*  8 entre  les  haches  À main. 

36..  Tour-en-l’air  pour  tourner  les  sabots  des  cai  touches  à canon , et  les 
fusées  à bombes.  On  place  les  poupées  sur  la  machine  à carreler  les  sabots 
et  appuyant  à la  masse.  On  loge  l’arbre  entre  les  caisses  et  la  tonne  sur  1a 
caisse  n”  8. 

37.. .  1 8’ Chasse-fusées  à bombes,  6 de  chaque  calibre  : on  les  répand 
»ans  ordre  dans  l’intervalle  qui  se  trouve  entre  les  caisses  et  la  tonne.  On 
met  avec  eux  2 chassoirs  de  tonnelier. 

38.. .  24  Maillets  de  différentes  grandeurs  pour  battre  les  fusée»;  il  y en 
a 12  grands  et  12  petits.  On  les  place  dans  les  interstices  des  objets  contenus 
dans  la  moitié  du  caisson  à droite  sur  le  derrière. 

3g...  20  Mandrins  pour  eargousse.»  h canon,  dont  2 de  24,  a de  16,4 
de  J2 , 4 de  8,  fi  de  4,  et  a deo...  On  les  place  contre  ta  tonne  n°  ifi  dau* 
le  même  sens  , hors  un  qu’on  place  en  avant , la  poignée  à droite , portant 
sur  le  pot  à colle  n“  a3.  On  peut  encore  les  placer  comme  il  suit,  et  peut- 
être  l’arrangement  vaudra  mieux...  1 de  24  , 4 de  4 , et  les  2 de  C seront 
mis  dans  le  fond  du  caisson  entre  les  caisses  et  la  tonne,  et  les  autres  der- 
rière la  tonne  n"  16,  dans  le  dessus  du  chargement. 

40.. .  Chien  de  tâfcnelier.  On  le  place  sur  les  mandrins  des  gargousses  à 
canon. 

41.. .  Ecumoire  en  cuivre  pour  le  salpêtre , et  une  en  fer  pour  prendre 
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les  balles  dans  la  marmite  à colle.  On  les  place  contre  les  spatules  et  dans 
le  même  sens. 

4»...  s Spatules  pour  le  salpêtre.  On  les  place  A côté  l’une  de  Pautre,  en 
long , sur  le  milieu  du  chargement , la  pelle  sur  la  tonue  n°  16. 

43.. .  a Cadre»  pour  sécher  les  mèches  à attacher  aux  roseaux  d’étoupille* 
et  aux  autres  artifices;  ils  sont  retenus  par  a étriers  daus  l'angle  du  couvert 
du  caisson. 

44.. .  Moule  à balles  de  ao  A la  livre,  dans  l’angle  gauche  de  derrière  du 
caisson. 

Les  objets  placés , 00  garnit  d’étoupe»  les  vides. 


Ordre  Alphabétique  des  Objets  contenus  dans  le  Caisson. 

Le  premier  nombre  A gauche  marque  la  quantité  des  objets,  le  second 
A droite  est  le  n°  de  l’ordre  du  chargement , où  on  aura  recours  pour  la» 
trouver. 


Quantités.  H"** 

10  Aiguilles  servant  à percer  les  roseaux  des  étoupilles 5. 

Arbre  dn  tour-en-l'air 36. 

6 Baguettes  de  fer  pour  charger  les  lances  à feu 4. 

la  Baguettes  de  bois  pour  rouler  les  lance»  à feu 4. 

10  Baguette»  de  bois  pour  rouler  et  charger  les  fusées  de  signaux.  ...  4. 

*4  Baguettes  en  fer  pour  charger  les  fusées  A bombes 4. 

a Balances,  t'osez  Bassins  et  Fléaux. 

a Barils  A bourse 


Bassins  de  la  grande  balance . 

Bassins  de  la  petite  balance 

4 Boites  pour  charger  les  étoupiHes 

Boite  contenant  5 poids  de  fer 

Boîte  de  fer-blanc  contenant  t8  mesures  pour  la  poudre 

6 Bouts  de  canon  pour  calibrer  les  cartouches  A fusil 

Briquet  et  son  assortiment 

a Broches  pour  fusées  de  signaux 

4 Brosses  dont  a A nettoyer  les  tables,  et  a A rassembler  les  compo- 
sitions  


a Cadres  A sécher  les  mèches , etc 

a Calibres  en  cuivre  pour  régler  la  grosseur  de9  roseaux  d’étou- 

pilles 

i3  Calibres  servant  aux  tourneurs  pour  sabots,  etc..  

6 Canifs 

60  Chandelles 


43. 

5. 

a. 

7- 


18  Chasse-fusées 37. 

a Chassoirs  de  tonnelier 37. 

a Chaudières  de  cuivre ig. 

Chien  de  tonnelier . 4p. 

la  Ciseaux  A froid a. 


6 Ciseaux  à toile  et  A papier 

Ciseanx  ou  tenaille  A couper  le  fer-blanc. 

a Compas  de  fer 

6 Couteaux  à papier 

1. 
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Quantité!.  K1’*. 

Culot  de  cuivre , modèle  de  celui  en  bois  pour  la  cartouche 

de  4 • • ■ ■ t a- 

10  Dégorgeoirs a. 

Ecumoire  en  cuivre  pour  écumer  le  salpêtre 4 1. 

Écumoire  en  fer,  pour,  etc 4i. 

6 Entonnoirs  pour  charger  les  lances  À feu 4. 

3  Entonnoirs  pour  charger  les  gargousses afi. 

Entonnoir  pour  charger  les  bombes afi. 

a Fléaux  de  balance g. 

17  Gamelles  grandes  ou  petites '. ag. 

3  Guillaumes 14. 

a Haches  à main 3i. 

5 Lanternes  à éclairer 1. 

t4  Lanternes  pour  fusées  à bombes,  fusées  de  signaux,  etc 4. 

5 Lunettes  à vérifier  les  sabots  et  le  culot  de  4 3. 

)4  Lunettes  ou  passe-boulets a5. 

g Lunettes  ou  passe-balles g. 

a Lunettes  ou  calibres  en  fer , pour  vérifier  les  mandrins  des  car- 
touches à fusil.  .' 3. 

Machine  à carreler  les  sabots  (sp.  a45  ) la. 

34  Maillets  à battre  les  fusées.  38. 

I Mandrin  à griffes  pour  tourner  les  sabots a. 

ao  Mandrins  pour  gargousses  à canon  . 3g. 

aoo  Mandrins  pour  cartouches  à fusil 3. 

Marmite  ( seconde  ) dans  la  première  ou  pot  4 colle a3. 

10  Marteaux  à ensabotter a. 

Masse  pour  battre  la  poudre  .. 34. 

8 .Mèches  de  vilebrequin a. 

60  Mesures  pour  cartouches  à fusil 6. 

|8  Mesures  de  fer-blanc  de  différentes  grandeurs,  pour  la  poudre.  . . 3o. 

3 Modèles  de  fusées  à bombes a. 

Mortier  k piler  le  soufre 17. 

Moule  h balle  de  ao  4 la  livre-  • 44. 

g Passe-  balles  ou  lunettes  doubles  pour  vérifier  les  balles  de 

fer,  etc 5. 

>4  Passe-boulets  ou  lunettes  pour , etc.  a5. 

4 Patrons  de  fer-blanc  pour  modeler  les  sacs  à gargousses io. 

5 Peignes  servant  aux  tourneurs  des  sabots , etc.  pour  prendre  leurs 

dimensions  exactement  et  avec  facilité , a. 

3 Pieds-de-roi . 4. 

4 Pierres  à aiguiser 7. 

Pilou  du  mortier 17. 

la  Pinceaux  à colle , , . . ati. 

Plateau  de  la  grande  balance 37. 

5 Puids  de  fer at). 

Poids  de  marc  de  4 livres g. 

la  Poinçons  pour  percer  les  bandes  de  fer-blanc a. 

Pot  à colle  ou  double  marmite a3. 

S Profils  de  sabots  ou  de  culot a. 

8 Queuès  de  rat 5. 

fi  R ripes  en  bois .' a. 

s Règles  en  fer  de  t8  pouces  de  longueur,  1 pouce  de  largeur  et  * 

ligues  d’épaisseur . 4. 
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Qnralitéi.  fl0’. 

Rivoir 35. 

4 Sabots  «î  cuivre  pour  modèle  de  ceux  en  bois  a. 

* Sacs  de  ctiir  pour  battre  et  écraser  la  foudre  et  le  charbon 1 6. 

a Scies  il  couteau » 

a Serpes.  . . 3a. 

a Spatules  pour  fe  salpêtre.  ; 4a. 

Table  (petite  ) pour  mêler  les  compositions it. 

i Tamis  de  crin  avéè  îettr  tambour  ( i firt  , l ordinaire  ) it>  . 

a Tamis  de  soie  avec  leùf  tambour G. 

Tenaille  ou  ciseaux  k CoUpct  te  fér-blaiVc a. 

a Tenailles  de  tire-fusées  ( dans  les  tire-fusées  ) a'ô. 

a Tire-fusées  l'on  dans  l'autre ao. 

Tonne  . i fi. 

Tonr-en-fair 36. 

a Trépieds  pour  les  chaudières ïi. 

a Tricoises . . 3<f. 

Ustensiles  ponr  étoapilles . 5. 

Varlope  pour  rouler  les  cartouches.  i3f. 

Vilebrequin  ( petit  ) 33. 

3 Vrilles  ( petites  ).  a 

Dimensions  que  doivent  avoir  quelquei  Ustensiles  <T Arti- 
fices , pour  pouvoir  entrer  dans  le  Caissôn, 

Grande  balance  en  cuivre. 

Bassin.  Diamètre  au  rebord  « i pied  i pouce...  diamètre  après  le  rebord,  , 
pied...  hauteur  , 4 pouces  9 lignes. 

Plateau.  Diamètre  1 1 pouces  3 lignes...  épaisseur  au  milieu  t 1 pouce  6 
lignes. 

Fléau.  Longueur  1 pieds  a pouces...  longueur  de  la  chape,  10  pouces. 

Petite  balance.  ( Bassins  en  cuivre.  ) 

Longueur  du  fléau,  i5  pouces....  de  la  chape,  6p<5ucés.„.  diamètre  des 
bassins,  7 pouces...  hauteur,  3 pouces. 

Baril  à bourse. 

Diamètre  aux  bouts  extérieurs,  10  pouce»3  lignés...  au  milien,  >0  pouces 
9 lignes...  hauteur,  1 pied...  largeur  développée  de  la  boitrSe  en  cuir,  a 
pieds  4 ponces...  hauteur  , 1 1 pouces...  hauteur  du  couvert  de  b bourse , 1 
pouce  9 lignes. 

Boite  ooctllsie  de  fer-blanc  contenant  dés  poids  die' fer. 

Grand  diamètre,  6 pouces  3 lignes...  petit  diamètre , a pouces  4 lignes  - 
hauteur  , 5 pouces. 

Cadre  pour  sécher  les  étoupillës. 

Il  «e  replie  sur  lui-même , au  moyen  de  deux  charnières  placées  diagonalement 
dans  les  deux  augles  intérieurs. 

Longueur , 5 pieds  t pouce  9 lignes...  largeur, 3 pieds  8 ponces  6 lignes- 
largeur  des  côtés , t pouce  9 lignes  ..  épaisseur , 1 pouce  3 lignes;  ( 

Sur  l'épaisseur  des  longs  côtés,  sont  3o  chevilles  saillantes  d’i  ponce  de 
chaque  côté.  + 

Grande  chaudière  à oreilles  et  à fond  arrondi. 
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Diamètre  supérieur , i pied  4 ponce»  6 lignes...  hauteur,  n pouces  i» 
lignes...  longueur  des  oreilles  , 3 pouces. 

Petite  chaudière  idem. 

Diamètre  supérieur,  i pied  4 pouces  6 lignes...  hauteur,  il  pouces  i» 
lignes...  longueur  des  oreilles , 3 pouces. 

Ecumoire  pour  le  salpêtre.  La  cuiller  en  cuivre. 

Diamètre  de  la  cuiller , 6 pouces...  longueur  de  sa  douille , 6 pouces  g 
lignes...  longueur  du  manche , a pieds. 

Grande  gamelle  qui  en  contient  3 autres  successivement  diminuées  d’i 
pouce  de  diamètre  et  de  3 lignes  de  profondeur. 

Diamètre  supérieur,  i pied  3 pouces...  diamètre  inférieur,  7 pouces... 
hauteur , 5 pouces. 

Les  maillets  à poignée  sont  de  dimensions  arbitraires. 

Double  marmite  À colle. 

Diamètre  de  la  grande  , 9 pouces...  ( cylindrique  , arrondie  en  bas  ).  Sa 
profondeur,  f>  pouces  9 lignes...  Son  élévation,  pieds  compris,  8 pouces... 
L’oreille  de  l’anse  est  par  côté  en  dehors. 

La  petite  se  termine  en  tulipe.  Diamètre  an  haut,  9 pouces...  au  milieu  , 
6 pouces  8 lignes...  Sa  hauteur,  5 pouces  3 lignes.  Elle  n’a  point  de  pied, 
l’oreille  de  l’anse  est  en  dessus. 

Masse  pour  battre  la  poudre. 

P Diamètre  de  (amasse  aux  bouts,  7 pouces... au  milieu, 7 pouces 6 lignes... 
hauteur,  9 pouces...  diamètre  du  manche  au  petit  bout,  1 pouce  3 lignes... 
au  grand  bout , 1 pouce  9 lignes...  longueur , 34  pouces. 

Mortier  en  bronze  avec  1 poignées  dans  le  milieu. 

Diamètre  supérieur,  9 pouces  6 lignes...  diamètre  inférieur,  8 pouces 

3 lignes...  diamètre  au  milieu,  6 pouces  1 lignes...  diamètre  A 1 pouces  du 
haut,  8 pouces...  hauteur  totale,  9 pouces  6 lignes...  profondeur,  8 pouces. 

Son  pilon  de  fer  en  tulipes  inégales  par  les  a bouts...  hauteur  1 pied  4 
ponces...  diamètre  au  bout  du  haut , 1 pouce  10  lignes...  diamètre  du  cy- 
lindre , 1 poure  3 lignes...  diamètre  au  gros  bout,  a pouces  9 lignes. 

Sac  de  cuir  pour  battre  la  poudre.  L’entrée  est  cylindrique  , puis  une 
partie  conique  joint  celle-ci  A une  partie  sphérique. 

Diamètre  de  la  cylindrique,  6 pouces  1 o lignes...  de  la  sphérique,  7 pouces 

4 lignes...  hauteur  totale,  a pieds  1 pouce...  de  la  partie  cylindrique,  t5 
pouces...  de  la  partie  conique,  3 pouces...  de  la  sphérique  , 1 pied. 

Spatule  en  fer  pour  remuer  le  salpêtre. 

La  cuiller  est  ovale.  Le  grand  diamètre  an  pouces  fi  lignes  , le  petit  5 
pouces  3 lignes...  longueur  de  la  douille,  4 pouces  en  dehors  de  la  cuiller, 
et  a en  dedans...  longueur  du  manche,  3 pieds  6 pouces. 

Tal  le  à mêler  les  compositions.  A coins  arrondis , A trape  au  milieu  de  la 
longueur  d’un  côté. 

Longueur , 3 rùeds  3 pouces  9 lignes...  largeur , t pied  1 1 pouces  1 
ligne...  épaisseur  au  madrier  de  la  table,  1 pouce...  hauteur  des  rebords,  1 
pouces  au-dessus  de  la  table...  longueur  de  la  trape , 4 pouces...  Rayon  de 
l'arrondissement  des  coins,  3 pouces 6 lignes. 

Tonne  contenant  les  4 tamis,  cerclée  de  4 cercles  en  fer,  de  i5  lignes 
de  largeur. 

Diamètre  aux  bouts,  1 pied  3 pouces  4 lignes...  au  milieu,  1 pied  4 ponces 
4 ligues...  hauteur,  a pieds  3 pouces...  Sou  couvercle  cerclé  idem  a de  dia- 
mètre 1 pied  3 pouces  3 lignes...  Sa  hauteur  est  de  1 pouces...  il  y a a poi- 
gnées eu  fer.  y • 

Trépied  en  fer.  . 
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Diamètre  supérieur,  » pied  4 pouces  6 lignes...  hauteur,  to  pouces... 
largeur  des  pieds  et  du  cercle  , i pouce  a lignes. 

NOTES. 

(a)  Machine  à carreler  les  Sabots. 

Cette  machine  est  une  pièce  tle  boi*  percée  de  4 trou*  pour  laisser  passer  le*  sa- 
bots. Ces  trous  ont  4 pointes,  chacune  répondant  à l'extrémité  de  deux  diamètres 
perpendiculaires  l’un  a l’autre.  Ces  trous  inégaux  ont  de  diamètre  4 pouces....  3 
pouces  6 lignes...  a pouces  o lignes...  et  3 pouces  3 ligues  3 points..*  c’est  le  dia- 
mètre du  sabot  des  pièces  Je  1 a,  de  8,  de  4»  et  de  6. 

On  passe  le  sabot  de  force  par  ces  trous,  et  les  4 pointes  y marquent  4 rai- 
nures 

Cette  pièce  de  bois  est  entaillée  pour  recevoir  les  sabota  qui  y sont  fixés  par  le 
moyen  d’nn  coin  appelé  clef.  Une  rainure , qui  traverse  ces  entailles  vers  an  bord, 
aert  a guider  un  guillaume  à joue,  qui  , en  passant,  trace  sur  le  sabot  la  rainoro 
qu’il  doit  avoir  pour  recevoir  les  1 bandelettes  de  fer-blanc  qui  l*unUsent  au  sabot. 

Il  y a 3 guillaumes  : un  pour  carreler  les  sabots  do  il  et  de  8,  un  pour  ceux 
de  4 , et  le  troisième  pour  carreler  ceux  de  6. 

CHARGEMENT  DU  CAISSON  d’oüTILS  TRANCHANS. 

Le  caisson  qu’on  appelle  en  général  caisson  de  parc  , et  que  suivant  sAn 
chargement  on  appelle  caisson  d’outils , caisson  d artifices,  peut  être  aussi 
approvisionné  en  outils  tranchans.  Il  contient  alors  aoo  hache*  et  4oo 
serpes. 

Les  haches  sont  brelées  au  moyen  de  deux  cordages  et  de  crochets  placés 
contre  les  côtés  du  caisson  à différentes  hauteurs  auxquels  on  arrête  ces 
cordages  par  un  bout. 

On  Tes  place  sur  deux  rangs  entrelaçant  leurs  manches , le  plat  des  haches 
Tun  sur  1 autre  , le  trauchant  du  même  côté,  hors  celle  du  bout  contre  le 
côté  du  caisson  qui  s’y  appuie  de  sa  tête  et  dont  le  trauchant  regarde  les 
autres  : le  bout  des  manches  de  chaque  rang  doit  être  contre  le  derrière  des 
têtes  de  l’autre  rang.  Ces  deux  rangs  forment  une  tr'  couche.  On  forme  de 
même  les  suivantes  en  commençant  alternativement  de  chaque  côté  jusques  - 
au  bout  du  côté  des  caissons,  ce  qui  forme  une  i"  division  de  haches,  qui 
en  contient  8a.  On  en  forme  une  ap  du  même  nombre.  • 

Les  serpes  sont  contenues  par  des  liteanx  ou  traverses  qui  sont  retenue* 
par  les  mentonnets  de  denx  mont, ms  fixés  contre  les  côtés  du  caisson.  1!  y 
a ii  traverses , sous  chacune  desquelles  on  place  18  serpes,  i j sur  chaque 
rang.  Les  lames  à plat , l’une  sur  l’autre:  les  tranchans  se  regardant  de  a en 
a , et  s’entrelaçant  avec  celles  du  vis-à-visdans  chaque  couche.  Les  traverse* 
appuient  sur  le  milieu  des  serpes.  Par  ce  moyen  ou  place  336  serpes. 

Ce  chargement  du  caisson  serait  alors  du  poids  de  tSoo. 

Si  l’on  veut  lui  faire  contenir  les  aoo  haches  et  les  400  serpes , il  ne  faut 
plus  mettre  de  traverses  ; et  elles  sont  très-utiles  pour  empêcher  le  halolie- 
ment  des  serpes.  Alors  ou  place  aoo  serpes , les  manches  croisés  sur  les  fer*, 
ce  qui  forme  une  1 rP  division;  on  en  fait  une  a'  de  même,  et  elles  abou- 
tissent à 5 pouces  du  bord  supérieur  des  côtés  du  caisson.  Sur  cct  espace 
restant , on  place  36  haches  qui , avec  les  164  déjà  placées,  font  le  rompi  t 
des  haches. 

Mais  ce  chargement  excède  le  poids  de  1 800  livres , ce  qui  est  trop  lourd. 

A mesure  qti’ou  prend  des  serpes , elles  balottent,  ce  qui  est  vicieux  et  dé- 
truit les  outils  et  Je  caisson. 
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APPROVISIONNEMENT 

DES  FORGES. 


APPROVISIONNEMENT  DES  FORCES  DES  ÉQUIPAGES  DÉ 
CAMPAGNE. 

55  livret  environ  de  charbon  de  terre , dans  la  caisse  à charbon, 
t Bigorne  et  son  bloc  portés  sur  Titre. 

1 Seau  accroché  derrière  l’épar. 

Approvisionnement  du  Coffre  fixé  derrière  là  Forge. 
Outils  de  Forge. 

4 Chasses...  » carrées  et  a rondes. 

4 Ciseaux  à froid. 

t Clef  d'écrou  à a fourches;  un  des  bouts  de  ao  lignes,  l’autre  de  r5 
lignes. 

4 douyère*  pour  cloua  de  bandes,  1 de  chaque  numéro , B,  C,  D,  E. 

11  Clouyixes  pour  clous  d’applicage,  1 de  chaque  numéro,  1,  3,  5, 6,  8, 
10,  ta,  i3,  a3  , 87,  a8. 

1 Diable. 

a Etatnpes,  1 pour  percer  les  bandes,  et  1 pour  étamper  ces  bandes, 
a.  limes  de  1 au  paquet,  dont  1 plate  et  r autre  demi-ronde,  et  1 râpe 4 
chaud  demi-ronde. 

I Martrau-A-devant  à panne , d'équerre  sur  le  manche. 

1 Marteau-a-devant  A panne  , dans  le  sens  du  manche , dit  travers, 
a Marteaux  A main. 

1 Marteau  à panne  fendue. 

1 Marteau  , dit  rivoir. 

1 Mouillette. 

1 Palette. 

1 Perçoir , ou  virole  de  3 pouces  de  hauteur , non  soudée. 

4 Poinçons  emmanchés,  s ronds,  1 carré,  1 plat. 

4 Poinçons  à main  , de  8 pouces  de  longueur,  à 8 pans  , dont  1 rond*,  et 
3 carrés. 

1 Ratissctte  on  crochet. 

3 Tenailles  droites. 

1 — A crochets  droits,  dont  une  mâchoire  recourbée. 

1 — à boulons, 
x — ronde  pour  liens. 

a — A embattre , de  3s  pouces  de  longueur  totale , en  crochet  pour  le  bout 
des  bondes. 
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i Tenaille  pour  idem...  longueur  idem...  pour  le  milieu  de»  bandai 
i Tisonnier.  * . 

5 Tranches:  a à froid,  a à chaud,  i à gouge, 
a Tricoues  : i grosse , < ordinaire. 

Approvisionnement  en  Pièces  de  rechange. 


4 Bande*  à fourche. 


a8  Clavettes 
double*. 


I 


du  numéro  3 . , . 
du  numéro  3 . . . 
du  numéro  4 . , . 
4 u numéro  5 ..  . 


• 4- 
. 6. 
. 6. 
■ ta. 


( tooo  Clous 
d'applicage  ). 


de  chaque  numéro  t et  3...  ioo. 
de  chaque  numéro  5 et  S...  aoo. 

du  numéro  8 

du  numéro  xo 

du  WMüéro  33.  jo*. 


100  Caboches,  | tiers  de  chaque n”.  « 

. \fioo  Clous  de  / de  chaque  numéro  B.  et  Ç. 
bandes  de  roues.  X 4«  chaque  numéro  D.  qt  E. 

10  Crampons  e du  numéro  a 
de  boites.  | d»  numéro  3. 


IQO. 

>00. 

■ 4- 

. ft. 


18  Esses  d’essieu , 6 de  ta  et  8...  6 de  4...  6 porte-roues 
a4F|ottesà  crochet,  4 de  ta...  4 de8.„4de  4...  a d’obusierde6  pouces 
’hen"  dontb  e,d*Ja"te’  e‘UU"  che¥Ület,es  4 «isonde  a pour  chaque 

a d’affûts  de  la  et  d’obusier. 
a — de  8. 

A plier  au  feu.  / 4 T de  4 > de  C!iariot  de  «*'**>»». 

8 d avant-train  de  n 9 8 de  chariot  et  de  cai*- 

lOM. 

4 d’avant-train  de  4. 

désigner.1**  d°Ubl"  deiin,eS’  etC’  mols-  dcstnétne,  espèces  qn’on  vient  de 

4o  Liens  simples  dé  jantés  et  leurs,  etc.  autant  de  chaque  espèce  que  U. 
doublés,  soit  mols,  soit  à plier  au  feu.  ^ ” que  le» 

.8  Liens  mois  et  leurs  l £ £ .* TTT  • 

chevillettes,  iraison.  ) 6 de  rais  d'affût  dé  4.  ’ ’ " iot  •*  cauj°n. 

de  a pour  chaque  \ 6 de  rais  d'avau t-Uaiii  d*  ta,  de  8,  de  chariot  et  de 
lien,  dont:  I caissona. 

I 6 de  rais  d’avaut-traui  de  4. 


8 Rondelles  de  bout  d'essieu  d’avant-train  de  m,  8 et  4. 
7 Barres  de  fa-  de  3a  pouces  de  longueur , dont  : 
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Numéro  du  fer. 

x A.  a3.  Pour  bandes  de  roues  de  n et  d’obusiers. 
x A.  19.  Pour  bandes  de  roues  de  8. 

1 A.  sa.  Pour  bandes  de  roues  de  4.  chariot  et  caissons, 
x A.  37.  Pour  bandes  de  roues  d’avant-train  de  4- 

x C.  7.  •» 

x C.  9>  > Pour  boulons. 

1 C.  11.  J 

APPROVISIONNEMENT  DÜ  COFFRET  MOBILE  logé  entre  les 

Brancards  sur  le  devant  de  la  Forge , contenant  les 
Outils  de  Serrurier  , et  quelques  Pièces  de  rechange. 

Outils  de  Serrurier. 


x Clef  d’écrou  4 a fourches,  dont  un  des  bouts  de  ao  lignes , l’autre  de 
i5  lignes. 

x Etau  Je  5o  livres  et  de -36  pouces  de  hauteur  totale.  Voyez  page  71. 
x Filière  percée  de  4 trous,  dont  1*7  lignes,  1 à 6,  1 à 4 lignes  et 
demi*  de  diamètre.  - • 

5 Limes  : 1 carreau  d’  1 au  paquet , a plates  de  a au  paquet , a demi-rondes 

de  a au  paquet.  _ 

a Limes  triangulaires  : 1 d’i  au  paquet,  1 de  a au  paquetT 
a Limes  triangulaires, dites  eiarj-pointd’ AngUlerre,  dont  I de  4 pouces, 
et  1 de  6 pouces, 
a Marteaux  tfit  rivoirs. 

6 Tarauds  pour  écrous  : dont  un  de  chaque  n*  7, 8,  et  a de  chaque  n”  9, 1 o. 
a Tenailles...  1 à chanfrein...  1 à vis. 

1 Tourne-à-gauche. 

1 Pied-de-biche, 
x Ciseau  à froid, 
t Poinçon  plat. 

a Poinçons  ronds...  1 grand...  t petit. 

1 Pointeau  pour  marquer  l’emplacement  des  trous, 
x Compas  rie  6 pouces. 

1 Pointe  à tracer. 

Pièces  de  Rechange. 


xa  Clavettes  de  »“*•  f a de  i». 


bandes  avec  chaînettes,  t a de  8. 

dont  [ 8 de  4. 

f de  chacun  des  numéros  la  et  27  ...  . 600. 

XJOO  Clous  d’applicagc.  i du  numéro  i3 4oo. 

I du  numéro  28 100 


a 00  Clous  étamés. 


$ 


Ecrous  d*  bou- 
lons. 


{ 


f»  de  chacun  de»  numéro»  4,  5,  6. 
8 de  chacun  de»  uuméros  7 , 8. 

6 de  chacun  de»  numéros  9 , ko. 
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Calibres  et  Profils. 


i Calibre  dont  les  divisions  varient  d’une  demi-ligne,  depuis  r demie 
jusqu’il  7 et  demie  : et  d’une  ligne  depuis  8 ligues  jusqu’à  s.j.  Il  est 
percé,  dans  le  milieu,  de  trous  des  diamètres  de  4 et  demie,  5,  G,  7, 
8,  9,  10  et  iï  lignes. 

1 Equerre  de  fer. 
t Peigne  à vérifier  les  tarauds. 

1 Pied-de-roi  en  fer.  / 

1 Profil  de  chacune  des  susbandes  développées  de  ia  , 8 , 4 , d’obusiers 
de  6 pouces  et  de  14- 


Menus  Approvisionne  mens. 

10  Livres  d’acier. 

3 Sars  a terre. 

1 Bidon  pour  l’huile. 

approvisionnement  des  forges  dans  les  Equipages  de 
Pont  de  Bateaux. 

L approvisionnement  de  la  forge  est  le  même  que  celui  de  l’équipage 
des  pièces  de  Campagne. 

L approvisiounemeut  du 

Pièces  de  Rechange. 


coffre  de  derrière  est  aussi  le  même,  jusqu'aux 


4 Bandes  h fourche. 

14  Clavettes  doubles,  dont  6 de  chacun  des  n"*  1 , a , et  ta  du  n°  4. 

{5o  du  uuméro  a. 

aoo  de  cliacuu  des  numéros  5,7,  to. 
ton  de  chacun  des  numéros  ta,  a3. 

100  Caboches  dont  a tiers  du  n°  1. 

3oo  Clous  de  bandes  de  roues  dont  100  de  chacun  des  n°’  B,  C,  D, 
ro  Crampons  de  boite;  t>  du  n°  a,  et  4 du  n to. 
a4  Esses  d’essieu  : ti  de  chacun  des  n°’  a , J,  4 et  5. 

J 8 Esses  de  flèche  : (i  de  cuaque  11"  I , a et  4- 

ta  Liens  doubles  déjantés  et  leurs  chevillettes,  à raison  de  a par  liens:  l 
de  chaque  n”  S,  4»  3 Ces  liens  doubles  sont  des  liens  mois,  il  eu 
faut  le  même  nombre  a plier  au  feu. 

la  Lieus  simples  déjantés,  et  leurs,  etc.  mêmes  n°‘  et  même  quantité  que 
les  doubles , soit  mois,  soit  a plier  au  feu. 

4 Liens  mois  et  leurs,  etc.  de  flèche  u®  7. 
a4  Liens  mois  de  rais  et  leurs , etc  o de  chaque  n°  9,  10,  1 1,  ta. 

1 4 Rondelles  de  bout  d'essieu  : 4 de  chaque  nu  3 et  8...  a de  chaque  n’ 
4,5,t>. 

Barres  de  fer  de  3a  pouces  de  long,  dont, 

1.  sG* 
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Numéro  du  fer. 

i A.  17.  Pour  bondes  de  roue»  de  haquet  « bateau. 

1 A.  19.  Pour  bandes  de  roues  de  liaquri  à nacelle. 

I A.  la.  Pour  bandes  de  roues  de  chariot. 

I C..  7.  "J 

1 C.  9.  v Pour  boulons.  « 

1 C.  11.  j 

L'approvisionnement  du  coffret  mobile  de  devant  est  le  même  jusqu’aux 


Pièces  de  Rechange. 

1400  Clous  d'applirage  : 1 00  de  chaque  n*  (3  et  18...  600  de  chaque  n"  »3et  17. 

40  Ecrous  : il  en  faut  6 de  chacun  des  n°*  5 , 6,  9 , 10,  et  8 de  chaque 
n°  7 et  8. 

I Calibre  pareil  à celui  décrit  ci-devant. 

1 Equerre  de  fer. 

1 Peigne  à vérifier  les  tarauds. 

1 Pied-de-roi  en  fer. 

Menus  Approvisionnement. 

ïo  LisTes  d’acier. 

3 Sacs  à terre. 

1 Bidon  pour  l’huile. 

NOTE  SDR  LA  PEINTURE  DES  ATTIRAILS  , etC. 

C’est  avec  l’huile  de  lin , moins  chère  que  celle  de  noix , qu’on  prépare  le* 
couleurs. 

Pour  la  rendre  plus  dessicative , on  fait  bouillir  cette  huile  pendant  3 
heures,  ou  jusqu’à  ce  que  l'icume  ait  disparu  , à petit  feu,  en  y tenant  sus- 
pendu dans  un  linge,  a onces  de  litharge  d’or  rouge , à 8 sols  la  livre,  et 
1 once  de  couperose  blanche  à 3o  sols  la  livre , par  pot.  Cette  litharge  et 
celte  couperose  se  mettent  en  une  espèce  de  pierre , dont  on  peut  mêler 
encore  dans  les  couleurs  pour  les  faire  sécher  dans  les  >4  heures. 

La  couleur  olive  se  fait  avec  de  l’ocre  jaune  et  du  noir  , à la  nuance  qu’on 
veut  ; elle  est  ordinairement  faite  de  5 livres  d’ocre  jaune,  et  d’une  demi- 
once  de  noir  de  fumée. 

Le  noir  des  ferrures  se  fait  avec  le  même  noir  de  fumée , auqnel  on  a 
joint  un  peu  d’ocre  pour  lui  donner  de  la  consistance...  Il  faut  1 livres  et 
demie  pour  une  livre  de  noir  (1). 

Le  rouge  avec  de  l’ocre  rouge. 

Le  blanc  avec  de  la  céruse. 

Ou  met  1 couches  sur  tous  les  attirails.  On  met  une  couche  sur  tout  pour 
avoir  plutôt  fait , et  on  met  ensuite  une  seule  couche  noire  sur  les  ferrures. 
La  première  couche  doit  être  très-claire. 


(1)  Si  le  noir  est  gras,  il  faut  4 livre*  (l'huile  pour  I livre  de  noir,  et  celle 
quantité  de  couleur  suffit  pour  18  couverts  de  caisson. 
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détails  sur  la  Peinture  des  Attirails  d’ Artillerie. 


On  petit  compter  «or  l’exactitnde  de  ces  détails  ; ils  ont  etc  faits  arec  soin  et  in- 
telligence par  La  bulle  , officier  d’ouvriers. 


Composition  et  Prix  des  Couleurs  pour  faire  un  Pâté  Olive . 
(n°  i.)  (Paris,  an  ix.) 


Quantité 

de 

livres. 

■ s p i c s s. 

Pria 

de 

1a  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs,  cent. 

francs,  cent. 

36  • 

D’ocre  jaune 

o , ia 

4 . 3a 

3 • 

De  noir  de  charbon  fin  

o,  3o 

9° 

i 8 

De  litharge 

o , 60 

0,  <JO 

30  > 

Huile  de  lin.  . . . . • 

o,  ,75 

t5 , • 

6o  8 

3 journées  d’un  homme  pour  le 

broyage  , à 3 francs  par  jour. 

Total.  . . 

ai , ta 

La  composition  étant  finie,  1a  livre  coûte  o,5o  centimes. 

Composition  du  Noir  pour  la  première  couche  des  Ferrures 


Quantité 

de 

livres. 

nricii. 

Prie 

de 

la  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs,  cent. 

francs,  cent. 

a 8 

De  noir  de  charbon  fin 

0 , 3o 

6,  75 

a » 

D'huile  de  lin . . 

0,  7v 

1 , 5o 

» a 

De  litharge 

0 , 60 

0,  075 

Trois  heures  d’un  homme  employé 

pour  le  broyage , par  heure.  . . . 

0 , 3o 

0,  90 

La  liv r 

e revient  à (0,0697  ) environ  7 centime». 
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Composition  de  V Huile  cuite  ( rr°  3 ). 


Qnantité 

de 

livres. 

r.  s v è c b s. 

Prix 

de 

la  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs. 

cent. 

francs. 

cent. 

12  » 

D'huile  de  lin 

O, 

75 

9t 

B 

I » 

I)e  terre  d'ombre 

O t 

3o 

O , 

3o 

* IO 

De  litharge ; 

o. 

60 

0. 

45 

20  * 

De  copeaux  pour  la  cuisson  .... 

60 

«1 

60 

33  io 

Totai. 

10, 

35 

La  livre 

revient  environ,  à 3i  centimes. 

Composition  pour  la  première  couche  des  Ferrures,  prête  à 
être  employée  (n°  4). 


Quantité 

de 

livres. 

1 s p i c 1 i. 

1 Prix 

de 

la  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs,  cent. 

francs,  cent. 

1 8 

Du  composé  n”  » 

0,  -JO 

1 , oS 

I B 

Du  composé  n°  i 

0 , 5o 

0 , 5o 

I B 

D’esseuce  de  térébenthine 

0 , 6a5 

0 , 6i5 

3 8 

Total  . . . . 

a , 175 

La  livre 

■evient  à (0,621  ) 62  centimes  environ. 

Composition  de  la  deuxième  couche  en  Hoir  pour  les  Fer- 
rures , prête  à être  employée  (n°  5 j. 


Quantité 

de 

livres. 

ü s P à c E s. 

Prix 

de 

la  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs,  cent. 

francs,  cent. 

0 4 

De  noir  de  fumée  trés-fin 

5 , • 

I , 25 

1 14 

D’huile  cuite 

o,  76 

1 , 4a5 

« 4 

D’essence  de  térébenthine 

0 , 6a5 

0 , 881 

3 6 

Total  . . . . 

3,  556 

La  livre 

revient  à i franc  5 centimes 

Digitized  by  Google 


SCR  LA  PEINTURE  DES  ATTIRAILS.  253 


Composition  de  la  première  couche  Olive , prête  à être  em- 
ployée ( n°  6). 


Quantité 

de 

livres. 

ESPÈCES. 

Prix 

de 

1a  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs-  cent. 

francs,  cent. 

l4  » 

De  couleur  n”  1 

0 , 5o 

7 » 

7 9 

D’essence  de  térébenthine  pour  dé- 

laver 

0 , Cj5 

4,  76 

2»  9 

Total.  . . . 

xi , 76 

La  livre 

revient  i 0,54  centimes. 

Composition  de  la  deuxième  couche  Olive  prête  à être  em- 
ployée (n°  7). 


Quantité 

de 

livres. 

XlPtClI. 

Prix 

de 

la  livre. 

Somme. 

liv.  onc. 

francs. 

ceut. 

francs. 

cent. 

2 8 

D’huile  cuite 

». 

7° 

> . 

9° 

ia  • 

Du  composé  ïi°  1 

0» 

5o 

6, 

• 

1 4 

D’huile  de  lin 

0, 

75 

0. 

93 

4 8 

D’essence  de  térébenthine 

0» 

(ia5 

3, 

81 

30  4 

Total 

64 

La  livre 

revient  à ( 0,574  ) 57  centimes. 
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Temps  employé  et  Couleurs  nécessaires  , pour  peindre  un 

Caisson. 


(Prix  de  la 

1 

hv. 

et  du 

1 Sommes. 

Totaux. 

temps. 

Première  couche  olive. 

h. 

cent. 

fr 

eent. 

fr. 

cent. 

Couleur  n”  6 , 6 liv.  7 onces  j à 

», 

54 

3, 

56 

Temps  employé,  3 heures  i5  miuut . . . 

». 

3o 

0. 

97 

4» 

Deuxième  couche  olive. 

Couleur  n°  7,  a liv.  la  onces  à 

<r. 

57 

1 , 

56 

Temps  employé,  a heures  7 inin  ut 

0. 

3o 

0» 

63 

*9 

Première  eouclie  des  ferrure*. 

Couleur  n°  4 > 1 1 onces  à 

0, 

fia 

0, 

4» 

. 

Temps  employé,  1 heure  11  min.  j.  . . . 

0, 

3o 

0» 

35 

77 

Deuxième  couche  des  ferrures. 

Couleur  n"  5 , 8 onces  \ à 

ï. 

o5 

°» 

53 

Temps  employé , a heures  1 5 minut.  . . . 

0, 

3o 

0. 

67 

*• 

Dépense  ponr  i caisson 8,  6g 


Temps  employé y et  Couleurs  nécessaires  pour  peindra 
un  Chariot  à munitions. 


Pris 

de  la 

’ 

liv. 

et  du 

Somme*. 

Totaux. 

Première  couche  olive. 

temp*. 

&. 

cent. 

fr. 

cent. 

fr. 

ceut. 

Couleur  n°  6,  q liv.  i3  onc.  et  demie  à ..  . 

0» 

54 

5, 

3o 

Temps  employ  é , 5 heures  à 

O. 

3o 

». 

5o 

Deuxième  couche  olive. 

Couleur  n*  7,  3 livres  4 onces  à 

0. 

57 

» . 

85 

60 

Temps  employé , a heures  3o  minut.  à . . 

0. 

3o 

0, 

75 

* * 

Première  couche  de*  ferrure*. 

Couleur  n°  4 , 4 onces  à 

0, 

6l 

°» 

i5  ] 

Temps  employé,  i5  minutes  à - . 

0, 

3o 

0. 

°7  . 

0 > 

Deuxième  couche  de*  ferrures. 

Couleur  n*  5 , 4 onces  à 

< . 

o5 

0. 

aG 

Temps  employé  , 1 heure  3o  minut.  à . . 

0» 

3o 

0, 

43 

7* 

Dépense  pour  t chariot  à munitions.  . . . to,  33 
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Frais  pour  repeindre  un  Caisson  dont  la  Peinture  était 
très-usée. 


Prix  de  la 

• 

lir.  et  du 
temps. 

Sommes. 

Totaux. 

Une  couche  olire. 

fr.  cent. 

fr.  cent. 

fr.  cent. 

Couleur  n°  6,  6 livres  6 onces  A 

O,  54 

3 , 44 

4,  64 

Temps  employé  , 4 heures  à 

o , 3o 

i f ao 

Une  couche  de  noir  pour  les  ferrures. 

Couleur  n°  5,  i livre  A . • 

i , o5 

I,  oî 

ao 

Temps  employé  , a heures  45  rninut.  A . . 

o,  3o 

o,  8a 

Frais  pour  repeindre  t caisson 6,  Si 


Frais  pour  repeindre  un  Chariot  dont  la  Peinture  était 
moins  usée  que  celle  du  Caisson. 


Une  couche  olive. 

Couleur  n®  6,  7 livres  8 onces  A ....  . 
Temps  employé,  4 heures  à 

Une  couche  de  noir  pour  le*  ferrures. 

Couleur  n”  5,  4 onces  à 

Temps  employé,  i heure  45  tninut.  à . . 


Prix  de  la 
lie.  et  du 
temps. 

Sommes. 

Totaux. 

fr.  cent. 

&. 

cent. 

fr. 

cent. 

o,  54 
o,  3o 

4. 

i • 

o5 

20 

5, 

a5 

i , os 
o,  3o 

O, 

o» 

>4 

5i 

' 

; 

75 

Frais  pour  repeindre  un  chariot. 


6 
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Pour  les  Affûts  à une  seule  couche,  il faut  : 


A l’affût  de  4 (celui-ci  h 2 couches)  (i) 

Aux  autres  de  campagne , i liv.  à ’ de  plus. 

— de  siège,  avec  son  avant-train 

— de  place  de  a4  * avec  châssis  et  coins  . . . . 

— de  rote  de  34*  grand  et  petit  châssis 

— à mortier  en  buis  , avec  coins 

— a mortier  à flasques  de  fer  et  coins 


En  couleur 
(dont  £ 
noire  en- 
viron ) , 
huile  ou 
essence. 

Heures 

pour 

les 

peindre. 

livres. 

heures. 

8 ^ * 

IO 

.s  * 

/ * 

IO 

9 i * 

12 

1 1 

iS 

, i 

4 

> i 

% 

Ou  doit  peindre  les  canons  de  fer  de  côte,  durant  la  paix,  afin  de  les  conserver; 
on  le  fait  avec  une  couleur  noire  au  goudron  ; a l'huile  elle  vaut  mieux  , parce 
qu'elle  ne  s en  va  pas  en  écailles , et  il  en  faut  moins  ; mais  elle  est  plus  chère.  Au 
goudron,  en  l’an  ix,  a Toulon,  elle  coûtait  0,42  la  liv. 


Pour 

la 

pièce 


! 


de  36  il  faut  14  onc.  couleur,  et  3o  min.  pour  la  peindre. 


de  34  ....  13 28 

de  18  ....  11 24 

de  12  ...  . 9 20 


Nota.  Si  ou  faisait  peindre  par  un  entrepreneur,  il  faodrait  y ajouter  son  profit 
et  les  faux  frais  pour  brosses,  pierre  a broyage,  pots,  etc.  ; ce  qu'on  peut  évaluer 
à i5  ou  18  pour  100. 

v On  ajoute  dans  ce  mode  de  peinture  des  attirails , à ce  qui  se  pratique  d’ordi- 
naire dans  les  arsenaux , l’essence  de  térébenthine  ; elle  aide  à la  dessication  ; mais 
dans  le  beau  temps  on  peut  supprimer  ce  luxe. 

On  peint  aussi  les  canons  de  fer,  pour  les  garantir  de  la  rouille,  en  mêlant  du 
goudron  a la  couleur  noire;  le  meilleur  n oyen  d'en  garantir  l'aine,  qui  est  la  partie 
essentielle,  est  de  l'enduire  de  suif  fondu;  il  en  faut  3 livres  pour  uu  canon  de  24. 


(1)  Cette  dépense  est  d’environ  8 francs  ; en  1770  elle  coûtait  6 livres. 

* Les  ~ sont  pour  la  couleur  noire  quon  met  sur  les  ferrures  après  la  cou- 
leur olive. 
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EXAMEN  DES  VOITURES  AVANT  DE  PARTIR  POUR  CNE 

ROUTE. 

Les  Roues. 

1*  Avec  une  massette  frappez  sur  chaque  rais  t le  son  désigne  s’il  est  fendu. 

s”  Examinez  le  rais  a la  patte  et  â la  brochet  si  l'épaulementue  porte  pas<ur 
le  moyeu  ou  sur  la  jante , la  roue  a besoin  d'être  châtrée.  Il  faut  une  demi- 
heure  à deux  ouvrieis,  l’un  en  bois  et  l’autre  en  fer,  pour  le  faire,  lors- 
qu’ils sont  outillés  et  sans  gène. 

3°  Soudez  avec  une  pointe  à tracer , le  bois  du  moyeu  vers  les  rais,  et 
des  rais  vers  le  moyeu  ; c’est  là  que  l’eau  séjournant  pourrit  le  bois.  Si  la 
pointe  entre,  enlevez  un  peu  de  bois  d’un  coup  de  ciseau  pour  voir  s’il  est 
sain. 

4°  Frappez  sur  les  cordons  pour  voir  s’ils  joignent  ou  sont  cassés;  ob- 
servez si  les  caboches  ne  sont  pas  trop  enfoncées , de  peur  que  le  moyeu, 
en  se  retirant,  ne  permette  aux  frettes  et  cordons  de  passer  par -dessus  ce» 
caboches  et  de  se  perdre. 

5°  Observez  si  la  roue  a 1 lignes  â la  jonction  extérieure  des  jantes  (c’est 
ce  qu’on  nomme  le  déjour);  si  elles  n’y  sont  pas,  c'est  une  annonce  qu’il 
faut  les  châtrer  bientôt. 

6°  Obseï  vez  si  les  jantes  à la  jonction  intérieure  n’ont  pas  des  talons  de 
bois  qui,  fendus,  soient  prêts  à sauter;  s’il  s’en  trouve,  on  peut  les  retenir 
avec  un  lien  mol  ; mais  il  faut  chauger  la  jante  eu  arrivant. 

(Un  ouvrier,  avec  un  fer  d'échantillon  convenable,  fait  4 liens  de  rai* 
par  heure,  ou  a de  jantes.)  • ■ ’ 1 

Observez  si  les  bandes  joignent  la  jante  : s’il  y a du  Jyur,  la  bande, 
en  appuyant , fait  ressort , les  clous  jouent  daus  leur  logement , la  bande 
tombe.  Frappez  sur  les  bandes  pour  conuaitie  si  les  jantes  sont  noui  ries; 
si  elles  le  sont,  la  bande  se  détache  de  la  jante  , l’eau  filtre  sous  la  bande, 
particulièrement  à l'endroit  des  clous,  et  pourrit  la  jante  dans  son  milieu. 

8°  Examinez  si  les  boites  battent  dans  le  moyeu. 

Le  Corps  de  Voiture. 

9*  Examinez  et  sondez  les  bois  ; partout  où  ils  sont  assemblés , dans  la 
partie  horizontale,  vers  l’épaulement  du  tenon;  l’eau  y séjourne  et  le  pourrit. 
Les  armons  surtout,  étant  toujours  dans  cette  position,  péris  e il  les  pre- 
miers. Entre-toises  idem , etc. , Essieux  de  bois  vers  l'épaulement,à  la  nais- 
sance de  la  fusée,  idem. 

io"  Observez  si  toutes  les  clavettes,  chaînettes,  rondelles,  flottes, etc. , 
et  les  lanières  qui  arrêtent  quelques-unes  de  ces  parties,  y sont. 

il”  Examinez  Si  l’armement  et  l’assortiment  des  pièces  se  trouveut  à leur 
place. 

la”  Dans  les  caissons,  examinez  si  les  côtés  ne  se  séparent  pas  des  bran- 
cards ; faites  calfater  la  fente , et  recouvrez-U  d’un  liteau  pour  empêcher  U 
poudre  de  tamiser.  ( Ce  moyen  employé  est  vicieux  , car  on  ne  fait  que  mas- 
quer le  danger.) 

il*  Vériiiez  s’il  y a des  tampous  de  bois  sur  les  têtes  des  boulons  dans 
l’intérieur  du  caisson;  si  les  clous  du  côté  du  corps  ne  pénètrent  point  daD» 
i.  i; 
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l’intérieur.  Assurez-vous  que  le  trou  dans  lelisoir  pour  la  cheville-ouvrière, 
a son  évasement  dans  le  haut;  vctvez  s'il  y a des  rivets  à ce  lisoir  (i). 
Remarquez  si  les  chaînons  de  toutes  les  chaînes  sont  soudés. 

14°  Examinez,  mais  par  un  beau  temps,  le  chargement  intérieur  des 
caissons,  et  si  l’assortiment  extérieur  est  complet. 


NOTES  SUR  l’aRRANCEMENT  DES  TOITURES,  etc.  d’aRTIL- 
LEKIE  DANS  LES  MAGASINS. 

Quand  ces  voilures  ne  seront  pas  sur  des  planchers , il  faudra  faire  porter 
les  roues  sur  des  madriers,  et  les  autres  parties  qui  toucheraient  le  sol,  sur 
des  chantiers. 

Affûts  de  Siège. 


Otez  les  avant-trains. 

Placez  le  premier  affût , sa  longueur  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l’es- 
pace à occuper,  et  la  tète  de  l’affût  tout-à-fait  à une  des  extrémités  de  cet 
espace  ; faites  entrer  le  second  affût , la  crosse  la  première , en  la  soulevant , 
dans  le  rouage  du  premier  du  cûté  de  sa  crosse,  jusqu'à  ce  que  les  roues 
touchent  les  essieux  ; faites  porter  la  crosse  du  second  affût  sur  le  haut  de* 
flasques  du  premier,  et  rapprochez  les  roues  autant  qu’on  pourra. 

; Faites  entrer  le  troisième  affût  la  crosse  la  première,  eu  la  soulevant  dans 
le  rouage  du  second  : faites  porter  cette  crosse  sur  la  tête  d’affût  du  second, 
«t  appliquez  roue  contre  roue , ainsi  de  snite. 

Observez  de  mettre  alternativement  dans  chaque  cûté  une  roue  en  dedans 
etune  roue  en  dehors  ; par  exemple,  si  dans  la  file  droite , le  premier  affût 
a la  roue  en  dehors,  tous  les  affûts  impairs  l’auront  de  même,  et  tous  le* 
affûts  pairs  l'auront  en  dedans. 

Pour  les  avant-trains.  Otez  les  roues;  placez  le*  bras  de  iimonières,  & 
cûté  les  uns  de»  autres  : placez-en  autant  vis-à-vi* , les  bra*  de  ceux-ci  en- 
trelacés avec  les  premiers  : faites  ainsi  3 à 4 lits , et  placez  les  roues  debout 
entre  les  bras  de  Iimonières , ou  sur  les  cûtés. 


Affûts  de  Campagne. 

Ces  affûts  t'emmagasinent  comme  ceux  de  siège. 

Pour  leu  Avant-trains . En  général,  dans  tous  les  avant-trains  à timon , 
on  été  les  volées  de  bout  de  timon  , et  on  les  en  gerbe  ensemble ...  Otez  le* 
volées  de  bout  de  timon  , les  coffrets  et  les  roues. 

Placez  a avant-trains  à plat , vis-à-vis  l’un  de  l’autre , les  timons  entre- 
lacés , leurs  bouts  aboutissaut  coutre  la  cheville-ouvrière.  Placez  à plat , sur 
chaque  avant-train,  derrière  la  sellette,  une  roue,  le  petit  bout  du  moyeu 
en  bas,  la  cheville-ouvrière  passant  entre  deu*  rais. 


(ï)  Le  lisoir  du  caisson  étant  trop  f tilde,  on  v a ajouté  de  chaque  cAté  de  l’en- 
taille, à i pouce  environ,  i rivet  pour  U*  fortifier  ; c*tt«  innovai  ion  doit  être  sui- 
vie parce  quelle  n’influe  en  rien  sur  le?» autres  parties  , et  qu’elle  est  boun  , à moins 
qu'on  nu  renforce  ce  liaoir  eu  faisant  mieux. 
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Faites  à coté  une  disposition  semblable,  si  le  terrain  le  permet» 

Sur  ce  premier  lit  d’avant-train  , faites-en  un  second  de  même , en  ob- 
servant de  faire  porter  le  dessous  de  la  sassoire  des  avant-trains  du  second 
lit,  sur  le  gros  bout  du  moyeu  de  la  roue,  qu’on  vient  de  placer  derrière 
la  sellette  de  chaque  avant-train  du  premier  lit. 

On  fera  de  même  un  troisième  lit  et  on  n’eugerbera  pas  plus  haut,  s’il  est 
possible.  Placez  sur  les  côtés  le  restant  des  roues. 

Pour  les  leviers.  Placez-les  en  treillage,  alternant,  dans  chaque  lit,  le 
gros  bout  et  le  petit  bout. 

Pour  les  coffrets . Placez-les  à côté  le!  uns  des  autres  portant  à terre  par 
leurs  bras.  « 

Nota.  Ce  qu*on  vient  de  dire  sur  les  avant-trains  convient  parfaitement  & IV» 
vaut-traiu  de  4;  mais  celui  de  12  n’avaut  pas  une  sassoire  semblable,  cet  eugerb«v 
ment  u’est  pas  aussi  solide,  et  ou  est  obligé  de  mettre  de»  cales  sous  les  roues  pour 
l'affermir. 


Affûts  d'Obusiers. 

Les  affûts  se  disposent  comme  les  affûts  de  campagne. 

* Les  avant-trains  d'obusier  de  8 pouce»  comme  les  avant-trains  de  siège. 

Les  avant-trains  d’obusier  de  6 pouces,  comme  les  avant-trains  des 
pièces  de  ta. 


Affûts  de  Place. 

Otez  les  rones. 

Placez  le  devant  de  l’affût  en  bas , la  roulette  en  haut  et  en  dehors  , les 
bouts  d’es»ieu  appuyant  contre  les  flasques  l’un  de  l’autre  et  se  touchant. 
Placez  debout  une  partie  des  roues  appuyées  contre  les  flasques,  et  soute- 
nues par  ces  bouts  d’essieu  : l’autre  partie  des  roues  se  met  à plat  par-dessus 
les  flasques  ainsi  rangés  sur  plusieurs  lignes. 

Pour  les  châssis.  Faites  un  lit  de  châssis  placés  dans  leur  situation  natu- 
relle les  uns  contre  les  autres.  Faites  un  second  lit  par-dessus,  en  renver- 
sant les  châssis  de  ce  lit , l’auget  en  lias,  portant  entre  deux  châssis  du  pre- 
mier lit.  Soutenez  les  semelles,  en  plaçant  sous  elles  les  coussinets  d'auget. 


Affûts  de  Côte. 

* 

Leur  arrangement  est  semblable  i celui  des  affûts  de  place,  et  est  même 
plus  simple. 

Op  engerbera  séparément  les  grands  et  les  petits  châssis. 


Chariots  à Canon. 

On  les  place  ordinairement  â côté  et  à la  file  les  uns  des  autres,  dans 
leur  situation  ordinaire.  On  pourrait  cependant  en  ôter  les  roues  qu’on 
inettKpt  ensemble,  et  engerber  les  corps  de  chariot  sur  3 ou  4 de  hauteur. 
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Chariots  à Munitions. 

Otez  1m  avant-trains , qu’on  dispose , etc. 

Engerbez  les  corps  des  chariots  dans  leur  sens  naturel  sur  4 de  hauteur, 
mais  pas  au-delà. 

Placez  les  roues  debout  les  unes  contre  les  autres. 

Caissons  à Munitions. 

Otez  les  avant-trains,  qu’en  engeibe  comme  les  avant-trains  d'affût. 

Otez  les  grandes  roues,  placez-li-s  debout,  appuyant  l’une  sur  l’autre. 
Adossez  les  caissons  contre  un  mur,  légèrement  inclinés,  et  vous  les 
mettrez  sur  plusieurs  rangs,  dont  la  première  file  sera  de  caissons,  mon- 
trant leur  couvert , le  derrière  du  caisson  en  bas  ; et  la  seconde  file  mont!  ant 
le  dessous  des  caissons,  le  devant  du  caisson  en  bas,  l’essieu  de  derrière 
par  conséquent  en  haut , appuyant  sur  le  dessus  des  caissons  voisins  : on 
alternera  ainsi  les  files. 

Pontons , et  leurs  Hoquets. 

(Pour  ceux  qui  restent.)  i 

Placez  un  ponton  sur  a chantiers  ; placez  un  autre  ponton  Tenversé  sur 
celui-ci,  les  plats-bonis  contre  les  plats  bords. 

Pour  les  hoquets , ûtez  les  avant-trains;  engerbez-les  comme  les  avant-  , 
trains  d’affût...  ûtez  les  giaudes  roues  : placez  les  brancards  dans  leur  sens 
naturel,  l’un  sur  l’autre,  et  ire  les  engerbez  qu’à  trois  de  hauteur.  Placez 
les  roues  dans  les  vides  que  laissent  les  brancards  entre  eux,  à cause  de  l’é- 
lévation des  tasseaux. 

Bateaux , Nacelles , Agrès  et  Haqucts. 

Engerbez  dans  leur  sens  naturel  (quoique  des  officiers  d’artillerie  aient 
pensé  qu’on  devait  mettre  le  fond  en  dessus)  les  bateaux  à a de  hauteur 
( peut-être  qu’étant  plus  légers  que  ceux  des  premières  tablM,  on  pourrait 
engerber  les  nouveaux  à 3 de  hauteur),  et  les  nacelles  à 3,  en  observant  de 
placer  entre  eux  ries  chantiers  pour  les  soutenir  et  partager  le  poids  sur  le 
bateau  ou  la  nacelle  qui  se  trouve  dessous. 

Mettez  les  madriers  en  piles  triangulaires  ou  quadrangulaires , en  le» 
faisant  croiser  à charpie  angle,  d’environ  i pied  par  leur  extrémité;  faites 
reposer  ces  piles  sur  des  chantiers,  pour  garantir  les  madriers  du  bas.  Le 
vide  qui  se  trouvera  par  ce  moyen  entre  les  madriers,  sera  utile  à leur 
conservation. 

Empilez  les  poutrelles,  en  les  plaçant  l’une  près  de  l’antre  par  couches 
horizontales,  avec  des  cales  ou  des  tringles.  Pratiquez  un  vide  entre  deux 
couches  successives. 

Faites  sécher  les  cordages,  en  les  étendant,  puis  placez-les  à l'abri  de 
l'humidité,  apres  les  avoir  pliés  en  rond,  s’ils  ont  une  longueur  et  uu 
diamètre  considérables. 

Les  madriers  et  les  poutrelles  doivent  être  dans  des  magasins  ou  sous  des 
hangars  : les  autres  agrès  de  pont  dans  des  locaux  fermés. 

Pour  les  hoquets , ôtez  les  roues , ûtez  l’assemblage  du  timon , de  ses  ar- 
mons et  de  la  sajsoir  ».  Otez  les  estes  de  flèche  pour  la  séparer  de  sex 
empalions. 
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Placez  le  timon , tenant  au  timon  et  à la  sassoire , dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur de  J’espace  A occuper.  Placez  le  devant  du  haquet , auquel  est  unie  la 
flèche,  sur  le  timon,  la  flèche  dans  le  même  sens  que  ce  timon,  les  ran- 
chets  en  bas.  Placez  en  dessus  la  partie  des  empauons  renversée,  l'essieu 
paiallèlement  à la  flèche.  Faites  à cûté  un  arrangement  tout  semblable,  en 
sorte  que  les  essieux  soient  en  dehors  des  flèches  et  des  timons.  Arrangez 
tle  même  vis-à-vis  1 baquets,  en  faisant  entrelacer  les  flèches  et  les  timons 
de  ceux-ci , avec  ceux  des  deux  premiers  baquets  placés.  Mettez  uns  partie 
des  roues  entre  les  flèches  et  les  timons. 

Faites  un  second  lit  composé  de  4 baquets  sur  celui  qu’on  vient  de  faire , 
en  suivant  la  même  disposition  ; et  vous  aurez  ainsi  engerbé  8 baquets.  ’ 

Le  reste  des  roues  se  mettra  par-dessus  ou  sur  les  côtés. 

Charrettes  et  Camions . 

On  les  plsce  ordinairement  à côté  et  à la  Cle  les  uns  des  autres...  on  eu 
ôte  les  roues  ; et  on  eDgerbe  les  corps  à 3 de  hauteur. 

NOTES  SUR  LES  EMBARQUEMENS  d’aRTILLERIE. 

S’il  ne  s’agit  que  de  quelques  bouches  à feu  à embarquer  sur  des  ba- 
teaux, voyez  les  manœuvres  de  force. 

On  peut  avoir  à embarquer  1*  des  bouches  à feu  avec  leurs  armemens , 
assortimens  et  munitions  ; a°  un  équipage  entier  d’artillerie. 

Dans  tous  les  cas , ayez  l’état  de  ce  que  vous  devez  embarquer  avec  une 
colonne  assez  large  pour  les  observations. 

Dans  tous  les  cas,  faites  l’état  du  poids  des  objets  A embarquer  : deman- 
dez des  bàtimeus  dont  le  port,  non  compris  leur  lest  (1) , soit  du  tiers 
en  sus  du  poids  total  que  vous  avez  à porter , et  cela  à cause  du  volume  des 
attirails...  s’il  n’y  avait  que  des  bouches  à feu  et  des  projectiles,  demandez 
des  bôtimens  d’un  port  égal  au  poids  A porter. 

Le  port  des  bdtimens  s’estime  par  tonneaux,  le  tonneau  est  de  aooo  liv. 
pesant.  On  l’estime  A 4a  pieds  cubes  pour  les  objets  encombrans. 

Tous  les  capitaines  de  navire  ont  une  attestation  du  port  de  leur  hiti- 
ment  : s’ils  ne  l’avaient  pas,  voici  une  formule  de  jaugeage  : multipliez, 
entre  elles,  les  trois  dimensions  du  bâtiment  réduites  eu  pieds;  divisez  par 
94  , le  quotient  sera  le  nombre  de  tonneaux. 

Préférez  les  bâtimens  pontés  à ceux  qui  ne  le  sont  pas , surtout  s’il  y 
a des  munitions  à porter. 

Quand  vous  embarquerez , n’écoutez  pas  les  refus  des  capitaines  des 
bâtimeus  : ils  se  disent  surchargés  long-temps  avant  de  l’être  en  effet, 
(surtout  lorsqu’on  les  paie  par  voyage  et  non  par  tonneau);  voyez  sou- 
vent si,  dans  les  arrangemens  du  chargement  dont  ils  sont  maitres,  ils 
emploient  bien  la  capacité  du  naviic  : et  demandez  A la  marine  un  homme 
entendu  qui  décide  quand  le  chargement  sera  complet,  et  s’il  est  bien 
ordonné. 


(1)  Souvent  on  accorde  des  bAtimen*  qui  n'ont  pas  de  lest,  et  dont  le  port  qu'on 
vous  ûnonee  comprend  ce  lest  : il  faut  s'en  expliquer  arec  la  marine  ; car,  s'il  J est 
compris , il  faut  en  déduire  le  tiers  pour  le  lest.  Le  fond  de  cale  humide , ou  faisant 
eoii , endommageant  A coup  sAr  les  attirails  d’artillerie  quels  qu’ils  soient  , ne  doit 
fis  tut  employé,  A moins  d'urgeuce. 
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L’artillerie  à embarquer  est  pour  un  simple  transport,  ou  pour  une 
expédition  militaire. 

Pour  nn  simple  transport , charger,  autant  que  chaque  bâtiment  le  per- 
mettra , en  mettant  ensemble  les  objets  relatifs  au  même  calibre  : afin  que 
si  un  bâtiment  se  perd , tout  reste  assorti. 

Si  c’est  pour  une  expédition , mettez  ensemble  l’armement , l’assortiment  et 
les  munitions  de  chaque  bouche  à feu,  une  par  une danschaque bâtiment  , 
avec  les  voitures  nécessaires  à chacune  pour  le  transport  de  ses  munitions  en 
tout  ou  en  partie,  lorsqu'on  débarquera...  Si  ce  sont  des  bouches  à feu 
de  siège , joiguez-y  les  outils  à plate-forme , les  poudres , les  projectiles  , 
les  fusées  chargées  ( comprises  dans  l'armement,  mais  répétées  ici  de  peur 
d’oubli);  les  paniers  et  plateaux  à pierriers,  les  gargousses,  la  chèvre 
assortie,  la  mèche,  tous  objets  nécessaires  à mettre  ensemble  avec  chaque 
bouche  à feu...  Ou  pourra  et  on  devra  quelquefois  mêler  les  calibres  dans 
chaque  navire,  même  les  espèces  de  bouches  à feu,  suivant  les  besoins  à 
venir,  qu’il  faudra  prévoir  d après  le  plau  et  le  but  de  l’expédition. 

Embarqnci  dans  l’ordre  qui  suit  : 

Les  projectiles , Lombes  et  obus  vides. 

Les  bouches  à feu. 

Les  plate-formes. 

Les  affûts  démontés  de  leurs  roues , mises  en  dessus  ou  debout. 

Leurs  avant-trains  idem , ou  leurs  chevrettes. 

Les  voitures  démontées  , idem. 

Leurs  avant-trains , idem. 

Les  poudres,  les  charbons  en  tonneaux. 

Les  caisses  à munitions  de  l’équipage  de  montagne. 

Les  engins  à lever  et  leur  assortiment. 

Les  caisses  d'artifices,  de  menus  achats  , de  fusées,  de  gargousses. 

I.es  arméniens , assortimens , et  caisses  contenant  les  ferrures  qu'on  ûteça 
des  affûts  et  voitures  en  les  démontant. 

Les  outils  à pionniers. 

Les  bois  de  rechange. 

la*s  ferrnres  de  rechange  en  caisses. 

Les  paniers  et  plateaux  à pierriers. 

Les  gabions-saucissons,  sacs-à-terre , etc. , si  on  en  porte  , les  cKevau x 
de  frise. 

Les  autres  approvisionnemens  du  parc  en  caisses,  barils,  tonneaux,  etc. 

Nota.  Si  on  voulait  faire  qnelque  établissement  de  forge  , de  boutique , etc. , et 
qu’ou  crAt  ne  point  trouver  de  ressources  , il  faudrait  perler  du  charbon  de  terre 
et  de  buis,  des  briques,  des  tuiles,  de  la  chaux,  du  plitre,  des  boi»,  etc.,  et  on 
mettrait  ces  objets  sur  des  navires  séparés,  à moins. d'eu  mettre  quelques-uns  eu 
lest  sur  les  bâtiment  chargés  d'attirails  d'artillerie. 

En  général,  il  faut  mettre,  les  premiers  nu  fond,  les  objets  pe«ans  : et  tout 
ce  qui  est  léger,  facile  à dégrader  et  d’abord  nécessaire,  en  dessus. 

11  faudra  démonter  les  affûts  et  voitures  ; mais  auparavant  : 

Numéroter,  d'une  façon  durable , les  affûts,  et  marquer  ces  numéros 
sur  vos  états,  A la  colonne  d’observations,  ou  sur  un  état  particulier  à 
la  fin. 

Marquer  à la  même  colonne  le  nom  ou  le  numéro  des  bouches  U feu , et 
sur  quel  affût , désigné  par  son  numéro  , chacune  doit  être  placée. 

Numéroter  les  voitures  d’un  autre  numéro  que  les  affûts. 
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Numéroter  chaque  avant-train  du  numéro  de  son  affût  oft  de  sa  voiture 
respective. 

Les  caisses  de  l’équipage  de  montagne  doivent  toutes  être  marquées  au 
dehors,  de  façon  qu’on  puisse  toujours  reconnaître  à quel  calibre  elles 
appartiennent,  et  si  elles  sont  caisses  d’anueincnt,  d’assortiment  ou  à 
munitions. 

Les  chevrettes  (Taffâts-trafneau  doivent  porter  le  numéro  de  leur  affût. 

Renfermer  dans  des  caisses , calibre  pour  calibre,  si  c’est  un  simple  trans- 
port : bouche  à feu  par  bouche  à feu,  si  c’est  pour  une  expédition,  les 
menus  arméniens,  comme  dégorgeoirs , porte-lances,  fusées,  chasse-fu- 
sées, maillets,  crochets  à bombe,  éclisscs,  fiches,  spatules,  tenailles  de 
tire-fusée , fi l-A-plom h , quart  de  cercle. 

Ht  les  menus  assortiment,  comme:  gargoussiers,  sacs  à cartouches,  4 
étoupilles  et  a lances,  bricoles,  prolonges,  enrayures. 

Marquer  sur  chaque  caisse  le  mot  armement  ou  assortiment  (eh  abré- 
viation* A R.  si  8.),  le  calibre  et  le  numéro  de  l'affût. 

Si  les  construction* dans  chaque  espèce  d’affût  ou  de  voiture  ne  sont  pas 
exactement  uniformes,  telles  qu  elles  se faisaient  dans  les  5 arsenaux  pri- 
mitifs avant  les  guerres  de  1791,  numérotez  d'un  numéro  semblable  le» 
pièces  de  chaque  affût  ou  voiture  que  vous  eu  séparerez,  comme  flèches, 
avant-trains,  roues,  essieux,  etc. 

Si  vous  n'embarquez  pas  sur  chaque  bâtiment  des  affûts  du  même  ca- 
libre , et  que  vous  n'aviez  pas  au  débarquement , pour  remonter  ce»  affûts, 
un  ouvrier  ou  quelqu’un  qui  reconnaisse  à quel  calibre  appartiennent  le» 
pièces  démontées,  quoique  vos  constructions  soient  uniformes,  numé- 
rotez en  ce  cas  d’un  numéro  semblable  les  pièces  de  chaque  ïdîût  ou  voi- 
ture que  vous  en  séparerez,  pour  éviter  les  tàtoinicmens  et  accéléra-  le 
remontage. 

Séparez  les  affûts  et  les  voitures  de  leur  avant-train. 

Otez  les  roues  des  affûts,  voitures  et  avant-trains. 

Otez  les  essieux  ; mais  si  l’écoutille  est  assez  grande  pour  qu’on  puisse 
embarquer  sans  les  Ater,  il  faut  les  conserver  : l’opération  pour  les  remettre 
étant  longue , nécessitant  d’avoir  des  ouvriers,  et  exposant  à casser  des  bou- 
lons , etc. , surtout  si  l’on  est  pressé  , et  qu’on  ait  des  ouvriers  mal-adroit  ; , 
ce  qui  arrive  très-souvent. 

Mettez  dans  des  caisses  les  ferrures  que  vous  Atez,  comme  : esses,  flottes, 
rondelles,  écrous,  boulons,  clavettes,  susbandes  , etc.,  écrivez  sur  Je» 
caisses  le  mot  ferrures  (FER.  ),  le  calibre  de  Taffût , ou  l’espèce  de  voiture 
avec  son  numéro,  et  mettez  dans  la  même  caisse  une  clef  relative  aux  écrou» 
à replacer. 

Nota.  Pour  les  causons  à munitions. 

S’il  y a des  caissons  «a  nombre,  ne  permettez  pas  qu’on  1**  engerbe  dans  le  bâ- 
timent, ni  qu’on  mette  rien  de  lourd  par  dessus.  Si  vous  n’Atez  pas  les  essieu*  de 
derrière,  placez  les  caissons  l'un  à cAte  de  l’autre;  les  parties  d’essieu  saillante*  d-.i 
corps  du  caisson  se  touchant  dans  toute  leur  lougueur  : puis  dans  chaque  iutei- 
▼aîle,  placez  un  caisson  dout  le  devant  joigne  ces  parties  déssieu  jumellees,  aiu.i 
de  suite.  • 

11  f«yit,  si  l’on  peut,  laisser  l'essieu  porte-roue;  si  on  PA  te , il  faut  retirer  son  * 
étrier  en  le  déboulonnant  : ou  il  arrive  qu’en  faisant  glisser  le  caisson  sur  des  rou- 
leaux , on  casse  ou  fausse  cet  étrier,  ce  qui  empêche  de  pouvoir  porter  la  roue  de 
rechange. 

Les  équipages  des  Mtimen»  »?ut  chargés  de  l’embarquement  et  du  dé- 
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barquement,  ce  qu’ils  font  lestement  au  moyen  de  leurs  palans,  de  leur* 
■Vergues,  etc.  Il  11e  faut  leur  fournir  ordinairement  que  quelques  rouleaux 
et  quelques  chantiers  pour  approcher  les  attirails  du  bord  autant  que  l'on 
pourra  , et  faciliter  le  passage  de  la  rive  au  bâtiment. 

S’il  y a plusieurs  navires,  et  que  ce  soit  pour  une  expédition,  il  faudra 
les  faire  numéroter  en  blauc  avec  des  chiffres  de  a à 3 pieds  en  dehors, 
vers  le  milieu  du  flanc,  dans  le  haut,  pour  les  distinguer  de  loin,  et  en 
noir  sur  une  des  voiles,  et  marquer  sur  l’état  à la  colonne  d’observations, 
le  numéro  de  chacun,  vis-à-vis  chaque  attirail  qu’il  porte,  et  à la  liu  de 
l’état,  avoir  uuetabl-du  nom  des  bâtimens,  de  leur  capitaine,  de  leur  port- 
et  de  leur  numéro  respectif,  pour  y avoir  recours  au  besoin. 

11  faut  que  chaque  capitaine  ait  une  lettre  de  voiture  détaillée,  signée  du 
garde,  et  en  prendre  une  copie  signée  de  lui,  parce  qu’il  est  responsable 
des  effets  : et  il  ne  faut  en  payer  le  fret  que  lorsqu’il  aura  le  récépissé  du 
garde  a qui  il  doit  remettre  son  chargement.  . 

Enfin  il  faut  demander  une  escorte  à la  marine,  si  c'est  en  temps  de 
guerre. 

l’our  débarquer  ou  pour  transborder,  l’officier  d'artillerie  commandant 
aura  recours  à son  état , et  feht  faire  ces  opérations  suivant  les  besoins  du 
service. 

Si  on  débarque  tout , suivra  l’ordre  contraire  à celui  d’embarquement. 

Remontez  le  plus  vite  que  vous  pourrez  les  voitures  qui  doivent  servir 
aux  transports. 

Réunissez  les  objets,  espèces  par  espèces,  assez  loin  du  bord  pour  ne 
pas  être  embarrassé. 

Si  011  ne  transporte  pas  tout  de  suite  toutes  les  munitions,  et  qu’on  le» 
réunisse  en  une  espèce  de  parc , ne  confondez  pas  les  calibres,  séparez  bien 
les  différens  attirads,  pour  les  transporter  ensuite  sans  confusion  lorsqu’il 
sera  nécessaire. 

Si  on  transborde,  si  on  laisse  des  objets  sur  les  bâtimens,  il  faut  les 
noter,  et  en  faire  donner  note  au  capitaine , pour  éviter  les  reproches,  les 
discussions,  et  faire  les  dispositions  ultérieures. 

Si  le  débarquement  de  l'expédition  devait  avoir  lieu  en  présence,  ou  à 
portée  de  l'ennemi , il  faudra  modifier  le  chargement  relativement  aux 
circonstances  qu’on  pourra  prévoir , mettre  les  pièces  de  campagne , leurs 
munitions,  etc.,  de  façon  à pouvoir  éire  débarquées  les  premières  avec  le 
plus  d'aisance  possible;  ainsi  que  les  outils  à pionniers,  pour  pouvoir  se 
retrancher  tout  de  suite,  ou  faciliter  les  chemins  afin  d’aller  en  avant , ou 
prendre  des  positions  protectrices  , et  les  chevaux  de  frise  pour  se  défendre 
contre  la  cavalerie. 


* 
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DU  PASSAGE  DE  l’artillerie  DANS  LES  HALTES 
MONTAGNES. 

Depuis  le»  nouvelles  construction»  d’attirails  d’artillerie  faites  postérieu- 
rement à I7<>5,  l’artillerie  française  peut  tenter  avec  succès  les  passages  le* 
plus  difficiles.  D’abord  le»  affût»  de  campagne,  surtout  celui  de  4,  au 
moyen  du  tir  à la  prolonge,  franchissent  les  ravins , les  fossés,  et  marchent 
à l'ennemi  avec  les  munitions  des  coffrets,  tandis  rpi’avec  les  pelles  et 
pioches , toujours  portées  à côté  de»  caisson»  , on  pratique  de*  rampes  pour 
le  passage  de  ces  caisson* , et  des  autre»  voitures.  Secondement  la  méthode 
qu’on  a suivie  , de  n’assembler  les  flasques  des  affûts  qu’avec  des  entre-toises 
embrevées,  et  le  tout  contenu  an  moy  en  des  bottions  serrés  par  des  écrous, 
donne  la  facilité  de  désassembler  au  besoin  tontes  les  parties  en  bois  d’un 
affût  quelconque  et  de  les  porter  séparément, ce  qui  en  facilite  les  transports 
et  peut  le*  faire  passer  par  le»  chemins  le»  plus  impraticables. 

On  en  a fait  une  assez  belle  épreuve  en  l’an  vm , au  passage  du  Grand 
Saint-Bernard. 

Le  premier  Consul  v Allait,  pour  reronqnértrl’Italie  promptement,  tomber 
à l’improvislr  sur  les  Autrichiens,  et  arriver  sur  eux  par  tous  les  débouchés 
des  Alpes;  l’artillerie  pouvait  passer  parla  plupart  avec  plus  ou  moins  de 
peine  ; mais  on  pensait  généralement  qne  le  Grand  Saint-Bernard  lui  op- 
posait un  obstacle  Insurmontable.  Ce  col  était  mal  reconnu  ; il  importait 
au  succès  de  l’opération  qu’on  n’y  fit  pas  de  reconnaissance,  ni  de  travaux 
de  pionniers  : niais  le  premier  Consul  savait  tout  ce  que  pouvait  l’artillerie  ; 
il  voulut  qu’elle  y passât;  elle  se  mit  en  route  et  franchit  le  Grand  Saint- 
Bernard  les  premiers  jours  de  prairial. 

Le  général  d’artillerie  M**  prescrivit  la  marche  à tenir  dans  cette  opé- 
ration; le  chef  de  brig.  A.  fut  chargé  de  l’exécution,  et  il  suppléa,  par  son 
activité  et  ses  lumières,  à la  pénurie  de  moyens  où  il  se  trouva.  Cette  pé- 
nurie de  moyens,  la  nouveauté  de  l'opération  , la  rapidité  avec  laquelle  il 
fallait  la  faire , ne  permirent  peut  être  pas  de  prendre  tons  les  soins  néces- 
saires : 011  tâchera , après  avoir  succinctement  dit  ce  qu’il  fit,  et  ce  qu’il 
faudra  faite  encore  , de  joindre  quelques  observations  qui  pourront  être 
utiles  un  jour  à ceux  qui  tenteraient  le  même  passage. 

4 ou  5oo paysans  de  ces  montagnes , distribués  en  compagnies,  servirent 
à faire  ces  transports  ; les  demi-brigades  y furent  quelquefois  employées. 
C’est  à tort  que  quelques  soldats  montrèrent  de  la  répngnance  à porter 
l'artillerie  : le  canon  est  autant  leur  arme  que  le  fusil , et  ce  transport  ne  les 
ravalait  pas. 

Ce  fut  au  village  de  Saint-Pierre  qn’on  démonta  l’artillerie  ; les  ferrures, 
les  munitions  furent  enfermées  dans  des  caisses  faites  à Villeneuve  et  a 
Orsières,  et  portées  à dos  de  mulet.  Le  corps  des  caissons  vide  et  séparé 
de  son  rouvert  était  porté  par  iz  hommes,  le  couvert  par  ri,  les  roues  , le 
corps  d’avant-train,  les  timons,  les  Bêches,  les  flasques,  les  entre-toises 
par  le  nombre  necessaire.  Les  bouches  à feu  furent  tixées  dan»  des  billots 
de  sapin  creusés  , et  tirées  à bras  d'hommes.  Il  n’y  avait  point  de  pièces 
de  ta.  On  payait  900  fr.  par  pièce  de  4 avec  son  caisson  , et  taoo  lr.  les 
autres  bouches  à feu. 

Ce  fut  par-delà  le  Saint-Bernard  , au  village  d’Estrouhlcs  que  l'artillerie 
fut  remontée,  et  que  descendant  la  vallée  d’Aoste,  elle  alla  passer  le  Pô  sous 
Pavle,  et  triompher  à Marengo. 

C’est  en  remontant  cette  artillerie,  qu'on  a bien  senti  l’inconvénient  des 
1.  17* 
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constructions  irrégulières  et  vicieuses  qu'on  s’est  permises  "dans  la  révo- 
lution , hors  des  cinq  arsenaux  primitifs,  par  la  force  des  circonstances  , 
mais  qu'on  a trop  long-temps  continuées  sans  nécessité. 

L’artillerie  arrivée  à Genève,  peut  être  transportée  à Villeneuve,  à l’au- 
tre bout  du  lac , sur  des  bateaux  , A peu  [très  dans  14  heures , avec  un  bon 
vent,  ou  par  terre,  en  passant  parLausane,  en  trois  ou  quatre  jours;  ce 
chemin  est  assez,  beau  , mais  fort  étroit  ; il  faut  faire  précéder  les  colonnes 
d’artillerie  par  quelques  soldats  de  l’escorte  , et  faire  ranger  dans  les  élargis 
les  voitures  qui  viennent  du  côté  opposé , afin  que  ces  colonnes  ne  soieut 
pas  arrêtées  par  l'engorgement  du  chemin. 

C’est  a Genève  qu  il  faut  commencer  à mettre  les  limonières  à la  place  des 
timons , pour  conserver  ceux-ci , et  avoir  un  attelage  de  file  plus  commode 
dans  un  chemin  étroit  et  tournant. 

Entre  la  petite  ville  de  Villeneuve  et  le  lac,  on  peut  parquer  assez  com- 
modément , sans  rien  dévaster,  3 à 4 divisions;  mais  le  terrain  est  un  peu 
humide.  Villeneuve  d’ailleurs  offre  peu  de  ressources. 

De  Villeneuve,  on  trouve  un  beau  chemin  jusqu’à  Martigny, qui  en  estait 
lieues,  qu’on  peut  faire  en  un  jour  dans  le  beau  temps,  et  en  deux,  si  l’on 
veut  s’arrêter  à Bex.  Martigny  est  divisé  en  ville  et  bourg  distans  d’un  quart 
de  lieue.  Entre  la  ville  et  le  bourg,  sur  la  gauche  du  chemin , il  y a des  ter- 
rains  commodes  pour  parquer.  Martigny  offre  plus  de  ressources  que 
Villeneuve. 

Peu  après  la  sortie  dç  Martigny,  on  commence  à monter  très-rapidement 
par  des  chemins  étroits , et  à passer  plusieurs  fois  des  torrens  et  la  Drance, 
sur  des  ponts  très-peu  solides , et  qu’il  faut  faire  reconnaître  ; là  , les  tour- 
nans  très-courts  sont  des  pas  dangereux  eu  plusieurs  endroits , les  chemins 
sont  pratiqués  sur  des  arhres  jointifs  et  plantés  dans  la  pente  de  la  mon- 
tagne. 11  faut  aussi  envoyer  à lâo  ou  100  toises  en  avant  des  colonnes  d’ar- 
tillerie , quelques  soldats  de  l’escorte  pour  faire  arrêter,  dans  les  élargis 
très-rares , les  voitures  qui  vienneut  du  côté  opposé , et  même  les  mulets  de 
bât , afin  de  pouvoir  passer  sans  retard  et  sans  risquer  de  se  précipiter  dans 
l’abimc  des  vallons.  Ce  chemin  est  toujours  de  même  l'espace  de  7 lieues , 
jusqu'à  Saint-Pierre  : l’entrée  et  la  sortie  des  villages  sont  encore  des  passages 
plus  difficiles,  à cause  de  la  rapidité  des  pentes  et  du  mauvais  pavé.  On  peut, 
dans  la  belle  saison  , faire  ces  7 lieues  eu  un  jour,  ou  eu  a en  s’arrêtant  à 
Orsières , qui  est  à peu  près  à mi-chemin  , mais  plus  près  de  Saint-Pierre. 
Ce  chemin  pourrait,  à peu  de  frais,  être  réparé  et  devenir  plus  commode. 

Avant  d’entrer  dans  le  village  de  Saint-Pierre,  ou  trouve,  à droite  sur- 
tout , et  à gauche,  un  petit  plateau  assez  étendu  pour  parquer  et  démonter 
l’artillerie;  et  c’est  là  où  il  faut  nécessairement  faire  cette  opération.  On 
pourrait,  en  s’y  prenant  |5  jours  avaut , et  y employant  quelques  milliers 
d’ouvriers , obtenir  encore  a lieues  de  chemin  pour  les  voitures  par-delà 
Saint-Pierre  ; mais  il  n’v  a point  de  plateau  où  l’on  puisse  parquer  et  dé- 
monter. Ce  chemiu  serait  cependant  plus  commode.  Tel  qu’il  est , des  traî- 
neaux peuvent  y passer.  A cette  distance  commencent  les  neiges. 

On  pourrait  aussi,  du  moins  à la  fin  de  mai,  avoir  dans  la  partie  cou- 
verte de  neiges,  des  groupes  d’ouvriers  qui  ouvriraient  les  chemins,  et  au 
inaven  de  traîneaux  lourds  et  garnis  de  planches  en  dessous  qui  passeraient 
d’abord  dans  ces  nouveaux  chemins,  eu  presser  la  neige  et  la  consolider 
assez  pour  pouvoir  faire  passef  ]>cut-être  toute  l'artillerie  sur  des  traîneaux. 

Les  traîneaux  sur  lesquels  on  porte  les  pièces  de  4 et  de  8 , dont  on  par- 
lera à l’article  de  l'artillerie  de  montagne , peuvent  servir  dans  ce  passage  : 
on  s’en  est  servi  pour  venir  jusqu’à  2 lieues  de  Saint-Pierre  où  commencent 
les  neiges  : quoique  leur  voie  suit  fort  étroite,  ou  trouva  plus  expéditif  de 
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placer  les  pièces  dans  des  troncs  de  sapin  et  de  les  traîner  partout  ; mais  , 
où  il  n’y  eut  pas  de  neige,  les  pierres  usèrent  le  bois,  et  la  pièce , en  frois- 
sant les  pierres,  se  dégrada  : souvent  la  pièce  tournait  et  se  dégradait  en- 
core ; il  faudrait  peut-être  l’enfermer  dans  deux  demi-cvlindres  de  sapin  , et 
la  cercler,  en  laissant  beaucoup  de  longueur  au  bout  qui  est  en  avant, 
pour  résister  long-temps  au  frottement  qui  le  ronge  très-vite.  Ce  inoyea 
vaut  mieux  que  les  traiueaiix,  pour  les  pièces. 

11  faut , avant  de  démonter  les  voitures , les  marquer  d'un  numéro  , mar- 
quer du  même  numéro  chaque  pièce,  enfermer  les  ferrures  à mesure  dans 
une  seule  caisse  marquée  de  même.  Il  faut  faire  partir  toutes  les  parties  de 
chaque  voiture  ensemble,  et  séparer  chaque  voiture  par  une  escorte  de 
quelques  hommes , avec  au  moins  un  sous-officier  pour  les  empêcher  de 
se  eonfusionner  , et  que  ce  sous-officier  soit  comme  un  garde,  responsable 
de  son  convoi,  dont  il  doit  avoir  l’état  avec  tous  les  détails. 

Sur  ces  traîneaux  de  montagne  ( 1) , on  peut  mettre  le  corps  d’affût  séparé 
de  son  essieu  : on  peut,  pour  plus  de  facilité,  en  ôter  les  entre-toises,  et 
mettre  les  flasques  l'un  contre  l’autre  ; et  franchir  le  mont  en  entier , ou 
du  moins  aller  jusqu'aux  neiges.  Là  on  peut  avoir  des  traîneaux  de  sapin 

3ui  ne  soient  que  » pièces  de  bois  grossièrement  équarries , courbées  en 
essous  dans  leur  coupe , et  jointes  par  deux  entre-toises  à la  distance  de 
l’épaisseur  de  a flasques.  Alors  on  passera  les  neiges  aisément  ; les  traîneaux 
de  montagne  suivront  è vide,  pour  reprendre  les  affûts  après  les  neiges, 
ou  quand  le  traîneau  de  sapin  , usé  par  les  pierres , pourrait  laisser  dégra- 
der les  flasques. 

De  ces  flasques  qu'on  devait  porter,  quelques-uns  furent  traiués,  et 
arrivèrent  hors  de  service  pour  toujours. 

Les  caissons,  par  leur  longueur,  sont  l'attirail  le  plus  difficile  à trans- 
porter ; on  les  vida  , on  les  porta  à bras , comme  on  a dit  ; mais  ce  moyen 
est  dangereux  pour  les  hommes  et  pour  l’attirail. 

Sur  les  traîneaux  de  montagne , le  caisson , à cause  des  échantignolles,  se 
trouvant  très-élevé,  on  risque  de  verser  et  de  culbuter  sans  ressource  : 
d’ailleurs , h cause  de  sa  longueur , le  derrière  heurte  la  terre  dans  les  bas- 
cules et  se  dégTade  ; on  peut  remédier  à ce  dernier  inconvénient  par  un 
coussinet  en  bois  placé  au  bout  du  caisson  en  dessous  ; tuais  l’autre  incon- 
vénient est  sans  remède. 

On  avait  pensé  qu’en  substituant  à son  essieu  un  essieu  court  qui  ne  dé- 
bordât sa  largeur  que  de  la  quantité  nécessaire  pour  y mettre  des  roulettes , 
et  en  faisant  porter  le  devant  sur  le  petit  avant-train  de  la  pièce  de  8 de 
montagne , on  pourrait  conduire  le  caisson  : et  ces  objets  furent  préparés  à 
Auxonue,  mais  les  transports  militaires  ueles  ayant  point  apportés  à temps, 
on  11e  put  en  faire  Fessai. 

Les  charrettes-caissons  étaient  plus  commodes  pour  ce  passage,  elles  ve- 
naient de  Paris,  et  arrivèrent  trop  tard. 

La  chapelle  du  mont  Saint-Beruard , où  l’on  passe,  est  à a Joo  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  : la  pente  vers  l’Italie  est  excessivement  rapide , 
et  demande  beaucoup  de  soin , si  l'on  se  sert  de  traîneaux  dans  les  trans- 
ports, pour  les  retenir  en  retraite,  afin  d’éviter  les  plus  graves  accidens. 


(1)  On  avait  tâché  de  rendre  ces  traîneaux  propres  à passer  les  neiges  : dans  ceux 
qu’on  lit  faire  à Auxoune,  le  dessous  reçut  dans  sa  longueur  une  forme  trèa-arron- 
dje  : on  devait  dans  les  neiges  retirer  les  roulettes , et  n'avoir  qu'un  traîneau  a 
neige. 
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On  remonte  l’artillerie  à F.st  roubles  ; on  pourrait  le  faire  une  lieue  plutôt, 
è Saint-Remy , qui , comme  Ettroubles  , est  un  village  sans  ressources. 

Il  faut  une  demi-compagnie  d'ouvriers  à Saint-Pierre,  et  une  entière  à 
Est  roubles,  arec  des  forges  de  campagne  en  proportion,  pour  le  passage 
de  3o  bouches  à feu  avec  leurs  munitions. 


CORDAGES  SERVANT  A L’ARTILLERIE. 


Pour  les  Ponts  de  Bateaux. 
Cinquenelle  ( boucles  com- 

Lon- 

gueur, 

Dia- 

mètre. 

B ri  ni 

Fila. 

Prix. 

Poidâ 

T.  pi. 
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nom- 

bre. 

nom- 

bre. 
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6q 

2 » 

4 

316 

«96  177 

5a5 

Cordage  d'ancre 

(io  • 

I » 

3 

60 

57  17 
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Amarres  pour  bateau  (i)  . . . 
Commandes  , compris  la  bou- 

7 2 

• II 

4 

56 
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9ï 

cle  de  4 pouc.  à i bout.  . . 
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4 
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Combleau 
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1 2 
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80 
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* Grande  maille 
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3 

44 

38  10 
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* Petite  maille 
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3 

ao 
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Bretelles 

Pour  les  Ponts  de  Pontons. 
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3 

4 

» » 

Cinauenelle 

3 
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Cordage  d’ancre 
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3 

57 

7» 

Amarres  pour  ponton  . . . . 
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Commandes . . 

Pour  les  deux  espèces  de 
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» 
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Cible 

Prolonge  double,  boucle  de 
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18  pouces  faite 
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Prolonge  simple 

Trait  à canon  développé  . . . 
Trait  de  manœuvre  , boucle 
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Traits  de  paysan 
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4' 

4° 

* • 

Ficelle.  

• 

ia  » 

. 3 

a 

» 

• -à  *• 

1 

(i)  On  les  nomme  aussi  traversières  on  croisières,  suivant  leur  emplacement. 

(*)  On  les  appelle  ligue  sur  le  l*ô  : elles  out  ia5  toises  de  longueur  , 10  ou  8 
lignes  de  diamètre,  suçant  qu'elles  sont  pour  4 ou  a chevaux,  et  pèsent  90  ou  60 
Kilogrammes. 
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Amarres  pour  bateau.  O11  en  met  4 au  bateau  le  plus  voisin  de  la  rive , 
et  deux  seulement  au*  autres  baleaiix. 

Elles  sont  fixées  aux  poupée*  par  un  noeud  droit. 

Ou  eu  emploie  3 à contenir  le  bateau  sur  son  baquet  ; 2 ayant  leurs  bouts 
fixés  aux  anneaux  d’embrelage  embrassent,  par  leur  milieu,  les  becs  du 
bateau  ; on  les  roidit  avec  des  billots  de  3 pieds  de  longueur  ; la  3r  amarre 
axant  se*  bout*  noués  ensemble,  embrasse  le  corps  du  bateau  et  la  (lèche 
par  leur  milieu  ; on  la  roidit  avec  un  levier  dan*  le  bateau. 

On  en  met  3 pour  former  <i  haubans  an  mit , quand  on  remonte  le  ba- 
teau; elles  embrassent  le  mit  dans  le  milieu  par  un  no’ud  de  batelier,  au- 
dessus  des  taquets  fixés  ans  mit*  : leuts  bouts  s’amarrent  aux  trous  de  rames 
aux  anneaux  et  aux  pitons  de  clameaux  à pointe  et  à crochet. 

11  n'y  a qu’une  Travrrsiirt  au  premier  et  au  dernier  bateau  d’un  pont; 
mais  il  y en  a deux  a tous  les  autres. 

Le  nœud  formé  à un  de  leurs  bouts  les  arrête  intérieurement  au  trou 
percé  pour  elle*  dans  le  bordage  à l’emplacement  de  la  1"  pièce  de  prolon- 
gation de  la  ceiuture  du  côté  de  l’arrière-bec  : étendues  en  croix  et  fixées  aux 
chevilles , placées  dans  les  trous  semblablement  percés  à l’avant-bcc , elles 
concourent  à consolider  l'assemblage  des  bateaux. 

Amarres  pour  ponton.  On  fait  une  .boucle  à un  des  bouts  de  chaque 
amarre...  Ou  passe  une  amarre  dans  chacun  des  4 anneaux  des  pontons, 

3uand  il*  sont  à l'eau.  Lorsque  le  pont  est  construit , les  premières  et  les 
ernières  août  arrêtées  à des  piquets  sur  la  rive , les  autres  se  croisent  ; leur 
bout  passe  dans  l’anneau  du  ponton  voisin,  et  est  arrêté  à la  cinquenelle, 
où  il  tient  heu  de  commande.  • 


Bretellet.  Elles  sont  faites  d'une  bande  de  sangle  et  de  1 bouts  de  menu 
cordage.  La  sangle  doit  être  faite  de  bonne  ficelle.  On  forme  avec  les  brins 
de  la  ficelle,  à chacun  de  ses  bouts,  une  boucle  de  |5  lignes  de  long  et  de 
4 lignes  de  diamètre  ; on  passe  dans  ces  boucles  le  menu  cordage  qui  y tient 
par  une  boucle  lacée,  c'est-à-dire  par  le  moyen  de  celle  que  le  coi  dier  fait 
au  bout  des  cordages  en  les  formant. 

On  réunit  les  a cordons  en  les  nouant  ensemble  dans  le  milieu  de  leur 
longueur. 

Longueur  de  la  sangle  entre  lès  boucles  , 1 pieds. 

Largeur  de  la  sangle , 2 pouces  3 lignes. 

Longueur  des  cordons , dont  4 pouces  pour  les  boucles , 5 pieds  4 pou... 
diamètre  des  cordous  , 1 lignes  et  demie. 

On  prolonge  les  cordons  par  des  cordages  de  même  grosseur.  La  lon- 
gueur de  ces  allonges  est  proportionnée  à la  distance  de  la  maille  où  chacun 
des  4 hommes  doit  se  tenir  pour  11’étre  pas  gêné  en  marchant. 

Longueur  des  bouts  de  cor- 
dages servant  d’allonge  aux 
cordons  des  bretelles , les 
meuds  compris. 

Les  cordons  sont  à 4 brin*  et  à 4 fils...  la  sangle  est  a 5y  fils. 

]&  Cinquenelle.  Une  cinquenelle  suffit  pour  12  bateaux.  Elle  doit  être 
à 4 brins  ou  torons , avec  1111e  aine  de  chanvre  non  filée  ou  milieu , pour 
«lie  plus  flexible  et  plus  forte,  parce  que  les  brins  sont  moins  tordus  et 
s'arrangent  mieux.  Cependant  relie  ame  conservant  l'humidité , sc  pourrit , 
et  nuit  à la  durée  de  la  cinquenelle.  Chacun  des  brins  doit  avoir  été  formé 


du  premier  de  devant  3 toises. 


du  second 4 
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en  t orde  à 3 brins  , avant  d’être  câblés  ensemble...  Si  les  cinquenelles  n’a- 
vaient que  18  ligues  de  diamètre  , on  pourrait  ne  les  faire  qu’à  3 brins;  on 
lait  une  boucle  à chaque  bout,  qui  a intérieurement  18  pouces.  11  faut  8 
pieds  de  cordage  pour  chacune.  Les  cinqueuelles  de  1 8 lignes  peuvent  Vôtre 
qu'à  3 brins  ou  torons. 

Im  Cinquenellc  pour  les  pontons  est  le  cordage  d’ancre  pour  les  bateaux. 
La  moitié  de  ce  cordage  .suffit  pour  tui  pont  de  i3  à 14  pontons.  Un  entier 
sufiit  pour  un  pont  de  3o  à 3i. 

Combleau.  Sert  à atteler  les  chevaux  au  haquet. 

Commandes  pour  bateau.  11  y en  a quatre  à chaque  bateau  qui  sont  pas- 
sées dans  les  seconds  trous  pour  les  chevilles  de  rames , et  servent  à attacher 
les  cinquenelles  sur  les  becs  des  bateaux.  On  eu  porte  4 autres  par  bateau  , 
pour  lier  les  poutrelles  qui  bordent  le  dessus  du  pont  à celles  qui  sont  au- 
dessous. 

4 de  ces  commandes  étant  attachées  aux  ranchets , ayant  leurs  bouts  réu- 
nisparun  nœud  facile  à défaire,  servent  aussi  à charger  dans  l’eau  le  bateau 
sur  son  haquet...  Les  bateliers  employés  à cette  manœuvre , s'en  servent 
pour  diriger  le  bateau , et,  en  attachent  ensuite  les  bouts  aux  anneaux  d’ern- 
brelagc  des  bateaux  ; si  l’eau  est,trop  profonde,  et  qu’il  y ait  trop  d’inter- 
valle entre  le  haquet  et  le  bateau , on  s’en  sert  pour  soulever  le  haquet , et 
on  en  fixe  les  bouts  de  manière  à ce  que  cet  intervalle  ne  soit  pas  trop  fort , 
et  que  le  bateau  se  trouve  porté  sur  le  haquet , lorsqu’après  avoir  fait  avan- 
cer le  haquet,  le  bateau  ne  sera  plus  dans  le  cas  d’étre  soutenu  sur  l’eau. 

Cordages  d'ancre.  Ces  cordages  étant  souvent  dans  l'eau , doivent 
être  goudronnés  pour  avoir  de  la  durée. 

Grandes  mailles.  Elles  doivent  être  de  très-bon  chanvre.  Elles  servent 
à remonter  les  bateaux  avec  des  chevaux. 

Petites  mailles.  Elles  servent  à remonter  les  bateaux  avec  des  hommes. 

Prolonge  double.  On  s’en  sert  pour  équiper  la  chèvre  à haubans,  en 
place  de  câble  de  chèvre  dans  des  manœuvres  du  cabestan  , du  vindax  et 
autres. 

Prolonge  simple.  C’est  une  amarre  de  bateaux.  On  en  fait  usage  dans  les 
manœuvres  des  canons  de  campagne , et  dans  toutes  les  manœuvres  à bras. 

A tous  les  avant-trains  d’affût  à canon  de  campagne,  il  y en  a une  garnie 
de  a anneaux  et  d'un  arrêt , dont  on  fait  usage  dans  les  feux  de  retraite. 

Traits  d canon.  Ire  cordier  forme  une  boucle  à un  des  bouts  en  les  con- 
struisant, et  on  réduit,  la  longueur  du  trait  formé,  à 8 pieds,  la  boucle 
comprise,  ce  qui  se  fait  en  passant  l'autre  bout  deux  fois  dans  le  corps  du 
trait. 

On  peut  par  ce  moyen  l’allonger  ou  le  raccourcir  à volonté. 

On  s’en  sert  pour  hrèler  les  canons  sur  leurs  chariots , et  pour  l’attelage 
de  toutes  les  grosses  voitures. 

Traits  de  manœuvre.  Ce  sont  des  commandes  de  bateaux.  On  en  fait 
usage  dans  les  manoeuvres  de  chèvre  pour  lever  avec  une  poulie  double  ou 
simple  , une  pièce  de  canon  par  les  a anses. 
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Pour  fixer  de»  poulies  à la  tête  de  la  chèv  re  lorsqu’on  l’équipe  à plus  de 
(J  brins. 

Pour  bosser  le  câble  au  second  épar , lorsqu'il  se  trouve  roulé  trop  près 
des  carrés  du  treuil , pour  que  l’on  puisse  continuer  la  manœuvre,  et  pour 
brèler  dans  les  manœuvres  autres  que  celle»  de  la  chèvre.  Il  y a une  boucl* 
de  4 pouces  à un  des  bouts.  • 

Traits  de  Paysan.  Ils  sont  formés  et  raccourcis  comine  les  traits  à 
canons. 

O11  s’en  sert  pour  brèler  les  petits  fardeaux,  et  pour  l’attelage  des  voitures 
légères. 


Sur  le  choix  des  Cordages. 

La  couleur  ne  décide  pas  de  la  tgonté  des  cordages  , parce  que  cette  cou- 
leur dépend  de  la  qualité  des  eaux  courantes  on  donnantes  dans  lesquelles 
on  a fait  rouir  le  chanvre.  Cependant  la  couleur  des  cordages  sert  à présu- 
mer de  leur  bonté;  la  plus  estimée  est  le  gris  de  perle  ou  argentin  , puis  la 
verdâtre,  puis  la  jaunâtre.  Il  faut  rebuter  le  cordage  de  couleur  brune  ou 
inodehetée  de  bruu  ; elle  annonce  que  le  chanvre  a été  trop  roui  ou  même 
pourri , et  n’est  composé  que  de  chanvre  femelle. 

Il  faut  préférer  les  cordage»  dont  le  chanvre  a une  odeur  forte , et  rebuter 
ceux  qui  sentent  le  pourri , le  moisi,  l’échauffé. 

Un  cordage  est  défectueux,  si  les  brins  ou  torons  sont  d’inégale  gros- 
seur , s’ils  sont  plus  ou  moins  tordus  les  uns  que  les  autres , soit  séparé- 
ment , soit  en  composant  le  cordage";  dans  tous  ces  cas , le  cordage  est 
faible , et  se  roiupra  aisément...  Il  faut  cependant  que  ces  torons  soient  assez 
fortement  unis , car  sans  cela  le  cordage  deviendrait  lâche , mou , et  se  dé- 
composerait sans  avoir  servi. 

Un  cordage  est  défectueux  lorsque,  sans  en  avoir  fait  usage,  il  parait 
cotonneux  ; ce  défaut  vient  de  ce  que  les  brins  du  chanvre  sont  trop  courts  ; 
si  on  y trouve  des  squilles  de  eliencvottes , le  chanvre  n'a  pas  été  bien  pei- 
gné, bien  afflué  : dans  ces  deux  cas,  le  cordage  11’aura  pas  la  force  qu'il 
pourrait  avoir. 

D’après  les  expériences  de  Musschembrock  et  de  Duhamel , il  est  prouvé 
que  la  force  des  cordes  est  moindre  que  la  somme  des  forces  des  lils 
qui  la  composent  ; car  sans  entrer  dans  toutes  les  raisons  que  M...  et  D... 
donnent , il  est  évident  qu«  les  directions  de  la  force  des  Jils  tordus  font 
des  angles  ; ainsi  leur  résultante  est  moindre  que  la  résultante  de  leurs 
forces,  lorsque  leurs  directions  sont  parallèles. 

Ces  angles  deviennent  plus  ohms  à mesure  qu’on  tord  davantage  les 
cordes,  donc  il  faut  peu  tortiller  les  cordages  en  les  commettant.  Ceux  qui 
sont  commis  au  tiers  le  sont  trop  : ou  doit  les  commettre  au  quart  : ceux 
qui  le  sont  au  cinquième  sont  les  plus  forts,  mais  si  le  chanvre  est  court , 
ils  risquent  de  se  décomposer  aisément. 

J'appelle  hauteur  de  1 hélice  la  ligne  droite  menée  sur  un  cordage  du 
point  o ù commence  un  toron  où  un  de  ses  lils , jusqu’au  point  où  ce  toron 
ou  bien  ce  fil  huit  une  révolution  entière. 

Si  l’on  fait  un  triangle  rectangle,  dont  un  des  petits  cédés  soit  égal  à la 
hauteur  de  l’hélice,  dont  l’autre  côté  soit  égal  à la  circonférence  du  cor- 
dage, et  que  l’on  tire  l'hypoténuse  , la  différence  de  l’hypoténuse  à la  hau- 
teur de  l'hélice  ou  i"  côté  sera  la  quantité  dont  le  cordage  se  sera  raccourci 
en  le  commettant. 

Dans  les  cordages  à 4 torons,  l'axe  reste  vide;  on  met  quelquefois  dans 
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ce  vide  une  mèche  en  chanvre  ou  en  étonpea , qu’on  appelle  ame.  On  peut 
absolument  s’en  passer,  niais  les  cordages  en  sont  plus  difficiles  a bien  com- 
mettre. Cette  mèche  ne  doit  être  que  le  sixième  d’un  toron. 

Il  ne  faut  pas  que  ces  mèches  soient  commises  en  corde  comme  on  le  fait 
quelquefois  mal-a-propos  ; parce  que  le  commettage  les  roidit , et  que  se 
commettant  encore  dans  la  fabrication  du  cordage,  elles  se  rompent  en  une 
inimité  d’endroits  au  moindre  effort,  cessent  dès-lors  de  prêter  de  l’appui 
aux  torons,  1rs  laissent  se  rapprocher  inégalement,  etc. 

Pour  faire  les  meilleures  mèches,  faites  un  faisceau  de  Gis  tel  qu’il  doit 
être  pour  sa  grosseur  prescrite  ci-devant  : tortillez  ce  faisceau  en  même  temps 
et  dans  le  même  sens  que  les  torons , votre  mèche  sera  faite.  Commettez 
ensuite  le  cordage;  comme  les  torons  tournent  alors  dans  un  sens  opposé  à 
leur  tortillement;  la  mèche  se  détortillera  , restera  lâche  , molle , pourra  un 
peu  s’allonger  quand  le  cordage  sera  tendu,  cassera  moins,  et  sera  la  plus 
avantageuse  que  Ton  sache  faiie  jusqu’à  présent. 

L’ame  n'ajoute  rien  à la  force  du  cordage , car  si  elle  résiste,  ne  pouvant 
presque  pas  s’allonger,  elle  porte  tout  le  poids  et  9e  rompt  bien  vite;  si  elle 
ne  résiste  pas , elle  ne  supporte  rien. 

Ou  peut  faire  l’aine  d’un  cordage  avec  des  étoupes  ou  du  chanvre  de  a 
brins  : l’essentiel  est  qu’elle  ne  soit  ni  commise  ni  tortillée  autrement  qu’on 
ne  l’a  expliqué. 

Les  cordages  à mèche  à raison  de  cette  mèche  qui,  par  elle-même  n’ajoute 
rien  à leur  force,  sont  plus  lourds  et  plus  coûteux  : cette  a me  ou  mèche 
en  se  rompant,  laisse  les  torons  se  rapprocher,  se  tendre  inégalement , et 
amène  en  conséquence  la  destruction  du  cordage  : cette  arm*  eiiiin  conserva 
l’humidité,  s’échauffe,  se  pourrit  et  pourrit  les  torons  ; mais  les  cordages 
à mèche  sont  plus  unis,  plus  flexibles, ‘et  comme  ils  n’ont  pas  besoin  d’étre 
aussi  tordus  que  les  autres,  ils  en  sont  plus  forts. 

Manière  (Têpisser  les  Cordages. 

Episser , c’est  réunir  deux  Iiouts  de  cordage,  sans  faire  aucun  nœud.  Cet 
expédient  est  nécessaire  à employer  quand  le  cordage  doit  passer  dans  une 
poulie , etc.  ; l’cpissoir  est  un  morceau  de  fer  arrondi  et  courbé  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

Pour  épisser  an  cordage  : décordez  environ  4 pouces  de  chacun  des  bouta 
que  vous  voulez  unir.  Vous  aurez  ainsi  pour  le  coulage  A,  trois  brins, 
a,  b,  c,  et  pour  le  cordage  M,  trois  brins,  m,  n,  o:  enfourchez  les  deux  bouts 
que  vous  voulez  joindre,  en  faisant  se  toucher  Ifs  parties  des  cordages  où 
les  brins  cessent  d’étre  réunis,  de  telle  sorte  que  les  brins  du  cordage  A, 
séparent  les  3 brins  du  cordage  M.' 

Faites  passer  chaque  brin  d un  cordage  sur  un  des  brins  voisins  de  l’autre 
cordage;  par  exemple,  celui  qui  est  a droite,  puis  soùs  celui  qui  est  à 
gauche , appartenant  au  même  cordage , en  pratiquant  une  ouverture,  au 
moyeu  de  l’épissoir  , sous  ce  dernier  qui  est  a gauche. .Tirez  fortement  sur 
le  brin  ou  toron,  quand  vous  l'avez  passé,  pour  diminuer  la  grosseur  de 
l'épissure.  Opérez  semblablement  sur  les  à autres  brius.  L’épissure  sera 
l'endroit  le  plus  fort  du  cordage.  Ce  moyeu  s’appelle  épisser  à la  française. 
Si  l’épissure  ne  peut  passer  (laus  la  poulie , employez  la  méthode  d’épiaser  à 
l’Espagnole:  la  voici  : 

Découlez  les  brins  des  x cordages  que  vous  voulez  unir,  d’environ  18 
pouces  ; enfourrhez-!es  l’un  dans  l’autre,  en  sorte  que  leurs  brins  soient 
alternatifs.  Décordez  chaque  brin  ; supprimez  un  de  leurs  torons  et  reni- 
placez-Ie  par  celui  de  l'autre  cordage  qui  l'avoisine,  en  les  croisant  ensemble, 
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▼ou»  aurez  trois  brins  faits  de  couples  de  torons.  Faites  passer  les  brins  d’un 
cordage , sous  ceux  de  l'autre.  Coupez  les  bouts  excédait*  inutiles. 
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Pelle  carrée  ou  bêche: 

Passée  sur  la  meule  de  4 pouces  par  derrière 
et  3 pouces  par  derant.  L'acier  est  au-dessous  de 
la  pelle 

Manche  de  chêne,  de  frêne,  d’érable, 
long  de  3 pieds 

Pelle  ronde  ou  escoupe. 

Battue  a l'eau...  son  taillant  est  fait  à la  meule; 
on  y passe  aussi  légèrement  le  dessous  ne  4 
pouces 

Manche  idem  , long  de  3 pieds 

Pioche,  ou  pic-hoyau. 

La  pointe  finit  en  grain  d'orge  par  dessus. 
L’acier  est  entre  deux  fers  au  pic.  Il  y a 5 onces 
d'acier  au  pic,  et  6 onces  et  demie  au  ho>au  Le 
taillant  du  hoyau  et  U pointe  du  pic  sont  aiguisé» 
à U lime 

Manche  idem , long  de  3 pieds  x pouce.  . 

Pic  à roc 

Manche  ( de  chêne  ) 

Hache  (i). 

Elle  est  trempée  et  aiguisée  à la  meule  dans 
toute  sa  surface.  L’acier  est  sur  le  fer 

Manche  de  frêne,  longueur  a pieds  8 
pouces 

Serpe. 

L'acier  est  entre  deux  fers  ; elle  est  aiguisée  à la 
meule  dans  toute  sa  surface 

Manche  de  frêne,  longueur  7 pouces  . . 


Poids. 

Poids  de 

total. 

l’acier. 

Prix.  * 

« 

iiv. 

onc. 

onces. 

fr. 

cent. 

f 

't 

75 

1, 

5 Sa 

3 

4 

5 i * 

j. 

,y& 

’ » 

47  c 

io  il 

x 

10 

I . 

80 

* » 

lia 

a 

x5 

• < 

I» 

57£ 

». 

75c 

1 

10 

4 

» . 

70 

4 

4 

il  i 

1, 

4, 

87a 

646 

8 

4, 

poc 

1 

9 

> 

6 

» 

* 

1 

9 

' 

» . 

5o 

3, 

64a 

3 

xa 

la  < 

i ■ 

3;  b 

3, 

3oc 

•3  » 

66J 

x 

9 

’i» 

5 0 

' . 

77a 

t 

5 i 

1 ib 

». 

70  e 

• 

h. 

75  d 

* Les  premiers  prix  sont  les  anciens  avant  la  rérolatiou. 
a Prix  de  l’an  x. 

b Prix  de  l’an  xi. 

c Prix  de  l’an  xix.  x 

d Prix  de  i8txj. 


(x)  La  hache  des  sapeurs  de  1a  garde  impériale  coûtait  4^  fr.  54  cent. 

I.  id 
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Notes. 

Les  pelles  et  les  liaches  ne  sont  pas  revues  si  elles  pèsent  6 onces  de  plus  , 
ou  4 onces  de  moins...  la  pioche  b onces  de  plus,  ou  6 onces  de  moius... 
et  1a  serpe  5 onces  de  plus,  ou  3 onces  de  moins... 

Pour  préserver  les  pelles  de  la  rouille,  on  les  chauffe  légèrement,  et  on 
les  enduit  de  poix  noire. 

Pour  préserver  les  haches  et  les  serpes  de  la  rouille , on  les  trempe  dan» 
un  lait  de  chaux. 

En  1800  on  voulut  séparer  le  pic  du  lioyau  pour  les  donner  à porter  aux 
troupes  ; le  pic  seul  coûtait  a fr.  |8  cent.,  le  hoyau  seul,  » fr.  r)  c. 

De  la  Réception  des  Outils. 

Il  faut  les  recevoir  avant  d’être  emmanchés. 

On  examinera  s’ils  sont  sans  crevasses , surtout  si  l’intérieur  de  l’œil  de 
la  hache  et  de  la  pioche  sont  bien  nets , si  le  fer  est  bien  soudé  avec  l’acier, 
s’ils  ont  le  poids  demandé  dans  la  table,  s’ils  sont  aciérés  de  la  quantité 
d'acier  nécessaire. 

La  Pelle  carrée , le  hoyau  de  la  Pioche  et  la  Hache. 

On  distingue  l’acier  d’avec  le  fer  sur  un  outil  aiguisé  nouvellement.  L’acier 
est  d'une  couleur  différente , et  l’on  voit  jusqu’où  il  s’étend , A de  petits  dé- 
fauts de  soudure.  Pour  mieux  s’en  assurer  on  fera  monter  une  pointe  d’acier, 
trempé  bien  dur,  sur  un  manche  de  deux  pieds  de  longueur,  c’est-à-dire  à 
pouvoir  appuyer  sur  l’cpaule  , comme  un  couteau  de  menuisier  ; on  pres- 
sera la  pointe  contre  l’outil  en  la  conduisant  depuis  le  milieu  de  sa  longueur 
jusqu’au  tranchant  : cette  pointe  mordra  sur  le  fer , et  glissera  sur  l’acier  , 
surtout  s’il  est  bien  trempé. 

Trois  hommes , en  3 lieures , font  une  pelle  Carrée  à la  forge.  Il  faut  moins 
de  temps  au  martinet. 

Le  pic  de  la  Pioche. 

On  peut  se  servir  du  môme  moyen  pour  le  pic  , quoiqu’il  ne  doive  être 
trempé  que  de  y lignes,  mais  on  connaîtra  mieux  s’il  y a de  l’acier  en  frappant 
sur  une  pierre  dure , et  en  regardant  en  dessus  et  en  dessous  la  jonction  du 
fer  à l’acier , qui  parait  presque  toujours , quand  il  y en  a la  quantitésuf- 
fisante...  Il  faut  une  demi-heure  pour  faite  une  pioche  à une  forge  ordi- 
naire : on  ne  peut  la  faire  au  martinet. 

Pelle  ronde. 

On  y mettra  tin  manche  postiche,  et  pesant  fortement  dessus,  le  bout 
de  la  pelle  contre  terre , on  verra  si  elle  plie  aisément  ; alors  elle  ne  sera 
pas  assez  étoffée  : et  si  elle  ne  se  redresse  pas , c’est  qu’elle  n’aura  pas  été 
battue  à l'eau.  A la  dernière  chaude  , en  l’aplanissant , on  y jette  de  l’eau, 
ce  qui  lui  donne  du  ressort  ; puis  on  la  réchauffe  et  on  la  courbe.  Le  plu» 
gland  cintre,  à la  pointe,  ne  doit  être  que  de  14  lignes. 

Il  faut  cinq  quarts  d’heure  pour  faire  une  pelle  ronde  à la  forge  ; la 
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moitié  de  ce  temps  pour  les  faire  au  martinet;  elles  en  sont  plus  unies  et 
valent  mieux. 


l a Hache  et  la  Serpe. 

Le  tranchant  de  la  hache  et  de  la  serpe  s’éprouve  sur  du  bois  de  chén# 
bien  dur  et  bien  sec. 

La  douille  de  la  hache  doit  être  examinée  avec  attention.  Si  l’on  y voit 
des  crevasses  qui  communiquent  du  dedans  au  dehors,  ou  dans  la  plus 
grande  partie  de  sou  épaisseur,  elle  doit  être  refusée. 

11  faut  une  heure  et  demie  pour  faire  une  hache;  et  une  heure  pour  faire 
une  serpe. 

NOTES  SCR  LE  DÉBIT  DES  BOIS,  CADRES,  etc. 

On  nomme  Cadre,  dans  l’artillerie,  le  plus  petit  morceau  de  hois  d’où 
l’on  puisse  tirer  une  pièce  de  dimensions  données  pour  affûts,  voitures,  etc. 

En  général,  il  faut  que  le  cadre  bien  dressé,  non  voilé,  ait  3 ligne* 
d’épaisseur  de  plus  que  la  pièce  qu’il  doit  fournir. 

11  faut , pour  débiter  les  bois,  et  en  faire  les  approvisionnemens  pouble* 
arsenaux  , connaître  les  dimensions  des  cadres  de  toutes  les  pièces  des  af- 
fûts, voitures,  etc.  On  va  les  donner. 

A l’article  bois  on  trouve  de  quelle  espèce  d’arbres  on  doit  tirer  telle  ou 
telle  pièce  : on  a cependant  désigné  l’espèce  de  celles  qui  ne  se  font  pas  en 
chêne. 

Dans  le  débit  des  bois,  faites  enlever  radicalement  l’aubier,  parce  qu’il 
se  pourrit  promptement  et  communique  ce  vice  au  reste  du  bois.  Si  c’est 
un  débit  eu  général,  sans  objet,  exige/,  des  bois  d’un  pied  d'équarrissage, 
de  i5  pieds  de  longueur,  coupés  au-dessous  de  la  naissance  des  grosses 
branches,  équarris  à vive-arête,  sans  aubier,  sans  nœuds,  roulure,  geli- 
vure,  gerçure,  ni  éclats  formés  par  l'abattage,  qui  ne  soient  pas  gras,  et 
comme  on  dit  enfin,  qu’ils  soient  de  bonne  qualité. 

Sciez  un  madrier  du  cœur  de  a à 3 pouces  d'épaisseur,  selon  lediamètre  de 
l’arbre  : prenez  dans  le  restant  les  flasques  et  les  semelles  d'alfùts  de  siège 
et  de  campagne , afin  que  ces  pièces  soient  moins  sujettes  à se  voiler  et  à se 
gercer  du  cûté  du  resur. 

Dans  les  bois  réduits  aux  dimensions  nécessaires  pour  fournir  la  pièce 
qu’on  demande  ( qu’on  nomme  le  cadre  ) , la  base  de  l’aubier  qui  peut  se 
trouver  aux  angles,  doit  être  moindre  d’un  pouce,  pour  que  cet  aubier 
puisse  disparaître,  souvent  par  les  chanfreins  et  les  arrondissemens.  Cette 
pratique  est  nécessaire  aliu  d’employer  le  bois  dans  sa  plus  grande  force. 
Aux  arbres  qui  ont  au-delà  de  i5  pouces  de  diamètre,  il  vaut  mieux  avoir 
un  peu  d'aubier  aux  angles,  que  d'avoir.les  angles  sans  aubier  et  du  bois 
qui  est  déjà  sur  son  retour. 

Dans  les  bois  de  sciage  : mettez  en  dehors  le  cœur  des  arbres  : renfermé, 
il  fermente  et  corrompt  la  pièce;  et  faites  servir  les  courbes  naturelles  du 
bois  à former  les  pièces  cintrées. 

Placez  les  bois  débités  dans  des  hangars,  plus  ou  moins  aérés,  suivant 
leur  épaisseur. 

Empilez  les  flasques,  en  laissant  un  intervalle  de  ifi  à a ( lignes  entre 
deux;  placez  des  cales  de  bois  sec  sous  les  bouts  touchant  partout,  afin 
de  mieux  empêcher  les  fentes;  mettez  aussi  des  cales  sous  le  milieu , si  la 
pièce  est  longue.  Pour  préserver  les  bois  de  se  fendre , u’exposez  pas  les 
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bouts  »u  courant  de  l’air  ; si  vous  ne  pouvez  faire  autrement , clouez  «Je* 
planches  sur  ces  bouts. 

l es  flasques  de  14  doivent  rester  sous  les  hangars,  au  moins  5 ans; 
ceux  de  4,  au  moins  1 ans. 

I-esess'eux,  eutie-toises,  etc.  seront  sujets  au  même  nombre  d’années  de 
dessèchement. 

1-es  rais  les  plus  forts,  A a ou  3 ans;  les  plus  faibles,  h 1 ou  a ans. 

Les  jantes  de  chêne,  à 3 ou  4 ans...  celles  d'orme,  à a ou  3 ans. 

Dans  lesapprovisionnemens  rappelez- vous  que  ,les  radoubs  consommant 
beaucoup  de  certaines  pièces  comme  essieux , jantes  , rais,  épars,  ridelles, 
il  faut  augmenter  leur  nombre  relativement  aux  autres  articles  ; 

Que  les  vices  intérieurs  inaperçus  d’abord  , les  injures  du  temps , la  mala- 
dresse des  ouvriers  feront  mettre  bien  des  pièces  au  rebut  loi  s delà  con- 
struction des  voitures;  tju’ainsi,  pour  un  nombie  déterminé  qu’il  en  faudra 
faire , il  faut  avoir  un  vingtième  des  grosses  pièces,  et  un  dixième  des  pe- 
tites de  plus  que  le  nombre  nécessaire;  et  songez  cependant  que  ces  pièces 
rebutées  ue  seront  pas  entièrement  perdues  , mais  serviront  aux  pièces  sem- 
blables des  calibres  inférieurs,  ou  seront  transformées  en  d autres  qui 
exigent  moins  de  bois. 

Notx.  Les  cadres  pour  flasques  ont  de  ^ à 3 pieds  de  pins  de  longueur  que  les 
flasques  mêmes,  parce  que  ces  cadres  se  feudent  souvent  de  cet  excès  de  dimension  , 
surtout  lorsqu'après  le  débit , ou  les  laisse  exposés  aux  injures  de  l’air  ; mais  dans 
cet  excédant,  on  pourra  trouver  des  entre-toises  de  mire  , de  courbe  et  de  support. 
Las  calres  de  flasque  trop  courts  ou  défectueux,  seront  employés  de  même...  Lea 
cadres  de  petit  calibre  se.  fendent  le  plu*. 

Dans  le  débit  pour  cadres  d’entre-toises , il  sera  économiqne  de  choisir  des  pièces 
de  bois  qui  puisseut  fournir  plusieurs  ’ongueurs  de  cadres.  Tl  en  sera  de  même  pour 
d'autres  cadres  de  pièces  ayant  peu  de  longueur.  C'est  ce  qu’on  a entendu  en  disant 
à la  toise. 

Daus  le  débit  des  rais  , prenez  des  arbres  bien  droits  , bien  sains , avant  peu 
d’aiib'«*r,  venus  dans  des  terrains  secs,  point  au-dessous  de  fio  ans  dans  ces  bons 
terrains  , point  au-dessous  de  100  dans  les  autres  moins  bons.  On  débite  ces  arbres, 
du  pied  a.ix  premières  branches  seulement,  pour  rais;  en  billes  de  i pieds  fi  pouc. 
de  Iou*{U»ur,  pour  affût;  de  2 pieds  pour  avant-train  , et  de  3 pieds  8 pouces  pour 
triqueballe. 

lies  tilles  du  pied  de  l’arbre  sont  les  plus  dures...  64  billes  de  differens  diamètres 
et  de  3o  pouces  de  longueur,  faisant  x<>7  pieds  cubes,  donnent 677  rais  ; aiusi  le  rais 
consomme  800  pouces  cubes  de  bois , qui , à 3 liv.  la  solive , portent  son  prix  à 
9 sous  4 den. 

Le  débit  des  jantes  peut  se  faire  par  le  sciage  ou  le  fendage  au  coin.  7 5 pieds 
d’orme  cubant  iai  mètres  cubes,  ont  douné,  par  le  sciage,  ?85o  jantes,  et  par  le 
fendage  mfio  : celles-ci  valeut  mieux;  mais  il  vaut  mieux  faire  le  premier  débit  eu 
plateaux  d’épaisseur  convenable  qu’en  billes. 
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Flasques  de  Siège  et  de  Campagne  en 
Chêne. 

de  >4 

— ifi 

— xi 

— 8 • 

— 6.  ( C’est  le  cadre  exact.  Voyez  U 

note  ) . . . . 

— ' 4;  

d’obusier  de  3 pouces 

de  6 pouces 

de  S pouces  7 lignes.  ( C.’est 

le  cadre  exact.  Voyez  la  note.) 

Entre-toises  de  Voice  de  Mire  ou  de 
Couche  d' Affûts  de  siège  et  de  cam- 
pagne. 

de  14 

— 16 

— 11 

— 8 

— 6 

— 4-, 

d ubusier  de  8 pouces  ......... 

de  6 pouces 

de  5 pouces  7 lig. 

Entre-toises  de  Lunette  ou  de  Crosse. 


Longueur. 


pi.  po.  li. 

14  ■ 
i3  6 
11  » 

ti  • 

8 6 
10  6 

xi  • 

10  6 

8 ti 


1 6 ■ 

1 4 • 

1 3 » 

ii> 

» 1 1 * 

1 6 • 

1 4 . 


Largeur. 


pi.  po.  li. 


277 

Epaisseur. 


pi.  po.  li. 


III 

* 9 

* 7 
1 6 


1 

3 
6 
6 

4 6| 


8 

8 

9 

8 


de  14. 

— 16. 

■ — 11. 

— 8. 

— 6. 

— 4-, 
d’obusier 


de  8 pouces . . . , 
de  6 pouces  . . . . 
de  5 pouces  7 lig. 


* 9 
1 8 
1 S 
1 4 

1 i 
1 8 
1 7 


Entre-toises  de  Support  d' Affûts  de 
Campagne  et  d'Ohusier. 


• il». 

• ai». 

» 1 5 . » 

«*  i 4 * * 

» I Q » » 

» i 5 » » 

• I 5 » m 


de  la.  . 

— 8.  . 

— C.  . 

— 4.  . 

d’obusier 


de  8 pouces 

de  6 pouces 

de  5 pouces  7 ligues  . . . . 


• 9 '6 

■ 8 6 

• 76 

1 » 6 

i«6 


5 fi  . 


4 fi  » 

5 fi  . 

5 > > 
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Semelles  d' AffAts  de  Siège,  etc. 


de  34. 
— ifi. 


— 11 

— 8 

— 6 

— 4-,  

d’obiuier  de  8 pouces  . . . 

— de  6 pouces.  . . . 

de  5 pouces  7 lig. 


de  vindax. 


Flasques  d’ Affûts  de  Place , de 
Cèle,  etc. 


de  36  de  côte 

— ’4 

16  de  place  et  de  côte. 

— il 

— 8.  

de  cabestan 


Entre-toises  de  Volée  d' Affûts  de  Place 
et  de  Cèle. 


de  36  de  côte. 

— a4  de  côte  . 

de  place. 

— * 16  de  côte.  . 
* de  place. 

— 1 1 de  côte. . 

de  place. 

— 8 de  place. 


Entre-toises  de  Mire  d‘ Affûts  de  Cèle 
et  de  Place. 


de  36  de  côte. . 

— i4  de  côte. . 

de  place. 

— 16  de  côte. . 

de  place. 

— 11  de  côte.  . 

de  place. 

— 8 de  place. 


Supports  de  Houlettes  d' Affûts  de  Place 
et  de  Cote. 


d'affût  de  place . 
de  côte. . 


Longu 


pi.  po.  li. 

i 8 • 

1 7 • 

III  S 
286 

2 2 » 

2 5 * 

III  • 


7 <• 

7 • 

7 ■ 

6 6 
6 3 
6 « 


2 I 

1 10 

2 2 

1 IO 

2 2 

1 IO 

2 2 
2 2 


2 6 

1 IO 

2 ^ 
I II 

I IO 

1 4 

I IO 

1 6 


« 7 

1 S 


Largeur.  I Epaisseur. 


pi.  po.  li 

I 2 * 

I ■ ■ 

I 2 ■ 

I » fi 

» 10  6 

• 1 1 > 

• 10  » 


IO 

8 

5 

3 

3 


6 

6 

(i 

6 

6 

6 

<i 

6 


pi.  po.  li. 

• 6 > 

» 6 » 

* 4 » 

* 4 ■ 

* 4 » 

. 7 . 

* 7 * 

■ 4 « 


■ 7 6 

• 7 6 

• 7 * 

» fi  6 

• CC 

» 6 » 
1 6 • 

■ 5 6 


7 6 


/ " 

6 6 

6 6 

fi  » 

6 • 

5 6 


8 

10 


Digitized  by  Google 


notes  son  le  débit  des  bots,  etc.  279 


Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

Semelles  de  Support. 

pi.  po.  li. 

pi.  po.  li. 

pi.  po.  li. 

1»  . IV  » . 1 

* , R K 

r X . 

• 7 ■ 

Echantignolles  d' Affût  de  Côte. 

«le  3G  de  devant 

a 9 » 

» 8 » 

» 7 6 

— de  derrière 

a 7 » 

» 7 . 

» 7 6 

— »4  de  devant  

a 8 » 

* 7 * 

. 7 . 

• fi  6 

• 7 * 

. 6 6 

— 18  et  16  de  devant 

2 7 * 

* 7 * 

>66 

. — ta  de  devant  

a 6 » 

. 7 . 

. fi  . 

a 4 » 

• 6 6 

» 6 » 

Rouleaux  d' Affût  de  Côte. 

de  36  gros 

7 * * 

1 8 . 

1 8 » 

1 6 . 

• — »4  gros 

6 ii)  * 

t 8 » 

1 8 » 

5 8 • 

- — 18  et  16  gros 

fi  to  ■ 

t 8 . 

t 8 » 

5 8 • 

— i»  gros  

fi  10  ■ 

t 8 - 

1 8 » 

5 8 - 

l6» 

1 (i  • 

Lisses  ou  côtés  du  grand  châssis  d'affût 

de  côte 

14  • » 

El» 

• 10  » 

Echantignolles  de  Châssis  d' Affût  de 

* 

Côte. 

de  36 

5 3 . 

1 9 • 

> 8 > 

des  antres  calibres 

5 ■ ■ 

■ 9 * 

• 8 » 

Entre-toises  de  Châssis  d' Affûts  déplacé 

et  de  Côte. 

— de  devant  dn  grand  châssis  de  36..  . . 

5 » * 

» 

I • » 

» 8 » 

des  autres  calibres 

5 » * 

I » » 

» 8 «* 

—du  milieu  et  de  derrière  d 'idem  de 

36 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

5 » . 

Idem. 

* 9 » 

Idem. 

. 8 > 

—de  châssis  d’affût  de  plaie 

Heurtoir  de  châssis  d’affût  de  place  , . . 

S « » 

• 9 * 

* 7 * 

Semelles. 

. — de  châssis  d’affût  de  côte 

l4  » » 

• 9 

• 5 fi 

— de  châssis  d’alï.  de  place  de  34  et  16. 

l4  * » 

- y • 

» 4 ^ 

de  u et  8.  . 

1 3 6 . 

• y * 

. 4 6 

— d’auget  de  34  et  l(i 

i3  6 » 

» y a 

* 4 6 

— de  ta  et  8 

ta  3 . 

- y » 

. 4 6 
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NOTES  SUR  LE  DÉBIT  DES  BOIS,  etc. 


Longueur. 

Largeur. 

Tringles  de  Châssis. 

pi.  po.  li. 

pi.  po.  li. 

— d’affût  de  place  de  *4  et  1 6 

l4  » » 

J 3 6 » 

1 3 ■ •» 

» 5 6 

» 5 6 

• 4 • 

» 4 * 

» 8 » 

— d’auget  de  a4  et  16 

Taquets  de  grand  châssis  d'affût  de  côte. 

à la  toise. 

Coins  de  recul  d’affût  de  place 

à la  toise. 

»•  6 *• 

Coins  d'arrêt  d’affût  de  place 

à la  toise. 

• c . 

Coussinet  d'auget 

à la  toise. 

• IO  » 

Côtés  de  petit  châssis  d’affût  de  côte. 

4 • * 

» II  » 

Entre-toises  de  petit  Châssis  dAJfùl  de 
Côte. 

t ' 

— de  celles  du  bout  de  36 

4 7 * 
4 6 • 
4 > ■ 
3 <j  • 

» 7 6 

» 7 6 

• ii 

• il  » 

— de  celles  du  milieu  de  36 

Châssis  pour  V Avant-train  de  Place. 

Brancards 

8 - . 

» 6 * 

Entre-toise 

* 

Madriers  et  Planches  pour  Caissons. 

à la  toise. 

i * » 

Bouts  de  caisson  à munitions  ( orme). 

I IO  » 

a » » 

Principales  séparations  d ’id.  ( sapin  ).  . . 

i 8 * 

2 mm 

Bouts  de  caisson  d’outils  ( orme  ) 

a 7 ■ 

i 8 . 

Pignons  de  caisson  à munitions  ( orme). 

I IO  » 

* 9 * 

Pignons  de  caisson  d'outils  ( orme  ).  . . 

a io  » 

» II  » 

Côtés  du  caisson  à munitions  ( peu- 

plier,  etc.  ) 

■ a » 

i 4 . 

Côtes  du  caisson  d’outils  ( peuplier,  etc.) 
Brancards. 

de  caisson  à munitions 

ia  » » 

. 7 » 

. 6 6 

— de  chariot  à munitions , forge 

ta  6 > 

» (i  6 

— de  chariot  à canon 

ia  » » 

• 6 . 

Limons. 

de  charrettes  â munitions 

ti)  6 . 

• 9 * 

- — à boulets  et  de  camion. 

«4  • ■ 

* y * 

Fpaissenr. 


pi.  po.  li. 


» 5 » 

• IO  • 


* » 9 

• 1 9 

• i • 

* 1 9 


• 4 6 

• 5 . 

• 5 6 

» 6 6 


. 5 li 

• 5 » 
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Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

EchanlignoUes  de  derrière. 

pi.  po.  li. 

pi.  po.  h. 

pi.  po.  li. 

Pour  caisson  à munitions 

3 • ■ 

• 6 • 

» 4 6 

Pour  chariot  à munitions  et  forge.  . . . 

a 6 » 

» 5 6 

» 5 6 

Epars  de fond. 

de  caisson  à munitions  île  devaut 

1 8 . 

* 7 ■ 

» 2 6 

T 8 » 

» 3 » 

de  charrette  à munitions  à boulets  de 

derrière 

3a» 

» 5 6 

» 1 <) 

3 a • 

- n -i 

de  chariot  à munitions  et  forge  de 

derrière 

3 » » 

» 5 » 

» a 9 

3 1 . 

• A » 

de  camion  de  derrière 

3 a » 

» 5 6 

• a y 

■ 3 « 

3 a . 

» 4 

de  caisson  d'outils 

a 5 » 

• 4 * 

» * 3 

de  cabestan 

5 (>  » 

» 6 (i 

de  vindax 

3 6 • 

» ti  6 

. 5 . 

Hausses, 

de  caisson  à munitions 

— d’outils 

a 4 

■ 4 y 

■ 4 3 

de  chariot  à munitions  et  forge 

a 10  » 

• 4 y 

. 4 3 

de  charrette  à munitions  à boulets  et 

camion,  a «... 

a 8 . 

■ 5 » 

• 4 3 

Lisoirs. 

de  caisson  à munitions 

a 8 • 

. 6 . 

. 5 . 

d’outils  et  chariots  à muni- 

tiuns 

a 10  • 

» 6 » 

• 6 > 

de  forge 

a 10  » 

. 6 • 

. 7 » 

de  chariot  à canon 

3 i)  • 

. 8 6 

» 7 6 

de  baquet  à bateau 

3 y • 

■ 8 (i 

.76 

3 8 » 

3 IO  • 

Ridelles. 

• 7 6 

— de  chariot  À munitions 

if  6 ■ 

• 3 » 

. 3 . 

— de  charrette  à munitions 

i3  . . 

• 3 * 

. 3 . 

— de  charrette  à boulets 

8 » » 

. 3 . 

. 3 . 

Support  d' Essieu  Porte-roue. 

— de  caisson  à munitions 

1 4 • 

• 4 • 

— de  caisson  d’outils 

as» 

■ 4 b 

. 4 • 

t8' 
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Longueur. 

! L 

irgeur. 

f Epaisseur. 

Entre-toises. 

!— 

1 

!»■ 

po. 

h 

p>- 

po. 

h. 

p'- 

po. 

li. 

— de  caisson  d’outils 

a 

8 

** 

m 

5 

r. 

» 

8 

» 

— de  chaiiot  à munitions  et  forge.  . . . 

3 

a 

» 

m 

6 

6 

. 

S 

t; 

— de  chariot  à canon 

1 

9 

• 

m 

S 

6 

R 

6 

h 

— de  support  de  lisoir  dans  le  baquet  à 

bateau 

» 

8 

■ 

» 

7 

6 

R 

6 

6 

— — dans  le  haquet 

à nacelle.  . . . 

a 

I I 

*> 

• 

5 

6 

• 

5 

6 

Epars  montons  de  Côtés  et  de  Hayon. 

— de  caisson  d’outils 

I 

8 

» 

» 

3 

6 

m 

I 

9 

— de  chariot  à munitions 

I 

8 

• 

« 

3 

6 

» 

I 

9 

— de  charrette  à munitions 

I 

6 

» 

R 

3 

8 

. 

1 

9 

— — • à boulets 

I 

4 

» 

* 

3 

8 

R 

I 

9 

Traverses  i tourillons  du  devant  et 

derrière  de  Chariots  à munitions  et  des 

Charrettes. 

• — à munitions  et  à boulets 

3 

a 

». 

R 

3 

R 

» 

3 

■ 

Roulons. 

— de  chariot  à munitions  et  des  3 char- 

rettes  

I 

6 

» 

» 

I 

4 

» 

I 

4 

T risailles. 

— de  chariot  à munitions  et  des  ï char- 

rettes  

3 

8 

m 

• 

6 

6 

R 

a 

» 

Burettes. 

— de  chariot  À munitions 

II 

4 

R 

8 

• 

1 

3 

— de  charrette  à munitions 

i3 

7 

» 

R 

8 

» 

» 

1 

3 

n 

/ 

• 

8 

J» 

• 

1 

3 

Bois  de  Châssis  de  Camion. 

— Pour  côtés 

6 

6 

m 

5 

• 

» 

5 

» 

— Pour  traverse 

3 

3 

V 

• 

5 

R 

» 

5 

Supports. 

— de  chariot  A canon 

a 

3 

» 

• 

8 

M 

m 

4 

8 

— de  haquet  à bateau 

4 

8 

R 

> 

8 

ti 

» 

8 

8 

— à nacelle 

a 

8 

U 

• 

5 

6 

* 

S 

8 

Moutons  du  Pont-roulant. 

— du  train  de  devant 

3 

a 

m 

I 

m 

» 

4 

8 

— - du  train  de  derrière 

3 

5 

■ 

( 

• 

* 

• 

4 

8 
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Lon 

Rue 

jr.  I Largeur.  1 

Kpatsseur.  1 

jirmom . 

— 

— 

— 

— 

( D'après  les  Patrons  on  profile,  ou  donne 

pi. 

po. 

ii. 

pi. 

po. 

b. 

pi.  po. 

li. 

les  courbures.  ) *• 

— d’avant-train  de  siège  de  a4  » 16 

obusier  . . . 

4 

a 

« 

k 

n 

/ 

6 

» 5 

k 

c 

• 

7 

» 

. 5 

3 

8 

k 

n 

B 

■ 4 

g 

de  baquet  à nacelle  et  pont- 

roulant 

7 

6 

» 

• 

6 

* 

• 4 

G 

dp  1,,  8 et  obu.ier  de  6 

pouces 

6 

» 

» 

a 

5 

X 

» 4 

« 

6 

» 

■ 

4 

fi 

» i 

o 

de  caisson  a munitions  .... 

6 

» 

M 

4 

y 

» 4 

U 

de  caisson  d’outils  , chariot 

à munitions  et  lorge  . . . 

6 

» 

» 

m 

5 

3 

• 4 

k 

Emparions  ( d’après  les  Patrons  ). 

■ 

— de  chariot  à canon 

4 

5 

• 

» 

8 

». 

. 5 

. 

— de  haqurt  à bateau 

4 

IO 

» 

• 

8 

. 5 

à nacelle  et  de  pont-rou- 

laut 

4 

6 

■ 

• 

8 

» 

» 4 

b 

— de  triqueballe «... 

4 

4 

• 

• 

7 

» 

. 5 

k 

Fourchettes  de  Hoquet. 

— “à  bateau 

4 

» 

» 

I 

î 

» 

• S 

• 

— à nacelle 

3 

6 

m 

I 

■ 

* 

• 4 

6 

Sellettes. 

— d’affût  de  siège  pour  plaine  et  pour 

montagne 

4 

3 

m 

l 

4 

» 

» 5 

a 

■ 

m 

m 

IO 

n 

» 5 

8 

— de  caisson  à munitions 

4 

■ 

m 

m 

8 

» 

- 8 

k 

— de  caisson  d’outils , chariot  à muni- 

fions.  

4 

» 

m 

■ 

6 

6 

* 7 

k 

— d’affût  de  i a , 8,  4»  el  d’obusier  de 

6 ponces 

4 

• 

k 

» 

IO 

* 

. fi 

a 

— de  derrière  de  chariot  à canon  ( pe- 

J 

tite  ) de  baquet  à bateau 

3 

IO 

» 

• 

/ 

• 7 

« 

— ( petite  ) de  baquet  à nacelle  , de 

pont-roulant  et  de  devant  de  chariot 

à canon 

3 

IO 

» 

• 

6 

6 

• 7 

G 

— de  derrière  de  baquet  à bateau.  . . . 

4 

IO 

« 

1 

I 

k 

■ 7 

6 

à nacelle  . . . 

3 

IO 

» 

I 

I 

» 

* 6 

fi 

— de  triqueballe 

3 

1Ü 

* 

I 

» 

k 

* 7 

6 

Essieux  Porte-roues  ( d'orme  ). 

— de  caisson 

4 

6 

» 

» 

7 

k 

* S 

* 

•1 
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Lo  ligue ur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

Sassoires. 

Pi. 

po.  li. 

pi. 

po. 

li. 

pi. 

po. 

U. 

. — de  1 1 , 8 , et  d'obusier  de  6 pouces 

( d’orme  ). 

4 

B B 

• 

7 

fi 

» 

4 

* 

de  4 ( d’orme  ) 

4 

9 » 

• 

7 

B 

a 

3 

6 

— de  caisson  à munitions 

4 

3 »■ 

■ 

4 

» 

■ 

3 

6 

— de  chaiiot  à munitions  et  caisson 
d’outils 

5 

» * 

• 

8 

6 

» 

8 

6 

— ( petite  ) de  chariot  à canon  et  baquet 
à nacelle 

4 

4 • 

■ 

4 

» 

■ 

3 

C 

— ( giaude  ) de  baquet  à nacelle,  à lia- 
teau  et  pont -roulant 

5 

4 « 

• 

S 

l* 

a 

4 

3 

Essieux. 

. — de  i.\  de  siège 

7 

6 . 

» 

II 

a 

a 

9 

6 

7 

B B 

r 

» 

*> 

a 

IO 

6 

— de  1 6 de  siège 

7 

2 » 

• 

IO 

» 

M 

8 

6 

(i 

IO  » 

» 

1 I 

» 

a 

9 

6 

— de  i a de  place 

7 

» a 

• 

9 

» 

J» 

7 

6 

— de  8 de  place 

6 

fi  . 

» 

IO 

» 

» 

8 

fi 

. d'obusier  de  8 et  de  6 pouces  .... 

6 

3 • 

• 

9 

» 

a 

7 

6 

— d’avant-train  <1  affût  de  siège  pour  la 
plaine 

6 

8 > 

» 

8 

B 

a 

6 

B 

6 

8 » 

» 

8 

B 

B 

6 

6 

de  chariot  h canon  et  de  devant  de  ha- 
quel  à bateau 

7 

B >• 

• 

9 

m 

a 

7 

G 

. — de  derrière  de  baquet  à bateau.  . . . 

7 

6 . 

a 

1 I 

fi 

a 

7 

fi 

— de  devant  et  de  derrière  de  haquet  à 
nacelle 

fi 

IO  ? 

a 

9 

B 

a 

6 

fi 

— de  pont -roulant 

6 

8 • 

» 

8 

» 

a 

6 

fi 

— de  triqueballo 

6 

IO  » 

a 

9 

B 

a 

7 

6 

Corps  d'essieux  en  bois . 

* 

, — pour  tous  les  essieu*  de  fer.  ....'. 

3 

9 * 

» 

6 

6 

a 

7 

C 

flèches  ( suivant  les  patrons  cintrés). 

— de  caisson  à munitions  ( d’orme  ).  . . 

9 

fi  » 

P 

5 

6 

■ 

7 

C 

— de  chariot  à canon 

I I 

6 . 

M 

7 

G 

a 

$ 

6 

— de  triqueballe 

i5 

fi  > 

• 

8 

G 

a 

6 

fi 

— de  baquet  à bateau 

«H 

6 - 

B 

9 

6 

a 

9 

fi 

— — à nacelle 

i5 

fi  - 

B 

S 

6 

a 

8 

fi 

— - de  pont-roulant 

16 

fi  » 

• 

8 

6 

B 

8 

fi 
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Timons  (i)  (suivant  Us  patrons  cintrés). 

— de  ii,  8 , obusier  de  6 pouces  , cais- 

son , chariot  a munitions  et  forge 
( oriue  ou  chine  ) 

— de  4 ( orme  ou  chêne  ) 

— de  chariot  à canon  et  haquet  à bateau. 
■ — de  haquet  à nacelle  et  pont-roulant. 

V olées  de  derrière. 

■ — de  ia,8,  obusier  de  fi  pouces,  de  cais- 
son , de  chariot  à munitions  et 
forgf-  

— de  chariot  à canon , baquets  et  pont- 

roulant  


V olées  de  bout  de  limon. 

•—  de  1 1 , 8 , obusier  de  6 pouces , 4,  et 
caisson  A munitions 

— de  caisson  d’outils , chariot  à muni- 

tions et  forge 

— de  chariot  à canon  , haquet  et  pont- 

roulant  


Valonnicrs. 

• — de  4 et  caisson  à munitions 

— de  ta  , 8 , obusier  de  6 pouces , cais- 

son d’outils, chariot  à munitions  et 

forge 

r—  de  chariot  à canon , haquet  et  pont- 
roulant. 

liras  de  limonière  ( suivant  les  patrons  ). 

— de  ï4 , 16,  obusier  de  fi  pouces  et 

chariot  à canon  pour  la  plaine  et 
pour  la  raontagnr 

— de  ii,  8,  caisson,  chariot  à muni- 

tions et  forge 

— de  4 


Entre-toises  de  limonière. 

{ Dans  ret  article  et  les  a suirans , il  n’y  a 
que  quelques  lignes  de  différence  pour  le  ) 

Tour  toutes  les  limonièrcs 


Longueur. 


pi.  po.  b. 

Il  » » 

1 1 6 
ii  6 
ii  ■ 


4 6 
4 8 

3 i 

4 * 
4 ■ 

a 9 

» 9 
a 9 


9 3 
9 3 


i G 


Largeur. 


pi.  ço 


. U. 


5 g! 

5 

6 G 
5 ü 


4 * 

4 6 


3 fi] 

3 9 

4 6 


• 3 3 

* 3 9 


6 3 

5 9 
5 6 


2? 

Epaisseur 


pi.  po.  li 

' » 5 i 

• 4 ■ 

• 5 < 

• 6 ■ 


• 3 ( 

• 4 1 

• a S 
» 3 > 

• 3 g 

• î t 

• 1 t 

• 5 S 


S 3 

4 » 

3 C 


(i)  Doivent  être  tirés  de  I»ois  fendus  an  coin  ; tous  ceux  provenant  de  plateau 
retendus  à hi  scie,  cassent  trop  aisément.  Meme»  observation*  que  pour  les  levier 
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L o ugueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

TèlarJt  lie  limoniirc. 

pi.  pu.  li 

pi.  pu.  li 

pi.  po.  li. 

Pour  toutes  les  linionieres 

2 2* 

• 5 

» 4 b 

Epars  de  limonière. 

Pour  toutes  les  limon  irres 

a 7 . 

* 4 • 

• 1 6 

Moyeux  ( sans  aubier  quelconque  ). 

Longueur. 

Diamètre. 

— d'affût  de  siège  de  14 

» »s  . 

» iq  » 

de  i<> 

» a3  •• 

» 1 8 * 

* 71 

■ 1 5 6 

— de  8 

» i-8  * 

» ao  » 

“ a5 

» a3  » 

» iy  » 
» i_8 

— d’obusier  de  8 et  de  6 pouces 

• 2 I • 

• 17  » 

• id  » 

• 

■ — de  charrette,  camion 

» 2 I » 

» 1 5 d 

— de  chariot  à canon  , baquet  à bateau.  . 

» ai  » 

» id  » 

— de  baquet  à nacelle 

» ai  » 

» 14  d 

— de  chariot  à munitions,  caisson,  et 

forgp- 

■ 18  » 

■ t3  (> 

. — de  triqueballe 

» ai  » 

» 1 8 » 

* — d avant-train  d’affût  de  siège  pour  la 

» 

plaine 

. 1 8 . 

» I a d 

pour  la  montagne.  . . . 

• 18  . 

• 1 a 6 

• — d’artuts  de  campagne  de  ta  , 8 , cais- 

son  et  chariot  à munitions 

• 18  . 

» iï  6 

— d’affût  de  4 

• 18  . 

» 1 1 (i 

— de  chariot  A c^mon  et  baquet  à ba- 

trau  • . 

» ai 

• 16  - 

— de  baquet  à nacelle 

• ai  » 

» l4  d 

Rais. 

Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

— de  *4,  id  de  siège  et  de  place 

a G 

. c . 

» 8 » 

— de  i a et  8 de  place  et  de  campagne  , 

d’obusier , chariot  à canon  , char- 

relte,  camion,  des  a baquets  et  pont- 

roulant 

ad*- 

» J » 

• 7 ** 

— de  triqueballe 

3 3 » 

• t>  • 

. 8 » 

— de  caisson,  chariot  à munitions  et 

foige.  

a 6 » 

» 5 * 

. 7 . 

— d’avant -train  de  *4  » >6  » de  choriot  à 

canon  , haquet  et  pont-roulant.  . . 

a • 

. 5 . 

* 7 * 

de  4 . 

- 

“ 7 
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Jantes  ( suivant  les  patrons  ) en  orme 
excepté  pour  les  Affûts  de  place. 


Longueur. 


Largeur. 


’ pi.  po. 


li. 


P‘- 


po.  li. 


— de  24  rt  16  de  siège 

■ — de  place 

— de  ii  et  8 de  place 

— de  4 , caisson , chariot  et  forge  .... 

— deta  et  8 de  bateau,  obusier  , char- 

rette, camion  chariot  à canon, 
baquet 

— de  triquehalle 

— d'avant-frain  de  siège 

de  chariot  à canon  , baquet  et- 

pont-roulant. 

— de  4 , caisson , chariot  à mu- 
nitions et  forge  ....... 


a 8 
a 6 
a 6 
a-  8 


a 8 

3 3 


a 6 
a 6 


7 6 
6 6 
5 fi, 
4 9 


S 6 
7 6 

4 9 

5 6 
4 6 


I 


Epaisseur, 
pi.  po.  li. 


• 4 ■ 

* 3 9 
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288  NOTES  SUR  LE  DÉBIT  DES  BOIS, 

Leviers  (i) 

(en  chêne,  orme  ou  frêne). 


ordinaires  de  manœuvre, 
longueur  7 pieds.  . . . 


('Au  commencement  de  la 

pince 

A 18  ponces  de  la  pince.  . 
^Equarrissage  au  petit  bont. 


I 


ferrés  pour  affût  de  place , 
de  chèvre  et  de  cabes-ç 
tan  , longueur  7 pieds  . 


An  commencement  de  la 

pince  

A 18  pouces  de  la  pince.  . 
(^Equarrissage  an  petit  bout. 


— du  vindax  , longueur  6 
pieds  3 pouces  (totale). 


de  T a , 8 , et  obusier  de 
bataille,  longueur  5 pieds 
10  pouces  ........ 


La  partie  équarrie  a 1 pied 
[ de  longueur 


A x5  pouces  de  la  pince. 

Au  gros  bout.  * 

^ Au  petit  bout 


de  4 de  bataille , longueur 
5 pieds  4 pouces 


fA  x pied  de  la  pince . 

Au  gros  bout  . . . . 
(.Au  petit  bout  . . . . 


— directeur  de  châssis  d’af- 
fût de  cote,  longueur  7. 
pieds 


f A 18  pouces  du  gros  bout. 

! Au  gros  bout 

(.Au  petit  bout 


affût  de  cote  pour  lesl 
rouleaux  , long.  7 piedsv 
3 pouces I 


Au  milieu , sur  la  longueur 
de  a pieds  6 pouces  . 
U»  gros  bout 


— de  pointage  pour  affût  à 
mortier , longueur  totale 
4 pieds  3 pouces  ; Ion-, 
gueur  de  la  pince  1 pied 
1 pouce  


A i3  pouces  de  la  pince  . 
Au  bout  de  la  pince.  . . . 
Au  petit  bout 


etc. 

Largeur 

Epaiss. 

po.  li. 

po.  li. 

» 9 

a 3 

3 3 

» 9 

3 3 

a 3 

3 • 

a 6 

3 fi 

3 

3 3 

a 3 

3 10 

3 4 

3 3 

3 3 

3 

3 • 

3 3 

a 3 

3 10 

a 10 

3 6 

a 6 

3 • 

a » 

4 * 

4 * 

3 6 

3 6 

3 6 

a 6 

3 4 

a 10 

3 3 

a 3 

3 3 

a 6 

a 9 

a » 

3 • 

a » 

(1)  Le  bois  des  leviers  doit  être  de  droit  fil,  non  gras,  de  bonne  qualité,  sans 
aubif-r  , refendu  au  coin,  sans  nœuds  ni  éclats  provenant  de  la  fente;  les  bouts  in- 
tacts de  toute  gelivure  et  gerçure. 
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NOTES  SUR  LE  DEBIT  DES  BOIS,  etc. 


• 

Longue 

iir. 

Largeur. 

] Epaisseur. 

Entre-toises  des  Affûts  de fer  coulé. 

pi. 

po. 

h. 

pi. 

po. 

u. 

i . 

pi. 

po. 

li. 

— de  devant  pour  mortiers  de  i î pouces, 

• 

io  pouces  .»  grande  portée  ..... 

I 

IO 

» 

I 

7 

a 

I 

5 

— de  derrière  d'idem 

X 

JO 

a 

I 

4 

— de  devant  pour  mortier  de  io  pouces 

à petite  portéeet  pierrier 

X 

8 

a 

I 

4 

JS 

1 

— de  derrière  d’idem 

I 

8 

» 

I 

3 

■ — de  devant  pour  mortier  de  8 pouces  . 

I 

<i 

» 

I 

3 

■ 

I 

— de  derrière  d’idem 

I 

4 

* 

X 

4 

a 

a 

IO 

- 

Coussinets  à Tourillons  pour  AffiUs  à 

Mortiers. 

— de  il  pouces  et  » o ponças  à grande 

portée 

c 

3 

I 

a 

a 

a 

6 

6 

— de  to  pouces  à petite  portée  et  pier- 

rier 

I 

3 

ta 

I 

a 

a 

a 

8 

— de  8 ponces. 

I 

3 

* 

• 

IO 

a 

a 

7 

6 

Coins  de  mire  pour  Mortiers. 

— de  i a pouces  et  to  pouces  à grande  et 

petite  portée  , et  pierrier 

I 

< î 

» 

a 

9 

6 

s 

6 

3 

— de  8 pouces 

I 

a 

■ 

• 

0 

6 

a 

5 

3 

Cales  en  Coin  pour  Mortiers. 

— de  ta  pouces  et  to  pouces  à grande  et 

petite  portée  et  pierrier 

I 

a 

» 

a 

4 

a 

a 

4 

a 

— de  8 pouces..  

a 

xo 

a 

» 

3 

6 

a 

3 

6 

Bras  de  tous  les  coffrets 

3 

6 

» 

a 

4 

a 

a 

3 

a 

Bras  de  brouettes 

6 

• 

a 

a 

4 

a 

a 

3 

a 

Merains. 

— pour  sceau  d’affût 

I 

» 

» 

a 

4 

» 

• — jH>ur  baquet  de  forge 

a 

3 

* 

• 

S 

a 

a 

I 

3 

Chèvres. 

Hanche  ( sapin  ) 

'7 

» 

a 

» 

7 

6 

» 

Pied 

x5 

C 

b 

G 

fi 

(i 

f] 

Kehantignolle  . 

s 

(i 

b 

a 

6 

5 

r> 

Premier  épar 

9 

6 

b 

• 

5 

u 

3 

3 

Deuxième  épar 

7 

m 

U 

» 

5 

n 

3 

1 roisièine  épar 

5 

» 

b 

N 

5 

3 

Treuil  de  chèvre  en  ( orme  ) ...  . 

7 

6 

6’ 

de  cabestan ( idem  ) 

5 

M 

b 

IO 

de  riadtu  ( idem  ) 

4 

6 

» 

I 

a 

a 

I 

a 

* 
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NOTES  SCR  LE  DEBIT  DES  BOIS,  etc. 

| Longueur.  | Largeur,  j Epaisseur. 

Ponl-roulant. 


Mouton 

Support t . 

Bi  •as  de  support 

Volet 

Clef  pour  contenir  la  charge. 

Ponu. 


Plats  bords  du  bateau  n°  I. 

du  bateau  n°  a. 

. du  bateau  n°  3. 

de  la  uarclle..  . 


Montans  de  semelle  du  bateau  n“  i 

du  bateau  n°  a 

du  bateau  n°  3 , 

Bordages  du  bateau  n°  i , ir*  planche. 

y — a'  planche 

• 3e  planche 


du  bateau  n“  a 


du  bateau  n°  3,  ir*  planche.  . 


Bordages  de  la  nacelle  , a"  planche  . 
a”  planche.  . 


Ceinture  de  la  nacelle. 
Courbes  du  bateau  n° 


|*i  - po.  li. 

3 2 

7 • 

I 2 

7 6 

4 • 


4 6 

39  . 


pi.  po.  li 

I a 

• 6 

* 7 

> 4 

• II 


a a 

1 7 
* 7 


1 8 

1 > 


pi.  po.  Ii. 


I 6 

3 6 


a 6 
a 3 
a 3 


a 3 
a 3 


3 3 
6 6 


— — — de  la  nacelle 

Ceinture  du  bateau  n°  1 . . 

Prolongation  de  la  ceinture  du  bateau 
n°  • 


Semelles  pour  le  dessous  du  bateau  n°  1. 

Pièces  formant  les  mortaises  de  traverse  , 
bateau  u°  i • 


■9 

i3 

a5 


a a S * 

» a a 6 

• » ^ a 

- a I 3 

a a 3 a 
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TABLE  DES  QUANTITÉS  DE  BOIS,  etc.  agi 


Planches  du  fond  du  bateau,  n”  i.  . . . 


Mât  pour  remonter  la  nacelle 

— à fourche  pour  porter  les  mailles.  . . 

Màt(  sapin  ) 

Gouvernail  ( sapin  ) 

Chevilles  du  Gouvernail.,  

Perches  de  grande  raine  ( sapin  ) 

—  de  petite  rame  ( sapin  )...... 

de  croc  ( sapin  ) 

Palettes  de  gouvernail  ( sapin  ) 

de  grande  rame - 

de  petite  rame 

Grande  écope 

Petite  écope 

Poutrelles  de  bateau  ( sapin  ) 

de  pont  roulant  ( sapin  ).  . . . 

Madriers  de  bateau  ( sapin  ) 

de  pont-roulant  ( sapin  ).  . . . 


TABLE  DES  Q 


Lougueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

pi. 

po. 

U. 

pi. 

po. 

li. 

pi. 

po. 

li. 

■ 

3 

6 

t3 

• 

4 

a 

a 

4 

a 

5 

» 

6 

» 

a 

5 

a 

11 

■ 

5 

6 

a 

5 

<; 

■xi 

• 

S 

a 

a 

5 

a 

x 

3 

a 

3 

a 

3 

a 

i3 

a 

5 

a 

a 

5 

a 

6 

6 

3 

a 

a 

3 

a 

i3 

a 

a 

c 

a 

a 

6 

9 

a 

1 

9 

• 

a 

1 

9 

5 

6 

1 1 

a 

a 

t 

3 

3 

a 

* 

<> 

a 

a 

1 

3 

4 

6 

* 

8 

6 

a 

5 

G 

1 

10 

6 

6 

a 

5 

» 

a8 

a 

S 

6 

a 

5 

6 

i5 

• 

a 

3 

6 

a 

4 

6 

■7 

a 

1 

a 

B 

a 

a 

a 

7 

a 

3 

4 

• 

a 

1 

6 

ü A N T I T È 5. 


De  Rois  en  grume  ou  débités  , du  Poids  des  Ferrures , des 
Journées  d’ Ouvriers , et  du  Charbon , nécessaires  a La  con- 
fection des  principaux  Attirails  d' Artillerie. 

Dans  le  poids  des  ferrures  n’est  pas  compris  celui  de  l’essieu  en  fer  de» 
voitures  à essieu  de  fer , voyez-en  le  poids  à la  table  des  essieux ; ni  celui 
de  la  roulette  des  affûts  de  place,  qui  pèse  I i3  liv. 

Comme  les  châssis  d’affût  de  place  différent  peu  entre  eux,  les  quantités 
sont  relatives  au  châssis  moyen. 

Dans  le  châssis  d’affût  de  côte,  les  roulettes  ne  sont  pas  comprises.  Elles 
pèsent  307  liv. 

Dans  le  soufflet  de  forge  ne  sont  pas  comprises  5 demi-journées  de  souf- 
fletier  pour  sa  garniture  en  cuir. 

Les  quantités  de  cette  table  sont  portées  au  maximum  : mais  elles  sont 
déterminées  d’après  les  observations  faites  sur  le  travail  lies  compagnies 
d’ouvriers  employées  dans  les  arsenaux , c’est-à-dire  sur  des  ouvriers  exer- 
cés et  surveillés  : on  serait  bien  loin  de  compte,  si,  d’après  cette  table, 
on  estimait  le  travail  qu’a  dû  faire  le  ramas  d’hommes,  se  disant  ouvriers , 

3u’ou  a occupés  dans  les  parcs  d’artillerie  des  années , durant  les  guerres 
e 179»  : ce  maximum  ne  serait  pas  même  un  minimum  : il  en  serait  de 
même  pour  les  consommations  en  bois , etc.  Les  ouvriers  d’aujourd’hui 
u’ont  pas  encore  la  promptitude  des  ouvriers  d'avant  la  révolution. 
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2Q2  TABLE  DES  QUANTITES  DE  BOIS,  etc, 

Ire  Table  des  Quantités  de  Bois , etc. 

AuiraiU. 


Affût  do  siégé  do  2 4 sans  avant-train 

do  t(i  sans  avant-train 

Avant-train  de  siège  de  24  , «te.  pour  plaine  . 

— pour  la  montagne 

Affût  de  campagne  de  12 

de  8 


— de  4 ....  T ......  . . 

Avant-train  do  1»,  etc 

de  4 

Coffret  d’affût  de  campagne.  . . . 
4 Leviers  pour  affût  de  campagne 
Seau  pour  affût  de  campagne.  . . 
Affût  d’obttsier  do  8 pouces.  . . . 
d'obuftier  de  6 pouces  .... 


Affût  de  place  de  24.  . . 

de  if) 

de  n.* 

de  8 

Chtssi*.  d'affût  de  place 

Ch.Usi.s  de  transport 

Affût  de  cdte  de  24 

Châssis  d'affût  de  côte 

Chariot  à canon  avec  avant-train.  . • . 

à munition*  * idem 

Caisson  d'outils  , idem ......... 

Avaut-train  (seul)  du  caisson  d’outils. 
Caisson  à munitions  avec  avant-train  . 
Avant-train  du  caisson  à munitions . . 
Charrette  à munitions  ......... 

à boulets 

Camion 


B. (cas  . ( l,0"r  

t.  pour  courbes 

TUcolle.  f I,nur  PUor',e‘ 

I pour  courhes 

lîaquet  à batean  avec  avaut-train  . 

Son  avant-train . . . . * 

U a quel  à nacelle  avec  avant-train  . 
forge  avec  avant-train  et  soufflet  . 

Soufflet  ( seul  ) . . . 

Chèvre  brisée 

Chèvre  ordinaire 

Cabestan 


Boisen  grume. 

Bois  débité. 

.soi.  pi.  po. 

sol.  pi.  po. 

ii  J i 

26  2 1 

27  3 » 

22  5 0 

» 9 " fi 

7 3 5 

r»  ’■  6 

7 3 » 

I0  4w 

.3  4 

x5  » 7 

12  3 6 

*7 

16 

38 

34 

3o 

J 

9 


Idem. 


?4 

ao 

34 

22 

20 

7 

ai 

8 

x0 

i5 

14 

3® 

54 

1 1 
6 
38 

îo 

'7 


14 

«4 


5 6 

» ïo 


3(  5 

28  5 
*5 

Idem. 
K 1 
i S 
ïo  a 
17  2 

29  » 

t8  5 
17  » 


18 


i5 

11 

12 
3a 
45 

? 

3a 


* L’affût  et  Pavant- traiu  de  la  pièce  iiouv.  de  6 . . 

** — de  l'obus,  de  5 po.  7 lig.  ou  de  24- 

Cette  estimation  parait  la  plus  vraie,  mai*  plu 
«wnrs  arsenaux  la  portent  beaucoup  au-delà. 

Cette  première  table  est  le  résultat  des  observations  faites  lors  des  premières 
constructions  de  l’artillerie  Gribeautal. 

Les  ouvriers  u’étaieuf  point  tucore  alors  mues  exeVcés  pour  établir  les  meilleure* 
ferrures  avec  la  plus  petite  quantité  de  fer.  La  révolution  survenue  empêcha  ou 
anéantit  les  observations  ultérieures.  Depuis, M.  le  colonel  Marion  directeur  de  l'ar- 
senal de  Met*  a surveillé  et  fait  diriger  arec  son  intelligence  accoutumée  ce  travail; 
vt  si  adressé  des  tables  en  conséquence,  dont  la  seconde  que  je  donne  page3oo  n’est 
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TABLE  DES  QÜAMITÉS  DE  BOIS  , etc.  20)3 


que  le  précis  ; car  il  présente  dans  le*  sienne*  la  quantité  de  fer  de  chaque  numéro , 
et  relie  de  chacune  des  classes  ( les  fers  sont  divisé»  en  5 classes  relativement  à leur 
prix  ) nécessaire  pour  faire  chaque  ferrure  ; et  je  ne  présente  dans  ma  a*  Table,  pré- 
cis île  ce  travail,  «pie  la  quantité  île  fer  de  chaque  numéro  et  de  chaque  classe  qu’il 
faut  pour  tontes  les  ferrure*  d’une  voiture,  etc.  d’artillerie.  Os  quantités  sont  du  frr 
b: ut  , il  faut  «rn  retrancher  tm  cinquième  pour  avoir  celle*  «les  ferrures  appliquée*. 
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POIDS  DES  AFFUTS 


394 

poids  des  affûts,  Voitures,  etc.  de  V Artillerie. 


Affût  de  Siège  de 

»4* 

l6. 

Obus. 

liv. 

liv. 

liv. 

Le  corps  de  l'affût 

1461 

1 *9° 

842 

8o3 

489 

L’avant-train 

*84 

284 

284 

Ses  2 roues 

3»i 

22  5 

125 

Total. 

*773 

*374 

1840 

Affût  de  Campagne  de 

13. 

8. 

4- 

Obus. 

Ut. 

Uv. 

liv. 

liv. 

Le  corps  de  l’affût 

8yi 

7’1 1 

443 

73S 

Scs  a roues 

4«9 

433 

354 

489 

L’avant-train 

38i 

38 1 

33 1 

38 1 

Scs  a roues 

a5i 

25i 

204 

2 DI 

La  volée  de  bout  de  timon  et  ses 

a p a- 

louniers 

16 

16 

l6 

l6 

Total 

2o3ï 

1812 

i35o 

S 882 

Affût  de  Place  de 

*4- 

16. 

12. 

8. 

4. 

* 

liv. 

Ut. 

Ur. 

liv. 

liv. 

1.0  corps  d’affût 

1370 

i»»3 

1054 

9*3 

5 10 

Ses  a roues ^ . • 

601 

5i3 

435 

38 1 

38i 

Le  grand  châssis . . . 

622 

626 

626 

626 

62(1 

I>cs  a coins  de  recul 

18 

18 

18 

18 

18 

Les  a coins  d’arrêt 

1 5 

i5 

i5 

si 

i5 

Le*  a coins  servant  à mettre  l’af- 

fût  sur  le  châssis 

6 

6 

6 

6 

r> 

Le  coussinet  d’auget 

*9 

*9 

r9 

>9 

«9 

La  cheville-ouvrière 

H 

8 

8 

8 

8 

Le  châssis  de  transport 

M* 

>4» 

14» 

>4» 

I.}2 

La  cheville  à piton 

32 

22 

22 

U 2 

22 

Le  corps  de  F avant-train 

284 

284 

284 

284 

*84 

Ses  a roues 

22  J 

»»5 

222 

233 

2l5 

Totai 

333» 

3to3 

28Ï4 

3U71 

2 3 2(1 

Affût  de  Côte  de 

36.  1 

3 h 

18  et  16. 

12. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

L’affût 

1 585 

148* 

i345 

I2i5 

Le  grand  châssis 

1 840 

1710 

1710 

1710 

Le  petit  châssis 

*55 

288 

•j38 

238 

Ira  cheville-ouvrière 

II 

1 1 

I I 

I 1 

Les  2 leviers  de  manœuvre 

*4 

* S 

*4 

*4 

Le  levier  de  pointage 

1 9 

'9 

19 

Total 

i7  3 i 

3487 

^347 

1 3**7 
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POIDS  DES  AFFUTS.  2gÜ 

Affûts  (le  Fer  coulé  pour  Mortiers,  etc. 

Idc  vx  et I xopo.  S po. 
iopo.  à petite  porté**. 


I.e  corps  d'affût 2616  *7^9 

H coussinet  à tourillons i 3o 

Le  coin  de  mire  et  la  calle  en  coin il  ti 

Les  3 leviers  ferrés et  et 


3670  I 1793 


Chariots  à 


Le  corps  du  chariot  et  son  avant-train 

Les  3 roues  de  derrière 

Les  s roues  de  devant 

La  volée  du  bout  du  timon 

La  cheville-ouvrière  et  sa  clavette  . . . 

Tot.il  . . 


(1)  Canon. 

Munitions. 

liv. 

üv. 

907 

954 

5a3 

386 

399 

390 

3o 

30 

» 

8 

3 

tey 

00 

i65B 

Caissons  à Munitions. 


De  ta  et  8 pour  munitions  à canon  de  8 ...  . 

De  ta  et  8 pour  cartouches  d’infanterie 

De  13  et  0 pour  munitions  d’obusier  de  6 pouces 

De  4 pour  munitions  à canon  de  4 

De  4 pour  cartouches  d’infanterie 


Poids 
du  corps. 

Poids 

total. 

liv. 

liv. 

633 

1644 

65 1 

1673 

666 

168S 

6i3 

1 63  5 

630 

1643 

638 

1660 

Dans  tous  les  Caissons,  les  objets  suivons  pèsent  : 

Les  3 roues  de  derrière 386  liv. 

L’avant-train,  flèche  comprise 3i8 

Ses  a roues 390 

La  volée  de  bout  de  timon 16 

Le  coussinet  d’essieu  de  rechange ■ '.3 


Caisson  d’Outils. 


Total  . . . 1033 


Le  corps  du  caisson 686  liv. 

Ses  3 roues 386 

Le  corps  de  l’avaut-train 364 

Ses  3 roues ago 

La  cheville-ouvrière  et  sa  clavette 8 

Total.  . . . 1734 

(1)  On  en  monte  aussi  «nr  de*  roue*  d'avant-train , U’ affût  d«  siège,  et  »ur  des 
roulettes  pour  les  places. 
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Caisson  d’Outils  approvisionné. 


En  outils  d’ouvriers  en  bois , pour  une  demi  -compagnie 3CS7  liv. 

Coffre  de  supplément  à l’approvisionnement  précédent 3fio 

En  ustensiles  d’artifices  nécessaires  en  campagne 38 

Total 5 


Charrettes  et  Camions. 

à muait. 

à boul . 

camion. 

liv. 

6i5 

483 

1W. 

460 

49° 

Ht.  1 

495 

4;» 

Les  a roues 

Total  . . . . . 

1 too 

9$° 

967 

Forges. 


La  forge.  . . 861  liv. 

Son  soufflet iao 

Le  coffret  mobile  de  devant 4a 

Les  a roues  de  derrière 386 

Le  corps  de  l’avant-train 364 

Ses  deux  roues ayo 

La  cheville-ouvrière  et  sa  clavette 8 

Contre-poids 16 

Total.  . . . ao88 

La  Forge  approvisionnée 3o6o 

Bateau -■ 38oo 

Nacelle 1400 

Haqucts  à I B*Wau  I Nacelle.  ! 


Le  corps  du  baquet ,.  l’avant-train  compris 

Les  rues  de  derrière 

Les  roues  de  devant 

Total 

Agrès  pour  les  Ponts. 

Vojrer  page  64. 

Cordages. 

Vojex  page  a68. 


Ancres. 

grande. 

moyen. 

liv. 

i3o 

08 

Ut. 

Total 

198 

lao 

L’ancre  dont  la  verge  est  de  5 pieds , pèse 

L’ancre  dont  la  verge  est  de  8 pieds  , pèse 

175 

lioo 

liv. 

lir. 

,099 

54a 

4x5 

399 

358 

1040 

iâ^o 

A 
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Le  Vindax. 

Le  vindax 

Ses  a leviers 


397 


a 54  liv. 
66 


Pont-Roulant. 


Les  a trains rofioliv. 

Les  a roues  de  derrière 406 

Les  a roues  de  devant 34g 

Les  ia  poutrelles -?ao 

Les  18  grands  volets  et  les  a petits , 


Total.  . . . 35o8 

Agrès  clu' P ont- Roulant. 

Les  a coulisses.  . . aaSliv. 

Les  a directeurs . 3o 

Chevalet  de  pont iy5 

Nacelle : 


Avant-train  de  montagne  de 


I,e  corps  de  l'avant-trairi 

Les  a roues 

La  limonière  et  son  boulon 

( Ce  boulon  sert  pour  toutes  les  limonières.  ) 
Total  . . . . 


Siège. 

Campagne. 

Caisson. 

Pour 
ia,  8. 

Pour 

4 

liv. 

*4  J 
aïo 
140 

liv. 

3ü8 

a5ï 

100 

liv. 

3oo 

ao4 

85 

liv. 
a .Ja 
ayo 
10a 

5yS 

C79 

58y 

634 

La  chèvre 
Son  pied 


Chèvre 

ordin. 

brisée. 

■ 

liv 

4a4 

liv. 

58 

483 

548 

Chevrette 


a4  liv. 


Triqueballes 


Le  corps  du  triqueballe 

Le*  a roues 

Total 


à Roues  (1) 

à vis. 

ordin. 

basses. 

3y5 

a 3(3 

597 

84o 

434 

840 

ta  35 

670 

1437 

(1)  On  j'nj  *ert  dans  les  places.  On  peut  en  monter  au**»  sur  de*  roues  de  char- 
rettes : le  triqueballe  pèse  alor*  7 36  Ut. 

I.  ly* 
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. Crics. 


Yoyar  page  67. 


Chevalets 112  liv. 


Arméniens  des  Bouches  à feu , etc. 

Ecouvillons  et  rcfouloirs  hampes,  y oyez  page  187. 


de  siège  et  de 
place. 


de  campagne  . 


Tête  dï- 

couvillon. 

Lanterne. 

Tire-bour.j 

liv.  ouc. 

liv. 

onc. 

liv. 

onc. 

de 

»4 

4 

» 

i5 

10 

8 

8 

— 

16 

3 

» 

x 5 

8 

8 

8 

- 

12 

I 

9 

1 1 

8 

8 

8 

— 

8 

I 

5 

9 

- 

8 

8 

— 

4 

I 

» 

5 

8 

S 

• 

— 

\2 .... 

I 

9 

7 

5 

5 

8 

— 

8 

I 

5 

n 

» 

5 

» 

— 

4 

1 

• 

5 

» 

3 

12 

Dégorgeoir  pour  canon  de  sicge  et  de  placp 1 onc. 

Dégorgeoir  |>onr  canon  de  campagne 3 1 

Porte-lance y 

Gargoussier  V ojcz  page  iy6. 

Leviers. 


liv.  onc. 

Ordinaires  pour  siège,  place,  etc 10  8 

Ferrés  pour  canon  de  place >5  • 

Pour  affût  de  f de  1 a , 8 et  obusier . . y 8 

Campagne.  ^ de  4 6 • 

Pour  Affût  f équarri  au  milieu la  » 

de  Côte.  ( de  pointage  ou  directeur iy  » 

Pour  l’usage  du  coussinet  l en  blanc 5 8 

de  l'affût  à Mortier.  \ ferré 6 > 


Pour  Mortiers. 


Curette i 8 

Crochet  à bombes i 8 

Fusées,  y o > rz  ta  table  des  Fusées. 

Chasse -fusée » y 

Maillet-chasse-fiisée i • 

Tire-fusée  pour  mortier  de  12  pouces  et  de  to  pouces 3o  - 

— Pour  mortier  de  8,  etc aa  8 

Spatule  pour  chasser  les  coins  de  bombes ■ 14 


Plate-forme. 


Voye*  page  19S. 

Seau  pour  affût  de  campagne 10  8 

— Pour  forge ji  6 


Coffret  d~ Affût  f J ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; g 

„ de  1 de  4 4» 

Campagne.  ^ d’ohusier  de  6 pouces 4Î 

Coffret  d1  Outils , etc.  pour  les  Caissons  à Munitions. 
Vide , il  pèse  a5  liv.  Approvisionné , 80  liv. 
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* Enrayures. 

Voyez  page  198. 

Coffre  d' Outils , etc.  du  Chariot  de  Division. 

Vide,  il  pèse  106  liv. 


Approvisionné  pour  division  de  i ï , il  pèse 36tliv. 

— pour  division  de  8 35o 

pour  division  de  4 34 1 

— — — pour  division  d’obusiers 38o 

pour  l'équipement  de  pont  de  bateau 388 


à Roues 

Tombereau  à bras , 

■ ■—  » 

grandes. 

petites. 

Ht. 

Ht. 

Le  corps  du  tomhereau 

a5  7 

262 

Les  2 roues 

3io 

Total 

5C7 

487 

Ht.  onc. 

Traîneau aa5  » 

Charette  à bras.  Ordinaire '.  74  » • 

à bombes  et  à fardeaux 65  » 

Civière  a bras.  Ordinaire 38  » 

à boulets 34  » 

Le  t Le  Pétard 4**  * 

Pétard.  \ Son  Plateau 4°  » 

Crochet  ou  croc  de  sappe  non  bampé 7 » 

Réchaud  de  rempart 7 8 

Charrue  pour  tracer  les  parcs  d’artillerie lia  » 

Masse  à frapper  et  à damer. 16  * 

Chevaux  de  frise. 

Poids  du  corps 4l  * 

Poids  des  33  Lances T 66  » 


Affût 


Corps  d’affût 

2 Roues  avec  rondelles,  flottes 

Corps  d’avant-train 

2 Roues  avec  rondelles , etc.  . 
Coffret  et  son  boulon 


Total.  . . . 

de  canon 

aobtuièr 

de  6. 

de  5 po. 

kilog. 

kilog. 

336 

384 

'77 

!73 

200 

a 06 

1 3a 

140 

44 

5o 

Total.  . . .|  889 


ÿ53 


Semelle  pour  mortier  à plaque  de  12  pouces 260  kil, 

ÿes  4 boulons.  
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2r  Table  des  Quantités  de  fer  nécessaires  à la  construction  des 


Espèces  et  Classes 

A. 

B s» 

C. 

D. 

k. 

k. 

k. 

k. 

Affût  de  siège  de  a4 

3io 

o3; 

33 

OIO 

i»4 

9*o 

•95 

980 

de  16  

*89 

a35 

*9 

735 

1 iS 

987 

170 

jo8 

Affût  de  campagne  de  la.  . . . 

*45 

a(>a 

a8 

370 

84 

557 

7* 

430 

de  8 

a3o 

10a 

*4 

4*0 

78 

577 

64 

7ao 

de  6 

a35 

7*5 

«9 

3io 

83 

O-Ja 

68 

65o 

— — de  4 

169 

3*9 

•4 

65o 

(il 

5i6 

38 

000 

Affût  d’obusier  de  8 ponces . . 

a37 

157 

ao 

1 38 

10a 

a la 

1 34 

310 

dp  fi  pouces 

140 

1S7 

a5 

p5o 

1 10 

633 

96 

XIO 

de  5 pouc.  7 lig.  a points 

ou  de  a 4 

4 a 

ûo5 

ao 

060 

93 

8g8 

9« 

45o 

l'orge  de  campagne 

a58 

iao 

36 

•99 

io3 

3., 5 

Caisson  à munitions,  mod.  fr. 

ai3 

037 

>4 

340 

7“ 

545 

à munit,  mod.  autrich. 

■ 38 

5i6 

3 

94“ 

5<i 

454 

■ de  parc 

aa3 

o83 

8 

i*9 

64 

8ai 

Ghariot  à munitions 

at7 

33  a 

3 

4<>9 

5g 

3fig 

à canon 

*79 

11a 

5 

810 

74 

6fia 

38 

83o 

Hnqiiet  à ponton 

*74 

390 

i3 

55o 

I l8 

Oga 

55 

79“ 

à bateau 

3o5 

S^o 

IO 

o3o 

98 

6o4 

39 

fi  80 

à nacelle 

a5a 

aai 

7 

5oo 

7C 

664 

aa 

840 

Affût  de  place  de  a4et  cb  . . . 

1 3o 

586 

a 

oao 

104 

'74 

■8 

OOO 

t—  de  16 

m 

74fi 

a 

oao 

10a 

*49 

•7 

aoo 

de  ta 

1 *7 

178 

a 

oao 

100 

849 

• 4 

4oo 

io5 

oao 

4ao 

Châssis  pour  transporter  les 

affûts  de  place 

4 

IOO 

3 

340 

la 

6i7 

• 

Affût  de  côte  et  châssis 

67 

5a4 

0 

180 

iao 

978 

• 

Chèvre  brisée 

*9 

35o 

iS 

a5o 

o5 

58a 

• 

ordinaire 

*4 

65o 

IO 

480 

i3 

74* 

• 

Ti  iqueballe 

*3g 

064 

0 

36o 

41 

aai 

16 

aoo 

Affût  de  mortier  à la  Gomcr. 

la 

OOO 

» 

• 

77 

4oo 

de  i s pouc.  #t  de  i o pouc. 

A grande  portée  . . . . 

10 

400 

• 

■ 

6l 

000 

de  to  ponc.  à petite  por- 

tée  et  pierrie! 

10 

400 

• 

* 

m 

53 

3oo 

de  8 pouces 

4 

Goo 

• 

m 

ai 

OOO 
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TABLE  DES  QUANTITES  DE  FF.R,  etc.  3o| 

Voitures  d’artill.,par  espèces  A , B , C,  D,  et  par  classe  de  prix , 


TOTAL. 
- ■■ 

Fil  de  fer. 

xr*  moins 
chère. 

k. 

663 

977 

k. 

0 

760 

k. 

3i7 

290 

k. 

io5 

6o5 

a65 

0 

760 

*!*7 

577 

95 

43o 

Soy 

1 

l6o 

*4* 

765 

77 

3<>7 

819 

t 

l6o 

227 

485 

74 

4o6 

7*7 

1 

020 

23o 

635 

81 

a 83 

4y5 

X 

0 JO 

j 36 

*4i 

9° 

4>j3 

7 '7 

0 

680 

258 

y5o 

70 

47» 

85o 

0 

0 

0 

*71 

006 

77 

447 

gi3 

1 

o3o 

224 

553 

io5 

397 

7«4 

0 

35o 

227 

583 

116 

*97 

922 

0 

3 00 

201 

488 

74 

*98 

910 

* 

53 

168 

139 

296 

o33 

0 

3oo 

195 

o54 

86 

580 

170 

0 

700 

760 

184 

,37 

86 

398 

414 

0 

*57 

647 

93 

46l 

822 

0 

460 

273 

062 

100 

454 

1 54 

0 

760 

283 

648 

117 

36g 

225 

0 

760 

2*9 

629 

96 

1S4 

780 

» 

«9 

1 54 

77 

*44 

215 

» 

87 

829 

73 

•j34 

447 

» 

86 

529 

w 

7> 

218 

670 

B 

1 *9 

4oo 

72 

20 

057 

• 

i5 

667 

1 

188 

682 

126 

698 

34 

70 

182 

m 

27 

682 

i3 

48 

872 

» 

12 

*4* 

«4 

296 

845 

m 

214 

36 1 

64 

89 

4 00 

» 

8 

OOÜ 

4 

7* 

400 

» 

6 

400 

4 

63 

700 

» 

6 

4«o 

4 

*7 

600 

» 

2 

600 

2 

« 

3*. 

4'- 

5*. 

k. 

k. 

y 

697 

2I>3 

340 

9 

260 

28 

3go 

645 

■77 

2<j3 

9 

36o 

a5 

3yo 

3y4 

77 

210 

■7 

740 

12 

400 

534 

®9 

720 

|6 

180 

9 

900 

94* 

7° 

85o 

>9 

210 

4 

100 

594 

45 

5io 

7 

85o 

3 

3 00 

419 

■ 4o 

35o 

1 5 

620 

8 

3;8 

384 

95 

o5o 

18 

710 

10 

700 

400 

95 

700 

18 

160 

4 

100 

43* 

'7 

5 00 

5 

499 

3o 

70a 

994 

16 

000 

5 

140 

0 

3oo 

222 

3 

080 

3 

44o 

» 

85o 

6 

000 

6 

829 

1 

3oo 

564 

6 

000 

2 

169 

X 

3i>o 

277 

39 

870 

3 

190 

4 

43o 

640 

65 

180 

9 

170 

i3 

770 

766 

37 

840 

■ 2 

700 

12 

200 

97® 

2 1 

<j8° 

4 

»4o 

5 

800 

846 

85 

760 

a 

020 

m 

*4*3 

81 

120 

2 

020 

m 

3 1 8 

70  . 

58o 

a 

020 

190 

2 5 

060 

2 

020 

o5o 

3 

3jo 

» 

» 

*7 

5 jo 

O 

1 80 

• 

34o 

*7 

270 

2 

480 

■ 

35  0 

21 

000 

I 

280 

» 

324 

*7 

800 

O 

36o 

B 

000 

77 

400 

» 

* 

000 

61 

000 

m 

■ 

000 

53 

3 00 

» 

■ 

OOÜ 

23 

000 

• 

m 
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3o3 


DE  L' ARTILLERIE 

DE  MONTAGNE. 


Riex  n’était  décidé  en  France,  sur  l’Artillerie  particulièrement  propre 
aux  pays  de  montagnes , avant  les  guerres  de  i 79 2 , parce  que  la  situation 
politique  de  cet  état  avec  ses  voisins , ne  lui  faisait  pas  présumer  qu’elle  pût 
en  avoir  besoin.  Dans  la  conquête  de  la  Corse , faite  20  ans  auparavant , 011 
n’avait  employé  que  peu  d’artillerie  dans  les  montagnes  : on  s’était  servi 
de  traîneaux  pour  y porter  quelques  pièces  de  4 * un  avait  fait  usage  de 
quelques  pièces  anciennes  à la  Rostaing;  et  on  en  était  resté  lâ^ssms  perfec- 
tionner les  attirails  dont  on  s’était  servi , et  sans  rien  décider  sur  leur  cons- 
truction. 

Dans  les  guerres  de  1792  , l’armée  d’Italie  a eu  principalement  besoin  de 
ce  genre  d’artillerie  ; mais  à cause  que  rien  n’était  arrêté  sur  ce  point , qu’on 
n’avait  que  peu  ou  nuis  renseignemens,  peu  d’ouvriers  d'artillerie,  peu 
d’officiers , on  n’a  fait  que  tâtonner  dans  ce  qu’011  a construit;  et  comme 
on  travaillait  à la  bâte,  pressé  par  les  circonstances,  sans  pouvoir  mûrir 
ses  idées,  sans  faire  des  essais , etc. , il  n’est  pas  étonnant  qu’on  n’ait  pas 
obtenu  des  résultats  satisfaisans.  Voici  un  résumé  succinct  de  ce  qu'on  y a 
fait , pour  prêter  quelques  lumières  à ceux  qui  voudront  mieux  faire  : car 
on  imagine  qu’on  cherchera  à sortir  de  ^indétermination  où  l’où  est  resté 
flottant  jusqu’à  ce  jour. 

On  a employé  en  artillerie  à l’armée  d’Italie  : les  fusils  de  rempart...  les 
pièces  de  3...  de  4».  de  8...  de  ta...  les  obusiers  de  6 pouces...  les  mortiers 
de  8 pouces. 


Les  Fusils  de  Bemparts. 

Les  fusils  de  rempart  exécutés  sur  un  chevalet,  arme  ancienne , ont  paru  ’ 
de  bon  service.  Voyez  leur  article  ci-après.  Il  faudrait  n’en  avoir  que  d’un 
seul  calibre  , dont  la  balle  fût  de  la  à la  livre  et  alléger  un  peu  le  chevalet. 

On  observera  ici  que  dé  petits  obusiers  à bomhettes , fondus , je  crois , 
par  ordre  du  maréchal  de  Maillebois,  dans  la  dernière  guerre  d'Italie, 
trouvés  dans  l’arsenal  d’Antibes,  ont  paru  inexécutables,  tant  par  l’incer- 
titude du  tir,  que  par  leur  percussion  de  recul,  quoique  portés  par  une 
espèce  de  fourche  que  le  tireur  appuie  à un  coussinet  contre  son  épaule. 
On  n’en  parle  ici  que  pour  mémoire  , parce  qu’on  a voulu  renouveler  cette 
arme. 


Les  Pièces  de  3. 

Les  Pièces  de  1 avaient  été  prises  sur  les  Piémontais  : il  s’en  est  trouvé  de 
Lieu  des  formes,  à tourillons  creusés,  Je  lourdes,  de  moins  lourdes. 
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3o4  . DE  l’  artillerie 

enfin  de  légères,  el  c'est  de  ces  dernières  seules  qu’on  a fait  usage;  elle* 
pèsent  environ  160  1 i v . , sont  plus  courtes  d’un  pied  que  la  pièce  de  4 lé- 
gère : elles  sont  sans  grain , sans  anses,  le  fond  del’aiue  en  tronc  de  cône, 
le  grand  diamètre  vers  la  bouche. 

Jusqu’à  la  prise  de  Saorgio,  l'armée  d’Italie  n'eut  jamais  que  g de  ces 
pièces  légères , et  après , elle  n'en  eut  jamais  plus  de  18  , jusqu'en  179$  , ce 
qui  lit  qu’on  les  ménageait,  que  n’ayant  pas  fait  de  longues  canonnades,  et 
n'ayant  pas  osé  en  pousser  une  à bout , 011  11’a  pu  s'assurer  si  ces  pièces 
très-légères,  par  rapport  à leur  calibre,  sont  de  longue  durée;  ce  qui  est 
douteux,  car  leur  portée  est  bonne,  et  la  charge  forte,  vu  leur  épaisseur. 
Si  elles  sont  de  bon  service  pour  la  durée , il  faut  y ajouter  des  anses  et  un 
grain  , l’évasement  de  leur  lumière  ayant  paru  un  délaut  constant. 

L'arrêté  de  l’an  xi  a fait  recouler  de  ces  pièces  ; le  fond  de  l’anie  est  cylin- 
drique ; elles  pèsent  ifîo  livres.  11  y en  a une  trentaine  à Turin  ; tuais  Napo- 
léon , en  les  voyant , a dit , en  Tau  xm  , que  ce  n’était  bon  à rien , et  de  le* 
refondre.  Comme  on  n’a  pas  eu  besoin  du  métal,  011  ne  les  a pas  encore  refon- 
dues (1809).  On  1rs  a fait  éprouver.  Leur  portée,  avec  la  charge  d’un  quart, 
pointée  de  but  en  blanc,  a été  de  a36  toises,  le  recul  de  12  pieds;  avec  la 
charge  d’un  tiers , la  portée  a été  de  i56  toises , le  recul  de  1 5 pieds  : enfin , 
poussée  à Ddfct  toujours  avec  la  charge  d’une  livre , tirée  de  minute  en  ini- 
mité, au  574e  coup,  des  érailleniens  se  sont  manifestés  à l’astragale, se  sont 
étendus  à la  bouche,  et  jusqu’à  4 pouces  du  milieu  des  tourillons  : après 
fia  4 coups , la  pièce  était  hors  de  service;  au  640e . elle  a éclaté  en  morceaux, 
rafraîchie  de  20  à 3o  coups,  l’eau  qu’on  y versait  avait  la  chaleur  insuppor- 
table île  l’eau  bouillante.  L’affût  pesait  ao6  livres.  D’après  cette  épreuve , 
faite  par  le  colonel  Cannejeannc,  cette  pièce  paraît  d’un  bon  service  pour 
]a  montagne. 

Ou  observera  encore  ici  que , quoiqu’il  existe  dans  l'artillerie  un  mémoire 
manuscrit  sur  la  forme  la  plus  convenable  à donner  aux  chambies  de  mor- 
tier pour  se  procurer  les  plus  grandes  portées,  et  que,  dans  ce  mémoire, 
l’on  prouve  que  la  figure  des  chambres  est  indifférente;  cependant  il  est 
à présumer  que  cette  forme  de  chambre  en  cône  tronque  renversé  est  plus 
favorable,  car  on  la  retrouve  dans  plusieurs  bouches  a feu  étrangères,  qui 
toutes  donnent,  ou  ont  la  réputation  de  donner  de  grandes  portées;  telles 
sont  ces  pièces  de  3;  telles  sont  des  pièces  de  4 (0*  n’ayant  pas  2 pieds  fi 
pouces  de  longueur;  tels  enfin  des  mortiers  en  bronze,  de  5 pouces,  cou- 
lés sur  semelle,  pesant  environ  120  liv. , et  portant  jusqu’à  700  toises.  Cea 
dernières  bouches  à feu  ont  été  prises  sur  les  Anglais  ou  sur  les  EspagiioU. 

Les  pièces  de  3 légères  avaient  deux  espèces  d’affûts  : les  uns  à rouage , 
les  autres  à chevrette;  les  premiers  avaient  été  pris  sur  les  Piéiuontais  : Ici 


(1)  Ces  pièces  île  4 anglaises,  destinées,  je  crois  à la  marine  , seraient  peut-être 
d’un  bon  service  pour  les  montagnes,  à cause  de  leur  grande  légèreté.  Elles  sont 

Îiortées  sur  une  fourche  de  fer  à tige  ronde  , cf environ  i5  pouces  de  longueur  , ou 
eurs  tourillons  sont  retenus  dans  leur  encastrement  par  des  sushandes  à clavettes. 
La  tige  de  la  fourche  entre  dans  une  semelle  de  fer  coudée  2 fois  à angle  droit  : l.i 
partie  du  milieu,  qui  est  verticale,  n’a  pas  plus  de  4 pouces  : la  plus  longue  des 
deux  parties  horizontales  n’en  a que  18  de  longueur  sur  8 de  largeur  comme  les 
deux  autres,  et  a un  vide  d’un  pouce  dans  le  milieu  suivant  la  longueur.au  moyen 
de  quoi  elle  pourrait  porter  un  coin  de  pointage  en  bois  avec  un  goujon  pour  le 
contenir.  La  fourche  entre  dans  la  troisième  partie  de  la  semelle...  On  pourrait  en- 
castrer cette  semelle  dans  un  bloc  de  bois,  etc...  pièces  de  4 oc  peuvent  soute- 
nir la  charge  de  5 quarts  de  livre  de  poudre. 
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seconds  svaient  été  construits  par  les  Français , qui  n’ont  pas  fait  faire  des 
premiers,  mais  les  consommaient  seulement.  Cependant  l'affût  à rouage 
parait  piéférable,  eu  ce  que  la  pièce  est  plus  élevée,  plus  c ennui  od°  à ser- 
vir , ne  culbute  (i)  pas  comme  celui  à chevrette  lorsqu'on  tire  la  pièce,  et 
est  aussi  léger  : il  est  seulement  [lus  long  à construire;  l’un  et  l’autre  se 
porte  à dos  de  mulets,  et  ne  pèse  qu’autour  de  no  liv.  L’affût  h rouage  a 
une  semelle  de  pointage  eu  fer;  elle  est  a charnière  du  côtéde  la  tête  d’affût  ; 
et  au  moyen  d’un  boulon  qui  la  traverse  à l’autre  bout,  ainsi  que  les 
flasques,  on  peut  la  fixera  3 hauteurs  différentes.  Ou  a parla,  quoiqu'avec 
une  vis  de  pointage  assez  courte,  la  facilité  de  pouvoir  tirer  la  pièce  fort 
au-dessous  et  fort  au-dessus  de  l’horizon , ce  qui  est  nécessaire  dans  les 
montagnes.  Au  reste,  le  bouton  de  la  pièce  est  percé  : la  vis  de  pointage  se 
termine  en  fourche , et  ses  branches  sont  percées  pour  recevoir  un  boulon 
qu’on  fait  passer  aussi  dans  le  bouton  de  la  pièce , ce  qui  empêche  la  culasse 
de  fouetter  quand  ou  tire. 

On  pourrait  peut-être  aussi  y adapter  des  roues  excentriques  pour  di- 
. minuer  le  grand  recul  qu’occasionne  sa  légèreté;  puisque  cet  affût  est 
toujouis  porté  à dos  de  mulet. 

, Les  Pièces  de  4- 

Les  Pièces  de  4 ont  paru  d’un  bon  usage  sur  leur  afTût-traflteau  ; quoi- 

3ue  la  ferrure  du  dessous  de  l’affût  s’use  très-promptement,  ainsi  que  la 
evant  des  entre-toises  et  des  roulettes.  Mais  il  faut  qu'on  ait  soin  : 
i“  Dans  les  descentes,  de  retenir  l’affût  avec  une  prolonge  mise  en 
retraite  ; , 

• a”  De  diriger  l’affût  au  moyen  d’un  levier  courbe  mis  dans  l’amc  de 

la  pièce,  soit  dans  les  toumans , soit  dans  les  chemins  sinueux  et  dif- 
ficiles ; 

3°  De  porter  la  pièce , ainsi  que  l’affût , au  moyen  du  levier  brisé  et  des 
leviers  porteraux  dans  les  pas  dangereux , étroits,  obstaculeux; 

4°  l)e  dégager  souvent  les  pierres  qui  s’amonrèlent  entre  les  flasques  en 
, avant,  pour  conserver  l’entre  - toise , qui,  sans  cela,  s'use  encuie  trop 
vite; 

5°  De  faire  en  sorte  que  l’affût  s’appuie  par  les  flasques  sur  les  plaques 
d’entre-toise  de  chevrette,  soit  en. perçant  de  plusieurs  trous  de  boutons 
les  flasques  ou  les  montans  de  chevrette,  pour  mettre  ce  boulon  à diffé- 
rentes hauteurs , soit  en  mettant  les  tirans  à la  lougueur  convenable,  an 
moyen  des  divers  trous  qu’ils  ont  à un  bout,  soit  eu  les  raccourcissant, 
s'il  en  est  besoin. 


Les  Pièces  de  8 et  de  1 2. 

Les  Pièce*  de  8 et  de  11  ont  paru  d’un  mauvais  service  sur  leur  affût 
porte-corps , et  on  en  a fait  peu  a usage. 


(1)  Pour  éviter  le  grand  et  prompt  recul  de  cette  pièce  trop  légère  qui  lait  cul- 
buter  sou  affût  à chevrette,  malgré  la  caisse  pratiquée  au  bout  des  flasques  vers  les 
roulettes , qu’on  remplit  de  terre  pour  l'appesautir  , ou  pourrait  essayer  de  m tire 
à la  chevrette  des  roulettes  excentriques  semblable*»  aux  roue»  de  l'affût  du  colonel 
La  Grange.  Le*  roulettes  porteraient  sur  leur  petit  rayon  dfn*  l'exécution  de  la 
pièce.  Cette  idée  a été  employée  avec  succès»  dit-on  , sur  les  vaisseaux. 

1.  10 
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Elles  exigent  un  grand  nombre  de  mulets  de  trait,  et  sur-tout  de  b.\t 
pour  leur  approvisionnement,  ce  qui  est  un  premier  embarras. 

Ces  pièces  sont  trop  lourdes  pour  avoir  un  affût-traîneau  à chevrette  : 
elles  étaient  portées  sur  un  affût  à hautes  roulettes  du  cûlé  de  la  volée,  et 
aur  un  avant-train  à liutonière  et  à petites  roulettes.  Les  roulettes  de  l'avau  t- 
train  sont  basses  , afin  de  pouvoir  passer  sous  l’affût  quand  il  fout  tourner, 
et  leur  petitesse  11e  peut  surmonter  les  pierres  et  les  rochers  qui  les  calent 
souvent  dans  les  chemins  des  montagnes  ; enfin  , malgré  l’encastrement  de 
route  qu’011  y a pratiqué  pour  partager  le  fardeau , malgré  la  plus  grande 
solidité  donnée  au  bois  des  roulettes,  à leur  boite,  a leur  ferrure,  elles  se 
brisent  aisément  sous  le  grand  poids  qu’elles  supportent  par  les  cahots  mul- 
tipliés et  violens  qu’elles  essuient  daus  ces  mêmes  chemins. 

Pour  conserver  l’affût  des  pièces  de  8 et  de  n,  on  a imaginé  de  garder 
cet  affût  pour  le  tir  seulement , et  de  faire  voyager  les  pièces  sur  un  traî- 
neau à 3 roulettes,  dit  à bascule,  parce  qu'en  marchant  il  bascule  conti- 
nuellement. Ce  traîneau  est  à limonière.  Mais  l'augmentation  d’attirails  et  de 
chevaux  que  ce  traîneau  nécessite,  son  tirage  de  bas  en  haut  qui  est  pénible, 
l’embarras  de  passer  promptement  la  pièce  du  traîneau  sur  l’affût , ou  de 
l’affût  sur  le  traîneau  ; sur-tout  enfin  la  nécessité,  la  difficulté  et  le  danger 
de  le  retenir  dans  les  descentes  rapides , au  moyen  d’un  cofdage  de  retraite  , 
> si  l’on  n’enraye  pas , ce  qui  produit  un  tirage  trop  fatigant , rendent  le  ser- 
vice de  ces  pièces  très-pénible  daus  les  montagnes. 

L’Obusier  de  6 pouces . 


I.’Obusier  de  6 pouce»  est  sur  un  affût-traîneau  à chevrette;  il  peut  être 
tiré  sans  chevrette;  euliu  il  peut  être  tiré  sous  un  grand  angle,  eu  retirant 
la  semelle  mobile,  etc. 

Cette  bouche  à feu  , fort  utile  dans  les  pays  de  montagne , et  pesant  un 
peu  moins  que  la  pièce  de  4 , use  beaucoup  plus  vite  son  affût , malgré 
qu'il  soit  bien  plus  solide;  ce  qui  provient  de  ce  que  le  poids  se  trouvant 
plus  réuni , surcharge  les  parties  qui  le  portent  immédiatement. 

Si  cet  affût  était  à avant-train , il  durerait  davantage  : il  faut  y essayer  ce 
changement;  et  si  on  ne  le  fait  pas,  il  faut  avoir  pour  cette  bouche  à feu 
les  soins  prescrits  pour  la  pièce  de  4. 

Au  reste,  le  trausport  nés  munitions  rend  cette  arme  embarrassaute  par 
le  grand  nombre  de  mulets  qu'elle  exige. 


Le  Mortier  de  8 pouces. 

On  a fait  peu  d’usage  du  Mortier  de  8 pouces  : cependant  on  présumait 
qu’il  serait  très-utile.  Il  ne  jtèse  pas  plu*  que  la  pièce  de  4*  mais  comine 
soit  poids  serait  encore  moins  réparti  sur  un  affût -traîneau  que  eelui  de 
l’obusier,  ce  qui  en  opérerait  très-prompleineut  la  destruction , et  qu’il 
faudrait" en  tirer  les  roulettes  pour  l’exécuter , on  avait  fait  un  affût  en  buis 
pour  tirer  le  mortier  de  8 pouces,  et  un  traîneau  à bascule  et  à limunièie 
pour  le  porter.  A la  troisième  campagne,  ou  u'avait  pas  encore  éprouvé  li 
durée  et  la  bonté  de  cet  affût , pour  en  déterminer  la  construction  irrévo- 
cablement. 

Cet  affût  était,  ou  devait  être  aisé  à démonter,  pour  qu'on  pût  le  porter 
à dos  de  mulet.  Les  flasques , longs  de  4 à ï pieds , étaient  dès  madriers  en 
rarrë  long,  avant  l’écartement  et  toute  l’épaisseur  que  permettent  de  leur 
(tonner  la  culasse  du  mortier  ci  la  longueur  des  tourillons  ; ils claieut  assetu- 
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blés  par  s entre-toises  embrcvées , et  des  boulons  à douilles,  écrous  et 
rosettes;  un  coussinet,  arrêté  par  n chevilles  en  ter,  soutenait  le  mortier 
en  avant , et  pouvait  recevoir  les  coins  de  mire  pour  tirer  sous  un  grand 
angle.  Les  sous-bandes,  ferrures  cassantes  sous  les  mortiers  lorsriu' elles 
sont  mal  corroj  ées , longues  et  difficiles  à construire , étaient  remplacées  à 
chaque  flasque  par  une  plaque , intérieure  et  extérieure  à l'affût , qui  entou- 
rait l'encastrement.  Ces  deux  plaques  à chaque  flasque  recouvraient  6 bandes 
de  fer  de  10  il  i a pouces  de  longueur  qui  partaient  des  bords  de  l'encastre- 
ment en  forme  de  rayons  vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  3 intérieurement,  et  3 
extérieurement  j a couples  de  ces  bandes  fortifiaient  l’encastrement  au  re- 
cul : chaque  couple  de  ces  bandes  d’appui  était  fixé  par  deux  boulons,  à 
quelques  pouces  l’un  de  l'autre,  qui  traversaient  les  flasques. 

Ou  n’avait  d'abord  fait  appuyer  ces  bandes  que  contre  les  plaques  qui 
entouraient  l’encastrement;  mats  il  vaut  mieux  qu’elles  partent  de  l’encas- 
trement même  et  affleurent  le  bois,  au  bord  de  l’encastrement  de  leur 
épaisseur. 

Si  l'usage  prouve  que  cette  ferrure  est  solide , comme  elle  est  aisée  à faire , 
on  pourrait  s’en  servir  dans  les  affûts-traîneaux  à la  place  des  sous- bandes , 
ferrure  difficile  et  longue  ù forger  loin  des  arsenaux. 

Il  résulte  de  cet  examen  qu’il  ne  faut , je  crois , employer  dans  les  mon- 
tagnes que  les  fusils  de  rempart , les  pièces  de  3 , de  4 , l’obusier  de  (i  pou. , 
et  tout  au  plus  encore  le  mortier  de  8 p.  ; et  que , pour  les  pièces  de  8 et  ae  1 1, 
il  ne  faut  en  mener  que  le  moins  qu'on  pourra,  et  lorsque  quelque  retranche- 
ment, petit  fort  ou  château,  etc.,  fera  prévoir  qu’onabesoin  de  ces  calibres, 
et  qu’on  pourra  les  employer  avec  succès  ; car  de  songer  à les  mettre  en  po- 
sition , c’est  imilti jilier  l’embarras  pour  un  objet  que  le  4 remplit  plus  faci- 
lement : en  effet  ce  calibre  suffit  pour  tirer  contre  des  hommes,  des  affûte , 
des  voitures  ; il  fournit  aisément  la  portée  où  l’artillerie  est  meurtrière,  ou 
peut  être  comptée  pour  quelque  chose.  , 

En  demandant  des  pièces  de  8 et  de  ta  pour  mettre  en  position  dans  les 
montagnes,  on  l’a  fait  par  analogie  à ce  que  les  batteries  de  position  en 
plaine  sont  la  plupart  de  ce  calibre,  sans  songer  qne,  forcé  à avoir  daifs 
nue  armée  du  ta  et  du  8 ponr  les  retranchemens , abattis,  étendues  de  po- 
sition d’armée,  largeur  de  rivière,  etc.,  il  était  tout  simple  d’employer  ce 
canon  plus  pesant  à ces  batteries  qui  avaient  moins  besoin  d’être  mobiles, 
et  dont  souvent  le  4 remplissait  l’objet.  Dans  les  montagnes,  ce  ne  sont 
plu$  les  mêmes  obstacles,  les  mêmes  circonstances  : c’est  la  difficulté  natu- 
relle on  artificielle  des  approches  d’une  position  qui  la  défend  pins  que  le 
relief  de  son  retrancher-ent;  et  si  on  ne  peut  la  battre  que  de  4 a 5 oo 
toises,  l’incertitude  du  tir  rendra  le  8 et  le  n aussi  inutiles  que  le  4 : ce  ue 
sera  plus  le  cas  de  faire  agir  l'artillerie.  On  n'aura  pas  non  plus  de  grandes 
étendues  de  terrain  eu  avant  d’un  front  de  bataille , à traverser  par  des  feux 
croisés,  pour  avoir  besoin  du  ■ a et  du  8.  Si  ce  sont  des  défilés,  des  pas- 
sages à battre , le  4 suffit , comme  on  a déjà  dit , contre  des  hommes  et  des 
voitures. 

il  faut , dans  l’artillerie  de  montagne , rapprocher,  tant  que  l’on  pourra  , 
les  constructions  des  différens  calibres,  en  sorte  que  les  différens  affûts 
aient,  autant  que  possible,  des  pièces  pai faiteinent  égales,  pour  faciliter 
les  rechanges  (i). 


(i)  Cette  simplification  , de  la  plus  grande  importance,  est  aussi  trrs-néressaire 
à l'artillerie  de  plaine,  i’our  s'eu  couvaiucrc  , Ù ne  taut  que  jeter  les  jeux  sur  les 
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A l’armée  d'Italie,  presque  jusqu'au  moindre  clou,  ton»  était  différent  : 
ce  qui  veuait  de  ce  qu'on  avait  construit  au  fur  et  à mesure  des  besoins, 
sans  aucun  plan  : et  que  les  officiels  d’artillerie  ne  pouvant  suivre  les  divers 
attirails  dans  l'emploi  qu'on  en  faisait  pour  en  reconnaître  les  défauts , on 
construisait  tonjours  suivant  la  première  idée. 

11  faut  une  grande  simplicité  et  solidité  dans  les  caisses  i munitions  et 
pour  assortimcns;  il  faut  que  leur  intérieur  soit  exempt  de  tout  fer  pour 
éviter  les  accidens , et  il  faut  qu’il  y ait  le  moins  de  ferrures  possible  ; parce 
qu’autiement , ces  caisses,  outre  ld  giande  dépense , la  longueur  des  con- 
structions , tentent  l'avidité  des  fi  ipons , espèce  qui  foisonne  dans  les 
armées. 

On  avait  malgré  cela  multiplié  les  targettes,  les  équerres,  les  anses,  les 
inentonnets , les  charnières , les  cadenas , etc. , quel  embarras  ! quelle 
dépense  ! 

A la  3'  campagne,  on  en  avait  construit  de  solides,  de  simples,  bonnes 
enfin , sans  ferrures , n’a  vaut  que  quelques  clous  no’,  és  dans  le  bois , telles 
à peu  près  que  celles  décrites  ci-devaut  pour  la  charrette-caisson. 

On  avait  préféré  des  barils  à trappe  pour  porter  les  cartouches  d’infan- 
terie , parce  qu'où  se  servait , pour  tes  faire  , des  barils  de  pondre  vides  , 
ils  en  Contenaient  tx5o  sans  pierres.  On  pqut  employer  aussi  les  caisses 
pour  transporter  ces  munitions. 

Dans  les  tables  d’artillerie  faites  pour  l’eiécution  de  l’arrété  du  n floréal 
an  xi , on  a composé  l'artillci  ie  de  moutague  de  canons  de  fi  pesant  7 à 
700  livres,  de  3 pesant  160  livres,  et  de  Pobusier  de  5 pouces  7 lignes  a 
points.  Cette  simplification  est  bonne  : on  l'avait  demandée,  comme  on 
vient  de  le  voir,  dès  l’an  ix.  Mais  malgré  la  simplicité  qu’on  avait  sur-tout 
jugée  nécessaire  dans  les  constructions  à cette  artillerie,  on  a multiplié  les 
fernues,  et  donné  de*  formes  bizarres,  difficiles  et  contournées  aux 
flasques;  ils  étaient  droits,  et  ils  étaient  bons  : et  tandis  qu’on  proscrivait 
le  cintre  {les  flasques  aux  affûts  de  campagne , comme  cause  de  leur  destruc- 
tion , par  la  nécessité  souvent  de  les  contre-tailler  pour  donner  ce  cintre , 
vu  a ci ntré prodigieusement  les  nouveaux  affûts  de  montagne,  en  plusieurs 
parties  du  flasque  , et  ou  les  a encore  contre-taillés  sans  motif.  Les  grandes 
roulettes  ont  été  mises  vers  le  milieu  des  affûts,  et  restent  suspendus  sans 
toucher  terre , quand  la  pièce'est  en  batterie.  On  a même  imaginé,  dans  le 
3 , je  crois  seulement , de  suspendre  dans  le  milieu  des  flasques  des  sacs  de 
peau  pour  porter  ni  livres  de  terre  dans  rharun , apparemment  pour  appe- 
santir l’affût,  ce  qui  ne  l’empéclie  pas  de  reculer  et  culbuter , sur-tout  lors- 
qu’on tire  au-dessous  de  l’horizon  sous  l’angle  de  2o°.  La  raisou  en  est  que 
ces  sacs  ridicules  sont  mal  placés.  La  caisse  pratiquée  vers  la  crosse  de  l’an- 
cien affût,  augmentait  la  difficulté  du  recul  et  du  culbutage  par  la  posi- 
tion du  poids,  et  dispensait  des  ridicules.  Tous  les  affûts  nouveaux  ont  de* 
vis  de  pointage , ce  qui  est  convenable  et  en  Ifarmonie  avec  le  reste  de  l’ar- 
tillerie. Comme  tous  ces  changemens  n’ont  été  ni  motivés,  ni  essayés 
( sauf  l’affût  de  3 pour  eu  essav  rr  la  pièce  et  les  ridicules  ) , ni  même  con- 
strnil»,on  n’en  donne  point  ici  la  nomenclature  ; on  a laissé  subsister  l’an- 
cienne , excepté  pour  la  forge  qui  ne  parait  pas  défigurée. 


tables  générales,  où  l'on  verra  les  plus  ]>elites  différence»  entre  le»  pièces  sembla- 
bles qui  out  souvent  à pen  près  le  même  effort  a faire. 


Digitized  by  Google 


DE  MONTAGNE. 


309 


FUSILS  DE  R F.  M ÎP  A R T. 

Espèce  de  gros  Fusils  très-variables  dans  leurs  dimensions,  construits  an- 
ciennement , et  dont  on  fait  encore  usage  ; ou  les  faisait  alors  sans  platine. 

Us  ont  de  b à 7 pieds  de  longueur...  le  canon  de  5 pieds  (î  pouces...  le 
calibre  de  i x lignes  plus  ou  moins...  les  balles  de  xo  jusqu’à  14  à la  livre... 
l.a  baguette  en  1er  est  à tire-bourre...  le  poids  du  fusil  est  d'environ  5o  liv..f 
le  bassinet  était  recouvert  d’une  plaque  en  fer;  le  serpentin,  qui  portait 
une  mèche  et  y mettait  le  feu , jouait  au  moyen  d’une  espèce  de  bascule  qui 
se  trouve  à la  place  de  la  sous-garde  des  fusils  ordinaires.  Aujourd’hui  on  j 
met  des  platines. 

Dans  son  exécution',  ce  fusil , qui  a vers  les  trois  huitièmes , à partir  de 
la  crosse , une  espèce  de  fourche  à pivot , est  porté  par  un  chevalet  un  peu 
coudé  vers  sa  tête , où  se  trouve  un  trou  pour  recevoir  cette  fourche  ou 
poignée. 

Ce  chevalet  est , en  petit , semblable  à ceux  des  scieurs  de  long.  Il  est 
composé  d’une  pièce  de  bois  qu’on  nomme  le  corps,  qui,  d’un  bout , porte 
à terre,  et  de  l’autre , est  porté  par  a pieds  divergens. 

Le  corps  a 6 à 7 pieds  de  longueur  sur  3 pouces  6 lignes , et  a pouces  H 
lignes  d’équarrissage  à la  tête,  qui  est  coudée  : uue  partie  du  coude  est  hori- 
*■  zontale , et  a 7 à 8 pouces  de  long  ; elle  supporte  l’arme , et  est  tout-à-fait  an 
* bout  : l’autre  partie,  qui  fait  le  haut  de  la  partie  inclinée  a la  môme  lon- 
gueur de  7 à 8 pouces;  le  corps  est  ensuite  délardé  et  réduit  à » pouces  on 
3n  lignes  d’équarrissage  jusqu’au  bout , les  angles  abattus , en  sorte  que  le 
bois  est  à 8 pans. 

Dans  la  tête  est  une  mortaise,  011  s’assemblent  les  1 pieds  qni  vont  en 
divergeant  jusqu'à  vy  pouces  de  distance,  et  ont  3 pieds  de  longueur  sur  1 
pouces  de  largeur  et  18  pouces  d'épaisseur. 

A un  quart  de  la  longueur  des  pieds,  à commencer  du  bas,  est  une  en- 
taille pour  recevoir  une  traverse. 

Un  arc-boutant  on  tirant  en  fer  nn  peu  courbé , attaché  au  corps  en  des- 
sous , s’accroche  à un  piton  qui  est  au  milieu  de  la  traverse. 

Les  a pieds  et  le  corps  s'assemblent  par  nn  boulon  qui  les  traverse , et 
qui  est  lié  au  corps  par  une  chaînette. 

A (>  pouces  du  trou  de  ce  boulon  horizontal , est  un  trou  vertical  sur  le 
bout  de  devant  de  la  tête  du  chevalet  pour  recevoir  la  fourcha  ou  poignée 
qui  porte  le  fusil. 

Le  chevalet  pèse  5o  livres. 

On  met  4'âo  cartouches  à fusils  de  rempart  dans  un  baril  qui  en  contient 
xa5o  d’infanterie. 

a barils  fout  la  charge  d'un  mulet.  v 

affût  de  3 , portatif,  à Houlettes  ( i). 

Cet  Affût  est  très-léger,  il  ne  pèse  qu’environ  120  livres  : il  est  de  con- 
struction niémoutaise;  on  s’y  est  conformé  eu  Franee  sans  changement 
ronsidéiable. 

' Cet  affût  est  composé  de  1 flasques  assemblés  par  3 entre-toises  de  tête  ou 


(1)  Cet  aflût  à chevrette  est  tiré  de  Saint- Rem/  tome  U,  page  air,  pLuc.  74  , 
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de  tir , de  support  et  de  crosse  ou  de  roulettes,  retenues  chacune  par  i 
boulon.  Celle  de  crosse  est  faite  comme  une  auge;  on  \ met  des  pierres  ou 
du  sable,  etc.,  pour  donner  de  la  pesanteur  à l’affût  dans  l’exécution  de  la 
pièce , afin  qu’il  recule  moins. 

11  y a a roulettes  vers  l’entre-toise  de  crosse,  percées  de  a trous  de  part 
en  part , placés  vers  le  bout  d'un  diamètre  : ces  trous  servent  à recevoir  une 
cheville  en  fer  qui,  empêchant  les  roulettes  de  tourner,  diminuent  le  recul 
de  l’affût  lorsqu  on  exécute  la  pièce. 

Les  flasques  sont  taillés  dans  un  madrier  de  4 pieds  6 pouces  de  longueur 
totale;  de  8 pouces  2 ligues  de  largeur,  et  de  a pouces  (>  lignes  d'épaisseur. 
Ils  sont  un  peu  délarnés  en  dessous,  de  i3  pouces  de  la  tête  jusqu’à  t5 
pouces  de  la  crosse.  Ils  sont  aussi  délardés  au-dessus  de  l’en  tse- toise  de 
crosse,  pour  pouvoir  faire  appuyer  sur  les  flasques  les  chevilles  qui  em- 
pêchent le  recul. 

Pour  exécuter  la  pièce , on  l’élève  en  faisant  porter  les  flasques  sur  une 
chevrette  placée  sous  la  tête  d’affût  ; les  flasques  et  la  chevrette  sont  traversés 
par  un  boulon  retenu  par  une  clavette , et  la  chevrette  porte  a tirans  de  a 
pieds  7 pouces  6 lignes  de  longueur , qui  s'accrochent  à a pitons  fixés  aux 
flasques. 

La  chevrette  est  portée  par  2 roulettes  : c’est  une  espèce  de  châssis  com- 
posé de  4 pièces  de  bois  : voyez-en  la  description  ci-après  à l’article  de 
l'affût-traineau  de  4- 

Nomenclature  de  l’Affût  de  Z à Roulettes. 

a Flasques. 

3 Kntre-toises  et  a coins. 

I Chevrette, 
i Essieu  en  fer. 
a Ktriers  d’essieu, 
a Rondelles  d’épaulement  d’essien. 
a Esses  de  bout  d’essieu, 
a Roulettes, 
a Boites. 

a Bandes  de  roulettes  d’une  seule  pièce, 
a Plaques  de  roulettes, 
a Chevilles  d’enrayage  et  leur  chainetto. 
a Sous-bandes, 
a Stisbandes. 
a Têtes  d’affût. 

a Chevilles  à tête  plate.  . 

a — à mentonnet. 

6 — à tête  ronde. 

3 Boulons  d’assemblage, 
ao  Rosettes. 

3 Ecrous. 

a Pitons  de  tirans  de  chevrette , leur  écrou , leur  rosette. 


•dit.  de  1745.  Il  est  du  sieur  Faure,  et  les  changement*  qu'on  v a faits  , soit  «u 
1792  , soit  eu  l'au  xl.sont  d'une  bouté  équivoque. 
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affct  de  3,  portatif  ; à Rouage. 

Cet  Affût,  de  construction  piémontaise,  est  moins  solide  et  plus  difficile 
à porter  que  le  précédent,  quoique  aussi  léger;  mais  il  ne  culbute  pas  : la 
pièce  s’exécute  plus  aisément , et  en  conséquence , il  est  préférable  à celui 
à chevrette.  " . 

On  ne  l’a  pas  adopté  en  France  ; on  s’est  servi  de  ceux  qu’on  a pris  à 
l’ennemi , et  on  n’en  a pas  fait  construire  de  nouveaux. 

Pour  le  porter  à dus  de  mulet,  il  faut  en  ôter  la  pièce  et  les  roues. 


AFFIJT-TRAÎN  EAU  de  4- 

L’affïit-traîneau  de  4 estcomposé  de  a flasques  parallèles , assemblés  par 
3 entre-toises  ( de  tête  ou  de  tir,  de  support,  de  crosse  ou  de  roulettes).  11 
est  porté  d’un  côté  sur  a roulettes , et  a sa  tête  traînante  de  l’autre  côté , eu 
route , et  appuyée  sur  une  chevrette  à roulettes  quand  on  exécute  la  pièci . 
Cet  affût  a a encastreinens , celui  de  tir  vers  sa  tête. 

Les  flasques  sont  cintrés  en  dessus , arrondis  du  côté  des  roulettes , et 
délardés  en  dessous,  formant  une  courbe  de  1 6 lignes  dé  flèche,  qui  s’é- 
tend depuis  n pouces  du  bout  traînant  jusqu’à  l'arrondissement  de  l’autre 
bout. 

Les  roulettes  boitées  en  cuivre  sont  percées  chacune  de  a trous , diamé- 
tralement opposés , pour  être  enrayées. 

Du  côté  des  roulettes  et  en  dedans  des  flasques , sont  a chaînes  qui 
tiennent  le  palonnier  où  on  attelle  les  chevaux;  un  les  nomme  chaînes  d’att<- 
lage.  Dans  le  milieu  de  chaque  chaîne , est  un  grand  anneau , pour  y 
placer  un  levier-portereau;  puis  au  moyen  du  a'  levier  passé  daus  les  cn- 
castremens  de  tir,  recouverts  de  leurs  susbandes  elavettées , on  transporte 
à bras  l’affût  dans  les  pas  difficiles...  A chaque  chaîne  est  uu  bout  de  chaîne 
portant  une  cheville  en  fer  servant  à euraver  les  roulettes  quand  on  est 
e»  batterie , pour  diminuer  le  recul  de  l’affût. 

Les  susbandes , retenues  par  une  longue  chaînette  qui  s’attache  à t piton 
fixé  au  milieu  de  leur  partie  convexe,  servent  à retenir  la  pièce  dans  a cn- 
casiremens  tour-à-lour. 

Nomenclature. 

a Flasques. 

3 Entre-toises  et  a coins. 

a Roulettes. 

I Essieu  en  fer. 

I Palonnier  tenu  par  les  chaînes  d’attelage. 

i Chevrette. 

3 Boulons  d’assemblage. 

4 Chevilles  à tête  plate. 

4 Chevilles  à mentonnet. 

a Chevilles  a tête  ronde. 

6 Ecrous. 

(>  Rosettes. 

î Susbandes  à piton. 
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a Chaînette*. 

3 Pitons  de  chaînettes. 

3 Clavettes. 

a Sous-bandes. 

4 Plaques  à oreilles  pour  les  encastremens  de  route, 
a Gonds  de  titans  de  chevrette. 

3 Recouv remens  de  dessous  de  flasque  , s’étendant  depuis  les  sous-bandes 
jusqu’en  dessus , de  l’autre  bout  des  flasques  : ces  bandes  sont  ren- 
forcées dans  la  partie  qui  traîne. 

3 Chevilles  d'enrayage. 

a Chaînettes  de  chevilles  d’enravage  tenant  au  milieu  des  , 

3 Chaînes  d’attelage  placées  du  côté  desroulettes,  en  dedans  des  flasques. 
3 Pitons  de  chaînes  d’attelage  et  leurs , 
a Ecrou*. 

3 Plaques  d’appui  d’essieu  carrées  et  encastrées  dans  le  bois, 
a Plaques  de  roulettes.  - 

3 Boites  de  cuivre. 

3 Bandes  de  roulettes  d’une  seule  pièce  chacune. 

3 Rondelles  d’épaulement. 

3 Esses , mises  non  verticalement  pour  éviter  d'étre  rivées  par  la  ren- 
contre des  pierres.  t 

Chevrettes  tT Affût. 

( La  chevrette  est  semblable  , mais  non  la  même  pour  tous  les  affûts  qui  eu 

ont  ). 

3 Montans. 
i Entre-toise, 
i Corps  d’essieu, 
i Essieu  en  fer. 
s Boulettes. 

3 Etriers  d’essieu. 

s Frettes.  * , 

3 Bandeaux  de  montans. 

3 Tirans  de  chevrette.  Ces  tirans  assujettissent  la  chevrette  à l’affût  en  s'y 
encastrant , à l’affût  de  3 dans  des  pitons  par  leur  crochet , ou  dans 
des  gonds,  par  leur  crémaillère,  aux  autres  calibres, 
a Pitons  de  tirans,  leur  écrou,  leur  rosette. 

3 Plaques  d'entre-toise  sur  lesquelles  appuient  les  flasques  (t). 

I Boulon  de  chevrette  , sa  clavette  double , sa  chaînette, 
a Plaques  de  boulon. 


(l)  Les  recouvrement  de  dessous  les  Casques  venant  à t'user,  l'affût  ne  porte  plus 
sur  les  plaques  de  l’entre-toise  de  chevrette  , n aigre  la  crémaillère  des  tiraus  faite 
pour  obvier  a cet  iucouvénicut  ; il  faudra  donc  : 

Allonger  la  crémaillère  au  itesoiu , ou  : 

Remonter  les  tirans  en  perçant  a emplacement  pour  leur  piton . ou  : 

Percer  a nouveaux  trous  pour  baisser  le  boulon  ne  chevrette,  ou  dans  ceux  qu'on 
construira  , percer  le  trou  dans  les  montant  de  chevrette  de  forme  ovale,  le  grand 
diamètre  dans  le  sens  des  montans  , en  surte  que  les  recouvrement  , quelque  usés 
qu'ils  soient , s’eppuvent  toujours  sur  l'eutre-toise  ; par  ce  moyen  , les  tirans  n'ont 
plut  besoin  d'étre  à crémaillère.  Cette  correction  est  des  olhciert  d'ouvriers  Chercr 
•t  Laboll*  : elle  obvie  à tout. 
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a Rondelles  d’épaulement  d’essieu. 

a Rondelles  de  bout  d'essieu. 

a Bandes  de  roulettes  d’une  seule  pièce. 

a Esses  de  roulettes. 

Levier  brisé  servant  à tout  calibre. 

C.e  Levier  est  fait  de  a pièces  de  bois  coupées  en  sifflet  se  réunissant  au 
moyen  de  a boites  en  fer , et  d’t  boulon  d’assemblage  tenu  par  une  chaî- 
nette, et  traversant  les  a bouts  en  sifflet. 

Ce  levier  sert  à porter  la  pièce  à bras  dans  les  mauvais  pas  : il  est  rond  ; 
sa  longueur  est  de  ia  pieds  6 pouces;  son  diamètre  aux  a bouts  est  de  a 
pouces  ti  lignes,  et  de  4 pouces  vers  son  milieu,  au  commencement  du 
sifflet. 

fi  Anneaux,  à piton  tournant,  sont  également  espacés  sur  ce  levier.  Les 
leviers-portereaux  sont  passés  dans  ces  anneaux , lorsqu’on  porte  la  pièce 
qui  est  suspendue  au  levier-brisé  par  le  moyen  de  3 collets  à billot,  dont  le 
itr  est  à la  culasse , le  a”  aux  anses , et  le  3'  à la  volée. 


Levier-portereau. 

Ce  Levier  a 4 pieds  de  longueur  et  i pouce  de  diamètre;  il  est  un  peu 
diminué  vers  les  bouts;  il  a i cran  dans  son  milieu  pour  contenir  l’anneau 
du  levier-brisé , dans  lequel  on  le  passe  pour  porter  la  pièce. 

Levier-droit. 

Ce  Levier  a 5 pieds  de  long  et  a pouert  de  diamètre  ; il  est  un  peu  dimi- 
nué vers  les  bouts. 

On  s’en  sert  pour  mouvoir  l’affût  dans  le  pointement , pour  contenir  la 
pièce  en  le  passant  par  un  bout  dans  une  anse , etc. 

Levier-courbe. 

C.e  Levier  a 4 pieds  6 pouces  de  longueur  totale,  et  3 pouces  de  diamètre 
au  coude.  La  partie  coudée  a environ  tô  à 18  pouces  de  long.  Les  a parties 
du  levier  vont  en  diminuant , à commencer  du  coude. 

La  partie  la  plus  courte  est  la  plus  grosse  ; c’est  cette  partie  qu’on  met  dans 
l'ame  de  la  pièce , lorsque  la  bouche  à feu  marche  sur  son  traîneau  , pour 
la  contenir , l’ empêcher  de  verser , la  diriger  dans  les  tournons . etc. 

Collet-à-b  illot. 

Le  Collct-à-billot  est  un  cordage  de  8 à to  lignes  de  diamètre  et  de  aG  , 
3o  ou  33  pouces  de  long , ayant  une  ganse  à un  bout,  et  un  billot  à l’autre,  de 
4 pouces  de  longueur  pour  entrer  dans  la  ganse , et  tenir  le  cordage  doublé 
lorsqu’on  embrasse  la  pièce  avec  ce  collet-à-b  illot , et  qu’on  la  suspend  au 
leviei-brisé  qui  passe  dans  tous  les  collèts-à-billot.  Ils  ont  différentes  lon- 
gueurs, suivant  qu’ils  embrassent  la  pièce  à la  volée,  aux  anses,  à la  cu- 
lasse, afin  de  la  tenir  dans  une  position  horizontale...  Ces  différentes  lon- 
gueurs sont  une  complication  inutile;  il  faut  avoir  des  collets-à-billols  d'uno 
seule  longueur , choisir  la  plus  grande , embrasser  le  bouton  au  lien  de  la 

I.  ' 30* 
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culasse,  tourner  celui  des  anses  s fois  autour  d’une  anse,  et  la  pièce  sera 
à peu  près  suspendue  horizontalement. 


Coins  de  Pointage  ou  de  Mire. 

Il  y a a espèces  de  Coins  de  pointage  par  pièce  : l’un , à crochet,  em- 
brasse l’entre-toise  de  support  en  avant  j ce  crochet  est  en  dessous  ; eu  des- 
tus  est  nne  coulisse. 

L’autre  coin  est  à poignée,  et  entre  dans  la  coulisse  dn  premier. 

11»  sont  percés  et  liés  ensemble  par  un  cordage  de  5 à 6 lignes. 


Chargement  d'une  Pièce  de  4 sur  Affût. 

Il  faut  r 

4 Mulets  de  trait  pour  la  pièce , G si  l’on  peut. 

<j  Mulets  de  bit  pour  l'approvisionnement,  dont  : 

5 Mulets  porteront  10  caisses  à munitions. 

Le  G*  mulet  pôrterp  : 

i Levier-brisé , quelquefois  a quand  il  y aura  a pièces. 

f 6 pour  la  pièce. 

l5  Leviers-portereaux  j 4 pour  l'affût. 

5 ae  rechange. 

I Levier-courbe,  quelquefois  a. 

I Levier-droit,  quelquefois  2. 

4 Collets-à-hillot , dont  i de  rechange, 
a Coins  de  mire  ou  de  poiutage,  dont  t à crochet. 

3 Ecouvillons.  ( 

I Tire-bourre, 
i Seau. 

Le  7*  mulet  portera  : 

La  caisse  d’assortiment , contenant  : a sacs  a charge...  i sac  à étoupilles... 
i étui  à lances...  3 dégorgeoirs...  2 doigtiers...  a porte -lances...  t 
boute-feu. 

aoo  étoupilles...  a5  lances  à feu...  ta  toises  de  mèche, 
i petite  caisse,  contenant  : i marteau...  i tenaille... 
des  clous...  de  la  ficelle...  2 serpes. 

En  contre-poids,  les  outils  a pionniers  et  i ou  a prolonges  sim- 
ples , arrangées  de  façon  à être  prises  aisément  sans  tout  décharger. 

Le  8'  mulet  portera  : 

Lies  piquets , les  masses  et  la  prolonge  des  mulets  ; et  quand  il  v aura  une 
section  de  a pièces,  conjointement  avec  le  8e  mulet  de  l'autre  pièce  de 
la  section  , il  portera  l'affût  et  la  chevrette  de  rechange. 

Le  mulet  portera: 

Les  sacs  des  canonniers  quand  ils  manœuvreront  la  pièce. 

PioTi..  Quelque  nombre  de  bourbes  à feu  qui  soient  ensemble,  il  faut  toujours 
faire  te  chargement  distinctement  pour  chaque  bouche  à feu. 

Ce  chargement  explique  celui  de  toutes  les  antres  bouches  à feu  : ils  ne 
différent  entre  enx  que  ponr  le  nombre  de  caisses  à munitions,  dont  a 
font  toujours  le  chargement  d’un  mulet. 
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à f. F u T porte-corps  de  8 et  de  12. 

On  appelle*  cet  Affût  Porte-corps,  parce  qu’au  moyen  «l’un  avant-train, 
il  a 4 roulettes  qui  portent  entièrement  le  fardeau  sans  le  laisser  Iraiiier.  Il 
est  le  même  pour  8 et  pour  ta.  Les  dimensions  pour  ce  dernier  calibre  sont 
seulement  un  peu  plus  fortes. 

L'affût  a 2 encastremens  : celui  de  tir  dans  la  partie  la  plus  élevée  des 
flasques,  celui  de  route  dans  la  partie  suivante  abaissée.  Ces  a encastre- 
mens  sont  joints  par  une  doucine  : les  flasques  vont  ensuite  en  diminuant 
de  hauteur  ; et  se  creusant  un  peu , ils  prennent  la  figure  d'une  crosse  de 
flasque  ordinaire  arrondie  en  dessous;  ils  ont  leur  écartement  plus  consi- 
dérable à la  tête  qu'à  la  crosse. 

a Flasques. 

3 Kntre-ti  uses  de  idte  ou  de  tir , de  support , de  crosse. 
i Semelle  joignant  les  a premières  entre-toises. 

a Roulettes.  , 

I Essieu  en  fer. 
l Avant-train, 
a Têtes  d'affût. 

a Recouvremens  de  dessous  de  flasque  enveloppant  la  crosse  en  dessous 
et  en  dessus. 

4 Boulons  d'assemblage , dont  a à l’entre-toise  de  crosse. 

8 Rosettes  et  8 écrous. 

a Sushandes  à piton...  3 chaînettes...  a pitons. 

4 Clavettes...  4 chaînettes...  4 pitons: 
a Chevilles  à tête  plate, 
a — à mentonuet. 

8 Ecrous. 

I Plaque  de  lunette. 

J Anneau  d’embrelage. 

I Crampon  de  levier  de  pointage. 

3 Etriers  d’essieu. 

a Bandes  de  roulettes , chacune  d'une  pièce, 
a Boites  de  cuivre, 
a Plaques  d’appui  d’essieu, 
a Rondelles  d épauleinent. 
a Rondelles  de  bout  d'essieu, 
a Esses. 

Avant-train. 

a Armons, 
i Corps  d'essieu. 

1 Sellette, 
x Liinonière. 
i Essieu  en  fer. 
a Roulettes. 

1 Coiffe  de  sellettes, 
x Cheville-ouvrière. 

a Etriers  d’essieu  et  de  sellette, 
a Boulons  traversant  la  sellette  et  le  corps  d'essieu. 

2 Ecrous. 


a 


f.. 
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I Chaîne  d’embrelage...  sa  bride, 
i Bride  ou  coiffe  d. muons.  • 

i Boulon  de  limonicre. 
a Equignons. 
a Roulettes. 

a Bandes  de  roulettes , chacune  d’une  pièce, 
a Esses  d’essieu  en  fer. 


AFFÛT-TRAÎNEAU  d'oBUSIER. 

Les  flasques  de  cet  Affût  ont  à peu  près  la  forme  de  ceux  de  l’affût  de  8, 
mais  les  diminutions  des  flasques  en  dessus  forment  des  lignes  druites. 

C.et  affût  a a encastrcmens  : il  a des  chaînes  d’attelage  conformes  à celles 
de  l’affût-traineau  de  4- 

a Flasques. 

3 Entre-toises  de  tir,  de  support , de  roulettes, 
l Petite  semelle  mobile. 

I Essieu  en  fer.  * 
a Roulettes. 

i Palonnier  tenu  par  les  chaînes  d’attelage, 
i Chevrette. 

4 Boulons  d’assemblage. 

a Boulons  à anneau , l’un  contre  l’entre-toise  de  roulette  pour  aider  A 
pointer,  l’autre  en  avant  de  cellç  de  tir  pour  diriger  la  pièce  en  route. 
4 Chevilles  à tête  plate , rivées  en  dessous  et  les  rivures  recouvertes  par  les 
bandes  de  frottement , pour  qu’en  traînant  elles  ne  s’usent  pas. 

4 Chevilles  à mentonnet. 
a Chevilles  à télé  ronde. 

l Sushandes,  leur  piton...  a Chaînettes,  leur  piton, 
a Sous-bandes. 

4 Plaques  à oreilles  pour  les  seconds  encastrcmens. 
a Gonds  de  tirans  de  chevrette. 

a Recouvremcns  de  dessus  de  flasque,  ou  bandes  de  frottement  renforcées 
d’épaisseur  à la  partie  traînante,  et  recouvertes  par  les  sous-bandes  A 
leur  bout. 

a Ches  illes  d’enrayage, 
a Pitons  de  chaîne  d’attelage, 
a F.crous. 

a Plaques  carrées  , encastrées  dans  le  bois  pour  contenir  l’essieu, 
i Anneau  à l’entre-toise  de  roulette  pour  le  levier-courbe  directeur, 
i Anneau  a l'entre-toise  de  tir  pour  idem,  quand  la  pièce  est  en  route- 
a Pitons  d’anneaux, 
a Roulettes, 
a Plaques  de  roulettes, 
a Boîtes  de  cuivre, 
a Bandes  de  roulettes. 

a Rondelles  d'epauletnent.  * 

a Esses. 


-I 


» 
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FORGE  PORTATIVE  A DOS  DE  MULET  POUR  LA  MONTACNE. 


i Caisse  d’outils  â forgeurs. 

i — — à serruriers. 

i à charbon  pour  3 5 liv. 

1 Bigorne  et  son  bloc. 

I Seau. 

3 Montans  de  sapin  de  5 pieds  5 pouces  sur 3 pouces,  et  3 pouces 6 lignes, 
i Pieds  de  montans. 

4 Liens  de  montans. 

i Branloire  et  sa  poignée  d'orme. 

3 Hampes  de  servantes  pour  le  devant  de  l’àtrc. 


% Ferrures. 

a Montans. 

i Traverse  à tenons  rivée  avec  les  montans. 
r Contre-cœur. 

i Plaque  de  renfort  de  contre-cœur...  io  clous  rivés. 

I Renfort  de  contre-cœur. 

3 Equerres  pour  supporter  la  première  plaque  de  Pâtre  avec  le  conne- 
cteur... 4 clous  rivés.  • 

j Plaque  de  tuyère  de  fer  coulé...  5 boulons...  5 écrous...  4 rondelles  sei- 
vant  d’appui  au  porte-tuyère, 
i Tuyère  en  fer  coulé. 

i Porte-tuyère , composé  d’une  bande  et  d’une  sous-bande , ayant  cha- 
cune une  patte  longue  et  une  patte  courte,  percées  d'un  trou  do 
boulon...  3 boulons  d'assemblage  et  3 écrous.  a 
i Bande  de  support  pour  Pâtre...  io  clous  rivés. 

L’àlre  faite  de  3 plaques  de  tôle  ; celle  du  fond  , courbée  suivant  le  cintre 
du  contre-cœur,  percée  de  4 trous  pour  l’écoulement  des  eaux  ; celle 
du  devant  horizontale,  et  celle  verticale  unissant  les  a autres,  et  par 
i3  clous  rivés  , se  liant  à l’horizontale, 
i Garde-frasier  plié  pour  former  le  contour  de  Pâtre , percé  de  3o  trous 
de  clous  rivés , correspond. m-.  avec  ceux  de  l’4|tre  ; de  3 trous  k 
chaque  bout  pour  fixer  la  patte  à tenon  , et  de  3 trous  pour  fixer  les 
pitons  à patte,  au  moyen  de  clous  rivés.  Le  garde-frasier  est  placé 
verticalement  et  fixé  aux  montans  par  3 pattes  à tenon...  a pitons  à 
patte  rivés  sur  le  devant  du  garde-frasier  placés  verticalement  à chaque 
angle  arrondi , ils  servent  à fixer  les  servantes, 
a Douilles  de  servantes...  a clous  pour  chacune. 

a Pitons  à tige  ronde  fixant  chaque  chaînette  par  un  anneau  , et  chaque  cla- 
vette par  une  S. 

a Chaînettes  de  6 mailles...  3 clavettes. 

i Traverse  à pattes  passée  dans  les  pitons  carrés  fixés  dans  les  monta  a» 
en  bois. 

i Piton  pour  le  crochet  qui  sert  à bander  le  soufflet.  Pour  conserver  le 
cuir  dn  soufflet,  il  faut  le  tenir  habituellement  bandé  au  moyen  du 
crochet  fixé  sur  le  dessus  du  soufflet  que  l’on  accroche  à ce  piton, 
a Crochets  pour  la  branloire...  a Ecrous. 

3 Lamettc;  pour  la  branloire. 
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1 Tirant  de  branloire  qui  est  i chaîne  composée  de  5 tiges  à a crochets, 
et  de  i à un  seul  crochet. 

I Tringle  pour  la  manoeuvre  du  soufflet. 

4 Pitons  à tête  carrée  pour  fixer  les  pattes  de  la  traverse...  4 écrous... 
4 rosettes. 

a Plaques  carrées  placées  sous  la  tête  de  ces  pitons...  8 clous, 
a Supports  de  crochet  des  tourillons  du  soufflet...  a écrous...  a rosettes... 
8 clous. 

a Frettes  à oreilles  pour  le  haut  des  montans...  a clous. 

ASSORTIMENT  ET  APPROVISIONNEMENT  d’üNE  FORGE  DE 

MONTAGNE. 


Forge  de  montagne 

Montans  de  soufflet 

Semelles  de  montans  de  soufflet  .... 
Traverse  en  fer  de  montans  de  soufflet 
Bianloire  avec  son  tirant  et  sa  poignée. 

Tringle  de  soufflet 

Poids  de  soufflet 

Soufflet  de  forge 


Caisses 
d’assoi  timens 
et  d'approvi- 
sionnement. 


en  outils  de  forgeurs. 
en  outils  de  serruriers 
en  ferrures  façonnées. 

en  charbon  

en  fer  et  acier  .... 


Outils  de 
forgeurs. 


Bigorne  et  son  bloc 

Calibre 

| carrée  . . 


Châsses  s , 
ronde 

Clef  d’écrou  i a fourches. 

du  n°  3 , 


Clouvères  f Ju  . 

i;.ourr.lousi  du  n'  s 

dappheage^  6 

Clq^yère  pour  clous  de  bandes  . . . 

...  * f pour  percer  les  bandes. 

Etampes  . I " 1 ... 


Marteau  à 
Marteaux 


pour  etamper  les  bandes, 
devant 


{ 


a main 

dit  rivoir 

Mouillette . . . 

Pelette 

Perçoir ’.  . . . 

Pied-de-roi 

Poinçons  f ron<^ 

’ . , < carre  

emmanches  I . . 

I Pl»‘ 

Poinçon  rond  non  emmanché. 
Carreau  de  i au  paquet.  . . . 

VRâpe  à chaud  de  i au  paquet. 
Ratissette 


t 
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Tranches 


Tricoises 


{droite I 

à crochet  droit,  dont  une  mâchoire  re- 
courbée  I 

i boutons x 

ronde  pour  liens  x 

Tisonnier i 

f à froid x 

Tranches  < à chaud i 

* à gouge x 

Tricoises  ( «r°”e 1 

( ordinaire x 


ordinaire 1 


Calibre r 

Ciseau  i froid i 

Compas  de  6 pouces i 

Équerre  en  fer 1 

Etau i 

Filière I 

!dite  carreau 1 

plates  de  a au  paquet a 

demi-rondes  de  a au  paquet a 

, . ( de  i au  paquet i 

triangulaires  { , „ * 1 , 

° 1 de  a Au  paquet a 

Pied-de-biche I 

' Pied-de-roi x 

l Poinçon  plat I 

Pointe  à tracer I 

Pointeau I 

Poinçons  ronds  ( 8™î*d 1 

* ( petit i 

Queues  de  rat  He  1 aU  Pa8ue* 1 

( de  i au  paquet a 

| Rivoir t 

Tarauds  pour  écrous  a 

Tenailles  ( * chaufreiu x 

( à vis  I 

Tourne-à-gauche i 

s Tiers-points a 

f Acier  (livres  tT  ) 10 

Barres  de  fer  plat  f de,?°  ‘!*nes  de  larSeur  ,ur  6 ,i8nfs 

Se  roulettes*  ) de li.Sues  de  UrBeur  sur  6 %«* 

I . d épaisseur t 

f de  3o  pouces  de  longueur  et  18  lignes 
i Barres  de  1 d’équarrissagepourbandesdefrottement.  a 

fer  carrées.!  de  3o  pouc.  de  longueur  et  de  ta  à lig. 

I d'équarrissage  pour  boulons X 

Bidon  pour  l’huile I 

Briquet  assorti i 

! Charbon  de  terre  ( livres  de) îo 

L Stcs-à-terre 3 


) 

, f de  3o  lia 
‘ï'I  dépais 
| de  a;  lig 
I . d’épais 
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traîneau  pour  porter  les  Pièces  de  12  j 8 > et  Mortiers 
de  8 pouces. 


2 Flasques  ou  côtés...  2 entre-toises  creusées , lorsqu’elles  sont  verticales, 
en  dessous  pour  alléger  le  traîneau , en  dessus  pour  recevoir  la  bouche  a 
leu  : toutes  sont  verticalement  placées,  excepté  celles  de  derrière  du  traî- 
neau pour  mortier...  2 pitons  ou  tenons  de  manœuvre...  4 boulons  d’assem- 
blage... 6 écrous...  10  rosettes...  2 chevilles  à mentonnet...  2 chevilles  à tête 
plate...  2 susbandes...  4 chaînettes...  4 pitons...  2 clavettes...  2 plaques  car- 
rées d’essieu...  4 anneaux  à piton...  2 molles  bandes  embrassant  le  dessous 
et  le  côté  des  flasques,  arrêtées  en  dessus  à chaque  bout  par  5 clous...  2 
roulettes  de  12...  > essieu...  1 boulon  de  limonière...  1 limonière  comme  à 
l'affût  de  ta.  > 

Il  faut  rectifier  ces  traîneaux  , les  rendre  propres  à porter  les  3 espèces  de 
bouches  à feu , à pouvoir  y mettre  même  le  corps  du  caisson  à munitions  ; 
leur  donner  en  dessous  une  coupe  arrondie,  pour,  en  ôtant  les  roulettes  , 
les  faire  glisser  sur  les  neiges  au  besoin  ; il  faut  aussi  reculer  l’cntre-toise 
de  devant  pour  pouvoir  y adapter  la  limonière  des  affûts  de  campagne. 
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COMPOSITION  d’üNE  SECTION  DE  2 BOUCHES  A FEU  POUB 
LA  MONTAGNE. 


Calibres  Je 
(a)  Affûts,  dont  i de  rechange 
Chevrettes  d’affût,  dont  i de 

rechange 

Traîneaux  à bascule  . . . 

(t)  Chevrettes  avec  leur  le 

vier  d'abattage 

- . f à munitions  (c).  . 
.aisses^  d’assortiment  (d). 

Sai  hets  de  poudre 

Caitou-f  boulet  ou  obus  . 

elles  à ( balles 

K Uni  pilles 

I. onces  à feu 

Mèches  ( toises  de) 

Sacs  à f dlar8' 

( étoupilles  .... 

F.luis  à lances  à feu 

Dégorgeoirs,  dont  à vrille. 
Doigtiers.  . 

Porte-lances 
Bonte-feux 

SF.couvillous-iefouloirs. 

Seaux 

Tire-bourres  . . 
onges  simples.  . . . 

I brisés  . . 

(/)  Levier.  ) Por™‘> 
y ' \ courbes . 

I droits  . . 

Collets-à-l>illot 

Coins  de  mire,  dont  moitié 

à crochet 

(g")  Outils  à pionniers 
(/»)  Sacs  .1  terre  .... 

I Toises  de  prolonge  pour 
. .,  J mulets  ....’.. 

I Piquets 

(Masses 

Mulets  f pour  affûts  . , 
de  s pour  traîneau 


ti 


2 

6o 

3 

tio 

140 

6o 

juu 

5 o 
a4 
6 

3 
1 
6 

4 
4 
4 
6 
3 
1 
3 


traits 


haut 


le  pied. 


Mulets  ( pour  caisses , etc.. 
de  b it  1 haut  le  pied  . . . 
Total  des  muletsdela  sect ion. 
(A)  Hommes  nécessaires  pour| 
l'exécution  de'  pièces 
Nombre  de  caisses  par  bou- 
che à feu 


f f a boulets  par  caisse 
’ ■ là  cartouches  d 'idem 


6 

20 

4 

4 « 
4o 
4 

:5) 


36 


}<■ 


r* 


!} 


8. 


i 

36 

3 

3 

Ilj 

7» 

384 

id 

24 

6 

3 

3 

6 

4 
4 
4 
6 
i 
i 

3 


6 

in 

4 

34 

34 

4 

il 

ï41 

61 


4- 


10 

a 

B 

140 

8o 

54 

*4 

4 

3 

3 
6 

4 
4 
4 
6 
3 
3 

3 

3 

3o 

3 

3 

8 

6 

a o 

4 

16 

iti 

4 

io) 


1 8 


> 

’!)' 

i6 

îo 

"I 


3. 


>6 

3 

B 

a 4® 

8o 

4i(> 

54 

34 

4 

3 

3 

6 

4 
4 
4 
6 
3 
3 


33 


tfi 


6 

to 

3 

KJ 

IO 

4 


13 


»8 


1! 


Obus. 


3 


6o 

3 

s4° 

208 

3» 

20 

4» 

6 


6 

4 

4 

4 

6 

3 

3 

3 

3 

3o 

3 

3 

8 

6 

2 0 


16 

K 

51 


18 

3o 

<} 
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Arotes  relatives  au  Tableau  précèdent. 

(«)  L'avant-train  est  compris  dans  l'affût  pour  les  calibres  qui  en  ou*...  Les  af- 
fûts non  chargés,  de  12  et  de  8,  sont  à 4 chevaux,  ceux  de  4 et  d'obusiers 
sont  à 2. 

(/>)  Ces  chevrettes , avec  leur  levier  d’abattage , sont  nécessaires  pour  passer  la 
pièce  de  12  et  de  8 de  l'affût  sur  le  traîneau,  et  du  traîneau  sur  l'affût,  en  soule- 
vant la  pièce  au  moyen  du  levier,  et  faisant  passer  en  dessous  l'attirail  qui  doit  la 
recevoir  : cette  manœuvre  est  cependant  dangereuse  , parce  que  la  chevrette  n’a 
pas  assez  d'assiette  ; il  faut,  par  conséquent,  agir  avec  précaution. 

fc)  Les  caisses  k munitions  contiennent  des  cartouches  à boulets  et  à balles  ; mais 
ce  mélange  dans  la  même  caisse  est  une  disposition  vicieuse  , parce  que  lorsqu'on 
tire  à cartouches  , on  n'a  pas  besoin  seulement  de  quelques  coups  qui  , disséminés 
dans  beaucoup  de  caisses  , peuvent  occasionner  une  lenteur  dangereuse  , mais  sou- 
vent delà  totalité  qu'on  fait  approcher  de  lu  pièce  plus  commodément,  et  qu'on  re- 
tire plus  promptement , lorsqu'elle  est  réunie  dans  un  petit  nom  lire  de  caisses  : il  y 
a encore  d'autres  raisons  qu’il  .serait  trop  long  d'exposer  , celle-ci  étant  décisive , ce 
me  semble  ; si  on  suit  cette  idée,  pour  ne  pas  avoir  dans  le  8 une  caisse  composée 
de  coups  à boulets  et  à balles,  on  portera  par  pièce  112  coups  à boulets  et  3a 
a balles. 

( d u\h  ) La  caisse  d'assortiment  contient  tous  les  articles  , depuis  étoupilles  in- 
clusivement jusqu'à  écouvillons  exclusivement  ; il  faut  y mettre  aussi  les  sacs  à terre 
et  une  petite  caisse  contenant  un  marteau  , une  tenaille,  des  clous,  deux  serpes,  et 
quelques  toises  de  ficelle. 

(e)  Ces  3 objets , avec  les  coins  de  mire,  doivent  être  réunis  à 1a  caisse  d' assort i- 
mrut  sur  le  même  mulet , pour  les  pièces  de  8 et  de  12. 

(/)  Dans  8 et  ta  , ces  leviers  droits  sont  des  leviers  de  manœuvre  ; ils  doivent 
• être  mis  avec  les  prolonges  simples  et  la  chevrette  d’abattage  , sur  le  même  mulet. 

(g)  Ces  outils  à pionnier  se  composent,  pour  les  espèces , suivant  les  terrains  où 
l'on  peut  en  avoir  besoin;  comme  on  suppose  ici  un  terrain  montueux  et  pier- 
reux , on  mettra  sur  10  outils  4 pics-hoyaux , 2 pics  à roc,  2 pelles  carrées  et 
2 rondes. 

On  avait  essayé  de  porter  ces  outils  dans  des  caisses  à claire-voie,  le  manche  ver- 
ticalement et  le  fer  en  haut,  pour  les  prendre  et  les  replacer  aisément  ; mais  ces 
manche*  trop  bas  s'embarrassaient  aux  buissons,  aux  rochers,  à la  terre  même  , 
dnus  les  chemins  creux  : l’effort  que  faisait  le  mulet  alors  cassait  la  caisse  , cassait 
l'outil , faisait  trébucher  le  mulet , etc.  Il  faut  faire  des  caisses  qui  soient  longues 
à peu  près  comine  les  manches , dont  la  hauteur,  a un  grand  pied  du  bout  de  der- 
rière , soit  divisée  en  plusieurs  étages  par  des  liteaux,  entre  lesquels  , dans  le  sens 
d**  la  longueur  de  la  caisse,  on  placera  10  outils;  et  la  caisse  à ce  bout,  c'est-à-dire 
a j pied  de  celte  çspèce  tlé  treillage , se  fermera  par  une  planche  à coulisse  tirée  par 
le  haut  : contre  cette  planche  appuiera  le  fer  des  outils  placés.  Le  reste  de  1a  caisse 
ne  doit  être  que  des  liteaux  formant  les  arêtes  des  côtés  , afin  quelle  soit  peu  pe- 
sante. Par  ce  môven  , le  mulet , légèrement  chargé,  se  portera  rapidement  où  l’on 
aura  besoin  d’outils...  On  retirera  les  outils  nécessaires  sans  décharger  le  mulet,  et 
ou  les  replacera  de  même  aisément... . Le  mulet  des  outils  et  celui  des  leviers  doi- 
vent marcher  à portée  de  la  pièce. 

(i)  Les  prolonges  de  campement  sont  estimées  à 1 toise  et  1 piquet  pour  2 mu- 
lets ; il  faut  toujours  diviser  en  2 les  prolonges  , piquets  et  masses , ainsi  que  le 
reste  du  chargement  de  la  section , pour  que , si  l’on  veut  séparer  la  positiou  des  2 
pièces , chacune  ait  toujours  ce  qu'il  lui  faut. 

(4)  Ce  nombre  d’hommes  pour  le  8 et  le  12  est  un  peu  faible  ; c’est  8 homme», 
autour  de  la  pièce  , et  2 hommes  de  plus  pour  l'approvisionnement. 
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Pour  1rs  pièces  de  4 <t  pour  l’obtuier,  i\  hommes  sont  suffisons;  mois  corrrnw 
les  mouvais  pas  où  on  doit  porter  ce a bouches  à feu  peuvent  être  fréqueus , on  met 
a hommes  de  plus  pour  relever  ceux  qui  seront  fatigues;  et  comme  l'affût  d’ohu- 
sier  est  plus  lourd  que  celui  de  4 i on  y a mis  constamment  *2  hommes  de  plus  . 
c’est-à-dire  iSau  lieu  de  iC , ce  n’est  pas  trop,  et  il  faut  encore  que  les  hommes 
qui  portent  l'affût , après  avoir  franchi  les  mauvais  pas , viennent  prendre  et  trans- 
porter l'affût  de  rechange. 

On  pourra,  pour  le  6,  composer  sa  Section  comme  celles  de  4 » ou  de  8 peut- 
être,  suivant  le  poids  do  l'affût,  qu'on  ne  connaît  pas  encore. 


ÉQUIPAGE  D’ARTILLERIE  DE  MONTAGNE. 


Les  hases  de  cet  équipage  , où  rien  n’est  encore  décidé  , sont  trop  vagues 
pour  donner  un  état  complet  détaillé  ; mais  d’après  les  projets  du  général 
de  l’armée , le  tableau  de  la  composition  des  sections  donné  ci-devant , et 
ce  qu’on  déterminera  ultérieurement  è ce  que  je  viens  de  dire,  on  pourra 
en  faire  un  très-aisément;  on  va  indiquer  seulement  ici  les  proportions  de* 
rechanges  et  les  objets  encore  nécessaires  à porter,  en  observant  que  le  plus 
ou  le  moins  de  rapprochement  de  l’arsenal  de  l’année  et  des  ressources 
doit  diminuer  ou  augmenter  les  proportions  énoncées.  On  supposera  en- 
core qu’il  y aura  à l’armée,  pour  laquelle  ou  destine  cet  équipage  de  mon- 
tagne, un  équipage  d’artillerie  complet  pour  la  plaine. 

En  général , il  faut  en  rechange  un  dixième  ou  un  douzième  de  l'arme- 
ment et  assortiment  nécessaires  aux  bouches  à feu. 

i Forge  pour  ti  bouches  à feu...  3 quintaux  de  charbon  par  forge, 
i Coffret  d’outils  pour  6 bouches  a feu. 
a Coffrets  à graisse  pour  6 bouches  à feu. 

a Caisses  de  menus  achats  pour  ti  bouches  à feu , contenant  du  papier  , 
de  l’encre,  des  plumes  , du  pain  à cacheter,  de  la  cire,  des  canifs,  des 
cravons,  des  chandeliers,  desmouche’tes,  de  la  chandelle,  du  Cl,  des  ai- 
guilles , du  coton  pour  mèches  , quelques  sacs  à terre , i briquet  assorti. 

a Caisses  d’artifices  préparés  pour  ti  bouches  à feu  , Contenant  4 sachets 
vides  à poudre  par  pièce...  ta  fusées  de  signaux  idem , et  leurs  baguettes... 
to  livres  de  roche  à feu  par  obusier...  i pétard  chargé  par  18  bouches  à 
feu...  i réchaud  de  rempart  par  pièce...  io  tourteaux  goudronnés  par  ré- 
chaud.... ta  toises  de  mèche  par  bouche  à feu....  3 tire-fusées  par  a obu- 
siers...  des  cravattes  d’étoupilles  et  des  étoupilles. 

to  Outils  à pionniers  en  rechange  par  bouches  à feu. 

Des  cartouches  d’infanterie  , etc.  suivant  les  projets  qu’on  ». 

3 Ouvriers  en  bois,  et  a en  fer  par  forge...  a chefs  d’ouvriers  pour  4 
forges. 

Palonniers,  3 par  affùt-traineau...  Entre-toises' de  ta,  de  8 , de  4,  d’o- 
busier,  t vingtième  du  nombre  d’affût  respectif...  Flasques  de  ta , de  8 , 
de  4,d’ol>usier,  t cinquième  A' idem....  l.iraonières,  t quart  du  nombre, 
des  limonières  employées...  Bras  de  limonières,  x huitième  d'idem...  Rou- 
lettes de  t , 8 , et  traîneaux,  t sixième  du  nombre  d’affûts  de  ta,  etc... 
Roulettes  de  4 > obuiiers  et  avant-trains,  i cinquième  du  nombre  d’affûts 
de  4 * etc...  Roulettes  de  3 , i douzième  du  nombre  d’affût  de  3...  Montant 
de  chevrettes,  i huitième  du  nombre  de  chevrettes....  Armons  d’avant- 
trains  , i douzième  du  nombre  d’avaut-trains. 

Rondelles  d’épaulement  d’essieu  de  ta  et  8,  i par  essieu...  Rondelles  do 
bout  d’essieu  de  ia  et  8, de  4 , etobusierde  3 , a par  essieu...  Chaînettes  de 
susbandes , i par  a affûts...  Chaînettes  de  clavettes , t par  alfût...  Esses  de 
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chaînettes , s par  affût...  Esses  pour  mailles  cassées  de  chaînettes  , i paraffùt.,. 
Esses  pour  mailles  cassées  de  chaîne  d’attelage,  a par  affût-traîneau...  F.sse* 
d’essieu  de  8 et  ia,  de  4 et  d’obusier,  de  3,  a par  essieu...  Clous  de  bandes  de 
roulettes,  4 par  roulettes  ..  Clous  d’applicagedu  n°  3,  I demi-livre  paraffùt... 
Clous  de  planches,  t livre  paraffùt...  Clous  d'épingles,  un  quart  par  affût... 
Clavettes  de  susbandes,  a par  affût...  Bandes  à fourches,  i par  affût...  Bandes 
de  frottement  de  .{ , i par  affût  de  4 , d’obusier  : 3 par  a affûts  d’obu- 
sier... Boulon  de  chevrettes  , i dixième  du  nombre  d’affûts  qui  en  ont... 
Boulons  de  limonière,  i sixième  A' idem...  Susbandes  de  ia  , t sixième  d'i- 
dem : de  8 , idem  : de  4,  • quart  d’idem  : de  3 , i huitième  d 'idem  : d’o- 
busier , i quart  d 'idem...  Chevilles  à tête  ronde  de  la  , i sixième  d’idem  : 
d’obusier  , t quart  d'idem...  Chevilles  à tête  plate,  de  ta  , i sixième  d’id.: 
de  8 idem  : de  4,  i quart  d’idem  : de  3 , i huitième  d'idem  : d’obusier , i 
quart  d’idem...  Cercles  pour  roulettes  de  ta  et  8 , 3 quarts  du  nombre  d’af- 
fûts de  ta  et  8 : de  4 , obusiers  et  avant-trains,  a tiers  du  nombre  d’affûts 
de  4 , etc...  Liens  de  bras  de  limonière , a par  limonière...  Chevillettes 
d'idem  , 3 par  limonière...  Ecrous  de  boulons  , i par  4 affûts...  Essieux  de 
i a , de  8 , de  4 t de  3 : i huitième  du  nombre  d'affûts  respectifs  : d’obusier, 
i quart  du  nombre  d’affûtsd’obnsier...  Gonds,  i par  a affûts...  Boites  de 
cuivre  de  ii  et  8 , de  4 et  obusier,  i par  affût  respectif...  Tirans  de  che- 
vrerfe  d’obusier,  a par  affût  : de  4 , ' par  a affûts  : de  3,  i par  4 affûts... 
Chevilles  d’enrayage  , 1 quart  du  nombre  d’affûts. 

Nota.  Quand  le  dénominateur  des  fractions  ci-dessus  n'est  pas  un  multiple  du 
nombre , on  prend  la  fraction  daqi remier  nombre  multiple  qui  le  suit. 

Outils  pour  i a Ouvriers  en  bois. 

fl  Amorqoirs...  g becsd’anes,  a4  ciseaux  à planches  ou  à manches  de  fer... 
18  cognées...  6 essettes...  4 établis...  18  gouges...  1 8 haches  à main...  6 mas- 
settes en  bois...  6 passe-partout...  i5  planes...  ta  pierres  à affiler  et  un  grès.. 
1 8 râpes  à bois...  g rivoirs...  la  scies  à main...  6 scies  de  long...  a4 
tarières...  18  tiers-point...  6 tricoises  petites...  io  varlopes...  8 valets  d’éta- 
blis... 3a  vrilles. 
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Dimensions  principales  des  Affûts  de  Montagne. 

Calibres  de 


Cadre.  ( L°»g»™r 
l Largeur  . 

Epaisseur  des  flasques 


Ecartern.*  /■  A la  tite  . 

des  J Uniformes 
flasques.  | A l'ai 


Essieu.  .(  t0ngUe- 

l Lquarrissage. 

(.)  Roulet.es/j?iam,',tre  ’ 
d’affût. 

l au  bord 

Roulettes  de 

, I Diamètre 

chevrette  ou  1 


3. 

4- 

8. 

la. 

Obu- 

sier. 

6. 

de 

Mon- 

tagne 

Obus- 

de 

34. 

po.  li. 

po.  u. 

po.  li. 

po.  li. 

po.  li. 

po.  li. 

po.  H. 

54  . 

54  « 

jo  6 

8o  . 

6o 

fi 

7fi  9 

81 

8 i 

9 ü 

75  2 

i5  a 

>4  6 

■ 4 6 

17  8 

a 6 

3 - 

3 « 

3 

3 

3 

4 

3 3 

3 i 

4 io 

* * 

IO  » 

f T 

a 

■ ■ 

en 

00 

9 7 

■ » 

8 . 

a 

r> 

•i 

• » 
ta  » 

m u 

1 5 3 

iî  4 

• 1» 

■ » 

io  a 

m m 

ai  » 

16 

f. 

34  . 

36  » 

3o  » 

33  . 

35  - 

î 6 

a » 

à » 

3 . 

a 

3 4 

1 4 

ii  6 

i5  ■ 

•>4  ■ 

a4  » 

i3  9 

ao  » 

IO  » 

i 8 

a » 

a 6 

ft 

a 6 

a f> 

2 6 

a 6 

6 . 

6 . 

i5  » 

i5  * 

6 . 

8 3 

8 

3 

i 

2 

i 8 

a 6 

2 G 

i 8 

a 2 

a 

2 

3; 

4 

4i  • 

36  » 

36  • 

4i  - 

3q  5 

3q  5 

I » 

I S 

i 6 

a 6 

I 

2 

i 6 

i 6 

ao  9 

iS"  6 

» * 

» » 

7J  IO 

*6  » 

28 

6 

I" 

2 

i5  » 

1»  V 

» m 

18  4 

* * 

• 1 

(i)  Il  faudrait  n’avoir  que  3 espèces  de  roulettes  d’afTùt  : de  3...  de  4»  d’obusier 
et  d’avant-train  de  ia  et  8...  de  iî  , 8 et  traîneau...  et  a espèces  de  roulettes  de  che- 
vrette au  plus  : de  3...  de  4 et  obusier. 

(a)  L’essieu  des  chevrettes  pourrait  être  le  même,  en  prenant  le  plus  long  pour 
foutes  ; cela  donnerait  plus  u assiette  aux  petits  calibres. 
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Dimensions  des  principales  parties  des  Traîneaux. 


Traîneau  de 


Cadre.  . ( longueur 

Epaisseur  du  flasque 

f Distance  au  haut  du 

fiasque 

| — de  celle  de  devant 

x-  . . • l au  bout 

\ — de  celle  de  derrière 

au  bout 

I Longueur 

[Epaisseur 

Distance  du  bord  du  logement  des 
tourillons  au  derrière  de  l'entre- 
toise  de  devant 

» 

Distance  du  fAu  derrière  de  l’entre- 
carré  de<  toise  de  devant  . . . 
l'essieu.  . [.Au  bas  du  flasque  . . . 

Epaisseur  du  carré  de  l’essieu  . . . . 

/ . \ tv  . „/Du  t*r  au  devant  de 

^ 1 v15  '|ncpl  l’entre-toisededev. 

des  boulons ln  , . . , 

d.  ,,  1 Du  1'  au  derrière  de 

assembla-  I ’ . . , , 

ix»/  I entre-toise  de  der. 
ge  p ad  pu  au  devant  de 
mi-hauteur  I „ . „ . , , 

i ii  I I entre-toise  de  dev. 

des  flasques  I 3.  ^ ^ a, 

dans  ta  et  8.^  rculre.toisededer. 

(1)  L'emplacement  du  boulon  de  li- 
monière , ou  son  tron  , est  éloigné 
dudevantetdudessns  des  flasques, 
dans  iaet8,dc 


po. 

7* 

ta 


ao  9 

18  3 
3 • 

» 9 

> 3 
• 3 

8 C 
8 6 


3 6 


8. 


po.  Li- 
fta 6 


6 9 

9 3 

10  » 
3 6 


18 


i5  9 
a • 

a 6 


Mortier  de  8 pouces. 


po.  IL 

48  » 
i3  » 


entr.  de  der.  opo.  7 lig. 
entr.  de  der.  5 po.  " lig. 


7 • 

8 • 
3 8 


a f> 


10  » 
a S 

a 6 


(l)  Dan»  le  tratneau  pour  mortier  de  8 il  tfy  a que  a boulons  : le  premier  à 3 
ligne»  du  devant  de  l’entre-toise  de  devant;  l'autre  traverse  l'entre-toise  de  derrière 
aux  deux  tiers  du  devant  de  l’entre-toise. 

(a)  Dans  le  traîneau  pour  mortier  de  8,  le  trou  du  boulon  de  limonicre  est  au- 
dessus  du  boulon  de  devant»  au  niveau  du  haut  de  l'culre-toise. 
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Devis  d’un  Afjût  de  4 de  Montagne , pour  servir  à son 
estimation , par  Labolle , officier  d’ouvriers. 


Comme  on  peut  être  forcé  de  faire  construire  de*  affûts  de  montagne  hor*  de* 
arsenaux  , et  que  même  ces  constructions  ne  sont  pas  déterminées  encore , il  sera 
utile  d'en  aroir  uu  devis  exact  pour  ne  pas  être  trompé.  On  y a joint  celui  de  la 
limonière  de  campagne  pour  l’artillerie  de  plaine  allant  dans  les  montagnes , et  qui 
peut  servir  aux  traîneaux,  comme  on  vient  de  le  dire. 

11  serait  très-utile  que  les  directeurs  d’arsenaux  , en  faisant  construire  les  divers 
attirails  d’artillerie , en  lissent  suivre  le  travail  avec  assez  d’exactitude  pour  faire 
de  semblables  devis  qui  mettraient  à même  d’estimer  au. juste  leur  construction , et 
de  voir  si  les  ouvriers  ont  été  réellement  bien  occupés  dans  leurs  travaux. 


Parties  en  Bois  débité. 


Long. 

Largeur 

Epais*. 

Red 

en 

pi. 

cub. 

pi. 

po. 

po. 

% 

po. 

% 

P>- 

po 

li.  p. 

Flasques  ensemble 

6 

6 

Il 

• 

4 

• 

a 

2 

» 

B 

Entre-toises  eusemble 

4 

- 

7 

6 

3 

» 

i 

» 

6 

B 

Coussinet 

I 

C 

9 

m 

3 

6 

• 

6 

a 

3 

1 

6 

7 

m 

5 

„ 

• 

4 

4 

(i 

Graudes  roulettes 

3 

6 

16 

• 

4 

6 

i 

9 

B 

Palonnier 

3 

6 

4 

m 

2 

6 

• 

a 

9 

B 

Grand  levier  brisé 

16 

» 

S 

• 

5 

» 

a 

9 

4 

B 

Idem  de  pointage 

c 

- 

5 

» 

3 

• 

B 

*7 

/ 

6 

• 

6 

Idem  portereaux 

»7 

• 

2 

6 

a 

6 

Z 

2 

B 

9 

Chevrettes. 

S 

Hanches  ensemble 

6 

» 

5 

6 

3 

6 

m 

9 

6 

a 

I 

Entre-toise 

a 

4 

6 

4 

■ 

m 

3 

B 

• 

1 

Corps  d’essieu  . 

3 

» 

5 

• 

4 

» 

m 

5 

B 

■ 

2 

E tites  roulettes 

1 

k 

9 

■ 

3 

■ 

4 

6 

B 

Déchets  pour  la  croûture  et  rebut  : 

le  dixième  . 

• • 

2 

II 

8 

Sciage  cl jdi  le  débit  des  bois,  6a  pieds  6 pouces. 
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a 

4 

3 
a 
a 

4 
4 
4 
4 

a 

a 

a 

4 

4 

a 

3 

6 

3 

a 

4 

a 

a 

a 

x 

x 

2 

8 

a 


x 

. i 
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Parties  en  Fer  finies. 


Essieu . 

Floues  de  bandes  d'essieu  et  d'épaulement 

Esses  d’essieu 

Sushandes 

Sous-bandes 

Chevilles  à tête  plate 

Ecrous  à tête  ronde 

Chevilles  à mentonnet ' 

Ecrous  i ilem 

Chevilles  à tête  ronde 

Ecrous  itlrm ' . 

Grandes  bandes  sous  la  tète  des  flasques 

Clous  d 'idem 

Plaques  à oreilles 

Recouvremens  de  crosse 

Boulons  d'assemblage 

Rosettes  A' idem 

Ecrous  A' idem 

Pitons  de  tirant 

Rosettes  A'idem 

Ecrous  A'idem 

Pitons  de  pointage  placés  à l’entre-toise  de  crosse 

Rosettes  A'idem 

Ecrous  A'idem 

Grande  cheville  traversant  l’affût  et  la  chevrette 

Clavette  A'idem  et  sa  chaînette 

Plaques  de  roulette 

Rivets  A'idem 

Frettes  de  grandes  roulettes 

Ferrure  du  palonuier,  chaîne,  chevilles  à enrayer,  la- 
melles, etc 

Plaque  à équerre  et  à rivets 

Ferrure  pour  levier  de  pointage 

Clous  d’applicage 


Poids. 


lir.  o do. 

3o  » 

1 II 
I 

7 io 
îo  8 
io  6 

t ii 

8 8 

i 8 

4 i» 

■ ii 

4i  8 

• ii 

5 3 
8 

8 4 
« 4 

» la 
i io 


I i 


8 i 
• 

6 

I 

•9 

*4 

* 

i i 
i * 


Ferrures  du  grand  Levier  brisé.  - . 

fi  Pitons  et  leurs  anneaux g 

ii  Contre-rivures 

i Frettes  du  bout  de  levier i 

a Grandes  frettes  pour  le  milieu 3 

1 Cheville  à la  romaine » 

i Chaînette  et  sou  crampon » 

io  Clous  d’applicage «... » 
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Ferrures  de  la  Chevrette. 


Essieu 

Moites 

Esses  A' idem 

Bandeaux 

Boulons  d 'idem  et  leurs  écrous  . 
Plaques  sur  les  côtés  des  hanches  . 

6 Rivets  d 'idem 

Plaques  à oreilles 


a Frettes  de  corps  d’essieu 

a Tirans  et  leurs  pitons 

4 Rosettes  A' idem  ...  . 

a Ecrous  À’ idem 

a Frettes  de  roulettes 

a4  C.lous  d’applicage 

4 Boites  de  roues  en  cuivre.  ( 2 grandes 
la  petites  . 


ft>ids. 


ür.  onc. 


80 

t 


a 

la 

10 

9 

4 

7 

5 

6 

«4 

ta 

8 

i4 

87 


Tableau  et  résultat  des  matières  nécessaires  à la  construction, 
d'un  affût  de  4 , de  Montagne. 


pi.  po.  lig. 

fr. 

cent. 

Bois  confpris,  le  déchet  déduit.  . 

i3  8 8f 

k 3 fr.  le  pi  d. 

4>. 

iG 

Sciage  du  bois  dans  le  débit.  . . 
Fer , y compris  un  tiers  de  dé- 

61  6 • 

à 0,  10  c.  . 

6, 

2 J 

chet  et  riblons  ......... 

344  3 of 

à a4  fr.  le  100. 

8i, 

5b 

Charbon  de  terre.  

^ de  voie, 

à 60  fr.  la  voie. 

45, 

00 

Cuivre 

toi.  fi  onc.^ 

à 1 fr.  .... 

16, 

38 

T .j»  • (en  bois.. 

Journées  d ouvriers  .{  f 

1 en  ter  . . 

i3  jours  . . 
38  idem  . . 

à 3 fr 

à 3 fr 

39» 

114, 

OO 

OO 

Entretien  d’outils  et  limes  .... 

5, 

OO 

Transport  de  matières 

fi, 

OO 

Bénéfice  du  maître,  le  10'  . . . 

3Ï, 

53 

Peinture 

10, 

OO 

* Tutsi. . . . . 394,  88 


/ 


ai 


A 
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DE  L ARTILLERIE 


Devis  d un  Affïd  d’Obusier  de  6 pouces  de  Montagne  , 
pour  servir  à son  évaluation. 

Parties  en  Bois  débité. 


a Flasques , ensemble.  . . 
3 Entre-toises,  ensemble. 

I Coin  de  mire 

1 Coussinet 

a Roulettes , ensemble  . 

f i Directeur  . . 
Leviers . < t Brisé  . . . . 

1,6  Portereaux.. 

Chevrette. 


Long.  | Larg. 


pi.  po.  pi.  po. 


.3 

4 


3 

5 

16 

*7 


*7 

8 

7 

8 
t « 
6 
S 
» 


6 

6 


v» 


a Hanches 

l Entre-toise 

i Corps  d’essieu  . . . 
a Roulettes,  ensemble 


6464 

2 8 5 

3 4^  * 

a » 8 * 

I 


F.paisi. 

Rédaction. 

pi.  po. 

pi.  po.  li. 

4 6 

6 10  10 

4 

1 • 8 

4 6 

» 3 4 

5 6 

» 6 a 

4 

1 7 6 

4 

.108 

5 » 

a 9 4 

s 6 

1 a > 

4 • 

4 3* 

4 

• 4 5 

4 

.58 

3 » 

■ 4 * 

Déchet  dans  le  débit , comme  croûture , etc.  le  dixiéme  a • 9 

Sciage  dans  le  débit.  . . 75  • • 


Parties  en  Fer  finies. 


s Essieu 

4 Flottes  d 'idem 

s Esses  A' idem 

a Sous-bandes 

a Susbandes,  leurs  chaînettes  et  clavettes  . . . . 

4 Chevilles  à roentounet.  

4 Ecrous  idem 

4 Chevilles  & tête  plate 

4 Ecrous  idem 

a Chevilles  A tête  ronde  *. 

a Ecrous  idem 

4 Boulons  d’assemblage  et  leurs  anneaux.  . . . 

8 Rosettes  A’ idem 

6 Ecrous 

a Grandes  bandes  1 serrer  la  tête  d’affût  .... 

a Plaques  à oreilles 

a — de  recouv  rement  de  crosse 

1 Piton  et  son  anneau  , à l’entre-toise  de  crosse 

1 Rosette  A'iJern 

1 Ecrou  A'idtm 


lis. 

35 

a 

1 

35 

1 1 
11 
a 
a t 

a 

11 

1 

37 

4 

3 

5i 

3 

la 

a 


onc. 


4 

■ 

8 

■ 

4 

8 

4 

4 

a 

8 

9 

in 

8 

■ 

IO 

4 

4 
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j Bride  et  son  anneau , à l’entre-toise  de  volée 

i Boulon  d 'idem  et  sou  écrou . : . . 

i Pitons  à embase  pour  le  tiran  de  chevrette  , avec  écrous  et 

rosettes 

i Cheville  traversant  l’affût  et  la  chevrette 

I Clavette  et  sa  chaînette  d'idem 

a Cercles  de  grandes  roues 

a Plaques  de  roulettes  d'idem 

8 Rivets  d'idem  

i Plaque  à équerre  de  coussinet. 

a Rivets  d'idem 

Ferrures  du  Paloanier. 

Les  chevilles  à enrayer,  pitons , rosettes  et  écrous 

6a  Clous  d’appheage 

Ferrures  de  la  Chevrette , étant finies. 


1 Essieu 

4 Flottes  d 'idem 

a Esses  d'idem 

4 Bandeaux 

8 Boulons  d'idem , et  leurs  écrous 

a Plaques  de  côté  des  hanches 

6 Rivets  d'idem 

a Plaques  à oreilles  d’entre-toise 

* Frettes  de  corps  d’essieu 

a Tirana , rosettes  et  écrous  . . « . 

a Frettes  de  roulettes 

a 8 Clous  d’applicage 

Ferrures  du  grand  Levier  brisé. 


liv.  uuc. 

4 4 

• 8 

8 a 
i*  4 

* JO 

ao  • 

6 la 
a ■ 
a 4 
■ JO 


a 4 


lin  onC 

a7  8 
i a 

• ta 
io  3 

a io 
a S 

* y 

a i3 

a 4 
3t  ra 
6 » 
> 8 


lit.  onc 


6 Pitons  et  leurs  anneaux 

6 Contre-rivures  d'idem 

a Frettes  des  bouts 

a Grandes, frettes  pour  la  réunion 

i Cheville  à la  romaine 

i Chaînette  d’idem 

io  Clous  d’applicage 

e de  la  chevrette  ferrée 

Poids.  / du  corps  de  l’affût , des  roulettes , des  leviers , coins 
( de  mire  et  coussinet 


io 

i 


I 
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Tableau  et  Résultat  des  Matières  nécessaires  à la  construc- 
tion d’un  ajjîit  tT Obusier  de  6 pouces , dit  de  Montagne, 
ou  Affût-traîneau. 


Bois , compris  le  déchet 

Sciage  des  bois  dans  le  débit 

Fei  s , y rompi  is  i cinquième  de  déchet. 

Chai  bon  de  terre 

Cuivre 

T # j.  . (en  boit 

Journées  d ouvriers  { f 

\ en  1er 

Entretien  d’outils  et  limes 

Transport  des  matières 

Bénéfice  du  maître,  i dixième 

Peinture 


pi.  po.  li. 

fr. 

c. 

fr. 

C. 

aa  8 4 

à 

3, 

0 

K8, 

13 

75  • » 

à 

0. 

10 

7. 

5r» 

5ia  1.  7 ouc. 

à 

*4. 

0 

taa. 

9» 

1 voie. 

à 

f>o. 

0 

60, 

0 

10  1.  don.  î 

à 

>. 

0 

10, 

38 

»4 

à 

3, 

0 

4». 

0 

45 

à 

3, 

0 

i35. 

o 

h,  o 
6,  5o 
45,  78 
11,  o 


Total 5x5  afi 


Devis  à’ une  Umonière  de  S et  12  pouces  pour  les  Mon- 
tagnes , pour  servir  à son  évaluation . 


Parties  en  Bois  débité. 


Long. 

Larg. 

F.  pain. 

Réduct. 

pi. 

po. 

po. 

li. 

po. 

li. 

pi.  po.  li. 

a Bras  de  limonière,  ensemble 

•7 

9 

$ 

6 

4 

» 

3 a 6 

1 Entre-toise 

a 

IO 

5 

» 

4 

B 

* 4 9 

1 Epar 

a 

IO 

3 

9 

I 

6 

» a 5 

I Têtard 

a 

6 

4 

9 

4 

6 

a 4 5 

Le  dixième  de  déchet  dans  le  débit.  . 

. . 

. • . 

. . • 

. # 

a • < 

, . 

» 5 » 

Sciage , 14  pieds  6 pouces. 

Pour  faire  une  limuuicre  eu  blanc , il  ue  faut  pas  tout-à-fait  quatorze  heures  de 
travail. 

Parties  en  Fer. 


1 Echarpe  de  limonière » 

6 Liens  d 'idem 

1}  Chevillettes  d'idem 

i Bandeau  d'entre-toise  et  de  têtard 

3 Boulons  pour  idem 

3 Ecrous  d'idem 

4 Ragots 

a Plaques  à virole  pour  le  bout  des  bras 

i Cheville  traversant  les  bras  et  le  têtard 

i Clavette  pour  idem 

I Chaînette  et  son  crampon 

a Plaques  de  têtard 

45  ( :ious  d’applîcage 

Le  cinquième  de  déchet  cl  riblons  ; 6 1.  8 onc.  n vingtièmes. 


Poids, 
liv.  onc. 

8 6 
4 i* 

» i5  i 

3 io 
i x 

• 5 

4 * 

a 1 

7 3 

• ai 

» 37 

• >4 
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Nombre  d’hommes  employés 
des  Pièces  qu’ils  ont  Jabriqi 
travail. 


Echarpe  de  limonière 

Liens  des  bras  et  d’entre-toise  . . . 
Chevillettes  d’idem  au  cloutier  . . . 
bandeau  d’entre-toise  et  de  têtard.  . 
Boulon  idem  ( le  taraudage  compris. 

Ecrous  pour  idem 

Ragots 

4 Plaque  à sir.  pour  le  bout  des  bras. 

Cheville  traversant  les  bras 

Clavette  d’idem  au  cloutier 

Crampon  d’idem  au  cloutier  . . . . 
Chaînettes  pour  idem  an  cloutier  . . 

Plaques  de  têtard 

Clous  d'applicage 

Pris  total  de  s journées  et  7 heures 


à chaque  Forge , et  quantités 
ies  par  jour , en  dix  heures  de 


Hommes 
employés  à 
1 forge. 

Quantités 
de  pièces 
qu'ils  ont 
faites. 

Prix  de  la  main- 
d'œuvre  des 
Pièces  en  fer 
d'une  limon. 

fr. 

c. 

3 

TO 

O 

9° 

3 

3o 

f 

80 

1 

IIO 

0 

3 

3 

11 

0 

82 

2 

3o 

0 

60 

1 

70 

0 

i5 

2 

20 

I 

20 

2 

ifi 

0 

80 

3 

10 

0 

9» 

1 

5o 

O 

o(3 

1 

3oo 

O 

01 

1 

i5 

0 

25 

2 

5o 

0 

25 

1 

5oo 

O 

006 

travail  , 7 francs  77  cent* 


2 Ouvriers  en  fer  et  1 en  bois  appliquent  les  ferrures  de  8 limonières  par  jour  ; 
ainsi  il  faut  3 heures  3 quarts  pour  1 lunouière. 


Tableau  et  Résultat  des  Matières  nécessaires  à la  construc- 
tion d’une  Limonière  de  H et  12  pour  les  Montagnes. 


Bois,  compris  le  déchet  . 
Sciage  dans  le  débit  . . . 
Fer , y compris  le  déchet 
Charbon  de  terre 


Journées  d’ouvriers  ^ 

.Entretien  d’outils  . . . 
Transport  des  matières 
Bénéfice  du  maître.  . . 
Peinture  


en  bois . . 
en  fer.  . . 


pi.  po.  lig. 

fr.  c. 

fr.  c. 

4 7 » 

à 3 0 

•3,  77 

34  6 . 

à 0 10 

4.  Si 

3g  1.  3 onc.  £ 

a a4  fr.  le  100 

7.  o> 

0,  7j  de  voie. 

4 60  fr.  la  voie. 

4,  61 

1 jour  j. 

A 3 fr.  0 

4,  30 

3 jours  A. 

à 3 fr.  0 

9,  3o 

0,  aS 

If  « 

4,  »5 

1,  So 

Total 


5o,  74 


OasiitTÂTiOK.  Poids  d'une  limonière  étant  finie , 84  livres. 
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DE  l’  ARTILLERIE 


Service  d’ une  Pièce  de  4 de  Montagne. 


Ganche. 

Le  boulon  do  la  chevrette. 
4 Collets  à billot*. 
l5  Leviers-portereaux, 
i Lcvier-courlie. 

1 Levier-droit. 


Agrès. 

/ 

Droite. 

l a chevrette. 

Le  levier-brisé. 

Le  seau. 

Les  coins  de  mire. 


Hommes  nécessaires. 


Premier  servant  a t sac  à charge: 

F lace  les  charges , met  son  levier  dans 
une  de  la  pièce  pour  faire  les  chan- 
gemens d’encastrement  , et  pour  le 
placement  de  la  chevrette,  met  le 
collet-à-billot  de  volée  : met  ou  ôte 
la  clavette  de  susbande  quand  il  le 
faut. 

Second  servant  porte  le  sac  à étou- 
pilles  et  le  dégorgeoir , dégorge  et 
amorce,  fait  le  sigual  du  feu  : met 
son  levier  en  croix  sous  celui  <jui  est 
dans  l'ame  de  la  pièce,  pour  faire  le* 
changemens  d’encastrement,  et  pour 
le  placement  de  la  chevrette,  place  la 
susbande  gauche:  met  le  collet-à-hil- 
lot  des  anses. 

Canonnier  met  le  boulon  de  che- 
vrette; donne  les  leviers  et  les  re- 
piend;  met  son  levier  sous  b*  bouton 
delà  pièce  dans  les  changemens  d’eu- 
castrcment , aide  à diriger  la  pièce 
avec  un  levier  ; bouche  la  lumière; 1 
aide  à donner  l’élévation  à la  pièce , 
avec  son  levier  embarré  sous  la  cu- 
lasse ; apporte  les  collets-à-hillot  ; met 
celui  de  culasse  ; enraveet  désenrave. 
Troisième  servant  porte  les  cliar- 
es  , conjointement  avec  le  premier, 
urant  l’action;  appoite  a leviers  au 
commandement  : au  secours  , aide  A 
porter  la  pièce. 

Quatrième , cinquième  servons  ap- 
portent a leviersau  commandement  : 
au  secours , etc. 


Premier  servant  porte  l’éctmvil- 
lon,  écouvillonne , charge;  agit  au 
bout  du  levier  du  second  servant  de 
gauche  dans  les  changemens  d’encas- 
trement, et  le  placement  delà  che- 
vrette : met  la  clavette  du  boulon  d» 
chevrette;  met  ou  ôte  la  clavette  de 
susbande  (juand  il  le  faut;  est  chargé 
de  la  moitié  du  levier-brisé. 

Second  servant  porte  l’étui  è lan- 
ces et  le  porte-lance  : met  le  feu  ; 
place  la  susbande  droite,  met  la  che- 
vrette; contient  la  pièce  par  les  anses 
dans  les  changemens  d’encastrement; 
aide  à diriger  la  pièce  avec  un  levier, 
puis  à la  pointer;  met  le  boulon  du 
levier-brisé  ; est  chargé  du  seau. 

Canonnier  est  chargé  des  coins  de 
mire  et  d’une  moitié  du  levier-brisé  ; 
agit  au  bout  du  levier  du  canonnier 
de  ganclie  dans  les  changemens  d’en- 
castrement, est  chargé  du  pointement 
entier  de  la  pièce,  c’est-à-dire  la  di- 
rige et  lui  donne  l’élévation  conve- 
nable, enraye  et  désenraye. 

Troisième  servant  aide  à porter 
la  pièce. 


Quatrième  , cinquième  servons  ai- 
dent à porter  la  pièce. 
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Sixième  et  septième  tenions  por- 
trnt  l'affût , chargent , déchargent  et 
disposent  les  agrès  avec  un  huitième 
servant,  s’il  y en  a. 

Les  » canonniers,  les  6 servans  de  la  pièce,  les  4 servans  de  l’affût , et 
les  a ou  4 servans  de  supplément,  se  placeront  sur  i files  eu  arrière  et  vis- 
à-vis  leur  pièce,  dans  l'ordre  qu’on  vient  de  présenter. 


Sixième  et  septième  servans  ont 
les  mêmes  fonctions  que  ceux  de 
gauche , ainsi  que  le  huitième , s’il  y 
en  a. 


A vos  Postes  : 


Les  t,r  a*  servans  et  le  canonnier  de  chaque  côté  partent  ensemble  au 
pas  accéléré,  marchent  en  file  vers  leur  pièce,  la  file  de  droite  vers  la  droite 
de  la  pièce,  celle  de  gauche  vers  sa  gauche  : les  i,r*  servans  s’arrêtent  à 
hauteur  de  la  bouche , les  a"  à hauteur  des  tourillons  , les  canonniers  à 
hauteur  de  la  culasse , les  6 autres  servans  de  secours  ne  bougent. 

. I ront  : 


Les  i*r* , a'*  servans  et  le  canonnier  de  chaque  côté  font  face  k la 
pièce. 

, Approvisionnez  la  Batterie  ou  la  Pièce  : 

Tous  les  agrès  ou  attirails  sont  placés,  comme  il  est  prescrit  en  commen- 
tant, par  les  4 set  «ans  de  l’affût  et  les  a de  supplément. 

Mettez  la  Chevrette  : 

Les  » canonniers  mettent  leur  cheville  d’enrayage  respective. 

Le  canonnier  de  gauche  ramasse  a leviers  , et  en  passe  un  au  i*r  servant 
de  gauche  , et  l’autre  au  a'  servant  de  gauche. 

Le  i*r  servant  de  gauche  met  son  levier  dans  l’ame  de  la  pièce. 

Le  a'  servant  pose  son  levier  en  croix  sous  celui  qui  est  dans  la  volée  , 
en  faisant  face  à l’ennemi. 

Le  i*r  servant  de  droite  saisit  le  bout  du  levierdu  ac  de  gauche,  en  se 
plaçant  comme  lui...  Ces  3 servans  soulèvent  l’affût. 

Le  a'  servant  de  droite  prend  la  chevrette , et  passant  en  avant  du  t" 
servant  de  droite  la  met  sous  l’affût. 

he  canonnier  de  gauche  prend  le  boulon  de  chevrette  et  le  place. 

Le  i*r  servant  de  droite  met  la  clavette  de  ce  boulon. 

Tous  reprennent  leur  poste  : le  t"  et  le  a'  servans  de  gauche  gardent 
leur  levier  qu’ils  tiennent  verticalement  de  la  main  droite. 

La  Pièce  en  guerre  : 

Les  Ier*  servans  ôtent  les  clavettes  des  sushandes,  chacun  de  leur  côté. 

Les  »'*  servans  ôtent  chacun  leur  sushandc  respective. 

Le  Ier  servant  de  gauche  passe  son  levier  dans  ia  volée. 

Le  a'  servant  de  gauche  passe  le  sien  en  croix  sous  celui  du  i*r  contre 
la  bouche. 

Le  Ier  servant  de  droite  se  porte  au  bout  du  levier  en  croix , et  le  saisit 
faisant  face  à l'ennemi,  ainsi  que  le  a*  servant  de  gauche. 
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Le  a*  serrant  de  droite  saisit  les  anses  des  deux  mains  pour  empêcher 
la  pièce  de  tourner. 

I.e  canonnier  de  gauche  prend  un  levier  qu’il  passe  sous  le  honton. 

Le  canonnier  de  droite  saisit  l’autre  bout  de  ce  levier...  Ces  6 homme* 
agissant  ensemble  soulèvent  la  pièce  et  la  portent  dans  les  encast remens 
de  tir. 

Les  i*r  et  a*  servans  remettent  chacun  leur  susbande  et  leur  clavette 
respectives. 

Le  canonnier  de  gauche  pose  son  levier  derrière  lui , et  garde  en  main 
ceux  des  i'r  et  *'  servans  de  gauche  qui  les  lui  font  passer  de  main  en 
main. 

Le  canonnier  de  droite  met  les  coins  de  mire  sous  la  culasse. 

Tous  les  6 reprennent  leur  poste. 

En  Action  : 

Le  i*r  servant  de  gauche  va  chercher  des  cartouches. 

Le  xe  servant  «le  gauche  prépare  ses  étoupilles  et  son  dégorgeoir. 

Le  canonnier  de  gauche  passe  un  levier  au  a*  servant  de  droite , et  de 
l’autre  embarre  au  flasque  pour  diriger  la  pièce. 

Le  a'  servant  de  droite  reçoit  un  levier  du  canonnier  de  gauche  , pré- 
pare son  porte-lance , embarre  au  flasque  pour  diriger  la  pièce. 

Le  i"  servant  de  droite  dispose  son  écouvillon. 

Le  canonnier  de  droite  se  porte  derrière  le  flasque , fait  donner  la  di- 
rection à la  pièce  et  fait  le  commandement  : 

Chargez  : 

Le  canonnier  de  gauche  bouche  la  lumière  de  la  main  gauche,  et  em- 
barre  de  la  droite  sous  la  culasse  pour  donner  l’élévation  du  pointement. 

la-  canonnier  de  droite  pointe. 

Le  ■ *r  seivant  de  droite  écouvitlonne , enfonce  la  charge  comme , etc. 

Le  irr  servant  de  gauche  place  la  charge. 

Le  a'  servant  de  droite  embarre  sous  la  culasse  , aide  à pointer,  se  re- 
tire , allume  sa  lance...  Les  4 autres  reprennent  leur  poste,  lorsque  le  i<r 
de  droite  ayant  fini  de  charger  reprend  le  sien. 

Le  a'  servant  de  gauche  , quand  les  4 se  retirent , dégorge  et  amorce 
comme , etc. , se  retire , et  fait  le  signal  du  feu. 

Le  a'  servant  de  droite  pose  son  levier  à terre,  met  le  feu  quand  on  lui 
en  donne  le  signal;  etjdès  que  la  pièce  a tiré,  il  reprend  son  levier  de  la 
main  droite  , en  tenant  de  la  gauche  sou  porte-lance  , dont  il  coupe  le  feu 
dès  qu’on  cesse  de  tirer. 


Brelez  la  Pièce  : 

Les  l"  et  a*  servans  de  ganche  , et  le  ae  de  droite  , rendent  leur  levier 
au  canonnier  de  gauche  qui  les  remet  à leur  place , et  prend  3 collets-à- 
billots. 

Le  I rr  servant  «le  droite  replace  son  écouvillon. 

Le  a'  servant  «le  «Iroite  replace  le  sceau. 

Les  a'*  servans  de  «Iroite  et  de  gauche  ôtent  les  susbandes. 

La  canonnier  de  gauche  apporte  3 collets-à-billot , et  en  remet  un  au  i” 
et  au  a”  servans  de  gauche,  <{ui  les  placent , et  lui , met  le  3”. 
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Le  irr  servant  de  droite  et  le  canonnier  de  droite  vont  chercher  chacun 
la  moitié  du  levier  brisé  , et  le  posent  sur  la  pièce,  où  ils  rassemblent  aidé 
du  2r  servant  de  droite,  nui  prend  le  boulon  du  levier  et  le  place  de  façon 
qu’il  soit  dans  le  milieu  de  la  boucle  du  billot  du  colleta  billot  des  anses. 


Les  a servans  et 
de  gauche  brûlent 


Le  canonnier  de  droite  com- 
mande : au  secours. 


le  canonnier  J 
la  pièce,  le  | 

{ 


Premier  à la  volée. 

Second  aux  aunes.  , 

Cauounier  à la  culasse. 

Le  canonnier,  quand  la  pièce  est  bre- 
b*e , fait  un  sigual  pour  que  cliacuu  re- 
prenne son  poste. 


Les  3e  , 4e  et  y servans  se  portent  avec  célérité  à la  pièce  : ceux  de  gau- 
che prennent  chacun  2 leviers  en  passant  , vont  se  placer  à gauche  de  la 
file  de  gauche  , et  à chacun  des  3 de  cette  file  Ils  passent  un  levier  quand 
ils  sont  arrivés  à leur  poste...  Les  3r , 4e  et  5*  de  droite  vont  se  placer  a la 
droite  de  la  file  de  droite. 


En  avant: 

Dp  la  main  gauche  les  servans  et  le  canonnier  de  droite  présentent  les 
anneaux  du  levier  brisé  au<  servans  et  canonnier  de  gauche,  qui  y passent 
leur  levier;  et  tous  font  face  b l'ennemi. 

Haut  : 

Tous  ensemble  élèvent  1a  pièce  de  façon  b pouvoir  la  dégager  des  en. 
castre  mens  et  la  passer  en  avant  de  l’affût. 


Bas  : 

Tous  descendent  la  pièce  delà  longueur  du  bras. 

Marche  : 

Tous  se  metter#  en  marche  , en  partant  ensemble  du  pied  gauche. 

Les  4 servans  de  l’affût  s’y  portent  alors  : ils  ôtent  la  chevrette  et  la  met- 
tent sur  le  traîneau  avec  le  reste  des  arméniens  ; ils  placent  les  susbandes 
de  l’encastrement  de  tir  , les  clavettes , passent  un  levier  dans  cet  encastre- 
ment, un  autre  dans  les  grands  anneaux  des  chaînes  d'attelage,  et  ils  por- 
tent l’affût  en  suivant  la  pièce. 

Dans  l'obusier  qui  a a servans  de  plus  , ces  % servans  passent  un  levier 
en  travers  sous  les  flasques  , et  aident  à porter  l’affût  qui  est  plus  lourd 

Si  le  chemin  est  étroit , on  commandera  aux  servaus  portant  la  pièce  : 

à { gauche  } Parf,le'  Pa,sez  le  difiU  : 

A.  ce  commandement,  la  file  de  j gàuche  } 80  ,errera  contre  la 

pièce  en  se  portant  en  avant , et  l’autre  se  serrera  de  même  contre  la  pièce 
en  se  portant  en  arrière. 

i.  » 
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Si  le  chemin  devient  beau,  on  commandera  en  avant , et  chacun  repren- 
dra sa  première  position  par  un  mouvement  contraire  au  précédent. 


Demi-tour  à droite  : 


Tous  font  demi-tour  à droite  en  tournant  autour  du  bout  du  levier  , et 
ils  reprennent  le  pas. 


La  Pièce  en  Guerre  : 


( Lorsqu'on  est  arrivé , si  l'on  veut  tirer). 

Les  4 serrans  de  l'affût  le  posent  à terre,  ôtent  lesarmemens  de  dessus  le 
traîneau,  remettent  la  chevrette,  défont  les  susbandes,  placent  leurs  leviers 
à gauche  en  arrière  des  roulettes,  et  vont  reprendre  leur  poste  en  arrière. 

Les  canonniers  et  serrans  de  la  pièce  la  rapprochent  de  l’affût  , et  au 
commandement  haut , ils  la  lèvent  et  la  replacent  dans  les  encastremens 
de  tir. 

Débrelez  la  Pièce 

Les  serrans  et  canonniers  de  gauche  retirent  les  leviers. 

Les  3' , 4"  et  5e  servans  de  gauche  rapportent  chacun  deux  leviers  à 
leur  place  , et  retournent  â leur  poste  en  arrière. 

Les  »*' , ir  serrans  et  canonnier  de  gauche  débrèlent  la  pièce  ; le  canon- 
nier de  gauche  rapporte  les  collets  à billot  à leur  place. 

Le  a'  servant  de  droite  défait  le  boulon  du  levier  brisé. 

Le  Ier  servant  de  droite  et  le  canonnier  de  droite  vont  replacer  cha- 
cun la  moitié  du  levier  brisé...  Les  a”  servans  mettent  les  susbandes...  Le 
canonnier  de  droite  place  les  coins...  Tous  reprennent  leur  poste. 

La  Pièce  en  Porte-corps  : 

( Lorsqu'on  est  arrivé , si  l'on  ne  veut  pas  tirer  ). 

Les  servans  de  l’affût  le  posent  à terre,  ôtent  tous  lesarmemens  de  des- 
sus le  traîneau  et  les  font  charger  sur  les  mulets:  ils  défout  les  susbandes 
et  retournent  à leur  poste  en  arrière. 

Les  servans  et  canonniers  de  la  piècè  la  rapprochent,  etc.  comme  ci- 
dessus  , excepté  qu’ils  mettent  la  pièce  dans  les  encastremens  de  route , et 
tpi*  le  canonnier  de  droite  ne  replace  pas  les  coins. 

Nota.  Les  pièces  se  chargent , etc.  comme  celles  de  campagne  pour  la 
plaine. 

La  pièce  de  3 de  montagne  se  manœuvre  avec  6 hommes  , a servans  et 
i canonnier  de  chaque  côté. 

Les  pièces  de  iï  et  de  8 de  montagne , se  manœuvrent  avec  to  hommes, 
3 servans  et  i canonnier  de  chaque  côté,  plus,  un  4e  et  5e  servans  d« 
gauche  pour  porter  les  charges  au  Ier  servant  de  gauche. 
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L’obusier  s'exécute  comme  les  pièces  de  4»  excepté  clans  ce  qui  lui  est 
particulier  , comme  à l’obusier  de  campagne  pour  la  plaine. 

Poids  de  V Affût  de  4 de  Montagne. 

Affût  ferré  avec  son  essieu  et  son  palonuier aSoliv. 

3 Grandes  roulettes (jo 

Chevrette  avec  ses  tirans  et  ses  roulettes y5 

Boulon  de  chevrette 8 

Levier  brisé ; fit 

Levier  directeur îS 

fi  Leviers-portereaux 34 

Coin  de  mire ii 

Rondelles  et  esses % 


Total.  . . 53o 

Poids  de  T Affût  d’Obusier  de  Montagne. 

Affût  ferré , etc 4ol>  liv. 

Chevrette 1 1 4 

7 Roulettes 60 

Esses  et  rondelles 7 

Boulon  de  chevrette  11 

Coin  de  mire iS 

Levier  brisé Cr 

4 Leviers-portereaux a 4 


Totai.  . . . 688 


Digitized  by  Google 


34o 


DES  BOIS. 


DES  BOIS. 


Les  terres  humides  et  marécageuses  ne  produisent  que  des  bois  secs  et 
de  mauvaise  qualité;  au  contraire,  les  arbres  accrus  dans  des  terres  noires , 
mêlées  de  pierres  et  de  graviers*  sont  bien  nourris,  sans  être  affaiblis  par 
une  superfluité  de  brandies.  , 

Dans  chaque  espèce , l’arbre  d’une  moyenne  dimension  est  plus  sain  et 
préférable  à celui  de  la  plus  forte. 

Tous  les  bois  doivent  être  coupés  durant  l’hiver...  On  connaît  leur  âge 
au  nombre  des  cercles  dont  le  tronc  est  composé...  Les  arbres  dans  les  ter- 
rains marécageux,  quoique  beaux,  ne  donnent  qu’un  bois  léger. 

En  général,  un  arbre  est  de  bon  service  et  vigoureux,  quand  sa  tète  n’est 
pas  arrondie  et  pousse  de  longues  branches,  quand  les  feuilles  sont  vertes, 
vives,  et  ne  tombent  que  tara}  quand  l’écorce  de  ceux  qui  sont  jeunes 
est  lisse,  et  quand  on  aperçoit  l’écorce  vive  à travers  les  gerçures. 

Le  bois  de  bonne  qualité  a ses  fibres  fortes,  souples,  bien  filées , vigou- 
reuses et  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  copeaux  qui  s’en  font , 
lorsqu’on  les  taille,  sont  liaus,  ne  se  rompent  pas  sèchement,  mais  se  sé- 
parent par  filandres.  - 

L’artillerie  n’a  , en  général , besoin  pour  ses  constructions  , que  d’arbres 
droits.  On  observe  seulement  que  les  flasques,  à cause  de  leur  cintre, 
quoiqu’on  l’ait  beaucoup  diminué  depuis  l’an  xi , ont  plus  de  durée  quand 
on  peut  les  obtenir  sans  eontre-tailler  le  bois;  c’est-à-dire  dans  une  pièce 
d’une  courbure  relative  à celle  de  ce  cintre.  11  faut  que  ces  arbres  four- 
nissent des  pièces  qui  présentent,  après  leur  équarrissage , les  dimensions 
dans  lesquelles  on  puisse  tracer  les  cadres  de  toutes  les  pièces  en  bois  né- 
cessaires aux  constructions  de  l’artillerie  : et  il  faut  de  plus  des  bois  de 
brin.  Tous  ces  cadres  peuvent  être  tracés  dans  des  bois  équarris,  qu’on  a 
divisés  en  3 classes,  relativement  à leurs  dimensions. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Longueur  ....  4^7  à 260  centimètres  ( i5  à 8 pieds  ). 


Largeur y]  <1  60 ( 27  à 22  pouc.  ). 

Epaisseur  ....  G5  à 4 y ( à 18  pouc.). 


Pour  flasques  d’affût  de  siège  de  24  el  de  16...  gros  rouleaux  d’affût  de 
cote...  moyeux  d’affût  de  siège  et  de  place...  entre-toises  de  lunette  de 
* siège. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

Longueur  ....  4^5  à 260  centimètres  ( 14  à 8 pieds). 

Largeur Cio  à 4 1 ( 2 2 à 1 5 pouc.  ). 

Epaisseur  ....  54  a 3a * . ( 20  a 12  pouc.). 

, Pour  flasques  d’affût  de  siège  de  12  et  de  6...  flasques  d’affût  de  côte  , 

de  place  et  de  caïupague...  eûtes  de  châssis...  d’affût  de  côte...  petits  rou- 
leaux d'idem. 
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TROISIEME  CLASSE. 

Longueur  ....  4*»  à tp5  centimètres  ( 14  à fi  pieds). 


Largeur .{n  à »3 ( 16  4 fi  pour.  ). 

Epaisseur  ....  33  A 33 ( ta  à 8 pouc.  ). 


Pour  entre-toise*  tir  châssis...  semelles  à' idem...  brancards  de  caissons... 
bareltes...  armons...  essieux  de  siège. 

quatrième  classe,  Bois  de  Brin. 

Longueur  ....  65o  à 3a5  centimètres  ( 30  à 10  pieds  ). 

Diamètre 37  à 16 ( 10  à 6 pouc.). 

Pour  flèches,  timons,  limons,  bras  de  limonières. 

D'après  le  nombre  et  l’espèce  des  voitures  mises  en  construction , chaque 
directeur  d'artillerie  envoie  au  ministre  de  la  guerre  l’ètat  des  bois  dont  il 
a besoin.  Le  ministre,  dans  le  mois  de  juin,  l'autorise  à faire  marquer 
celte  quantité  dans  les  coupes  qui  doivent  avoir  lieu  en  automne  : il  en 
fait  part  aussitôt  aux  conservateurs  des  forêts  de  son  arrondissement,  qui 
est  de  6 à 7 myriamètres  et  demi  ( 13  à iS  lieues).  Ceux-ci  lui  adressent 
l’état  des  coupes  royales,  communales  , et  l’extrait  des  déclarations  d'abat- 
tage des  futaies  que  peuvent  faire  les  proprietaires  des  bois  particuliers, 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  cet  arrondissement. 

la;  directeur  d'artillerie  envoie  des  ouvriers -vétérans  dans  les  coupes  * 
indiquées,  pour  y marquer  les  arbres  propres  à la  bonne  exécution  delà 
commande  ordonnée,  jusqu’à  concurrence  des  quantités  fixées,  et  en  choi- 
sissant les  arbres  les  plus  a proximité  des  routes  et  de  l’arsenal...  Les  ou- 
vriers dressent  un  procès-verbal  exact  du  nombre  d’arbres  marqués  dans 
chaque  coupe...  Le  directeur  transmet  au  conservateur  le  procès-verbal 
qui  concerne  son  arrondissement , pour  en  faire  mention  dans  le  cahier 
des  charges  des  adjudications. 

Le  directeur  d'artillerie  doit  se  concerter  avec  les  agens  chargés  de  la 
marque  des  bois  pour  la  marine,  ef donner  ses  instructions  aux  ouvriers- 
vétérans  d'artillerie,  pour  qu’ils  agissent  d'accord  dans  leurs  opérations 
respectives,  et  laissent  à la  marine  tous  les  arbres  dont  la  courbure,  ou 
autres  formes,  peuveut  lui  être  précieuses,  et  être  aisément  remplacées 
pour  l’artillerie. 

Les  agens  de  la  marine  doivent  faire  passer  au  directeur  d'artillerie  un 
état  du  nombre  et  des  dimensions  des  arbres  ou  pièces  qu’ils  auront  re- 
butés, pour  qu’il  puisse  donner  l’ordre  de  choisir  ceux  qui  pourraient 
convenir  à son  service.  {Déc.  du  min.  de  la  marine,  du  37  décembre  itJio.  ) 

L'artillerie  rube , et  transporte  ses  bois  en  grume. 

Dès  tliSa  , l’artillerie  avait  droit,  avant  les  particuliers,  dans  plusieurs 
parties  de  la  France , de  faire  abattre  et  acheter  les  ormes  propies  à ses 
constructions. 

l/e  décret  du  i5  septembre  1809  donne  à l'artillerie,  pour  la  coupe  des 
bois , les  mêmes  pris  iléges  donnés  à la  marine. 

Le  transport  est  de par  mètre  cube,  quand  la  distance  n’est  que  de 

5 lieues  ; de  3 fr.  de  plus  par  mètre , si  la  distance  est  de  (i  lieues  ; de  7fr., 
m la  distance  est  de  7 lieues,  etc.  > 
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DU  CHÊNE. 

L’espace  à préférer  est  le  cliêne  blanc  à longue  queue  ( quercus  cnm  tango 
pediculo );  mais  son  aubier  est  très-épais,  très-prompt  à se  corrompre  ; 
purgez-en  bien  les  bois. 

Ce  bois  sert  à faire  des  flasques , des  entre-toises , des  bras  de  limonière, 
des  brancards , des  burettes  , des  épars , des  sassoires , des  plate-forme* , etc. 

Il  pèse  depuis  55  jusqu’à  70,  80  , et  90  livres  le  pied  cube,  quand  il 
est  sec.  Celui  de  Provence,  85...  de  Bretagne,  59...  de  Lorraine,  65...  de 
Hambourg,  5o. 

Le  chêne  gras  est  préféré  parles  menuisiers  : mais  il  est  trop  poreux, 
trop  cassant  pour  l’artillerie.  Il  faut  rebuter  les  chênes  trop  vieux  qui  n'ont 
pas  l’écorce  fine , unie. 

Les  meilleurs  se  trouvent  dans  des  terrains  secs  et  bons...  à l'exposition 
du  levant  ou  du  couchant  (t).  Dans  le  même  terrain,  le  chêne  qui  croit 
le  plus  vite  est  le  plus  fort.  Le  bois  de  chêne  le  plus  dense  vaut  le 
mieux...  Il  y a un  quinzième  de  différence  entre  la  pesanteur  du  ccrur  du 
chêne  et  celle  de  l’aubier...  Le  bois  du  pied  pèse  plus  que  celui  du  milieu... 
Dans  les  chênes  de  110  ans  et  au-dessus,  la  pesanteur  du  cœur  diminue,  et 
celle  de  l’aubier  augmente. 

Pour  les  bois  de  charpente , il  faut  qu’ils  aient  essuyé  deux  on  troi» 
printemps  depuis  leur  abattage , et  qu’ils  aient  été  flottés  un  mois  avant 
* d’être  employés.  Pour  la  menuiserie , le  bois  doit  être  encore  plus  sec. 

Pour  dissoudre  et  emporter  les  liqueurs  trop  fermentescibles  du  bois, 
il  faut  le  faire  flotter  6 semaines  au  plus , ou  le  mettre  dans  une  eau  vive  et 
pure  durant  un  mois,  et  le  faire  sécher  6 semaines  avant  de  l’employer. 
Ces  précautions  le  rendent  moins  sujet  aux  vers. 

Les  chênes  écorcés  dans  le  temps  de  la  sève , et  coupés  l’hiver  d’après  , 
en  deviennent  plus  forts  dans  la  raison  de  10  à 1 1 ; mais  011  ne  peut  les 
courber  au  feu  : ainsi  cette  pratique  ne  peut  servir  pour  les  bois  de  la  ma- 
rine. Par  ce  moyen,  l’aubier  devient, bois  , mais  celui  du  hautdel’aibre 
devient  plus  fort  que  celui  du  pied. 

Le  chêne  vert  est  au-dessus  des  autres,  et  peut  servir  à faire  des 
moyeux , des  jantes , des  rais , etc. 


DE  l’otHE. 

L'orme  est  de  moindre  durée  que  le  chêne  : il  est  aussi  plus  léger.  Il  est 
liant  et  fort.  On  cherche  pour  lui  les  mêmes  expositions  que  pour  le 
chêne  ; mais  tous  les  terrains  lui  sont  bons.  On  le  divise  en  mâle  et  femelle  : 
le  premier  croît  plus  vite,  et  a la  feuille  large;  mais  il  est  ordinairement 
blanc  et  de  peu  de  valeur.  L’orme  femelle  a la  feuille  petite  et  rude , le  bois 
ronge , et  sert  à faire  des  moyeux,  des  jantes,  des  flasques  pour  les  affûts 


(1)  Duhamel  dit,  qu’à  l’exposition  du  midi  ils  sont  durs,  mais  brandui*  ; qu’au 
levant  ils  sont  sujets  à être  raj'aux  ou  rabougris;  qu’au  couchant  leur  bois  est 
moi  a*  dur,  et  encore  moins  au  nord  qu'aux  deux  premières  expositions. 
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de  campagne,  l.’orme  peut  être  considéré  comme  sans  aubier  ; car  le  bois , 
immédiatement  après  l’écorce  , est  bon  à employer  quoique  blanchâtre. 
L'orme  n'est  point  sujet  à se  gercer  ni  à se  tourmenter. 

L'orme  tortillard  ne  croît  jamais  droit  ; ses  libres  sont  entrelacées  ; il 
est  beaucoup  plus  dur  que  les  autres  ormes , son  écorce  est  galeuse  et 
désagréable.  Les  moyeux  qu’on  en  fait  n’ont  nul  besoin  de  cordons , ni  de 
freltes , et  sont  préférables  à tous  les  autres , pourvu  qu’on  ne  les  ait  pas 
tenus  trop  long-temps  dans  l’eau  ; car  , dans  ce  cas,  ils  se  décomposeront 
plus  vite.  Cet  arbre  vient  très-lentement  dans  les  terrains  pierreux  et 
arides. 


LE  FRÊNE. 

Le  frêne  est  liant,  ses  fibres  sont  allongées,  serrées,  flexibles  ; mais  il 
passe  plus  vite  que  l'orme.  O11  choisit  ceux  qui  ne  sont  pas  â l’ombre , qui 
sont  d’une  écorce  fine,  jaunâtre,  sans  nœuds,  car  les  nœuds  interrompent 
le  fil , et  le  bois  casse  facilement  dans  cet  endroit  ; ce  bois  est  rare  et  cher , 
mais  préférable  aux  autres  pour  les  manches  d'outils , hampes , brancards  , 
rames,  leviers,  etc.  On  s’en  sert  pour  les  fusées  à bombes,  au  défaut  du 
tilleul. 


LE  HETRE. 

Sa  croissance  est  lente  les  premières  années  ; elle  redouble  ensuite  jus- 
qu’à (io  ans  : il  est  alors  dans  sa  vigueur  : il  dépérit  à 80.  Trop  sec,  il  se 
casse  et  se  fend  aisément;  il  s’amincit,  en  se  desséchant,  jusqu’à  j de  son 
épaisseur. 

Le  hêtre  est  de  moindre  qualité  que  les  bois  précéilins.  Il  est  préférable 
A l'orme  mâle  pour  lés  jantes  et  les  essieux.  Il  y a beaucoup  de  précautions 
à prendre  pour  le  conserver.  On  peut  l’employer  utilement  quoique  vert, 
pourvu  que  les  voitures  servent  aussitôt.  On  en  fait  des  varlopes  et  autres 
outils, et  des  sabots  à boulets  et  à cartouches.  Les  clous, les  boulons,  etc. , 
qu’on  loge  dans  ce  bois,  s’y  détériorent  promptement,  parce  que  sa  sève  , 
qui  est  très-corrosive , ne  peut  être  entièrement  détruite  : on  y remédie  en 
faisant  rougir  légèrement  le  fer  et  en  le  plongeant  dans  l'huile  de  lin.  Sou 
épaisseur  diminue  d’j-  en  se  desséchant. 

LE  CHARME. 

Son  bois  est  dur,  roide , liant.  Il  ne  vient  jamais  assez  gros  pour  four- 
nir à de  grandes  pièces  daus  les  constructions  de  l’artillerie.  On  en  fait  de 
bons  essieux,  des  flèches,  des  timons.  Il  est  bon  pour  tout,  principalement 
pour  des  dents  de  roue , des  fuseaux  de  lanternes , des  leviers.  Ce  bois 
dure  long-temps , mais  il  est  rare  et  cher. 

L F.  NOTER. 

On  se  sert  quelquefois  du  noyer,  au  défaut  de  l’orme,  pour  faire  des 
moyeux.  O11  emploie  alors  les  parties  qui  approchent  le  plus  de  la  racine. 
Son  bois  est  liant  et  doux;  il  ne  se  gerce  pas,  il  ne  se  tourmente  pas. 

Il  sert  principalement  à faire  les  bois  de  fusils.  ( V oyez  cet  article .'  Son 
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aubier  est  sujet  au*  vers  : on  l’en  garantit , ilit-on  , en  le  plongeant  dans  une 
eau  de  noix  bouillante.  Son  ccrur  est  d’une  très-longue  durée. 

LE  CHATAIGNIER. 

Ce  bois,  autrefois  très-cstimé,  est  sujet  à se  fendre  et  à se  pourrir, 
quand  il  est  assis  dans  la  maçonnerie.  On  lui  préfère  le  chêne. 

Le  Cormier,  i Alisier,  le  Sauvageon  sont  des  bois  très-durs  et  bons  à 
tout  ; leur  rareté  fait  qu’on  ne  les  emploie  que  pour  des  roues  dentées  , des 
fuseaux  de  lanternes , des  bois  de  rabots  et  de  varlopes. 

Nota.  I.es  bois  dont  on  vient  de  parler  sont  les  sois  nens  , ceux  qui  suivent 
tout  les  BOIS  BLAÏICS. 


LE  SAPIN. 

Le  rouge  est  préférable  au  blanc.  Peut-être  doit-on  aussi  quelquefois  le 
préférer  au  chêne  pour  les  madriers  de  plate-forme , comme  moins  pesant , 
moins  sujet  à se  tourmenter;  les  leviers  glissent  moins  dessus  dans  les  ina- 
nuruvres.  Un  s’en  sert  pour  les  madriers  et  poutrelles  de  pont,  pour  Ica 
nuits,  etc. 

La  résistance  du  chêne  est  à celle  du  sapin  , comme  5 est  à fi,  lorsque, 
placés  horizontalement,  on  charge  des  soliveaux  de  ces  bois  avant  les 
mêmes  dimensions. 


LE  PIN. 

Son  bois  est  plus  compacte  que  celui  du  sapin , niais  il  est  rempli  de 
hreuds.  Aussi , quand  au  besoin  , un  se  servira  de  planches  de  sapin  ou  de 
pin  , il  faudra  rejeter  celles  dont  les  nœuds  traversent  l’épaisseur,  de  façon  à 
pouvoir  être  chassés  dehors.  En  général , le  pin  n'est  employé  dans  l’artil- 
lerie , ainsi  que  le  sapin,  qu’à  faire  des  caisses  d'armes  : les  planches , pour 
cet  objet,  doivent  être  dressées  au  cordeau,  cou]>ées  carrément  et  sans 
noeuds  aux  bords. 


LE  TILLEÜL,  l’aULNE. 

Os  bois  ne  servent,  dans  l’artillerie,  qu’aux  fusées  de  bombes.  On  les 
préfère  aux  autres  bois,  parce  qu’on  les  polit  facilement,  et  qu’il  ne  se 
trouve  jamais  de  filandres  dans  le  trou  où  l’on  met  la  composition.  Ils  ue  se 
fendent  pas  aisément,  et  lorsqu’ils  sont  chassés  dans  l'ceil  de  la  bombe,  ils 
cèdent  et  remplissent  les  irrégularités  qui  s’y  trouvent...  L’aulne  sert  encore 
a faire  les  sabots  à boulets  et  à cartouches.  Le  tilleul  s'amincit  jusqu'à  j de 
son  épaisseur  en  se  desséchant. 

LE  PEUPLIER. 

O bois  est  le  plus  propre  et  le  plus  ordinairement  employé  aux  corps 
des  caissons  : on  ne  doit  s’en  servir  que  bien  sec  et  sans  nœuds. 
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DEFAUT  DES  BOIS. 

{Particulièrement  du  Chêne.) 


I es  abreuvoir s se  forment  ordinairement  aux  aisselles,  qui  sont  la  réu- 
nion de  deux  ou  trois  branches.  Le  poids  du  givre  ou  les  grands  vents, 
séparent  et  détachent  quelquefois  les  branches  d'avec  le  tronc  : l’eau  y perce , 
pénètre  le  cœur  de  l'arbre , le  corrompt , et  occasioune  une  poun  iture  inté- 
rieure de  la  naissance  de  l’abreuvoir  aux  racines.  Les  taches  blanches  ou 
rousses  qui  régnent  sur  l’écorce  du  haut  en  bas,  dénotent  ce  défaut. 

L 'aubier  est  le  bois  mou  qui  se  trouve  dans  tous  les  arbres  après  l’écorce. 
On  doit  le  proscrire  dans  tous  les  bois  employés  dans  l’artillerie.  Les  arbres 
venus  dans  un  terrain  maigre  et  sec,  sont  sujets  A avoir  un  tiouble  aubier , 
ce  sont  des  cernes  d’aubier  entremêlées  avec  celles  du  bois. 

Les  bois  courbes  ont  souvent  leur  partie  convexe  vicieuse,  ou  au  moins 
tendre. 


Bois  gélif  entrelardé , écorce  morte,  ou  aubier  mort  recouvert  par  du 
bon  bois,  Ce  défaut  est  occasionné  par  l’action  du  soleil , du  verglas  et  des 
gelées.  On  reCbnnaît  ce  vice  À un  cercle  blanc  on  jaunâtre  qu’on  voit  dans 
les  bouts  du  bois  lorsqu’il  est  abattu.  Dans  la  refente  on  voit  des  bande- 
blanches  ou  jaunes,  vergetées  comme  du  marbre,  qu’on  appelle  blanc  de 
chapon. 

Jlois  gras  ou  tendre.  Ce  bois  a les  pores  grands  et  ouverts,  les  fibres 
sècbes , la  couleur  terne,  d’un  roux  fauve  : les  copeaux  qui  en  proviennent 
se  cassent  net  sans  fotmer  de  rubans  lorsqu’on  les  froisse-;  il  se  rompt  aisé- 
ment : l’humidité  le  pénètre  avec  facilité.  Il  n’est  propre  qu’à  la  menui- 
serie. On  le  reconnaît  dans  le  chêne  à son  écorce  épaisse  et  blanche , lorsqu’il 
est  en  état  décroître  encore. 


Le  bois  mort  sur  pied  11e  vaut  rien. 

Le  bois  noueux  ne  vaut  rien  pour  la  charpente  : les  nœuds  rompent  les 
fibres , etc. 

Bois  pouilleux.  Arbre  couvert  d’ulcères  et  de  chancres  qui  en  altèrent 
l’écorce , et  dont  le  bois  vicieux  est  piqueté  de  taches  brunes. 

Bois  rebours.  Bois  dur  et  fin , dont  les  fibres,  quoique  dirigées  en  diffé- 
rons sens,  sont  fortes,  vigoureuses  et  rustiques.  On  ne  peut  le  travailler 
proprement;  mais  il  résiste  au  fardeau. 

a Bois  rouge.  Cette  couleur  annonce  un  arbre  sur  le  retour , qui  dégénère 
et  manque  de  substance.  Ce  défaut  est  annoncé  par  un  amas  de  petites 
branches  chargées  de  feuilles  ver{es  qu’on  trouve  le  long  de  la  tige.  Il  faut 
rejeter  ce  bois , il  u’est  pas  d’un  bon  usage. 

Bois  roux.  Bois  d’un  roux  terne,  tirant  sur  le  fauve,  signe  d’altération 
et  de  retour. 

La  cadranurr  Ce  sont  plusieurs  gélivures  partant  du  même  centre.  Les 
arbres  sur  le  retour  sont  sujets  à ce  défaut. 

La  carie  est  uue  espèce  de  moisissure  provenant  du  vice  des  racines 
malsaines  et  pourries. 

Les  champignons  et  l'agaric  sont  des  plantes  qui  croissent  sur  les  vieu? 
arbres. 
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suinte  en  tout  temps,  mime  pendant  la  sécheresse,  une  eau  rousse,  âcre 
et  corrompue.  Une  branche , arrachée  sans  précaution  , et  cassée  par  éclat , 
est  le  principe  de  ce  mal.  Découvrez  le  nœud  vicieux  le  plus  près  de  la 
cime , sondez-le  ; si  vous  en  tirez  du  bois  vergeté  ou  rouge , rebutez 
l’arbre. 

Les  cicatrices  sont  des  marques  d’anciennes  plaies.  S’il  n’y  a qu’une  pe- 
tite roulure , l'arbre  peut  être  sain  ; s’il  y a une  grande  ouverture , quon 
appelle  œil  de  bœuf , l’arbre  est  gâté. 

1m  couleur  indique  la  qualité  dubois.  Le  jaune-clair  ou  couleur  de  paille, 
ainsi  qu’une  teinte  couleur  de  rose,  annonce  une  bonne  qualité.  Ces  cou- 
leurs uniformes,  et  qui  deviennent  plus  foncées  b mesure  qu'elles  ap- 
prochent du  cœur,  indiquent  des  arbres  bien  conditionnés.  Si  la  diffé- 
rence n’est  pas  sensible  , et  la  nuance  non  interrompue , le  bois  est  d'une 
qualité  parfaite.  Les  changemens  subits  des  couleurs,  les  veines  blanchâtres, 
vergetées,  sont  un  indice  de  pourriture.  Les  veines  rousses,  plus  humides 
que  le  reste  du  bois  vergeté  de  cette  teinte,  annoncent  un  arbre  sur  le 
retour. 

Les  / coulemens  de  sève  par  les  gerces  de  l’écorce , annoncent  le  plu* 
prompt  dépérissement. 

Les  excroissances  de  la  partie  ligneuse,  quelles  qu’elles  puissent  être, 
doivent  rendre  un  arbre  suspect  de  bien  des  défauts.  II  y en  a de  rondes, 
il  y en  a qui  régnent  dans  toute  la  longueur  de  la  tige.  Celles-ci  sont  l’effet 
d'un  coup  de  soleil  ou  d’une  forte  gelée,  qui  altère  les  couches  ligneuses 
nouvellement  formées;  et  de  la  sève  qui,  tendant  à réparer  cette  altéra- 
tion , occasionne  ce  boursouflement. 

La  gélivure  est  une  fente  qui  se  forme  du  centre  du  tronc  d’un  arbre  à la 
circonférence.  Les  fortes  gelées  occasionnent  ce  défaut.  11  faut  employer 
ce  bois  A la  fente , en  ôtant  la  cadranure. 

Les  gerces  sont  des  lentes  sur  l'écorce  du  bois. 

Les  gerçures  sont  de  petites  fentes  sur  la  surface  d'une  pièce  de  boi* 
équarrie.  • 

Les  gouttières  sont  une  aliénation  intérieure  des  fibres  ligneuses,  qui 
occasionne  des  cicatrices  par  lesquelles  la  sève  s’épanche  et  se  perd.  Cette 
altération  provient  d’une  eau  qui  filtre  du  haut  de  l’arbre  aux  racines. 

Grume.  Bois  en  grume  se  dit  d’un  arbre  abattu  qui  n’est  pas  encore 
équarri.  Si  l’on  est  long-temps  sans  enlever  l’aubier,  le  bois  s’échauffe,  les 
vers  s’y  mettent , pénètrent  au  cœur , etc...  L’équarrissage  d’un  arbre  est  le 
cinquième  de  sa  circonférence  à peu  près  ; un  arbre  de  Oo  pouces  de  pour- 
tour donne  un  morceau  de  bois  de  t a pouces  de  grosseur. 

Lardoire.  Eclat  de  bois  de  quelques  pieds  de  longueur  qui  reste  quelque* 
fois  sur  la  souche  , et  qui  fait  partie  de  l’arbre  qu’on  abat.  C’est  la  faute  du 
bûcheron  maladroit , qui  n’a  pas  fait  avec  sa  hache  une  entaille  assez  pro- 
fonde d’un  côté  pour  qu’elle  passe  le  centre  de  l’arbre,  ainsi  qu’il  est 
d’usage. 

Les  malandrcs  sont  des  nœuds  vicieux  qui  se  trouvent  dans  le  bois  de 
charpente. 

La  mousse  , le  lichen  , s’attachent  dans  les  crevasses  et  sur  l’écorce.  Les 
feuilles  sèches  et  rondes  du  lichen  sont  entrelacées  et  placées  les  unes  sur 
les  autres  comme  des  écailles.  Les  arbres  qui  ont  de  ces  plantes  sont 
viciés.  , 

Rabougri , refait , se  dit  d’un  arbre  d’une  vilaine  venue,  tortueux, 
noueux , btauchu,  etc. 
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Retour.  On  appelle  arbre  sur  le  retour  celui  qui  dépérit  par  vieillesse, 
f^es  arbres  sur  le  retour  sont  altérés  au  cœur , et  le  bois  en  est  aras.  On  les 
reconnaît  aux  branches  de  leur  cime  formant  une  tête  arrondie  ; à leurs 
feuilles  hâtives  à venir  au  printemps  , hâtives  à tomber  eu  automne.  On  les 
reconnaît  à ce  qu'ils  se  couronnent , c’est-à-dire  que  les  branche%tlu  haut 
meurent  et  périssent  ; à l’écorce  qui  se  détache  du  bois;  aux  gcretoi  qui  s’y 
font  en  travers;  aux  écoulemens  de  sève  qui  se  font  par  ces  gerces,  aux 
plantes  parasites  qui  les  couvrent. 

Roulures.  On  dit  qu’un  arbre  est  roulé  , quand  il  y a dans  l'intérieur  des 
cercles  qui  ne  sont  pasadhérens  les  uns  aux  autres.  Ce  vice  augmente  quand 
l’arbre  se  dessèche;  on  voit  alors  une  couronne  de  bois  vif  qui  entoure  un 
noyau  de  bois  qu’on  peut  faire  sortir  quelquefois  sans  effort.  Les  grands 
vents,  dans  le  temps  de  la  sève,  occasionnent  ce  défaut. 


De  la  Résistance  des  Bois. 

La  résistance  des  pièces  de  bois  équarries , posées  horizontalement,  et 
chargées  dans  lenr  milieu,  est  en  raison  composée  de  la  directe  du  carré  de 
leur  hauteur  par  leur  largeur,  et  de  l’inverse  de  leur  longueur. 

Une  pièce  de  bois  qui  a supporté  un  grand  fardeau  durant  quelque  temps, 
perd  de  sa  force  et  se  rompt , sans  avertir  et  sans  éclater. 

Le  bois  a un  ressort  qui  se  rétablit  À un  certain  point  : mais  si  ce  ressort 
est  bandé,  autant  qu’il  est  possible,  il  ne  se  rétablit  qu'imparfaitement. 

Les  pièces  de  bois  non  scellées  perdent  un  tiers  de  la  résistance  qu’elles 
auraient , étant  scellées  et  arrêtées  par  les  bouts. 

Entre  les  pièces  de  bois  d’égale  dimension , la  plus  pesante  est  la  plus 
forte. 

Sur  même  grosseur , une  pièce  de  Trois  qui  a moitié  moins  de  longueur , 
portera  plus  du  double. 

Sur  même  longueur , une  pièce  de  bois  double  en  grosseur  , portera  plus 
du  double. 
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TABLEAU 

De  la  résistance  du  Bois  de  Chêne , suivant  les  expériences 

de  Bufjon. 


Pièces  de  5 pouc.  d'f  quarrissage. 


Looguenr. 

Poids 

quelles 

portent. 

7 pieds. 

n 5a  5 liv 

>4 

5ioo 

38 

» 775 

8 

9787 

16 

* 455o 

9 ; 

83o8 

18  ■ 

3700 

10 

713  S 

30 

3u5 

13 

6075 

*4 

u 161 

Pièces  de  6 pouc. 

cT  équarrissage. 

7 pieds. 

16950  liv. 

>4 

7475 

8 

i55a5 

16 

636a 

•9 

1 3 1 5o 

18 

556  a 

10 

1 ia5o 

30 

4<j  5o 

Pièces  de  7 pouc.  d'équarrissage. 


Longueur. 

Poids 

qu’elles 

portent. 

7 pieds. 

3aaoo  liv. 

i4 

l3l35 

8 

s6o5o 

16 

tiooo 

9 

si35o 

18 

9435 

10 

>9475 

30 

8175 

Pièces  de  8 pouc. 

d'équar  tissage. 

7 

48 100  liv. 

'4 

19775 

8 

39750 

16 

16375 

9 

33800 

18 

1 3300 

10 

37750 

*0 

1.487 

Une  pièce  de  bois  chargée  de*  deux  tiers  dn  poids  capable  de  la  faire  rompre  , 
ne  *e  rompt  pas  d’ahord,  mai*  le  fait  au  bout  d’un  certain  temj>s  ( lluiTuu  ).  Donc, 
ne  chargea  qu’a  demi  de  la  charge  qui  peut  la  faire  rompre. 
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Table  pour  le  Toisé  des  Bois  en  grume. 

Les  pièces  de  bois  sont  supposée*  être  d'une  toise  de  long,  et  le  diamètre  qu’on 
assigne  est  le  diamètre  pris  au  milieu  de  l'arbre  ou  de  la  pièce. 


Dianutre. 

Solidité 

eu  Solives. 

Diamètre. 

Solidité 

en  Solives. 

p° 

U. 

sol. 

!*■• 

p°- 

li. 

po. 

li. 

soi. 

pi. 

po. 

U. 

3 

B 

H 

B 

7 

* 

1 3 

3 

1 

3 

9 

10 

3 

3 

■ 

• 

8 

3 

i a 

6 

l 

4 

a 

9 

3 

6 

» 

9 

7 

1 a 

9 

I 

4 

7 

9 

3 

9 

» 

1 1 

• 

i3 

. 

I 

5 

9 

4 

I 

» 

G 

i3 

3 

I 
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DES  BOIS. 


Formule  pbur  le  Toisé  des  bois  en  grume. 


...  ;î  X M V ii  , .... 

L arbre  = ^ X longueur  de  I arbre. 

*7 


( d = au  diamètre  moyen  de  l’arbre.  ) 

Pour  avoir  7*  , dd  , évalnez  le  diamètre  en  pouces  , puis  regardent  le* 

Fouces  comme  des  pieds , et  comine  des  demi-pieds , vous  les  multiplierez 
un  psr  l’autre  : ensuite  divisez  par  a, /' opération  eu  pins  rommntir  ainsi \ 
puis  multipliez  par  11  septièmes,  enfin,  par  la  longueur  de  l'arbre,  e« 
‘ vous  aurez  le  nombre  de  solives  qu’il  contient. 


Du  Charbon . 

Les  principes  qui  composent  les  bois,  sont  l'hydrogène , l’oxigèno  et  le 
carbone. 

Dans  les  bois  durs,  tels  que  le  chêne  et  le  hêtre,  la  partie  ligneuse  qui 
en  forme  la  base  solide  y est  bien  plus  abondante  que  dans  les  bois  blancs, 
le  carbone  y est  dans  une  plus  grande  proportion,  y est  plus  condensé,  et 
ce  sont  les  bois  durs  qui  fournissent  le  charbon  le  plus  ferme  , ceux  qui 
dégagent  le  plus  de  calorique  , et  que  Ton  préfère  pour  foudre  les  mines 
de  fer  dans  les  hauts  fourneaux* 

Les  bois  blancs  donnent  un  charhon  moins  consistant  , plus  léger,  ils 
dégagent  moins  de  calorique  ; et  quoique  les  charbons  qu’on  obtient  de  ces 
bois  paraissent  être  dans  un  état  qui  na  point  encore  été  examiné  suffisam- 
ment , ils  n’en  ont  pas  moins  la  propriété  de  contribuer  à la  perfection  de 
l'affinage  des  fers  qu’ils  rendent  plus  ductiles. 

La  combustibilité  dn  charbon  , et  la  température  à laquelle  il  sc  brûle  , 
varient , suivant  la  nature  du  bois  avec  lequel  on  le  fait , suivant  son  état 
de  carbonisation  lorsqu’on  l’étouffe  , le  degré  d’humidité  qui  le  pénètre  ; 
enfin  , suivant  la  densité  et  la  pureté  de  l'air,  lorsqu’on  le  brûle. 

On  divise  les  charbons  en  3 espèces ‘relativement  aux  bois  qui  les  pro- 
duisent : charbons  de  bois  dur,  de  bois  tendre  et  de  bois  résineux.  Il  faut, 
quand  on  le  peut , ainsi  qu'on  vient  de  le  dire  , employer  les  charbons  de 
bois  dur , dans  les  hauts  fourneaux  et  ceux  des  bois  tendres  dans  les  affi- 
neries. 

Le  rapport  du  poids  de  ce  s deux  charbons  est  comme  *4  à i5  , suivant 
quelques  expériences,  qui  me  paraissent  peu  concluantes. 

• On  place  dans  les  bois  durs,  le  châtaignier,  le  chêne,  le  charme,  le  noyer, 
l’érable , le  sycomore  et  l'orme. 

L a qualité  des  bois,  pour  produire  de  bons  charbons  pour  les  hauts 
■fourneaux  , suit  cet  ordre  : châtaignier,  chêne,  noxer,  hêtre,  orme,  pin  , 
saule,  frêne,  bnuleau  , tremble,  sapin. 

La  qualité  fin  bois  varie  relativement  a leur  charbon,  par  la  nature  du 
terrain  où  il  croit , par  son  exposition  , par  son  Age  quand  on  fa  coupé  , 
parla  partie  de  l'arbre  qu'on  a carbonisée. 

On  croit  que  les  terrains  argileux  , pierreux , produisent  des  bois  qui 
donnent  des  charbons  forts  et  résistans  ; que  les  terrains  calcaires  fout  pro- 
duire à leurs  bois  , des  charbons  légers , faciles  à brûler. 

Un  bois  qui  croît  encore,  donne  un  meilleur  ( liai  bon  , qu’un  bois  qui 
ne  croit  plus,  et  celui-ci,  un  meilleur  qu’un  bois  sur  le  retour.  Les  charbons 
de  vieux  bois  sont  plus  hxdi  opotes  et  tombent  en  poussière  dans  leur  de*- 
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sication.  Quelques  charbons  peuvent  prendre  jusqu’à  36  et  4o  pour  cent 
d’humidité  ( sapin  ) , 33  pour  cent  ( le  méleze  ). 

Les  charbons  en  gros  morceaux,  provenant  de  bois  d’un  grand  diamètre* 
ou  de  quartier  d’arbres,  échauffent  moins  le  fourneau,  par  les  vides  qu’ils 
y forment,  il  faut  les  briser.  Les  charbons  trop  menus  se  tassent,  étouffent 
le  feu.  Les  charbons  doivent  être  de  la  grosseur  du  poignet  , à peu  près. 

Les  bois  écorces  sur  pied  ( dits  pelards  ) , donnent  un  charbon  trop  dur, 
moins  propre  pour  les  fontes.  . 

Les  bois  placés  horizontalement , pour  être  carbonisés  , le  sont  plu» 
également,  que  placés  verticalement;  leur  charbon,  dit-on,  fait  obtenir  de* 
produits  plus  considérables. 

Les  charbons , bons  , et  bien  cuits  sont  durs  , compactes , sonores , bril- 
lans  , en  gros  morceaux,  se  cassent  aisément  et  ont  une  cassure  irisée... 
mal  cuits , ils  sont  grisâtres,  se  rompent  difficilefnent  ; donnent  une  flamme 
blanchâtre  ; de  la  fumée,  d’où  letfr  vient  le  nom  de  fumerons...  trop  cuits, 
ils  sont  d’un  noir  terne , insonore». 

Le  charbon  de  bois  dur,  dont  on  a extrait  le  goudron  , etc.  brûle  trop 
vite  et  donne  un  fer  cassant  à froid. 

Le  charbon  récemment  fait  se  consomme  plus  vite  : élève  la  température 
du  fourneau  , mais  produit  moins  de  fonte  , que  lorsqu’il  a séjourné  quel- 
que temps  dans  les  charbonnières.  Une  petite  portion  d’humidité  aug- 
mente sa  combustibilité,  mais  une  graude  la  détruit. 

On  consomme  un  quart  de  plus  de  charbon  de  bois  blanc  que  de  ce- 
lui provenant  des  bois  durs  , pour  la  même  opération. 

Les  bois  qu’on  veut  carboniser  doivent  ^tre  abattus  du  moment  qu’ils 
ont  perdu  leurs  feuilles,  et  lorsqu’ils  ont  été  débités  à a pieds  et  demi  de  ^ 

* longueur , il  faut  les  laisser  sécher  jusques  au  point  de  leur  faire  perdre  • 
l’eau  qui  imprègue  leur  tissu,  et  qui  est  surabondante  à l’eau  de  composi- 
tion , ou  à celle  qui  s’y  trouve  en  combinaison. 


Poids  du  pied  cube  des  Bois  donc  on  j aie  le  plus  communé- 
ment le  Charbon  pour  les  Forges . 
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La  carbonisation  consiste  dans  la  décomposition  par  l’action  du  calori- 
que des  parties  constituantes  des  bois. 

Les  parties  qui  constituent  leur  tissu  diffèrent  des  substances  minérales, 
en  ce  qu’elles  sont  d’un  ordre  de  composition  plus  compliqué. 

Le  calorique,  la  lumière , l’eau,  l’air  forment  tous  les  matériaux  qui  com- 

? osent  le  tissu  du  bois , et  leurs  parties  constituantes  sont  l’hydrogène , 
oxigène  et  le  carbone  ou  charbon  pur. 

Pour  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  la  carbonisation , il  faut 
non-seulement  considérer  la  nature  des  principes  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  bois , mais  encore  les  différeutesYorces  d’attraction  que  le* 
molécules  de  ces  principes  exercent  les  unes  sur  les  autres , et  celle  que  le 
calorique  exerce  sur  elles. 
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Si  la  température  à laquelle  les  bois  sont  exposés  clans  le  fourneau  s'élèvrf 
environ  à a5o  degrés  de  la  division  de  Réauimir,  l’hydrogène  et  l’oxigènese 
réunissent  alors  et  forment  de  l’eau  qui  s’évapore  avec  de  l’acide  faible. 

Une  autre  portion  d'hydrogène  et  de  carbone  s’unissent  ensemble  pour 
former  les  huiles,  une  âutre  portion  de  carhoue  devient  libre  , et  comme 
le  principe  le  plus  fixe  , il  s’unit  à la  terre  du  bois  et  constitue  le  charbon. 

Enfin  le  charbon  parait  être  un  oxide  de  car boue  plus  ou  tnoinf  chargé 
d’hydrogène,  d’eau  toute  formée  et  de  sels  alcalins  ou  terreux,  suivant  les 
diverses  matières  organiques  cfoù  il  provient,  suivaut  le  procédé,  la  tem- 

}>érature  et  la  forme  des  fourneaux  , des  vases  qu’on  a choisis  pour 
'obtenir. 

11  est  très-important  pour  obtenir  la  plus  grande  quantité  de  charbon  , et 
de  bonne  qualité , de  ne  relever  la  température  dans  les  fourneaux  qu’avec 
beaucoup  de  précautions  /parce  qu’en  chauffant  les  bois  trop  fortement  , 
on  dégage  en  même  temps  une  très-gtJftide  quantité  de  carbone  et  d’hy- 
drogène , et  cet  inconvénient , que  les  cliarbonniers  n’ont  pu  surmonter  , 
est  tel  qu’ils  ne  peuvent  avoir  constamment  des  charbons  de  bonne  qua- 
lité, et  qu’ils  n'en  ont  pu  faire  jusqu’à  présent  que  les  deux  tiers  ou  moitié 
de  ce  qu'on  en  obtient  dans  les  vaisseaux  clos. 

Avec  de  bonnes  mines  de  fer  et  des  flux  bien  réglés , c’est,  toute  chose 
égale  d’ailleurs  , de  la  qualité  des  chai  bons  que  dépendent  principalement 
le  plus  ou  le  moins  de  succès  et  la  perfection  de  la  métallisation. 

C’est  le  charbon  qui , en  raison  de  ses  qualités  , dégage  plus  ou  moins  de 
calorique,  et  qui  élève  la  température  des  fourneaux,  tandis  que  le  cas - 
bone  , en  enlevant  l’oxigène  aux  mines,  fait  reparaître  le  fer  qui  y est  dé- 
guisé, et  l’éclat  métallique  dont  l’oxigène  les  privait. 

4 Cette  substance  est  celle  qui  occasionne  le  plus  de  dépense  dans  les  for- 
# ges%  et  sa  fabrication  ne  saurait  trop  fixer  aujourd'hui  l’attention  de  ceux 
qui  sont  appelés  à perfectionner  les  travaux  de  la  métallurgie;  ceux  qui  res- 
tent à faire  sur  la  carbonisation  sont  si  importait.*  pour  la  conservation  des 
bois,  -les  progrès  de  la  métallurgie ot  les  intérêts  de  l’Etat,  qu’il  importe 
clans  les  expériences  en  grand  sur  la  carbonisation  des  bois,  que  le  gou- 
vernement en  provoque  de  nouvelles  dans  les  établissemens  et  forges  dont 
il  dispose.  f 

Comparaison  des  produits  en  Charbon  pour  la  Carbonisation 
en  Fourneaux  clos,  et  de  ceux  obtenus  par  les  procédés 
qui  sont  en  usage  dans  les  Forges. 

ao  Cordes  de  bois  en  étal  d’élre  cliarbonnées , de  8o  pieds  cubes  ne  ren- 
dent ordinairement  que  3goo  à 4»oo  livres  de  charbon.  ( Ce  produit  est 
beaucoup  trop  bas  , et  tient  peut-être  à la  qualité  du  bois.  Voy.  l'article 
des  Forges.  ) , 

La  même  quantité  et  qualité  de  bois  carbonisée  dans  les  fourneau*  bien 
clos , et  où  l’on  peut  diriger  le  feu  avec  exactitude , a rendu  en  charbon 
8tao  à 8üoo  livres. 

Mais  il  a fallu  beaucoup  plus  de  ce  charbon  pour  fondre  les  mêmes  mines. 
, Au  reste,  ce  résultat  d’une  seule  épreuve  ne  peut  faire  asseoir  un  jugement, 
mais  doit  provoquer  A en  faire  de  nouvelles  bien  suivies. 

Le  charbon  de  bois  absorbe  17  à t8  livres  d’eau*  par  quintal  en  se  re- 
froidissant , et  la  plupart  «les  substances  aérifnrmes  , surtout  le  gaz.  acide 
«ai  bouique. 
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C.e  métal  diffère  essentiellement  de  tous  les  autres  métaux,  c’est  le  plus 
précieux,  le  plus  utile,  et  le  seul  attirable  À l'aimant.  Sa  texture  est  gre- 
nue, fibreuse,  et  un  peu  lamelleuse;  il  cristallise  par  refroidissement  en 
octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
7,boo.  C’est  le  plus  dur  et  le  plus  élastique  des  métaux  , il  est  très-ductile 
à la  filière  et  moins  au  laminoir , à cause  de  sa  ténacité  qui  est  plus  forte 
que  celle  des  autres  inétaux.  Il  est  dilatable  par  la  chaleur  ; on  né  peut  le 
fondre  qu'à  la  température  de  160  degrés  du  thermomètre  de  Wedivoog  , 
répondant  à 9x80  degrés  de  la  division  de  Réaurnur  ; enfin  c’est  le  seul  iné- 
tal inflammable  par  le  choc  des  quartz  et  des  silex. 

Le  fer  pur  est  un  métal  d’une  nature  uniforme,  dont  les  qualités  propred 
sont  modifiées  ou  anéanties  par  les  différentes  substances  qui  lui  sont 
alliées. 

Le  fer  chauffé  et  refroidi  sans  être  hattu  devient  dur  et  cassant, 
l.e  fer  forgé  est  flexible , malléable  : il  cède  à la  lime  , au  burin , à la  fi- 
lière , au  laminoir  ; s’il  est  de  bonne  qualité  et  qu’on  le  casse  , on  voit  que 
sa  substance  a une  forme  fibreuse  qu’on  appelle  le  nerf  du  fer. 

Le  fer  forgé,  parfaitement  affiné,  ne  doit  contenir  aucune  matière  étran- 
gère ; mais  il  n’est  jamais  tel , et  il  retient  toujours  un  peu  d’oxigène  et  de 
carbone. 

Le  fer  est  combustible  : en  se  bnilant , l’oxigène  se  combine  avec  lui , et 
le  dépouille  d’abord  de  sa  flexibilité  en  le  rendant  fusible  ; puis  , a mesure 
que  la  proportion  d’oxigène  augmente,  il  lui  enlève  ses  autres  qualités  mé- 
talliques , le  rend  plus  pesant  ; et  lui  laissant  la  faculté  de  se  cristalliser  , 
produit  un  oxide  noir,  puis  rouge,  puis  jaune,  puis  bhme  lorsque  la 
quantité  d’oxigène  est  la  plus  grande  possible. 

A la  réserve  de  quelques  morceaux  de  fer  natif,  trouvés  dans  le  Séné- 
gal, la  Sibérie,  etc.,  on  peut  ilire  en  général  que  le  fer  se  rencontre  tou- 
jours dans  les  mines  en  état  d’oxide  mêlé  avec  différentes  terres  , et  avec 
d’autres  substances  volatiles , et  qu’on  peut  les  diviser  en  deux  sortes  : 
mines  terreuses  et  mines  en  roche. 

Le  clxarbon  contenant  une  grande  quantité  de  cette  substance  simple  , 
combustible  que  l’on  nomme  carbone  ( dans  la  nouvelle  uomeiiclatut*  chi- 
mique et  autrefois  matière  charbonneuse) , a la  double  propriété  en  brû- 
lant avec  le  fer  ou  avec  ses  oxides  , d’en  dégager  l’oxigène  et  de  s’allier  à ce 
métal.  Les  différentes  fontes  de  fer , les  différons  fers  forgés  , les  différons 
aciers  ne  sont  dus  qu’aux  diverses  proportions  d’oxigène  et  de  carbone  qui 
s’y  trouvent;  et  l’art  consiste  à atteindre  ces  proportions  pour  obtenir  la 
foute  , le  fer  ou  l’acier  qu’on  veut  avoir. 

Les  minerais  terreux  n’ont  besoin  que  d’être  lavés  : si  leur  masse  est  so- 
lide, on  les  réduit  en  petits  morceaux  , et  ou  les  lave  sous  des  piltans  dont 
l’assemblage  s'appelle  boccard  : on  les  dépouille  en  partie,  par  cette  opéra- 
tion , des  substances  terreuses.  Les  minerais  en  roche  sont  en  (1)  général 


(l  j On  se  dispense  du  grillage  quand  un  fond  ces  minerais  dans  de  hauts Joumeau.e 
de  10  à ra  mètres  de  hauteur. 
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grillés  et  exposés  ensuite  à l'air  pour  les  rendre  plus  friables  , plus  fusi- 
bles , et  en  dégager  les  substances  volatiles  , comme  soufre , ar  senic  dans 
ceux  qui  en  contiennent  : la  magnésie , l’eau  de  cristallisation  dans  le  fer 
apathique , etc. 

En  exposant  la  mine  dans  les  hauts  fourneaux  à un  grand  feu  avec  des 
fondant  (1),  et  du  charbon , on  en  vitrifie  les  terres  , l'oxide  du  fer  perd 
une  partie  de  son  oxigène  , se  combine  avec  le  carbone  , et  on  obtient  la 
fonte. 

La  fonte  portée  à la  forge,  dépouillée  de  nouveau  par  le  charbon  d’une 
autre  portion  d’oxigéne,  cesse  d’ûtre  fusible,  prend  un  état  pâteux  ; et  por- 
tée sous  le  martinet , gros  marteau  de  6 à 900  pesant , dont  la  percussion 
eu  exprime  le  laitier  et  la  fonte  qui  en  jaillissent  encore  liquides  , prend  de 
la  malléabilité  , et  devient  fer forgi  ou  affiné. 

Si  la  fonte  grise  portée  à 1 affinage  est  recouverte  de  scories,  est  moins 
exposée  à l’air  , et  que  par  la  disposition  du  foyer  et  de  la  tuyère  , on  lui 
enlève  encore  son  oxigène , et  ou  lui  augmente  convenablement  la  dose  de 
carbone , ( la  dose  de  carbone  combinée  avec  le  fer  pur  doit  être  d'envi- 
ron jjj  de  la  combinaison  , on  obtiendra  de  l'acier  naturel  ou  tt  Alle- 
magne ) (a). 

Si  des  barreaux  de  bon  fer  sont  entourés  d'une  poussière  de  charbon , 
et  renfermés  dans  une  caisse  exposée  i un  tiès-grand  feu  , le  carbone  11e 
trouvant  point  d'oxigène  , ne  peut  brûler,  se  combine  avec  le  fer  et  donne 
1 acier  de  cémentation. 

Si  l'acier  naturel  ou  l’acier  de  cémentation  , et  méine  le  fer  pur  sont 
fondus  au  moyen  d’un  flux  convenable  , on  obtient  V acier  fondu. 

Lorsqu’on  forge  et  qu’on  soude  ensemble  plusieurs  lames , les  unes  de 
fer , les  autres  d'acier , il  en  résulte  une  substance  qu’on  nomme  étoffe , 
qui , à la  souplesse  et  au  liant  du  fer  , réunit  la  dureté  et  l’élasticité  de  l’a- 
cier. La  bonté  des  damas  consiste  dans  l’art  de  bien  lier , tisser  et  con- 
tourner ces  lames. 

On  fond  les  mines  de  fer  dans  des  fourneaux  très-élevés  qu'on  appelle 
pour  cette  raison  hauts  fourneaux  : leurs  dimensions  varient  dans  tous 
les  pays  ; mais  ils  doivent  être  très-solides  , leurs  murailles  très-épaisses 
ou  armées  extérieurement  de  fortrs  barres  en  fer  , et  les  parois  intérieures 
construites  en  pierres  réfractaires  , ou  mieux  encore  en  briques  infusibles. 
Leur  vide  intérieur  a en  général  la  forme  de  deux  cônes  tronqués  opposés 
base  à base  , ou  d’un  ellipsoïde.  Le  cône  du  bas  se  termine  en  une  cavité 
presque  toujours  prismatique,  qu’on  appelle  creuset  : celui  du  haut  s’al- 
longe en  se  rétrécissant  jusqu’à  l’ouverture  supérieure  qui  s’appelle  gueu- 
lard. Les  étalages  sont  la  partie  du  vide  qui  est  immédiatement  après  le 
creuset , et  la  dame  est  la  plaque  de  fonte  en  talus  qui  ferme  le  devant  du 
creuset. 

Le  combustible  employé  pour  fondre  les  mines  de  fer  dans  ces  hauts 
fourneaux  est  du  charbon  de  bois  ( le  meilleur  est  celui  du  chêne  bien  sec 
de  1 8 à 3o  ans  ) , et  dans  quelques  ]>ays  , de  la  houille  carbonisée.  La  quan- 


(1)  Les  fondant,  1a  castine  et  l'arkuë  sont  des  terres  qui  déterminent  celles  qui 
sont  dans  la  mine , a te  fondre , et  à former  une  espèce  de  verre  nommé  laitier  : 
les  1er  ici  du  minerai  et  Ica  foudans  qui  leur  tout  propres , ont  une  nature  con- 
raire. 

(a)  Les  nouveaux  travaux  sur  l'acier,  répétés  et  suivis  avec  soin  par  M.  Gaxerao, 

trouvent  que  cet  acier  est  uu  alliage  métallique  de  fer  pur  et  de  manganèse  , com- 
me arec  uu  centième  de  carbone. 
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tité  de  minerai,  de  castine  et  de  charbon  qu’on  met  à la  fois  s’appelle  1.» 
charge  du  fourneau.  Les  proportions  des  matières  formant  la  charge  sont 
très-variables , car  on  allie  souvent  différens  minerais.  Dans  le  cas  le  plus 
simple  on  la  compose  , de  o,58  minerais  terreux  , 0,09  castine , o,33  char- 
bon, ce  qui  donnera  o,so  de  fonte,  puis  0,1 5 en  fer. 

Le  feu  est  activé  dans  les  fourneaux  par  des  soufflets  en  bois,  des  trom- 
pes ou  des  pompes  soufflantes  qui  chassent  le  vent  dans  le  fourneau  par 
un  canal  quon  nomme  tuyère  ; en  général , il  n’y  en  a qu’une , quoiqu'on 
prétende  qu’avec  deux  opposées , et  même  trois , la  fonte  se  ferait  mieux  et 
avec  plus  d'économie. 

A mesure  que  les  charges  descendent  en  se  fondant , on  les  remplace 
par  de  nouvelles.  Les  fondans , et  quelquefois  le  manganèse  des  gangues  , 
mêlés  d’un  peu  d’oxide  de  fer  forment,  par  leur  vitrification  , ces  scories 
luisantes,  conchoïdes,  lamelleuses  qu’on  nomme  laitier,  qui  nagent  sur  1a 
fonte  dans  le  creuset , gagnent  le  bord  supérieur  de  la  dame , et  s’écoulent 
le  long  de  son  talus.  Si  le  laitier  est  trop  fluide , c'est  un  signe  que  la  mine 
se  précipite  avant  d'être  réduite,  ce  qui  donne  une  fonte  de  mauvaise 
qualité. 

Lorsque,  par  le  nombre  des  charges , l’abondance  du  laitier  qui  s'écoule, 
on  juge  que  le  creuset  est  plein  de  fonte  , un  arrête  les  soufflets , ou  dé- 
bouche le  trou  fermé  avec  de  l’argile , qui  est  au  fond  du  creuset , et  ou 
fait  couler  la  fonte  dans  un  creux  fait  eu  sable  bien  sec  qu’on  a pratique 
tout  contre  , qui  a la  forme  d’un  prisme  triangulaire.  Cette  opération  s'ap- 
pelle la  coulée  : la  fonte  qui  prend  la  figure  au  prisme  , et  qu’on  couvre 
de  poussière  mêlée  de  poudre  de  charbon , se  nomme  ta  gueuse. 

La  fonte  obtenue  par  cette  opération  est  une  combinaison  de  fer,  d'un 
peu  d’oxigène  et  de  charbon  ; la  variété  des  proportions  de  ces  trois  prin- 
cipes donne  les  différentes  espèces  de  fonte. 

De  la  Fonte  blanche. 

Cette  fonte  doit  son  état  k la  petite  dose  de  charbon  , eu  égard  k celle  de 
la  mine  ; sa  cassure  est  d’un  blanc  argentin  présentant  des  facettes.  Elle  est 
dure  , fusible  et  fragile  ; elle  ne  peut  être  employée  aux  objets  qui  doivent 
éprouver  de  la  résistance  , et  être  recherchés  à l’outil;  mais  elle  est  propre 
à l'affinage,  et  prend  plus  aisément  nature  de  fer  forgé  , en  raison  de  ce 
que  le  carbone  s’y  trouve  en  moindre  proportion , et  brûle  plus  aisé- 
ment. Cette  espèce  de  fonte  provient'  des  minerais  qui  contiennent  du 
manganèse  , quelle  que  soit  la  quantité  de  charbon  qu’on  emploie  dans 
le  fondage. 


De  la  Fonte  grise. 

Cette  fonte  doit  son  état  à une  plus  grande  dose  de  charbon , eu  égard  k 
celle  de  la  mine.  Elle  présente  • 'a  rassure  des  grains  bien  distincts  , d’une 
couleur  plombée.  Elle  a de  la  ductilité,  propriété  que  lui  donne  ta  plom- 
bagine ou  carbure  de  fer  (1),  et  de  la  ténacité.  Ces  deux  qualités  la  rendent 


(1)  La  plombagine  est  une  combinaison  île  9 parties  de  carbone  et  de  (de  fer , 
que  la  nature  fait,  et  que  l'art  n'imite  qu'imparfaitement  : on  peut  «font:  substituer 
le  mot  de  carbone  à celui  de  plombagine , dans  ce  précis  sur  le  fer , malgré  quel- 
ques observations  qu'il  y aurait  à faire,  mais  qui  meueraient  trop  loin. 
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préciotisp  pour  la  fabrication  des  bouches  à feu  destinées  au  service  de  la 
marine  et  des  côtes.  Cette  fonte  est  moins  propre  à l'affinage  , et  exige  plus 
de  travail  pour  prendre  nature  de  fer  forgé  , à cause  qu’elle  contient  beau- 
coup de  plombagine.  Elle  est  plus  pesante  que  la  fonte  blanche  dans  le  rap- 
port de  100  : ; elle  prend  moins  de  retraite  et  consomme  } de  charbon 

de  plus  dans  le  fondage. 

De  la  Fonte  mêlée  ou  grise. 

Cette  fonte  tient  le  milieu  entre  les  deux  précédentes.  Pour  l’obtenir,  on 
•mploie  plus  de  mine  et  moins  de  charbon  que  pour  la  fonte  grise  ; com- 
parée à la  fonte  blanche,  ce  serait  tout  le  contraire.  Elle  est  propre  aux 
bombes,  aux  boulets  et  aux  autres  objets  qui  doivent  éprouver  de  la  résis- 
tance , et  avoir  une  certaine  dureté.  Celte  fonte  est  très-propre  à être  con- 
vertie en  fer  forgé  : c’est  celle  qui  , dans  cette  opération , éprouve  le  moins 
de  déchet. 


De  la  Fonte  noire. 

Cette  fonte , dont  l’état  est  dû  à une  trop  grande  dose  de  charbon , eu 
égard  à celle  de  la  mine,  est  d’un  grain  plus  fin,  et  d'une  couleur  plus 
sombre  que  la  fonte  grise.  Pille  est  douce,  (nais  incapable  de  résistance;  elle 
est  peu  propre  aux  ouvrages  en  1er  coulé,  n’ayant  pas  de  ténacité,  et  man- 

3 liant  de  fluidité;  vice  quelle  doit  A sa  surabondance  de  plombagine,  qui 
étruit  la  liaison  de  ses  molécules. 

A’ota.  Un  moyen  bien  sur  de  juger  la  fonte,  c’est  d’examiner  le  fer 
forgé  qui  en  résulte.  Si  ce  fer  est  doux,  s’il  a de  ia  ténacité,  et  qu’il  soit 
ductile  A chaud  et  à froid  , on  peut  être  sûr  que , d’après  le  régime  qui  con- 
vient à sa  mine , cette  fonte  sera  très-propre  à la  fabrication  des  bouches  à 
feu.  Si  le  fer  est  cassant  à froid,  sa  mine,  employée  sans  alliage,  pourra 
bien  donner  une  fonte  qui  aura  toutes  les  apparences  pour  elle;  mais  elle 
n’aura  pas  la  ténacité  nécessaire. 

11  n’en  est  pas  de  même  de  la  fonte,  relativement  au  fer;  ses  différens  ca- 
ractères n’ont  aucun  rapport  avec  la  qualité  du  fer  forgé  qui  doit  en  résulter 
par  l'aflinage. 

Peut-être  le  fer  n’arrive  A l’état  de  fonte  qu’après  avoir  passé  par  celui  de 
fer  forgé;  car  l’état  de  fonte  exige  plus  qu’une  réduction  de  la  chaux  de 
fer;  il  faut  encore  une  combinaison  avec  le  carbone;  or  ces  deux  opé- 
rations ne  se  font  que  successivement.  I.a  méthode  de  travailler  le  fer  à la 
catalane  est  une  preuve  de  cette  assertion  ; mais  comme  c’est  de  la  vitrifica- 
tion plus  ou  moins  parfaite  des  parties  terreuses  de  la  mine  que  dépend  la 
séparation  plus  ou  moins  complète  du  fer  d’avec  sa  gangue,  et  que  cette 
gangue  est  souvent  très-réfractaire,  on  sent  aisément  qu  à moins  d’avoir 
des  gangues  très-fusibles , comme  celles  des  mines  de  Roussillon , etc. , on 
est  obligé  d’opérer  une  f usion  entière , en  changeant  les  mines  en  fonte  pour 
en  obtenir  ensuite  le  fer  forgé. 

On  nomme  affinage  l’opération  d’amener  la  fonte  à l’état  de  fer  ; pour 
cela , il  faut  lui  ôter  le  carbone  et  l’oxigènc  qui  sont  combinés  avec  elle.  Ce 
travail  se  fait  dans  nue  forge  assez  ressemblante  aux  forges  ordinaires , mais 
où  des  soufflets  plus  vastes  donnent  un  vent  plus  fort  et  continu.  Dans  un 
creuset  brasqué,  ou  expose  à ce  vent , au  milieu  des  charbons  allumés  , le 
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bout  fie  la  gueuse , ou  les  morceaux  de  foule  à affiner  : la  fonte  entre  en 
fusion,  on  la  maintient  quelque  temps  dans  cet  état,  en  dirigeant  le  vent 
sur  la  surface  de  la  matière  eu  bain , on  écarje  les  scories  qui  pourraient 
l’abriter  du  vent  et  du  contact  de  l’air,  et  on  la  remue  incessamment;  par 
ce  moyen , l’oxigèue  de  l’oxide  de  fer  et  celui  de  l’atmosphère  brident  le  car- 
bone de  la  fonte  : celle-ci  passe  à l’état  métallique , devient  pâteuse,  se  met 
en  grumeaux  : l’ouvrier  les  rapproche,  en  forme  une  masse  ( on  la  nomme 
loupe,  renard,  etc.),  la  retire  du  creuset,  lui  donne  de  la  consistance  en 
la  frappant  à la  fois  sous  plusieurs  marteaux  , ce  qui  en  fait  sortir  une  partie 
du  laitier  qui  en  tenait  les  parties  séparées,  puis  la  porte  sous  le  martinet 
pour  commencer  à la  forger,  ce  qu’on  appelle  cingler  la  loupe.  Le  martinet 
est  uu  gros  marteau  de  fonte  douce , ou  de  fer,  pesant  de  fi  à 900  liv. , mû 
ordinairement  par  l’eau  et  frappant  sur  une  enclume  de  même-  métal  et  de 
même  forme  que  lui. 

La  loupe  qu’on  cingle  sons  le  martinet , en  la  présentant  en  tous  les  sens 
à sa  percussion,  est  mise  sous  la  forme  d’un  prisme  à 8 pans,  4 larges,  4 
étroits , et  prend  alors  le  nom  de  pièce. 

La  pièce  est  remise  au  feu  de  la  forge,  chauffée  convenablement,  re- 
portée sous  le  martinet,  amincie  dans  son  milieu  seulement , et  prend  ators 
le  nom  fY  encré  née. 

L'encrénée  est  remise  au  feu,  puis  sous  le  martinet;  on  réduit  une  de» 
niasses  qui  la  terminent,  aux  formes  qu’011  a données  au  milieu  de  la  pièce; 
elle  prend  alors  le  nom  de  Maquette. 

Enfin  la  maquette  est  remise  au  feu , puis  sous  le  martinet  ; on  fait  dis- 
paraître, comme  précédemment,  la  masse  qui  restait  à un  des  bouts,  et  on 
obtient  alors  la  barre  ou  bande  de  fer  propre  aux  usages  qu’on  fait  de  ce 
métal. 

Certains  minerais,  dans  les  Pyrénées,  ceux  de  la  Catalogne,  et  sur-tout 
celui  de  l’ile  d’Elbe , sans  passer  à la  fonte  des  hauts  fourneaux , sont  mis 
immédiatement  à l’affinage,  comme  la  gueuse,  et  réduits  en  barre  de  fer, 
comme  elle , en  suivant  les  procédés  qu’on  vient  de  résumer.  Cette  méthode, 
qui  convient  aux  mines  riches  de  fer  spathique  mêlées  de  fer  hématite,  est 
plus  économique  que  celle  par  les  hauts  fourneaux , exige  moins  d’avances, 
moins  de  charbon  ( dans  le  rapport  de  5 à 7 ),  expose  à moins  de  pertes.  On 
l’appelle  méthode  à la  catalane  ; l’autre  s’appelle  à C allemande  ; et  la  fran- 
çaise , peu  suivie,  ressemble  à celle-ci , avec  la  différence  que  le  travail  se 
partage  à deux  forges  différentes. 

Du  Fer  doux  ou  fort. 

Ce  fer  es t ductile  à chaud  et  à froid  ; il  a beaucoup  de  ténacité  ; cassé  sou* 
un  gros  échantillon  , il  offre  une  couleur  plombée  , un  peu  de  nerf  et  beau- 
coup de  grain.  Sous  un  mince  échantillon  , il  devient  tout  nerf;  tel  est  le 
fer  de  la  première  qualité,  lorsqu’il  est  affiné  avec  soin  : c’est  celui  qu’on 
emploie  dans  les  arsenaux  de  l’artillerie.  On  exige  que  le  fer  destiné  à cet 
objet  soit  corroyé.  Cette  opération  consiste  en  ce  que,  au  lieu  d’étirer  tout 
de  suite  la  pièce  d’affiuerie  en  barre , on  la  coupe  par  le  milieu,  on  la  dou- 
ble sur  elle-niéine  : on  la  soude  dans  toute  son  étendue;  et  enlin  on  la  met 
de  1 échantillon  projfre  à l’objet  qu’on  se  propose.  Ce  travail  est  sujet  a 
donner  des  doublures  , qui  sont  un  défaut  de  soudure;  mais  le  fer  y gagne 
du  côté  de  la  ténacité.  Il  est  à observef  qu’un  échantillon  me pial , est  plus 
propre  à présenter  du  nerf.  Ci»  fer  carré,  octogone  ou  rond,  11e  présente 
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ordinairement  que  peu  de  nerf,  quelque  soin  qu’ait  donné  Taffineur  à sou 
travail. 

Ce  fer,  de  première  quitté,  n’est  cependant  pas  propre  aux  ouvrages 
qni  doivent  avoir  une  certaine  dureté,  et  qui  doivent  casser  plutôt  que  de 
pln-r.  11  faut  lui  préférer  alors  le  fer  cassant  à froid. 


Du  Fer  cassant  à froid. 

Cette  espèce  de  fer  est  assez  ductile  à chaud  ; on  le  rompt  sans  le  secours  de 
la  tranche;  cassé  sous  un  gros  échantillon,  il  offre  une  couleur  d’uu  hlauc 
argcntu,  avec  de  petites  facette*  et  point  de  nerf.  Sous  un  mince  échan- 
tillon, il  ,,e  présente  que  point  ou  peu  de  nerf,  et  toujours  de  petites 
tncettes.  11  a plus  de  dureté  et  moins  de  ténacité  que  le  fer  doux  ; il  soude 
plus  aisément , c est-à-dirc  à un  moindre  degré  de  chaleur,  ce  qui  le  rend 
moins  sujet  aux  doublures  et  aux  cendnire».  En  général,  les  mines  limo- 
neuses donnent  cette  espèce  de  fer. 

Le  vice  du  fer  cassant  à froid  tient  à la  nature  de  sa  mine,  dont  f acide 
phosplionque  se  trouve  en  partie  ininéralisateur.  Cet  acide,  combiné  avec 
le  1er , produit  la  siderite  ou  phosphure  de  fer.  On  peut  corriger  ce  défaut 
en  mêlant  de  la  chaux  dans  l’affinage. 

Si  le  vice  de  ce  fer  provenait  d uu  excès  de  carbone , ce  qui  arrive  quel- 
quetois,  on  le  corrigerait  par  un  nouvel  affinage. 

Ou  trouve  aussi , dans  le  fer  cassant  à froid , du  chrome  , métal  nouvel- 
lement découvert , jusqu’à  ^ 


Du  Fer  cassant  à chaud. 

Cette  espèce  de  fer  est  caractérisée  par  l’impossibilité  de  le  souder;  du 
reste,  il  a beaucoup  d’analogie  avec  le  fer  doux.  Les  barres  de  ce  feront 
ordinairement  des  criques  à leur  arête.  C’est  le  seul  indice  extérieur  auquel 
P.U,!1S*  le  «connaître;  et  cet  indice  n’est  pas  sûr,  puisqu’un  fer  mal 
affiue  présente  les  mêmes  effets.  Sa  cassure  est  semblable  à celle  du  fer 
oonx. 

Le  vice  du  fer  cassant  à chaud  tient  à la  nature  de  sa  mine , dont  l’acide 
arsenical  est  en  partie  mméralisateur.  Le  soufre  occasionne  le  même  vice. 

. 1er  casse  , lorsqu’on  le  forge  rouge-cerise  : il  faut  le  forger  rouge-blanc, 

et  cesser  lorsqu  il  devient  rouge-brun. 

Les  ouvriers  appellent  improprement  cuivreux  le  fer  cassant  à chaud. 
L analyse  ne  saurait  y découvrir  le  plus  léger  indice  de  cuivre.  Ils  lui 
donnent  aussi  le  nom  de  fer  rouverain , ou  de  couleur* 

Au  Teste , les  vices  du  fer  cassant  à froid , et  du  fer  cassant  à chaud,  ne 
doivent  être  imputés  qu’aux  mines  qui  donnent  constamment  des  fers  de 
cette  nature , quoique  le  travail  d’affinage  soit  bien  fait  ; car  il  n’est  pas  dou- 
'f!?*  5U  “nr  *on,*‘  q»i  doit  naturellement  donner  un  fer  doux,  étant  mal 
aliinee , donnera  un  fer  qui  manquera  de  ductilité  et  de  ténacité.  Un  fer 
»c  rcux , par  exemple , pourrait  bien  être  pris  pour  un  fer  cassant  à chaud  ; 
mais  ce  même  fer , entre  les  mains  d’un  bon  ouvrier , étant  corroyé , prendra 
la  qualité  qu  il  aurait  eue  en  premier  lieu  , sans  la  négligence  Je  l’affineur. 
11  n on  sera  pas  de  même  si  le  vice  tient  à la  nature  de  la  mine. 

es  fontes  elles  fers  provenant  des  mines  spathiques  oxidulées , et  des  hé- 
matites, doivent  être  affectés  essentiellement  à la  fabrication  des  fers  de 
1 artillerie , et  des  3 especes  d’acier. 
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Le»  fonte*  grise»  et  les  fer»  provenant  de*  mine»  hématiques  qui  se 
trouvent  abondamment  dans  les  3oo  fourneaux  environ  des  départemens  de 
l'Indre,  de  l’Indre-et-Loire,  du  Cher  (Berry),  de  la  Nièvre,  du  Doubs, 
du  Jura , et  du  ci-devant  Périgord  , etc. , doivent  fournir,  par  l'alliage  de* 
différente»  mine»  qui  s’y  trouvent,  toutes  le*  qualités  de  fonte  et  de  fer 
forgé  qui  conviennent  aux  fonderie»,  manufactures  d’armes  et  arseuauide 
construction. 

Knfin  le*  mine»  limoneuse»,  les  oolithe»,  et  autre*  de  cette  classe,  qui 
contiennent  presque  toujours  du  phosphate  de  fer  ( acide  phosphorique  ), 
donnent  de*  fontes  qui  ont  peu  de  ténacité,  et  de»  fers  cassans  A froid;  mais 
ce»  mines  peuvent  être  alliées,  comme  dans  les  forges  de  l’artillerie  d’Hayan- 

5 es  et  de  Mont-Cenis,  avec  un  quart  ou  un  tiers  de  mine  hématite , ou  autre 
e bonne  qualité,  et  alor»  elles  donnent  des  fontes  et  des  fers  d’une  ténacité 
moyenne,  qui  conviennent  pour  les  projectiles  et  les  balles  de  fer  battu, 
quoique,  pour  ce  dernier  article,  le  fer  cassant  à thaud  en  accélère  la 
fabrication. 

Une  boucle  de  fer  nerveux , dont  chaque  branche  a 4 ligne*  de  grosseur, 
ce  qui  fait  16  ligne»  carrée» , supporte  11,000  liv.  avant  de  se  rompre. 

Le  fer  a la  propriété  de  se  souder  avec  lui-méme  sans  intermède,  A nu 
certain  degré  de  chaleur  ; si  les  objets  A souder  sont  délicat*  et  risquent  à 
être  déformés  par  le  degré  de  chaleur  à donner,  on  emploie  le  cuivre  pour 
intermède,  et  on  abrite,  de  l'oxidation  que  le  feu  pourrait  occasionner, 
les  parties  à souder  en  les  enduisant  d’une  argile  infusible , que  chassa  le 
marteau  en  finissant  la  soudure. 


Défauts  du  Fer. 

I.a  doublure  provient  d’un  défaut  de  soudure , et  le  défaut  de  soudure 
vient  de  ce  que  le  fer  n'était  pas  assez  chaud  pour  souder , ou  de  ce  qu’il 
s’est  trouvé  quelques  crasses  dans  le  fer,  qui  en  ont  empêché  la  sou- 
dure. Si  l’ouvrier  s’en  aperçoit,  en  ressuant  sa  pièce,  il  peut  en  réparer  le 
défaut.  Il  soudera  aisément , s’il  n'y  a point  de  crasses  ni  de  corps  étrangers 
interposés  ; et  s’il  s’y  en  trouve,  l’état  piteux  où  le  fer  se  trouve  réduit,  par 
la  chaude  soudante , donnera  la  facilité  de  les  expulser  sous  le  marteau. 

Les  cendrures  sont  dues  à une  matière  étrangère  qui  se  trouve  dans  nn 
grand  état  de  division , et  qui  est  interposée  dans  le  fer.  Ce  ne  sont  que  des 
points  noirs  qu'on  aperçoit.  Ce  vice  11e  nuit  pas  A la  ténacité  du  fer,  mais 
il  dépare  l’ouvrage. 

Les  criques  sont  des  fentes  transversales , provenant  ordinairement  du 
crachement  du  fer  sous  le  marteau  : ces  fentes  se  trouvent  aux  arttes,  et 
n'ont  pu  être  soudées  par  le  travail.  Dans  les  canons  de  fusils,  les  criques 
sont  des  travers  de  peu  de  profondeur. 

Les  pailles  ne  sont  que  des  doublures  qui  occupent  peu  d’espace,  et  qui 
«ont  A la  superficie  du  ter. 

Le  travers  est  un  défaut  qui  se  trouve  dans  le  sens  de  la  largeur , ou  très- 
à peu  près,  et  qui  parait  provenir  d’une  solution  de  continuité  dans  le  fer  , 
qui  n’a  été  que  rapproché  par  le  martelage. 

Ces  défauts  sont  communs  A toute  espèce  de  4er  ; il  paraît  cependant 
qu’ils  se  rencontrent  plus  souvent  dans  le  fer  A nerf  que  dans  le  fer  cassant 
à froid , A raison  de  ce  que  ce  dernier  a besoin  d’étre  moins  chauffé  pour 
arriver  A l’état  piteux. 
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De  l’Acier. 

De  r Acier  naturel , dit  de  Fusion. 

L’acier,  comme  on  l’a  dit,  n’est  qu'une  combinaison  de  fer  et  de  car-» 
boue.  Il  diffère  donc  de  la  fonte  par  l'absence  de  I'oxigène,  et  du  fer  par 
la  présence  du  carbone.  Ainsi  l’on  peut  tirer  l'acier  de  la  fonte  ou  du  1er  , 
en  privant  la  première  de  son  oxigène , en  introduisant  dans  le  second 
le  carbone. 

On  obtient  l’acier  naturel  immédiatement  de  la  fonte  grise  par  sa  fusion 
dans  des  foyers  brasqués,  et  qui,  par  leurs  diverses  proportions,  tendent 
à conserver  au  fer  les  principes  et  le  carbone  qui  doivent  le  constituer. 
C’est  le  produit  des  mines  spatbiques  oxidulées,  et  de  quelques  mines  hé- 
matites ; on  les  emploie  de  préférence  pour  cet  objet,  et  elles  y sont  les  plus 
propres  en  raison  du  manganèse  qui  se  réduit  en  partie  avec  le  fer  et  s’y 
allie  : aussi  leur  a-l-on  donné  le  nom  de  mines  d'acier.  La  fabrication  de 
l'acier  de  fusion  ne  diffère  de  celle  du  fer  forgé  qu’en  ce  que  l’aflineur  ne 
détruit  de  la  matière  charbonneuse  dans  la  gueuse  qu’il  affine , que  ce  qu’il 
faut  pour  qu’elle  reste  acier.  Par  exemple , si , en  faisant  prendre  nature  à 
son  fer , il  ne  relevait  pas  continuellement  au  vent , la  matière  charbon- 
neuse ne  se  brûlerait  qu’en  petite  quantité , et  le  produit  de  sou  travail  se- 
rait de  l’acier. 

L’acier  de  fusion  a beaucoup  de  corps;  il  se  travaille  et  se  soude  aisément, 
soit  avec  lui-même,  soit  entre  deux.  fers.  II  est  propre  sur-tout  à la  fabrica- 
tion des  ressorts  et  des  armes  blanches;  il  est  infiniment  préférable,  à cet 
égard , à l'acier  de  cémentation  qui  n'a  pas  assez  de  corps. 

La  barre  d’acier,  telle  qu’elle  sort  des  mains  de  l'affineur,  éprouve  un, 
lieux  et  même  trois  corroyages.  C.e  travail  consiste  à former  une  trousse  de 
barreaux  d’acier,  à les  souder  dans  toute  leur  étendue,  et  puis  à étirer  la 
trousse  en  barres.  Après  celte  opération , on  donne  à cet  acier  le  nom  d’a- 
cier à une , à deux , à trois  marques.  Son  prix  varie  eu  raison  du  plus  de 
façon;  par  ce  travail,  l’acier  acquiert  du  corps  et  de  la  qualité. 


De  l'Acier  de  Cémentation. 

La  présence  de  la  plombagine  ou  carhure  de  fer  dans  la  fonte  grise 
prouve  l'affinité  du  fer  avec  le  carbone;  c’est  à cette  affinité  mise  en  jeu  que 
nous  devons  l’acier  de  cémentation.  Le  fer  forgé,  cémenté  avec  des  ma- 
tières inflammables  , passe  à l’état  d’acier.  Dans  ce  nouvel  état , il  se  trouve 
avoir  augmenté  de  poids  d’à  peu  près  i cent-cinquantième.  11  est  très-fra- 
gile , sa  cassure  ne  présente  plus  de  nerf,  mais  des  facettes  brillantes.  Sa 
surface  se  trouve  hérissée  de  boursoufflures  qui  disparaissent  sous  le  mar- 
teau , de  même  que  les  facettes , qui  sont  remplacées  par  un  grain  égal , dans 
toute  la  longueur  de  la  barre , et  d’un  gris'terne. 

Ainsi  l 'acier  de  cémentation  est  celui  qu’on  obtient  avec  du  fer  le  plus 
pur  comme  le  mieux  corroyé , cémenté  soit  avec  de  la  poussière  de  charbon  , 
soit  avec  toute  autre  matière  charbonneuse,  à laquelle  quelquefois  on  mêle 
des  substances  salines,  dans  l'idée  que  ces  substances  donnent  plus  d’acti- 
i vité  aux  cémens. 

Pour  cette  opération , ou  place  les  fers  qu’on  veut  convertir  en  acier  dans 
une  caisse  de  fer , ou  les  met  par  lit  en  les  recouvrant  et  les  entourant  de 
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ers  matières  charbonneuses,  qu’on  appelle  cément  ; le  tout  est  recouvert 
tl’une  couche  de  sable  humecté  et  bien  battu,  qui  empêche  le  charbon  de 
brûler.  On  expose  cette  caisse  au  feu  d’un  four  à réverbère  aussi  long-temps 
que  l'exige  le  genre  des  pièces  qtt’on  veut  convertir  en  acier...  Les  fers  re- 
tirés du  cément  s’appellent  acier-poule  : leur  surface  est  boursoufllée  et 
lamelleuse;  il  faut  les  chauffer  et  forger  de  nouveau  : leur  volume,  en  de- 
venant acier , s’accroît  de  -j— , et  leur  poids  de 

Cette  espèce  d’acier  qut  soude  bien,  soit  avec  lui-même,  soit  entre  deux 
fers , est  propre  aux  outils  taillans  et  tranclians  ; mais  il  n’a  pas  assez  de 
corps  pour  être  employé , soit  a faire  des  ressorts , soit  à la  fabrication  des 
armes  blanches.  Les  cendrures  et  les  pailles  qui  peuvent  se  trouver  dans  le 
fer  cémenté  restent  dans  l’acier,  et  nuisent  à son  poli.  Enfin , l’effet  de  la 
cémentation  se  portant  de  la  surface  au  centre,  toutes  les  parties  d'un 
même  barreau  ne  sauraient  être  cémentées  au  même  degré.  L’acier  fondu 
n’a  pas  ces  défauts.  Ou  peut  bonifier  les  aciers  de  qualité  inférieure,  ou 
qui  n’ont  pas  été  traités  convenablement,  en  les  cémentant  pendant  10  à 
i a heures , plus  ou  moins , seulement  avec  le  clutrbon. 

Une  des  principales  et  des  plus  intéressantes  propriétés  de  l’acier,  c’est 
qu’étant  rougi  jusqu’à  un  certain  point , puis  refroidi  subitement  en  le  plon- 
geant dans  l’eau  froide  ( ce  qu’on  appelle  tremper  l’acier  ) , il  acquiert  une 
dureté  considérable,  qui  le  rend  précieux  pour  les  outils  tranclians.  Mais 
l'acier  trempé  étant  très-fragile ,-  on  ne  saurait  l’employer  à cet  usage , si  on 
n’avait  pas  le  moyen  de  l’adoucir  au  degré  que  l’on  veut  par  le  moyen  du 
recuit , qui  consiste  à chauffer  l’acier  trempé  sur  des  charbons  ardens,  ou 
sur  une  plaque  de  tôle,  et  à lui  faire  prendre  successivement  les  couleurs 
suivantes  : jaune  pâle,  couleur  d’or,  pourpre,  violet,  bleu  clair  et  cou- 
leur d’eau.  On  s’arrête  à celle  de  ces  couleurs  qu’on  sait  par  expérience 
laisser  à l'acier  la  dureté  convenable  à l’objet  qu'on  se  propose , et  on  plonge 
ensuite  la  pièce  dans  l’eau. 

De  VAàer fondu. 

C’est  en  fondant  de  l’acier  naturel , de  l’acier  de  cémentation  et  du  fer 
affiné,  et  en  le  coulant  comme  font  les  Anglais  depuis  long -temps,  et 
comme  est  parvenu  à le  faire  en  France  depuis  plus  de  3o  ans,  Chalup, 
capitaiueau  corps  d’artillerie , qu’on  obtientun  acier  homogène  dans  toutes 
ses  parties  , exempt  de  toute  impureté  et  susceptible  du  plus  beau  poli.  Les 
Jtux  qui  paraissent  les  plus  propres  à la  fusion  de  l’acier , sont  le  verre  fait 
avec  a parties  de  terre  siliceuse  et  une  partir  d'alcali  : et  celui  qui  convient 
pour  fondre  le  fer  doux  en  acier,  est  composé  de  moitié  de  piene  calcaire, 
d’un  quart  de  silice  et  d'un  quart  d’argile  jaune  calcinée.  Lorsqu’on  emploie 
du  verre  siliceux  pour  flux,  ou  les  élémens  du  verre  sans  alcali,  ainsi  que 
cela  se  pratique  pour  fondre  le  fer  en  acier,  on  doit  éviter  d’employer  les 
oxides  de  plomb  et  d’arséuic. 

L'acier  ainsi  fondu , se  coule  dans  une  lingotière  de  fer  forgé  qui  lui 
donne  une  forme  carrée. 

La  cassure  du  barreau  ainsi  coulé , ressemble  beaucoup  à celle  de  l'a- 
cier-poule  ; il  se  trouve  à sa  surface  de  petites  cavités  qui  paraissent  dues  au 
retrait  de  la  matière.  Ces  cavités  ne  sont  pas  dangereuses  ; et  le  barreau 
d’acier  fondu  s’étire  sans  criques  ni  gerçures,  à un  martinet  de  forge,  et 
■sans  exiger  d’autre  ménagement  que  de  ne  pas  le  chauffer  trop  fort , sur- 
tout dans  les  premières  chaudes.  Le  degré  le  plus  avantageux  a saisir,  est 
passé  la  couleur  cerise.  Plus  cet  acier  s’étire  sous  un  mince  échantillon , plus 
1 il  devient  doux  et  facile  à travailler. 

i.  a3* 
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L’acier  fondu  ne  soude  ni  avec  lui-même  , ni  entre  deux  fers , i cause  de 
sa  fusibilité. 

( llemart/ue  sur  l'acier).  Le  bon  acier  doit  avoir  le  grain  très -lin  et  très- 
hoinogène.  C.’est  moins  par  la  trempe  que  par  le  travail  qu’on  peut  juger  de 
sa  qualité.  La  trempe  peut  cependant  donner  des  indices  assez  sûrs.  Plus 
un  acier  est  lin  , et  plus  il  est  susceptible  de  prendre  la  trempe  à un  moindre 
degré  de  chaleur.  La  couleur  cerise  faible  suflit  pour  donner  à l’acier  fondu 
une  très-grande  dureté;  l’acier  de  cémentation  exige  la  couleur  cerise  vil  ; 
et  l’acier  ue  fusion  exige  la  couleur  passé  cerise.  Au  reste,  l’expérience  ap- 
prend bien  vite  à l'ouvrier  ce  qu’il  faut  en  plus  ou  en  moins  à ces  nuances, 
pour  remplir  l’objet  qu’il  se  propose. 

Plus  un  acier  sera  trempé  chaud  , plus  le  grain  en  sera  brillant  et  distinct. 
Cette  espèce  de  trempe  est  sèche,  et  expose  l'acier  à s’égrener.  S’il  n'était 
pas  trempe  assez  chaud,  il  pourrait  refouler , c’est-à-dire  céder  à une  ré- 
sistance même  assez  faible.  L'acier  fondu  et  l'acier  de  cémentation  sont  plus 
sujets  à ce  premier  défaut  que  l’acier  de  fusion  ; et  ce  dernier  est  plus  sujet 
a refouler  que  les  deux  autres. 

Pour  distinguer  le  fer  pur  de  l’acier  : portez  sur  le  métal  que  vous  Toulez 
vérifier,  une  goutte  affaiblie  d’acide  nitreux  ou  d’eau  forte  du  commerce; 
deux  minutes  après , lavez  le  inétal  avec  de  l’eau  : l’acide  l’aura  dépoli , et 
v aura  laissé  une  tache  blanche  sur  le  fer , noire  sur  l'acier  ; parce  que  l'a- 
cide dissout  le  fer,  et  non  le  carbone,  qui  se  dépose  pendant  la  dissolution, 
et  adhère  au  métal  si  elle  se  fait  lentement  et  sans  effervescence  ; voilà  pour- 
quoi on  affaiblit  l’acide  en  l'étendant  dans  un  peu  d'eau. 

11  faut  porter  la  goutte  d’acide  avec  du  verre , ou  quelque  matière  qui  ne 
s’en  laisse  pas  attaquer , pour  que  rien  ne  puisse  changer  le  résultat. 

M.  le  général  de  Manson  , qui  a passé  du  service  de  l'artillerie  française 
à celui  de  Bavière , a donné,  en  1804  , un  Traité  du  fer  et  de  l'acier,  relatif 
à leur  emploi  dans  les  armes  et  attirails  de  l'artillerie,  ou  l'on  trouvera  des 
observations  très-précieuses , parce  qu’elles  sont  le  résultat  d'expériences. 
Sa  théorie  sur  le  fer  est  contraire  à celle  de  la  nouvelle  chimie;  il  penseque 
le  rôle  qu’on  y fait  jouer  à l’oxigène  et  au  carbone  n’est  fondé  que  sur  des 
conjectures,  et  que  la  sienne  est  le  résultat  d’une  infinité  d’expériences 
faites  en  grand.  Il  pense  que  le  fer  ne  doit  pas  être  totalement  séparé  des 
parties  hétérogènes  avec  lesquelles  il  est  uni  dans  sa  mine;  qu’il  doit,  au 
contraire , conserver  une  dose  du  verre  produit  par  la  fusion  de  la  terre  de 
sa  gangue  , avec  celle  de  son  fondant  : et  que  ce  verre  lie  les  parties  métal- 
liques entre  elles,  en  leur  servant  de  soudure.  Que  ce  verre,  dit  laitier , 
se  forme  en  même  temps  que  les  parties  métalliques  se  réunissent  ; que  ces 
parties-étant  toujours  et  par-tout  les  mêmes,  la  qualité  du  fer  ne  peut  va- 
rier que  par  la  dose  et  la  nature  de  son  laitier  : que  plus  ce  laitier  y abonde , 
plus  le  fer  devient  dur , fragile  et  soudant.  11  pense  que  l’acier  ne  diffère  du 
fer  que  parce  qu’à  volume  égal,  il  contient  jilus  de  parties  métalliques; 
qu’il  faut  donc  faire  écouler  du  fer  ce  laitier , et  en  faire  rapprocher  les  pai  - 
ties  métalliques  pour  transformer  le  fer  en  acier  : et  qu’enfin  cette  trans- 
formation qu’on  explique  par  l’introduction  du  charbon  dans  le  fer,  n’est 
pas  aisé*  à concevoir , parce  que  ta  chaleur  qu’on  donne  au  fer  dans  la  cé- 
mentation , faisant  dilater  Tair  et  le  chassant  avec  violence  de  la  barre  qui 
en  reste  boursoufflée  à la  fin  de  l’opération , doit  einjiéclier  toute  autre 
substance  de  s'y  introduire. 

Peut-être  ces  systèmes  different  plus  par  les  mots  que  par  le  fond  : 
Mais , 

Non  nostrum  inter  vos  lantas  componcre  lites. 
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On  trouvera  aussi  de*  observation*  utile*  relativement  au  fer  et  à l'acier, 
dan*  un  ouvrage  de  M.  le  chef  de  bataillon  Baudreville,  officier  d’artille- 
rie, ayant  pour  titre  : Mes  Conjectures  sur  le  Feu.  A Strasbourg,  1808. 


OBSERVATIONS 

SUR  LE  PERSONNEL  DE  l’aRTILLERIE. 


Comme  le  personnel  de  l’Artillerie  doit  être  relatif  au  nombre  et  à l’espèce 
de*  bouches  à feu , nécessaires  aux  armée*  , i la  défense  de*  côtes  , de*  pla- 
ces, etc. , dont  on  va  parler , on  a cru  devoir  présenter  quelques  observation* 
Mur  ce  grand  élément  de  la  force  militaire , avant  de  s’occuper  de  l’organi- 
sation du  matériel,  que  l’artillerie  exécute. 

Plusieurs  des  idées  proposées  ici  ayant  été  adoptées , on  a laissé  sub- 
sister la  masse  entière  présentée  en  T an  ix  , à cause  des  rapports  tpi' elles 
ont  entre  elles.  . 

Ce  qui  suit  l'astérisque  * à été  fait  depuis  cette  époque. 

l'Organisation  de  l' Artillerie  comprend  la  composition  de  toutes  ses 
troupes  , leur  mode  d'admission  , d’avancement , de  recrutement , les  rè- 
glement relatif*  à leur  service , ou  du  moins  les  bases  de  tous  ces  objets  , 
sur-tout  lorsque  plusieurs  sont  effacées  ; ou  qu’il  est  connu  , d’après  l’ex- 
périence, qu  il  en  faut  de  nouvelles  pour  procéder  à «les  changement  ou 
améliorations  nécessaires.  Bien  des  personues  ont  cru  cependant  avoir  ' 
donné  de*  projets  d'organisation  d’artillerie  , en  disant  qu’il  fallait  tant  «le 
régiraens,  tant  de  compagnies,  de  tant  d’hommes,  et  en  donnant  le  total 
des  officiers  et  des  soldats  qui  résultaient  de  ces  compositions  faites  au  ha- 
sar«l  , saus  assigner  la  moindre  hase;  d’autres  ont  cru  avoir  fait  des  règle- 
mens  nouveaux , en  prenant  les  anciens  et  substituant  le  mot  de  directoire 
au  mot  de  roi  ; on  sent  la  nullité  d’un  pareil  travail.  Il  n’entre  point  dan» 
mon  plan  de  donner  ici  une  organisation  de  l’Artillerie  ; je  vais  seulement 
rappeler  les  bases  principales  les  plus  justes  , et  donner  quelques  notes  sur 
plusieur*  objets  importait*,  qui,  sujets  à discussion  , peuvent  même  être 
éclairés  par  une  opinion  ou  vraie  ou  erronée  du  plus  au  moins. 

L’Armée  française  doit  être  ( ou  peut  être  ) de  400,000  hommes,  dont  tut 
cinquième  en  troupes  à cheval,  qui  peuvent  être  réduites  d’un  quart  ou  a 
<>0,000  hommes. 

L’Artillerie  de  campagne  doit  être  de  3 bouches  à feu  par  1000  hommes 
de  toutes  armes.  Donc  il  faut  960  bouches  <1  feu  pour  l'infanterie  , servie* 
par  l'artillerie  à pied  , et  180  pour  être  servie*  par  l’artillerie  i cheval  ( ou 
si  l’on  veut  a4»  ). 

Toutes  les  divisions  de  l'Artillerie  à pied  et  de  l’Artille.  '*  à cheval  doi- 
vent être  de  6 bouches  à feu.  Ce  mode  est  simple,  uniforme,  analogue  au 
nombre  le  plus  ordinaire  dont  sont  composées  les  batterie*  à la  guerre  , et 
il  a été  suivi  sans  inconvénient  aux  années.  R en  résultera  d’ailleurs  l’éga- 
lité en  nombre  d’hommes  pour  les  compagnies  à pied  et  à cheval.  Nou- 
velle simplification  utile.- 
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Toute  compagnie  d’artillerie  à pied  on  à cheval  , au  complet  de  guerre, 
exécute  6 bouches  à feu.  Toutes  les  compagnies  sont  du  même  nombre 
d’hommes  , parce  que  s’il  en  faut  plus  à l’artillerie  à cheval  pour  tenir  les 
chevaux  des  canonniers-servans,  il  faut  aussi  que  l’artillerie  à pied  four- 
nisse des  hommes  aux  différons  travaux  du  parc.  D’ailleurs,  en  cas  de  be- 
soin , la  compagnie  à pied  pourra  exécuter  8 bouches  à feu , mais  momen- 
tanément. On  donnera  ci-après  la  formation  d’une  compagnie. 

Il  faut  donc  pour  les  960  bouches  à feu  de  l’artillerie  à pied  ,160  com- 
pagnies, formant  8 régimens  de  ao  compagnies  l’un,  et  pour  les  180 
bouches  à feu  de  l’artillerie  à cheval  3o  compagnies  faisant  5 régimens  à 
f>  compagnies  l’un.  * Mais  peut-être  les  régimens  d’artillerie  à pied  ont-ils 
trop  de  ao  et  même  aa  compagnies , quand  on  leur  laisse  leurs  compagnies 
coloniales:  et  ceux  à cheval  pas  assez  de  6 : d’ailleurs,  vu  l’étendue  du 
royaume,  on  pourrait  avoir  besoin  de  plus  d’artillerie,  et  on  croit  qu’il 
vaudrait  mieux  avoir  10  régimens  à pied  de  16  à 18  compagnies,  et  5 à 
cheval  de  8 compagnies  chacun. 

Le  service  du  canon  des  Places  se  fera  par  les  canonniers , à mesure  et 
en  proportion  de  l’infanterie , qui  au  lieu  d'être  aux  armées  , y sera  en  gar-, 
ni  son  ; d'ailleurs  on  pense  que  des  3 bouches  à feu  qu’on  a par  1000  hom- 
mes , 1 au  plus  seront  aux  armées , et  la  troisième  en  réserve  avec  ses  ca- 
nonniers daus  les  Places  en  arrière. 

Il  y a 7100  bouches  à feu  dans  les  Places  : si  on  y mettait  des  canonniers 
en  raison  de  ce  canon , il  faudrait  3 régimens  de  plus  ; mais  on  11e  les  croit 
pas  nécessaires.  Au  reste,  les  8 régimens  à pied  sont  le  plus  petit  nombre 
qu’on  puisse  avoir,  à moins  de  porter  les  compagnies  au-delà  de  ce  qui 
sera  fixé  ; ce  qui  jette  dans  l’inconvénient  de  ne  pouvoir  bien  les  surveil- 
ler , etc. 

Le  service  du  canon  des  Batteries  de  cèle  se  fait  par  les  canonniers  gar- 
des-côtes ( celui  du  canon  des  forts , l’est  par  18  compagnies  de  canonniers 
vétérans,  qui  font  partie  du  corps  des  vétérans  ).  C’est  sur  la  fixation  de» 
Batteries  de  côte  nécessaires,  qu’on  a déterminé  à 109  le  nombre  de  ces 
compagnies,  et  à a8  celles  de  canonniers  sédentaires  dans  les  îles.  Il  y a 
aujourd’hui  environ  3ooo  bouches  à feu  en  batterie,  mais  sont-elles  néces- 
saires? On  croit  qu’elles  peuvent  être  réduites  à peu  près  à la  moitié  d’u- 
tiles : on  compte  5 hommes  par  bouche  à feu  ; mais  on  croit  qu’il  11'est  pas 
nécessaire  de  5 hommes  par  bouche  à feu , aux  Batteries  où  il  y a plusieurs 
pièces , parce  qu'ils  s’eutre-aident  réciproquement , le  service  n’étant  que 
très-momentané;  et  peut-être  les  Batteries  sont  réductibles  à 800  bouches 
* feu. 

Il  faut  déterminer  les  lieux  où  se  fera  la  circonscription  pour  la  levée  de 
ces  compagnies,  la1  pays  le  plus  près  du  bord  de  la  mer  est  le  plus  conve- 
nable pour  être  plus  à portée  de  les  rassembler , et  les  attacher  à leur  ser- 
x ice  par  l’intérêt  de  la  défense  de  leurs  propriétés  : * d’ailleurs  on  les  fatigue 
gratuitement  quand  ils  sont  éloignés,  parce  qu'011  les  relève  tous  les  5 jours; 
tandis  que  poulr  la  marine  qui  les  envoie  au-delà  des  mers , peu  lui  importe  » 
que  ses  marins  soieut  sur  le  bord  delà  mer  ou  à 10 et  i5  lieues  de  ce  bord. 

Si  on  n'assigne  pas  des  cantons  spécialement  à cette  circonscription  ; si 
on  y est  en  concurience  avec  la  marine,  on  sera  toujours  en  discussion  : 
il  suffira  de  laisser  la  liberté  aux  canonniers  de  passer  dans  la  marine  ; mais 
le  réciproque  ne  doit  avoir  lieu  qu'après  avoir  servi  quelques  années  : enfin, 
comme  ce  service  est  aux  trois  quarts  sédeutairc  , il  faut  étendre  l’âge  pour  . 
ce  service  jusqu'à  35  an«,  et  les  dispenser  de  celui  de  terre,  à moins  qu'il 
ne  soit  volontaire. 

Le  service  des  Batteries  de  côte  simple  est  peu  fatigant,  parée  qu'il  est  ac- 
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minitel,  ne  peut  sc  faire  sans  inconvénient  par  l’artillerie  à pied.  Les  com- 
pagnies de  celle-ci,  trop  morcelées,  ne  faisant  qne  le  moindre  de  tons  les 
services  auxquels  on  doit  les  occuper , perdraient  leur  discipline,  leur  acti- 
vité, leur  instruction  : le  soldat,  trop  oisif,  deviendrait  mauvais  sujet;  il 
n’aurait  pas  le  zèle  qu’aura  le  canonnier  garde-côte  de  défendre  sa  pro- 
priété, etc.  Enfin  il  faudrait  à la  paix  réformer  les  4 régimens  que  ce  ser- 
vice exigerait  ; ce  qui  produit  des  mécontens  , et  nuit  toujours  a un  corps. 

* Mais  ces  compagnies  formées  à la  hâte,  à la  tête  desquelles  on  avait 
placé  des  officiers  réformés  , qu’on  a remplacés  à mesure  des  v acances  par  des, 
officiers  tirés  des  sous-officiers  de  ces  compagnies , de  l’artillerie  de  terre  et 
de  celle  de  la  marine,  se  sont  ressenties  de  ces  premiers  choix.  Il  est  essen- 
tiel de  les  mieux  composer  à l’avenir  : pour  les  soldats,  on  les  prendra, 
comme  on  vient  de  le  dire , dans  les  cantons  littoraux  ; les  places  de  capi- 
taine devraient  être  données  pour  avancement  aux  lieutenans  d’artillerie  d« 
terre , sortis  de  la  classe  des  sous-officiers , comme  on  va  l’expliquer  en  par- 
lant de  Y avancement  ; et  celles  de  lieutenant  aux  sous-  officiers  de  ces  com- 

Saguies.  Enfin,  pour  avoir  de  bons  officiers  et  sous-officiers  qui  formeront 
ien  vite  de  bonnes  compagnies  quand  il  le  faudra , il  faut  toujours  les  avoir 
sous  la  main  et  instruits.  On  propose  donc  que  les  2 officiers , les  i ser- 
gens-majors,  ou  caporal  - fourrier , les  4 sergens,  les  4 caporaux  et  les 
z tambours  qu’il  y a par  compagnie,  soient  par  moitié,  et  tour-à-tour,  A 
la  solde  entière  et  à la  demi-solde  par  année  : que  la  moitié  de  ces  14  indi- 
vidus qui  seront  à l'année  de  solde , se  rendent  au  mois  d’avril  à l’école 
d’artillerie  la  plus  voisine,  pour  y suivre  l’instruction  jusqu’au  mois  de 
mars  l’an  d’après,  on  ils  retourneront  chez  eux  , passeront  à la  demi-solde, 
et  serout  remplacés  par  la  seconde  imjjtié.  Par  cette  mesure , on  aurait  des 
officiers  et  des  sous-officiers  dont  on  connaîtrait  l’instruction,  les  moyens, 
la  moralité,  et  qui  formeraient,  en  temps  de  guerre  , bien  promptement  de 
bons  canonniers  gardes-côtes.  On  rassemblerait,  toutes  les  années,  les  compa- 
gnies, durant  4 jours,  sans  armes,  pour  constater  leur  existence  (cescom- 

Oniea  sont  de  i?i  hommes,  officiers  compris);  on  leur  donnerait  leur 
>it  complet  tous  les  5 ans,  pour  toute  solde;  il  n’en  coûterait  que 
600,000  fr.  pour  les  1 4 officiers  et  sous-officiers  par  an  ; et  si  on  voulait 
économiser  la  plus  grande  partie  de  cette  dépense,  on  pourrait  les  faire 
compter  dans  les  compagnies  d’artillerie,  en  leur  donnant  une  des  quatre 
places  de  sergens,  caporaux  , qu’on  laisserait  pour  eux  vacantes  à la  paix  , 
et  qu’on  remplirait  au  moment  de  la  guerre.  Ce  mode  a été  proposé,  avec 
quelques  autres  détails  , aa  gouvernement,  qui  ne  l’a  pas  adopté,  il  y a plus 
de  1 H ans. 

On  propose,  pour  le  service  des  Colonies,  des  Compagnies  d’artillerie 
coloniales.  Ces  compagnies  ne  sont  que  celles  des  régimens  portés  au  com- 
plet de  guerre,  et  augmentées,  lors  de  leur  départ,  d’i  lieutenant  en  se- 
cônd  et  de  16  seconds  canonniers.  Tous  les  régimens  fournissent  également 
et  à-la-fois  des  compagnies  entières,  suivant  retendue,  le  besoin  des  colo- 
nies. Au  moment  du  départ , la  comptabilité  et  l’avancement  sont  séparés 
dti  régiment , qui  dédouble  autant  de  compagnies  qu'il  en  fournit  ; le  n°  des 
compagnies  à dédoubler  et  le  mode  de  dédoublement , sont  fixés  par  le  rè- 
glement. Chaque  compagnie  ne  reste  que  3 ans  aux  colonies,  non  com- 
pris l’aller  et  le  retour.  En  rentrant,  elle  reprend  le  rang  de  la  compagnie 
qui  la  remplore,  ou  si  elle  n’est  pas  remplacée,  elle  est  incorporée  dans  les 
autres;  les  officiers  jouissent  desgradps  où  ils  ont  passé;  mais  leurs  jfc-iens, 
en  montant  à leur  grade,  reprennent  leur  rang  sur  eux.  Par  ce  moftn  , les 
regimeus  restent  toujours  au  complet , ce  qui  est  uu  avantage,  lorsqu'on 
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veut  entrer  en  campagne;  en  a autant  de  compagnies  que  Ton  veut  en 
avoir  : les  colonies  ont  toujours  des  corps  instruits  pour  les  défendre  : lea 
Compagnies  n’ont  pas  le  temps  de  se  crcoliser  dans  le  court  espace  de  3 ans  : 
un  plus  giand  nombre  d’ofiioiers  prend  connaissance  des  moyens  de  dé- 
fendre les  colonies  ; enfin  ces  compagnies  tenant  a un  corps , profitent  de 
son  avancement , des  progrès  de  son  instruction,  et  sont  soutenues  par  lui 
contre  les  injustices , les  dégoûts  qu’ont  éprouvés  jadis  celles  qu’on  avait  en- 
voyées a demeure  dans  les  colonies.  On  croit  doue  ce  mode  avantageux, 
.considéré  politiquement , militairement  et  personnellement. 

* On  a dénaturé  ce  mode  de  compagnies , en  lie  les  incorporant  pas  dans 
les  autres  compagnies  lors  de  leur  rentrée  , ou  en  les  formant  sans  les  faire 
partir:  de  la  des  vegiiuens  sont  à 10  compagnies,  d’autres  à ai,  d’aotresà  aa. 

Il  faut  établir  4 Artificiers  par  compagnie , et  t Maître  artificier  de  se- 
conde classe  par  régiment  ; parce  qu’on  a senti  que  tout  canonnier  ne  peut 
être  artificier,  comme  on  le  prétendait;  et  l’instruction,  dans  cette  partie 
du  service , est  totalement  perdue. 

* On  a voulu  outrer  cette  institution , et  on  a demandé  de  créer  une 
compagnie  d’artificiers  en  l’an  III.  Mais  on  a observé  t"  que  par-tout  où  il  y 
a des  bouches  à feu  à exécuter,  il  y a des  artifices  à préparer  ou  à réparer; 
qu’en  conséquence , par-tout  où  il  y a des  bouches  à feu  , il  faudra  des  ar- 
tificiers, et  qu’ainsi  cette  compagnie  serait  incessamment  morcelée,  et 
qu’on  n’en  obtiendrait  aucun  secours  ; a"  que  par-tout  où  il  y a des  bourbes 
a feu  à exécuter,  il  y a des  troupes  d’artillerie,  et  dans  ces  troupes,  quatre 
ai ti liciers  par  compagnie,  qui  font  et  radoubent  les  artifices  ; 3"  que , dis- 
tri bues  ainsi  daus  les  compagnies , las  sous-officiers  ont  les  moyens  de  s’in- 
struire en  passant  par  cette  classe  ; 4°  que  rien  n’em pèche  sur-tout  point  où 
on  a besoin  d’un  grand  nombre  d’artificiers,  comme  parc  de  siège,  etc., 
d’y  détacher  momentanément  les  artificiers  de  plusieurs  compagnies;  5°  que 
l’exemple  d’en  avoir  fait  une  en  Egypte  qui  avait  été  utile , ne  prouvait  rien, 
parce  qu’à  cette  époque  , on  avait  supprimé  les  Artificiers  par  compagnie; 
ti”  qu’en  temps  de  paix,  et  souvent  en  temps  de  guerre,  ou  serait  embarrassé 
<le  cette  compagnie,  ou  de  ces  compagnies  : car,  en  la  morcelant,  une 
seule  ne  pourrait  suffire  ; et  en  entier,  ou  ue  pourrait  les  occuper.  Par  sem- 
blable raison  , c’est  déjà  peut-être  un  vice  d avoir  lait  un  corps  de  ponton- 
niers séparé  des  ouvriers.  * On  vient  d’en  créer  une  en  i8t5. 

On  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  qu’une  Compagnie  d’artillerie  bien  or- 
ganisée , telle  qu’elle  est  aujourd’hui , avec  ses  4 ouvriers,  se  suffit  pour  tous 
ses  besoins  dans  le  service  d’une  division  de  fi  ou  8 bouches  à feu,  en  cas 
urgent,  t capitaine  pour  efcmmaii.ler  le  tout...  a lieuteuans...  t capitaine 
eu  second  pour  son  parc...  i caporal-fourrier  pour  garde...  4 artificiers  pour 
scs  artifices...  4 ouvriers  pour  scs  réparations. 

Mais  les  compagnies  d’ Armurier» , au  contraire  des  compagnie»  d’ Artifi- 
ciers, sont  très-nécessaires,  parce  qu’on  peut  toujours  les  occuper  avec  la 
plus  grande  utilité. 

Il  faut  rétablir  aussi  4 Ouvriers  par  compagnie,  a en  bois,  qui  soient 
charrons,  et  i en  fer;  ils  ont  la  double  utilité  de  multiplier  et  d’avoir  a 
portée  les  moyens  de  faire  le»  petites  réparations  dont  les  attirails  d’artille- 
rie ont  besoin  si  fréquemment , et  de  dispenser  de  morceler  les  compagnies 
d’ouvXÉb  s en  petits  détachemens , qui  ne  sont  plus  occupés  qu’accidentelle» 
ment  tandis  que  le»  travaux  manquent  de  bras  pour  être  exécutes.  Durant 
la  paix , on  les  emploie» a dans  les  arsenaux , comme  ouvriers  citernes.  Lee 
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Canonniers  no  passeront  au  rang  d’ouvriers  qu’après  un  exatnon  fait  de  leur 
ouvrage.  Il  faut  que  l’ouvrier  en  bois  sache  taire  une  roue,  et  celui  en  1er 
la  ferrer.  * Ils  ont  été  rétablis. 

Les  Artificiers  et  les  Ouvriers  auront  i sol  de  haute-paie.  Les  Artificiers 
sauront  lire  et  écrire. 

Nul  ne  sera  fait  Sergent,  en  temps  de  paix,  s’il  n’a  été  artificier, ou  s’il  n’a 
suivi  une  année  entière  les  travaux  d’artifice  : ce  qui  sera  constaté  par  un 
certificat. 

au  Compagnies  d’Ouvriers-poutonniers  suffiront  au  service  d’ouvriers  à 
faire  les  bateaux,  etc.,  et  à jeter  toutes  les  espèces  de  ponts  : ■ escouade 
par  compagnie  sera  en  entier  de  bateliers;  on  les  exercera  A la  navigation 
par  le  transport  des  approvisionneinens  snr  le  Rhin  , etc.  Si  on  11e  peut  les 
occuper  à cet  objet , ou  aux  écoles  de  pont  toute  l’année  , on  leur  (tonnera 
des  congés  de  6 mois  à tiers  de  solde,  pour  aller  naviguer  au  service  des 
particuliers.  5 chefs  de  bataillon  dans  les  places,  sur  les  grandes  rivières, 
seront  spécialement  chargés  des  écoles  de  pont. 

Comme  il  faut,  pour  jeter  un  pont , A-peu-près  le  même  nombre  d’hom- 
mes que  pour  servir  une  division  d’artillerie,  les  compagnies  d’Ouvriers- 
pontonniers  seront  composées  comme  celles  des  canonniers;  mais  elles  se- 
ront au  complet  de  guerre  durant  la  paix , tant  que  les  travaux  l’exigeront , 
et  une  escouade  sera  de  bateliers.  * On  a conservé  les  corps  de  pontonniers , 
et  on  s’en  est  bien  trouvé. 

II  est  utile  de  mettre  dans  les  directions  a Ouvriers  vétérans , pour  le» 
petites  réparations  nécessaires  aux  attirails,  ou  pour  diriger  les  ouvriers 
dans  les  grandes. 

Les  Canonniers  en  résidence  ( nommés  jadis  Canonnier < d’étal ) ont  été 
supprimés;  ils  paraissent  nécessaires  dans  chaque  place  sans  arsenal,  pour 
aider  le  garde,  pour  bien  tenir  les  magasins,  pour  diriger  et  surveiller  les 
travailleurs.  Cette  institution  servira  a donner  des  retraites  aux  bous  et 
vieux  Canonniers  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  ; il  en  faut  a par  Place. 

• 

Composition  de  toute  Compagnie  d' Artillerie. 

Le  complet  de  guerre  doit  être  à celui  de  paix  , comme  8 est  à 5 ( parce 
qu’il  faut  5 canonniers  instruits  dans  les  8 qui  servent  une  pièce),  pour 
l’Artillerie  à pied  ; et  comme  10  est  à 5 pour  l’Arlillerie  Achevai. 

La  base  de  cette  composition  est  qu’il  faut  8 canonniers  pour  servir  toute 
bouche  à feu  de  campagne , et  pour  servir  le  canon  de  siège  ; s’il  n’en  faut 
que  5 pour  le  canon  de  place , de  dite , les  gros  mortiers  et  les  obusiers  de 
siège,  il  ne  faut  aussi  que  3 hommes  pour  les  petits  mortiers  qui  sont  nom- 
breux ; enfin , par  la  suite , les  bouches  A feu  qui  ont  besoin  de  5 hommes 
pour  être  servies,  pourront  l’être  par  4 (p-  )•  L’artillerie  A cheval  a 

besoin  de  a hommes  par  pièce  pour  tenir  les  8 chevaux  des  servans;  de 
cette  base , et  ayant  égard  aux  malades , à l’incomplet,  etc.,  on  a formé  les 
escouades  , qui  doivent  chacune  exécuter  a bouches  A feu 

On  a formé  dans  l’Artillerie  A pied  4 escouades  par  compagnie, quoiqu'on 
ne  lui  fasse  exécuter  que  6 bouches  a feu,  pour  que  la  4e,  qui  se  tiendra 
aux  caissons  durant  l’action,  remplace  A mesure  les  tués  et  les  blessés.  On 
n’a  divisé  la  compagnie  d’ Artillerie  a cheval  qu’en  3 escouades,  parce  que 
«es  6 pièces  seront  plus  rarement  réunies  que  les  (i  de  la  compagnie  d'artil- 
lerie A pied;  et  on  a distribué,  dans  les  3 escouades,  le  même  noinbie 
d'hommes  surnuméraires  pour  fournir  A la  consommation  des  hommes  d... 
raxi  l’action.  * Toutes  les  compagnies  sont  de  4 escouades. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS 


368 

ün  » prétendu  qu’il  fallait  10  homme»  par  pièce,  et  quelques  officier» 
ont  organisé  les  compagnies  et  l’Artillerie  en  conséquence  ; mais  cette  aug- 
mentation d’j  des  canonniers  dans  l’Artillerie  n’est  pas  fondée.  L’Artillerie  à 
clieyal  ne  mameuvre  jamais  à bras  : l’Artillerie  à pied  le  fait  si  peu,  qu’on 
peut  dire  aussi  jamais.  Si  cela  arrivait,  l’escouade  supplémentaire,  qui  est 
à portée , fournirait  les  hommes  nécessaires  : cette  escouade  supplée  au* 
morts  et  (ux  blessés;  et  c’était  là  les  deux  raisons  qu’on  donnait  de  cette 
augmentation.  A l’inconvénient  d’avoir  ~ d’hommes  de  trop  , qu’on  mettait 
autour  de  la  pièce , se  joint  celui  de  faire  courir  des  risques  gratuitement 
à des  hommes  précieux. 

Il  faut  i sergent  et  i officier  par  a pièces , et  pour  la  surveillance  de  so 
à »4  hommes  : toute  proportion  au-delà , entre  les  surveillans  et  les  sur- 
veillés, est  vicieuse  dans  l’Artillerie,  et  les  compagnies  au-delà  de  cent 
hommes  sont  embarrassantes,  pour  qu’un  premier  capitaine  veille  avec 
soin  à la  discipline,  à l’instruction , à la  tenue,  etc. 


Compagnies  d’ Artillerie  à pied. 


Il  Capitaine  en  premier, 
i Capitaine  en  second, 
t Lieutenant  en  premier, 
i Lieutenant  en  second. 


I Sergent-major. 

4 Sergens. 
i Caporal-fourrier. 

4 Caporaux. 

a Tambours,  dont  I musicien. 
4 A Hi liciers. 


4 Ouvrier»,  dont | 


a en  bois, 
a en  fer. 


a8  Premiers  canonniers. 
4o  Seconds  canonniers. 


Compagnies  d' Artillerie  à cheval. 

Il  Capitaine  en  premier. 

1 Capitaine  en  second, 
i Lieutenant  en  premier, 
f Lieutenant  en  second, 
i Maréchal-des-logis  chef. 

3 Maréchaux-des-logis  ordinaires, 
i Brigadier-fourrier. 

3 Brigadiers  ordinaires, 
a Trompettes. 


4 Ouvriers. 


( 


i en  bois, 
i en  fer. 
i Maréchal. 

1 Bourrelier. 


aq  Premiers  canonniers. 
45  Seconds  canonniers. 


88  Hommes  au  total.’  ' 


88  Hommes. 


Dans  les  Compagnies  d’Ouvriers,  on  met  à-peu-près  cette  proportion  dan* 
les  ouvriers  de  différons  métiers  sur  y S Ouvriers. 

35  Charrons , dont  a tourneur»  et  tonneliers. 

10  Charpentiers-menuisiers. 

3o  Forgeurs , dont  5 serrurier» , 3 cloutiers  et  1 ferblantier  ou  chau- 
dronnier; et  si  ces  Compagnies  font  le  service  des  pontonniers , il  faut  de 
plus  a cordiers. 

Les  Ouvrier»  seront  de  3 classes,  »8  premiers,  a4  seconds,  et  ao 
apprenti!». 

Les  4 Compagnies  d’Armuriers  qu’on  propose  de  créer  pour  faire  le» 
réparations  des  armes  à feu  portatives,  et  dont  on  a parlé  à l’article  de 
l’entretien  des  armes  , seront  composées , pour  le  nombre , comme  les  com- 
pagnies d’ouvriers , et  auront  le  même  supplément  de  solde  lorsqu’elles 
travailleront.  La  moitié  des  places  de  contrôleur  et  de  réviseur  qui  vien- 
dront à vaquer  dan»  les  manufactures  seront  pour  les  sous-ofiieiers  de  ces 
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Compagnies;  le  choix  sera  fait  par  le  directeur-général  des  manufactures, 
sur  une  liste  double  des  places  ï nommer,  faite  par  les  officiers  des  com- 
pagnies. Il  en  sera  de  même  pour  celles  de  lieutenant  ; et  comme  ces  com- 
pagnies n’iront  pas  à l'ennemi , leur  avancement  sera  borné  à ces  places  ; 
celles  de  capitaine  seront  pour  les  officiers  sortant  de  l’école.  * Ces  com- 
pagnies sont  aujourd’hui  de  48  hommes,  non  compris  les  officiers. 

Ces  compagnies  suivront  les  années,  et  au  moyen  d’un  caisson-ate- 
lier (1),  ou  de  plusieurs,  feront  les  radoubs  d’armes  à la  suite  de  tous  les 
corps  de  l’armée.  ( Ces  compagnies  ont  été  réformées.  ) 

Par  l’ordonnance  du  3i  août  1 81 5, l’ Artillerie  est  composée  aujourd’hui  : 

De  1 Etat-major-général. 

De  8 Régimens  à pied. 

De  4 Régimens  à cheval. 

De  1 Bataillon  de  pontonniers. 

De  ia  Compagnies  d’ouvriers. 

De  1 Compagnie  d’artificiers. 

De  8 Escadrons  du  train. 

Chaque  Régiment  à pied  est  composé  d’un  grand  état-major  ; de  ao  offi- 
ciers; d'un  petit  état-major  de  ao  sous-officiers,  musiciens,  etc.,  de  16 
compagnies,  et  d’un  cadre  de  compagnie  de  dépôt. 

Chaque  Régiment  i cheval  est  composé  d’un  grand  état-major  de  i3  offi- 
ciers, d’un  petit  état-major  de  7 sous-officiers,  et  de  6 compagnies. 

Toutes  les  Compagnies  du  Corps  royal  de  l’Artillerie,  soit  à pied,  soit  i 
cheval , sont  composées  du  même  nombre  d’officiers , de  sous-officiers  et 
de  tambours  ou  trompettes.  Voici  le  détail  d’une  Compagnie; 

Compagnies  (T Artillerie  à pied,  à cheval , etc. 


I Capitaine  en  premier. 

1 Capitaine  en  second. 

1 Lieutenant  en  premier. 
1 


Lieutenant  en  second. 


1 Sergent-major,  ou  maréchal-des-logis  chef. 

4 Sergens , ou  maréchaux-des-logis. 

1 Fourrier. 

4 Caporaux  ou  brigadiers. 

* 4 Artificiers. 

4 Ouvriers  en  fer,  ou  en  bois  ( maîtres-ouvriers  dans  les  Pont, 
ouvriers  ). 

12  Premiers  canonniers, 
ao  Seconds  canonniers. 

2 Tambours,  ou  trompettes. 


«t 


52  Hommes. 


( r)  Ce  caisson-atelier , dont  il  existe  plusieurs  projets , est  un  assemblage  de  bancs 
d’armuriers,  garni  d’étaux  qui  se  développent  liois  do  caisson,  quand  on  le  veut  , 
et  offre  un  atelier  pour  16  armuriers  ; U j en  a même  où  l’on  a pratiqué  une  pe- 
tite forge. 

(*)  Le  cadre  de  la  compagnie  de  dépit,  a les  4 officiers , les  10  sous  officiera  at 
les  2 tambours  seulement.  . . 

1.'  *4 


Digitized  by  Google 


3^0  O BS EHTATI OMS 

Chaque  escadron  du  train  est  composé  d’un  grand  état-major  de  7 offi- 
ciers, d'un  petit  état-major  de  6 sous-officiers,  et  de  4 compagnies. 

Compagnie  du  Train. 

l Capitaine. 

1 Lieutenant. 

I Sous-lieutenant. 

3 


1 Marécbal-des-loeis  chef. 

4 Maréchaux-des-logis. 

1 Fourrier. 

4 Brigadiers. 

i5  Soldats  de  ir*  classe, 
a Maréchaux-ferrans. 
a Bourreliers, 
a Trompettes. 

3i  Hommes. 

C’est  une  organisation  de  l’Artillerie,  en  temps  de  paix,  que  donne  cette 
ordonnance. 

Il  y a 21 3 places  ou  forts  : il  faut  1 capitaine  en  résidence  au  moins  par 
a places,  et  les  autres  seront  dans  les  manufactures  d’armes,  forfderies , 
forges,  arsenaux;  mais  2 ans  seulement  dans  chaque  établissement.  En 
temps  de  guerre , il  faut  60  capitaines  de  plus. 

Il  faut  2 1 3 gardes,  environ  aoo  conducteurs  en  temps  de  guerre.  * On  les 
prend  dans  les  sergens  : les  caporaux-fourriers  servent  de  conducteurs  dans 
les  divisions,  au  besoin  ; on  les  remplace  par  un  volontaire-survivancier.  Il 
faut  des  ouvriers  - vétérans  : contrôleurs  ou  réviseurs  de  manufactures 
d’armes,  etc.  . • 

Dans  Y admission  pour  être  canonnier,  on  devrait,  au  contraire  de  ce 
qu’on  fait , choisir  les  plus  grands  pour  l’Artillerie  à pied;  ils  exécutent  les 

5 lus  grands  calibres , etc. , et  les  chevaux  seront  moins  fatigués  du  poids 
es  canonniers. 

Pour  les  Officiers,  il  faudrait  que  ceux  venant  de  l’école  eussent  au  moins 
5 pieds,  et  qu’à  toutes  les  sciences  qu’ils  apprennent  dans  les  différentes 
écoles  où  on  les  fait  passer,  ils  joignissent  l’art  de  lire  et  d’écrire  passable- 
ment; ce  qui  devrait  être  constate  par  un  examen.  * Ou  a exécuté  cette  idée 
à l’école  polytechnique. 

Les  rapports  continuels  qu’il  y a entre  l’Artillerie  et  le  Génie,  qui  font 
pour  ainsi  dire  que  ces  deux  services  se  pénètrent;  bien  des  circonstances 
où  les  officiers  de  ces  deui  armes  sont  obligés  de  se  suppléer  réciproque- 
ment; la  réunion  qu’on  léra  peut-être  un  jour  de  ces  deux  corps,  lorsque 
le  grand  problème  des  avantages  de  cette  réunion  sera  éclairci  et  résolu , ont 
décidé  le  gouvernement,  qui  faisait  donner  à l’école  polytechnique  une 
instruction  commune  aux  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à l’Artillerie  et  au 
Génie, d’avoirune Ecole d’Application  semblable  pour  tous.II  11e  reste  plus 
qu’à  leur  donner  la  même  ; car  elle  ne  peut  s’établir  à Chiions  : et  à Meta, 
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Ions  les  genres  d’instruction  pour  l’Artillerie  se  trouveront  réunis,  en  y re- 
portant la  fonderie  de  Strasbourg  , qui  sera  mieux  placée , et  moins  dispen- 
dieuse. Cette  réunion  sera  d’ailleurs  économique.  *On  a fait  la  réunion  des 
écoles  spéciales  des  deux  Corps  à Metz. 

L’examen  de  sortie  sera  le  même  pour  tous  ; les  Elèves  seront  choisis  en 
nombre  égal  aux  places  vacantes  des  deux  corps  ; on  en  fera  une  liste  ; la 
liste  faite,  chacun  choisira  le  corps  où  il  voudra  entrer,  suivant  son  rang 
de  liste  : ce  droit  de  choisir  sera  un  encouragement  pour  bien  faire. 

Il  ne  devrait  y avoir  que  des  Lieutenans  en  second  dans  l’artillerie  à 
cheval  ; au  sortir  de  l’école,  on  deviendrait  lieutenant  en  second  dans  l'ar- 
tillerie à cheval,  et  de  là  lieutenant  en  Ier  dans  celle  à pied.  Ce  mode  con- 
viendrait aux  jeunes  gens,  et  leur  donnerait  une  habitude  du  cheval  qui 
leur  serait  utile  toute  la  vie. 

Les  Elèves,  en  sortant  de  l’Ecole  d’application,  feront  exactement,  du- 
rant un  an , le  service  de  canonnier  ou  de  sergent  ; s'ils  sont  4 dans  un 
régiment,  ils  feront  chambrée,  etc. 

j des  places  existantes  de  lieutenant  en  second,  sera  donné  aux  sous- 
ofliciers  (Voyez  la  raison  de  ce  changement  à l'article  Avancement.  ) ; et 
les  i restans  aux  élèves.  Le  choix  des  sous-officiers , pour  ce  j,  sera  fait 
dans  les  sergens-majors  seulement. 

L’Ecole  des  Elèves  doit  être  de  5o,  dont  j doit  en  sortir  toutes  les  années; 
car  il  y » t aoo  officiers  d’artillerie , dont  900  doivent  être  des  officiers 
sortis  de  l’école.  Or,  supposant  tous  les  élèves  faits  officiers  âgés  de  >o 
ans , ils  ont  34  ans  à vivre  ; donc  il  faudra  par  année  A de  900,  ou  environ 
ad  remplaçans. 

On  a supprimé  les  Dépôts  de  5oo  hommes  destinés  à recruter  les  corps 
d’Artillerie.  Il  est  nécessaire  qu’on  mette  une  compagnie  de  dépôt  par  corps 
d’ Artillerie,  peut-être  même  une  pour  les  16  compagnies  d’Ouvriers,  pour 
leur  habillement , etc. , eu  temps  de  guerre.  * Cette  idée  a été  suivie. 

On  ne  doit  jamais  composer  de  nouveaux  Corps  par  des  détachemens  : 
on  demande  le  choix  des  sujets , et  on  donne  la  lie.  D’ailleurs,  l'esprit  de 
ce  ramas  d'hommes  est  toujours  mauvais.  Mais  veut-on  une  compagnie 
nouvelle  ? On  ordonne  de  refaire  dans  telle  compagnie  la  nomination  de 
tous  les  grades  dont  il  n’y  a qu'un  individu , comme  sergent-major  et  ca- 
poral-fourrier. Puis , le  contrôle  à la  main , on  prend  tous  les  hommes  qui 
ont  le  numéro  impair  pour  former  l’une,  et  tous  ceux  qui  ont  le  numéro 
pair  pour  former  1 autre.  Ensuite  on  fait  les  nominations  dans  chacune,  etc., 
et  011  la  complète  de  même  , si  on  veut  composer  un  nouveau  régiment. 

Avancement.  Le  mode  d’élection  par  liste , prescrit  par  l'ordonnance 
de  1791 , parait,  à peu  de  choses  près,  le  mode  convenable  à l’avancement 
des  canonniers  aux  grades  de  caporaux  et  de  sergens.  Mais  il  faut  exiger, 
pour  être  sur  la  liste,  d’avoir  servi  4 ans  en  temps  de  paix  dans  le  grade 
inférieur,  et  la  moitié  de  ce  temps  durant  1a  guerre  : ainsi  on|ne  sera  ser- 
gent-major qu’au  bout  de  8 ans.  Il  faut  exiger  que  les  sergens  aient  été  ar- 
tificiers; mais,  comme  on  serait  trop  gêné  pour  les  choix,  on  permettra 
chaque  année,  à 4 canonniers,  d’être  artificiers  volontaires;  ils  seront  te- 
nus de  faire  le  service  d’artificiers  toutes  les  fois  que  leur  service  particu- 
lier le  leur  permettra. 

Les  lieutenans  et  les  capitaines  roulent  par  régiment  pour  changer  de 
classe  par  leur  avancement. 

Les  lieutenans  roulent  sur  tout  le  corps  pour  devenir  capitaines  en 
second.  * 
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J’ai  dit  autrefois  que  les  passe-droits  dans  l'avancement  des  corps  h talens, 
leur  étaient  très-nuisibles,  malgré  que  Guibert , le  premier  auteur  mili- 
taire , fut  d'une  opinion  contraire  à la  mienne.  Mun  sentiment  n’a  pas 
change;  et  si , lorsque  je  l’ai  manifesté  , je  n’y  ai  pas  ajouté  la  correction 
suivante , c’est  que  je  voulais  laisser  sentir  nu  abus  qui  est  aujourd’hui 
constaté. 

La  composition  actuelle  exige  que  tous  les  grades  d’Officier*  supérieurs 
soient  donnés  au  choix.  Mais  nul  ne  doit  être  promu  à un  nouveau  grade, 
s’il  n'a  servi  quatre  ans|complets,  en  temps  de  paix  , et  a ans  en  temps  de 
guerre  , dans  le  grade  immédiatement  inférieur. 

Je  vais  donner  les  raisons  pour  lesquelles  je  n’ai  laissé  aux  sons-officiers  qu’on 
quart  des  places  de  lirutenans  qui  viennent  à vaquer , et  quelques  observations  sur 
l’arréto  du  a germinal  an  xi.  Pour  remplir  ces  deux  objets  , voici  uu  extrait  de  es 
que  j’écrivis  eu  floréal  an  xtu , à M.  le  tribun  U* , chargé  de  rédiger  un  coda 
militaire. 


• Vous  me  faites  l'honneur,  Monsieur,  de  me  demander,  par  votre  lettre 
du  »B  germinal  dernier , des  notes  sur  les  lacunes  et  les  fautes  que  j’ai  pu 
apercevoir  dans  l’arrété  du  a germinal  an  xi , portant  règlement  sur  l’avan- 
ce ment  du  Corps  de  l’Artillerie. 

« Il  est  dans  mon  caractère  ou  de  me  taire  , on  de  dire  la  vérité  toute 
entière,  sur  les  objets  pour  lesquels  on  demande  mon  opinion.  Je  la  dirai 
donc , Monsieur,  vous  en  ferez  l’usage  que  vous  voudrez. 

• Cet  arrêté  pouvait  être  proposé  en  l’an  vin  , quoiqu’il  ne  remédie  à au- 
cun des  inconvéniens  amenés  par  les  arrêtes  pris  dans  la  révolution , et 
qu’on  avait  déjà  adoucis  par  des  décisions  ; mais  il  est  totalement  vicieux  à 
l’époque  où  on  le  produit.  Un  arrêté  sur  l’avancement  dans  l’Artillerie,  ne 
peut  être  bon  que  quand  l’organisation  de  ce  Corps  sera  ce  qu’elle  doit  être. 
L’organisation  actuelle  est  vicieuse  sous  tous  les  rapports  ; elle  est  injuste  , 
puisqu'elle  exige  d’uue  partie  des  officiers  une  instruction  qu’on  n exige 
pas  des  autres;  elle  est  absurde,  puisqu’elle  pense  qu’on  peut  indifférem- 
ment exécuter  les  devoirs  d’une  place,  qu’on  soit  instruit  ou  qu’on  ne  le 
soit  pas.  L'organisation  convenable  est  exile  de  1776,  donnée  par  M.  de 
Gribeaubal , qui  connaissait  parfaitement  l’arme  de  l’Artillerie.  Les  officiers 
sortis  de  la  classe  des  sous-officiers  restaient  lieutenans  en  second , et  ils 
étaient  contens  et  honorés  de  leur  place,  parce  qu’ils  la  remplissaient  bien. 
Il  n’y  a qu’une  seule  objection  contre  cette  organisation  ; elle  est  forte , la 
voici  : le  général  E. . le  premier  général  d’artillerie  de  France,  sans  con- 
tredit , serait-il  parvenu  à son  grade  ? Peut  - être  non  ; mais  fils  d’un  che- 
valier de  Saint- Louis  qui  avait  soigné  son  instruction,  mais  choisi  pour 
aller  à Naples  avec  le  général  chargé  d’y  organiser  l'Artillerie,  on  eut  pu 
sentir  en  entier  tout  ce  qu’il  valait;  car  cette  mission  annonçait  déjà  l’es- 
time qu’on  faisait  de  ses  talens;  mais  enfin  tous  les  avantages  qu’on  retire 
et  retirera  du  général  E...  compensent-ils  toutes  les  fautes  qu’ont  commises 
les  nuées  d’ofhciers  d’Artillerie  sans  instruction  par  qui  ont  été  remplies 
tant  de  places  ?....  Mais , dira-t-on , ces  fautes  n’ont  pas  empêché  nos  succès. 
Celte  objection  ne  peut  être  faite  par  un  homme  qui  réfléchit;  car  ou  peut 
répondre,  que  ces  succès  eussent  été  plus  prompts,  plus  décisifs  avec  des 
officiers  instruits,  et  eussent  eu  moins  de  victimes;  enfin,  si  les  hordes 
barbares  du  nord  ont  été  victorieuses,  pense-t-on  pour  cela  qu’il  faille 
abandonner,  comme  elles,  l’art  de  la  guerre,  et  ne  plus  attaquer  ou  se  dé- 
fendre qu’avec  des  torrens  de  soldats  qu’on  fait  déborder  sur  l’enuenii  ? 

• La  solide  objection  est  que  dans  les  autres  armes,  le  soldat  parvient  à 
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tons  les  grades  , et  que  celui  d'artillerie,  qui  mérite  plus,  doit  obtenir  au 
moins  autant.  Voici  le  mode  qui' lèverait  les  difficultés  : Les  canonniers 
gardes-côtes  servent  dans  leurs  foyers  ; ils  ne  sont  ou  ne  pourraient  être 
tenus  à servir  que  quelques  années,  et  dès-lors , ils  ont  moins  de  droits  aux 
récompenses  militaires  par  les  grades.  Les  places  de  capitaines  pourraient 
donc  être  données  au»  lieutenans  d’artillerie , tirés  de  la  classe  des  sous- 
officiers.  Ainsi , 


« Le  corps  royal  a 488  capitaines  ; ÿ des  places  pour 

donne 

Idem  de  lieutenans  donne 


les  sous-officiers 

i63 

i63 


3afi 


• Ces  3ifi  places  se.  composeront  de 

a44  Places  de  lieutenans  en  second  dans  les  régimens  comme  jadis; 
102  Places  de  capitaines  dans  les  compagnies  de  gardes  - côté*. 
(11  y en  a tia  aujourd’hui). 

3o  Places  de  capitaines  en  second  ; grade  auquel  on  élevera  les  adju- 
dans  ordinaires  des  régimens,  pris  dans  les  lieutenans  en 
second. 

376  * 


• Ainsi  les  sous-officiers  anront  376  places  de  capitaines  ou  lieutenans 
à prétendre  , au  lieu  de  3i6  : ce  mode  leur  est  donc  avantageux. 

• Les  14  places  d'adjudans  de  côtes  chefs  de  bataillons,  leur  seront  don- 
nées ; ce  qui  les  mettra  à même  de  développer  leurs  talens  dans  les  grades 
supérieurs , et  d’avancer , s’ils  le  méritent , jusqu’au  premier  de  tous  les 
grades , parce  qu’on  pourra  faire  repasser  dans  l’Artillerie  ceux  susceptibles 
d’être  colonels. 

« Les  capitaines  sont  les  officiers  essentiels  de  l’arme  ; ils  commandent 
dans  tous  les  détacheraens , et  tous  ces  détachemens  se  font  ou  doivent  se 
faire  par  compagnie;  car  une  compagnie  fut  et  doit  être  toujours  un  corps 
assorti  pour  exécuter  une  division  d’Artillerie  ( fi  bouches  à feu  )..... 

« Enfin  je  vais  mettre  sous  vos  yeux  la  proportion  qui  règne  dans  l’ar- 
tillerie entre  les  officiers  tirés  de  la  classe  des  sous-officiers , et  ceux  sortis 
de  l’école  ; vous  verrez  que  cette  proportion  , fixée  à un  tiers  pour  les  pre- 
miers , ne  peut  s’établir  que  difficilement , et  que  le  désavantage  qu’ils  ont 
dans  les  grades  supérieurs  pronre  la  difficulté  de  faire  des  choix  par- 
mi eux.  > 


Observations  sur  t Arrêté  contenant  Réglement  sur  T Artillerie  , da  a 
germinal  an  xi. 

» Article  6.  — Puisque  les  premiers  lieutenans  sont  pris  dans  les  adjudans 
sous-officiers , ceux-ci  sont  donc  lieutenans  en  second  ? Ce  qui  implique 
contradiction  (art.  a5).  Ils  sont  choisis  par  les  colonels;  ils  le  sont  sans 
examen  ; ils  ne  comptent  point  danB  la  proportion  où  on  doit  nommer  les 
officiers  tirés  de  la  classe  des  sous-officiers.  D’où  il  résulte  souvent  des  choix 
très-faibles  et  une  surabondance  d’officiers  tirés  de  la  classe  des  sous-offi- 
ciers ; car  à chaque  nomination  de  colonel , celui  - ci  se  défait  des  anciens , 
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et  nomme  se»  créatures.  J'avais  , pendant  3 ans , empêché  cet  abus  en  le» 
maintenant  sous-officiers,  par  l’interprétation  de  l’obscurité  des  art.  20  et 
ai  de  la  loi  du  18  floréal  au  m.  Sa  Majesté  avait  prononcé  trois  fois  en  fa- 
veur de  l’explication;  mais  on  obtint  cet  arrêté  du  a germinal  an  xt,  et  on 
a laissé  recommencer  cet  abus , très-essentiel  à réprimer,  sans  injustice;  ce 

3ui  se  peut  aisément,  en  laissant  porter  les  adjudans  sur  la  liste  des  candi- 
ats,  comme  les  sergens-majors  : on  les  choisira,  s’ils  le  méritent. 

« Titre  II.  — On  exige  tant  desavoir,  qu’on  sent  que  celte  exigence  est 
injuste:  et  on  prend,  sans  rien  exiger.  Si  on  avait  voulu  tirer  parti  de  ce 
titre,  on  le  pouvait,  en  conseillant  aux  jeunes  gens  qui  ont  reçu  de  l’édu- 
cation, d’entrer,  par  les  écoles,  dans  l’Artillerie,  de  s’instruire  sur  le» 
objets  de  l’examen , et  on  eût  pu  faire  de  bons  choix  ; mais  ceci  n’a  été  en- 
core qu’une  source  d’abus , heureusement  peu  multipliés. 

« y/rt.  a5.  — Les  adjudans-majors  peuvent  rester  dans  cette  place  jusqu'à 

ce  qu'ils  soient  capitaines-commandans  ; c’est  le  moyen  qu’ils  restent 

ignorans  toute  leur  vie  ; car  c’est  lorsqu’ils  sont  capitaines  en  second  qu’ils 
passent  par  les  arsenaux , les  manufactures , les  forges , et  qu’ils  apprennent 
le  matériel  de  leur  métier.  Heureusement  un  autre  abus  détruit  souvent 
celui-ci  : un  colonel  veut  avoir  un  adjudant-major  de  son  goùl , et  en  arri- 
vant , il  déplace  souvent  ceux  qui  le  sont.  Le  remède , au  reste , est  aisé  : 
les  adjudans-majors  doivent  quitter, la  place  dès  qu'ils  sont  capitaines  en 
second.  '* 

« ylrt.  27.  — La  nomination  des  adjudans  sous-officiers  empêche  la  pro- 
portion de  se  rétablir  au  tiers , ou  du  moins  en  est  une  cause. 

■ ylrt.  28.  — Voilà  encore  les  adjudans  sous-officiers  considérés  comme 
officiers,  puisqu’ils  avancent , avec  les  lieutenans  en  second  , pour  être  lieu- 
tenant en  premier,  suivant  leur  ancienneté.  (Voyez  l 'article  6.) 

- Art.  aq.  — Cette  mesure  est  vicieuse  de  toutes  les  façons aussi  de- 

puis deux  promotions,  Sa  Majesté  nomme-t-elle  par  ancienneté,  et  c’est 
ce  qui  doit  être  suivi  ; car , qui  a pu  être  lieutenant  doit  pouvoir  être  capi- 
taine au  bout  de  quelques  années.  Le  quart  au  choix  ne  fait  que  donner 
des  désagrémens , et  flétrir  le  cœur  de  celui  qui  essuie  le  passe-droit , pres- 
que toujours  injuste.  Si  les  lieutenans  sont  bien  choisis , qu’arrive-t-il  ? Le 
lieutenant  qui  a de  l’ame  est  mortifié;  celui  qurn’en  a pas  s’en  moque,  et  se 
dit,  je  n’en  serai  pas  moins  capitaine , les  trois  quarts  des  places  sont  pour 
l'ancienneté.  Enfin  il  en  résulte  que  le  corps  des  capitaines  n’en  est  pas 
moins  composé  tout  de  même,  excepté  que  c’est  quelques  années  plus  tard, 
lorsque  la  guerre  aura  lien , parce  que  je  suppose  gratuitement  que  les  bons 
choix  auront  fait  avancer  rapidement  les  meilleurs  sujets. 

■ Art.  3o.  — Lié  au  précédent , mais  une  erreur  de  plus  ; c’est  lorsqu’un 
officier  verse  son  sang  qu’on  l’expose  à plus  de  désagrémens  ; au  lieu  d’un 

quart,  c’est  le  tiers  qui  est  au  choix! 

• L’article  i3,  Ier  alinéa  : Cette  disposition  a été  rapportée , parce  qu’on 
ne  trouvait  pas  à faire  un  bon  choix  dans  les  80  premiers  ; on  prend , par 
décision  de  Sa  Majesté , du  9 ventôse  an  xnt , les  chefs  de  bataillon  dans  les 
capitaines  ayant  à ans  de  service  dans  ce  grade. 

« a*  Alinéa. — Par  ce  moyen,  on  prolonge  le  service  d'officiers  qui  se  re- 
tireraient. Vicieux  sans  objet. 

• 3'  Alinéa.  — Jusqu'à  ce  que  le  corps  soit  composé  comme  il  doit  l’être, 
d’après  le  mode  de  1 77C , il  faut  en  agir  ainsi  ; mais  cette  composition  amé- 
liorée , ce  choix , dans  un  corps  à talens , est  souverainement  injuste , je 
l’ai  dit , prouvé  et  imprimé. 

« L’article  34-  — Cet  article  est  incomplet  : car  comment  fera-t-on,  quand 
il  y aura  moins  de  4 compagnies  ? 
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» Le  s corps  aux  Colonies  doivent  avoir  i officier  de  plus , et  les  remplace- 
tnens  en  Europe  se  faire  toujours. 

a Art.  37.  — U faut  au  moins  faire  approuver  par  le  ministre;  car  les  colo- 
nels,  le  premier  inspecteur,  nomment  à toutes  les  places  des  officiers  su- 
balternes ; Sa  Majesté  à celles  d’officiera  supérieurs;  le  ministre  seul  ne 
nomme  à rien. 

« Art.  39.  — Mais  après  la  guerre , que  fera-t-on  de  ces  gardes  et  conduc- 
teurs surpayés  et  multipliés,  sans  raison , aux  armées?  Il  faut  leur  annoncer 
ici  ce  qu’on  a fait  en  l’an  ix,  qn'ils  pourront  se  retirer  chez  eux , ou  rentrer 
à leur  choix  dans  leur  premier  grade  de  sergent-major  ou  sergent. 

« Art.  4o.  — On  nepeut  leur  donner  ce  grade  d’officier,  parce  qu’on  sera 
nécessité  de  prendre  la  mesure  indiquée  au  n®  39. 

« Art.  4 1.  — Même  inconvénient  qu’au  n°  a5.  C’est  le  moyen  d’avoir  de* 
igrforans  pour  toute  la  vie.  > 

« Art.  48.  — ( 3*  ligne),  après  maréchaux-des-logis  chefs , je  crois  qu’il 
faut  ajouter , et  des  adjudant  sous-officiers. 

« 4'  ligne  — après,  et  à i armée,  au  lieu  du  chef  de  l'état-major,  il  fant 
du  général  d'artillerie  ; sans  cela , il  y aurait  une  bizarrerie  avec  l’ar- 
ticle 5 1 . f " 

• Art.  4'J-  — Tirer  4 sujets  d’un  autre  corps , pour  un  qui  n’a  que  6 offi- 
ciers subalternes,  c’est  trop,  a suffisent;  et  peut-être  même  aujourd’hui 
n'en  faut-il  point  : car  le  corps  dessous-officiers  d' Artillerie  est  faible  en 
instruction , par  les  officiers , les  gardes , les  conducteurs  qu'on  en  tire;  et 
le  Train  sert  bien.  ■ 

(Ici  finit  la  lettre ). 


Les  directions  devraient  être  circonscrites  dans  les  divisions  : suivant 
leur  étendue,  on  y mettrait  ou  x,  ou  1 , ou  point  de  sous-directeur.  Les 
directeurs  ont  assez  de  peine  à exécuter  toutes  les  demandes  d’un  général 
de  division  , sans  être  nécessités  de  satisfaire  à deux.  Il  est  temps  que  les  rè- 
glemens  soient  exécutés,  non  pas  seulement  par  les  ofliciers  d’artillerie, 
mais  par  les  généraux  de  la  ligne,  qui  y dérogent  sans  cesse,  sans  urgence. 

Retraites.  J’ai  dit , et  je  répète,  ayant  trouvé  beaucoup  de  inonde  de  mon 
sentiment,  qu’on  doit  donner  la  retraite  à tout  officier  dès  qu'il  est  parvenu 
à l'âge  de  64  ans.  Par  ce  moyen , on  aura  dans  les  corps  un  avancement 
assez  régulier  , et  des  grades  relatifs  à l’âge.  Le  poids  des  années  cause  des 
lenteurs  aux  opérations  de  l’esprit,  qui  influent  sur  le  service  : quelques 
exceptions  heureuses  i cette  loi  de  la  nature , n’empêchent  pas  que  ce  mode 
dé  retraite  ne  soit  utile. 

Les  soldats  ne  doivent  se  marier  que  du  consentement  de  leur  chef 
obtenu  par  leur  commandant  immédiat.  Ces  permissions  doivent  être  très- 
rares.  On  ne  doit  tolérer  que  deux  femmes  par  bataillon , et  une  par  com- 
pagnie d’ouvriers. 

Les  officiers  ne  doivent  se  marier  qu’après  en  avoir  obtenu  le  consente- 
ment du  ministre.  * ( Enfin  cette  idée  ancienne  a été  décrétée  en  1808 , et 
on  ne  verra  plus  de  mariages  inconvenans  ) ; on  ne  devrait  le  leur  permettre 
qu’après  4°  ans,  et  peut-être  jamais,  tant  qu'ils  serviraient  : car,  si  le  ma- 
riage qu’ils  font  est  avantageux , ils  11’ont  plus  besoin  du  service  ; s’il  ne  l’est 
pas  , c est  une  charge  qu’on  prépare  à l'état.  Tout  officier  qui  se  marie  sans 
permission  ne  doit  plus  avoir  de  traitement  de  réforme  ni  de  retraite. 

Cette  proscription  du  mariage  aux  militaires  est  motivée  sur  ce  qu’il  est 
bien  prouvé  que  le  soldat  marié  vaut  peu  de  chose,  et  que  l’officier  marie 
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devient  aussi  inférieur  à ce  qu’il  était.  Il  est  dans  la  nature  que  cela  soit 
ainsi  ; et  depuis  4«  ans , je  vois  peu  d’exceptions  à ma  règle.  Le  célibat  est 
moins  contraire  aux  bonnes  moeurs  que  les  mauvais  mariages.  Enfin , en  peu 
de  mots , car  je  ne  veux  pas  faire  un  traité , je  trouve  que  les  mariages  des 
militaires  servans  ne  sont  bons  qu'à  produire  de  vertueuses  adultères  (i), 
de  vertueuses  lâchetés,  de  vertueuses  injustices. 

Tout  officier  qui  refuse  de  s'embarquer  ou  de  marcher  aux  armées,  par  rai- 
son d’infirmités  habituellesou  accidentelles , si  elles  ne  sont  constatées  avant 
l’ordre  qu’il  reçoit,  est  rayé  du  tableau  sans  avoir  droit  au  traitement  de  ré- 
forme ou  de  retraite  : si  la  maladie  accidentelle  est  constatée  avant  l’ordre , 
il  a droit  à des  congés  pour  rétablir  sa  santé  ; et  après,  il  suit  sa  destination. 

L'armement  de  l’artillerie  à pied  doit  être  le  mousqueton  avec  la  baïon- 
nette allongée,  et  une  petite  boite  de  cuir  contenant  10  cartouches.  Cette 
armç  pèse  7 à 8 liv.  ; l'artilleur  ne  doit  jamais  la  quitter , même  en  exécu- 
tant son  canon;  il  la  porte  en  bandoulière.  Il  met  son  sac  autour  du  caisson, 
il  n'oubliera  pas  de  le  prendre  en  arrivant,  et  il  oublierait  son  mousqueton 
s’il  l'y  mettait,  comme  on  l'avait  proposé;  d’ailleurs,  ce  mousqueton  s'y 
détruirait  bien  vite.  Il  ne  doit  plus  avoir  de  sabre,  à quoi  lui  servirait-il  ? 

L’Artillerie  à cheval  sera  armée  du  sabre  de  hussards , mais  il  faut  que 
le  canonnier  puisse , pour  sa  commodité , en  exécutant  son  canon , le  re- 
monter vers  l'épaule  droite , en  position  de  carquois. 

L’uniforme  des  deux  artilleries  doit  être  le  même;  en  bottines , en  pan- 
talon, mais  en  habit. 

Artillerie  A cheval.  Qu’est-ce  que  de  l’artillerie  à cheval  ? C.’est  un  moyen 
de  faire  arriver  l'Artillerie  plus  vite,  quand  il  le  faut,  aux  lieux  où  elle  doit 
se  rendre....  Dans  quelles  occasions  faudra-t-il  qu’elle  arrive  le  plus  promp- 
tement possible  ? Dans  les  avant-gardes  , pour  s’emparer  d'une  position , 
d’un  passage,  etc. , avec  une  réserve,  pour  renforcer  une  partie  de  la  ligne , 
pour  frapper  un  coup  décisif.  Voilà,  je  crois,  la  mesure  de  sa  quantité; 
ainsi  un  régiment  défi  compagnies  suffit  à une  armée  deyoà  80,000  hommes. 
Car  vouloir  tout  mettre  en  Artillerie  à cheval  à une  armée,  et  n’employer 
l’Artillerie  à pied  qu’aux  sièges  et  aux  réserves,  comme  on  l’a  proposé,  est 
un  eicès  peut-être  plus  mal  fondé  que  de  ue  pas  vouloir  du  tout  d’ Artillerie 
à cheval. 

Au  reste,  l’invention  de  cette  nuance  dans  l’Artillerie,  qu'on  a attribuée 
au  grand  Frédéric,  a peut-être  pris  sa  naissance  en  France;  j’en  citerai 
l’exemple  le  plus  ancien  qüe  je  connaisse.  En  1761 , M.  de  C.lausen  , campé 
vers  Wolfenbuttel , ayant  une  expédition  à faire  qui  exigeait  une  grande 
célérité,  se  plaignit  à M.  de  Vrégilles , officier  d’ Artillerie  distingué, 
de  la  pesanteur  de  l’Artillerie  (elle  fut  allégée  depuis  par  le  général  Gri- 
beauval),  et  lui  demanda  de  le  seconder  dans  son  opération,  qui  devait 
être  exécutée  rapidement.  M.  de  Vrégilles  ne  prit  qu’un  caisson  par  pièce, 
doubla  ses  attelages,  fit  monter  sur  leurs  chevaux  les  canonniers,  partit, 
arriva  à 10  heures  du  matin,  fut  3 heures  en  batterie,  et  revint  ayaut  fait 
16  lieues  dans  la  journée.  L’Artillerie  à cheval  la  mieux  exercée  ne  serait 
pas  plus  célère.  Cet  officier  parla  depuis  de  cette  opération  au  général 
Gribeauval,  et  du  projet  d’organiser  une  Artillerie  à cheval  en  conséquence. 
Ce  général  lui  répondit  : ■ Vous  voyez  la  peine  que  j’ai  à détruire  d’anciens 
» préjugés,  et  les  ennemis  que  m’ont  suscités  les  changemens  que  j’ai  opé- 
» rés  : un  jour , nous  exécuterons  votre  projet  ; préparez-le  ; pour  le  pré- 
» sent , ee  serait  trop  vouloir.  » 


(1)  Expression  horrible  par  son  immoralité , dans  un  poeme  justement  estime. 
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Les  deux  sentimens  opposés,  de  ne  vouloir  que  de  l’Art klleiic  à cheval, 
et  de  n’en  vouloir  point  du  tout,  défendus  par  des  généraux  d’ Artillerie, 
ont  sans  doute  des  motifs.  Les  uns,  voyant  que,  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution , l’artillerie  à cheval  avait  presque  tout  fait , ont  pensé  qu’elle  devait 
tout  faire.  Les  autres  ont  observé  que  l'Artillerie  à pied,  énervée  dés  la  pre- 
mière campagne,  en  fournissant  les  su  ets  de  choix  pour  composer  celle  à 
cheval , soit  en  canonniers,  soit  en  officiers;  affaiblie  encore  par  un  recru- 
tement fait  dans  l’infanterie,  en  soldats  au  moins  médiocres , qu’elle  n’a  pas 
eu  le  temps  d’instruire;  mal  conduite  par  des  officiers  parvenus  avant  le 
temps  aux  places  des  démissionnaires  ou  des  émigrés, paralysée  par  la  régie 
des  transports  (i),  n’a  pu  servir  avec  la  même  distinction  que  par  le  passé  : 
que  de  là  est  venu  le  préjugé  qu'on  ne  pouvait  rien  faire  que  par  l'Artillerie 
à cheval;  ce  qui  a fait  que  celle  à pied  n’a  plus  été  presque  employée;  que 
ce  dédaiu  a contribué  à la  rabaisser  encore;  mais  que  c’était  la  faute  des 
circonstances  et  non  de  l’arme  ; qu'elle  pouvait  presque  par  tout  rempla- 
cer l’Artillerie  à cheval  avec  avantage,  parce  qu’elle  était  plus  patiente  dans 
ses  travaux  , plus  soigneuse  de  ses  attirails,  plus  économe  de  ses  munitions, 
moins  amoureuse  d’un  vain  bruit,  et  moins  coûteuse  dans  le  rapporta  peu 
près  de  i : a. 

Le  grand  avantage  de  l’Artillerie  à cheval  est  d’avoir  des  hommes  habitues 
au  cheval,  qui  arrivent  frais  et  dispos  au  moment  d’être  eu  action , tandis 
que  le  canonnier  à pied  arrive  fatigué. 

Si  l’on  manquait  d’ Artillerie  à cheval,  on  pourrait  peut-être  y suppléer 
par  la  disposition  qui  suit,  faite  d’après  quelques  observations. 

x°  L’Artillerie  à cheval  ne  doit  jamais  servir  comme  troupes  légères;  elle 
ne  doit  qu'exécuter  et  défendre  son  canon  ; elle  doit  avoir  la  bravoure  et 
l’antique  bonhomie  du  canonnier,  et  non  les  habitude*  et  les  mœurs  des 
troupes  légères;  ainsi  elle  ne  doit  jamais  devancer  ses  pièces  que  pour  les 
éclairer , et  la  masse  des  canonniers  n’a  pas  besoin  d'arriver  avant  elles.  . 

a°  Un  cheval  trahie  i5oo  sur  un  terrain  horizontal,  et  J de  moins  en 
chemin  ardu.  Il  peut  en  même  temps  porter  i5o livres  (poids  d’un  homme); 
et  traîner  ybo  livres  en  terrain  uni , J de  moins,  etc. 

Donc  si  on  double  les  attelages  des  pièces  et  des  caissons  de  l’Artillerie  à 
pied,  et  qu’on  mette  i canonnier  sur  chacun  des  sous-veiges  des  attelages, 
les  8 canonniers  arrivent  en  même  temps  que  la  pièce;  la  pièce  peut  aller 
avec  la  vitesse  de  celles  de  l’Artillerie  à cheval; en  arrivant,  les  canonniers 
de  l’Artillerie  à pied  ne  sont  pas  plus  fatigués  que  ne  le  seraient  ceux  de 
l’Artillerie  à cheval , et  ont  de  moins  l’embarias  et  le  soin  des  chevaux. 

Pour  traîner  la  pièce  de  8,  pesant  avec  son  affût  3ooo  ( idem  à peu  prè9 
pour  le  caisson),  auquel  poids  il  faut  ajouter  J en  sus  pour  la  difncuité 
des  chemins,  ce  qui  fait  Sjîo  livres  : 

Il  faudrait,  pour  l’Artillerie  à pied  , 8 chevaux  tirant  chacun  h5o  liv. , et 
en  tout  tiooo  liv. 

Et  pour  l’artillerie  à cheval , 6 chevaux , dont  3 tirent  1 5oo  liv.  ou  45oo  1. , 
et  3 tirent  75o  liv.  ou  ja5o  liv.  : en  tout  o liv. 

Ainsi  l'attelage  de  l’Arlillericà  pied  sera  suffisant  pour  aller  très-rapidement; 
les  chevaux  auront  un  conducteur  chacun  ; et  si  on  ajoutait  a l’attelage  uu 
cheval,  il  aurait  exactement  la  même  force  de  tirage  que  celui  de  l'Artil- 
lerie à cheval  ; mais  daus  l’un  et  dans  l’autre , cet  excédant  de  force  u’est 
pas  nécessaire. 


(i)  On  eu  parlera  aux  liauillom  Uu  Tralu. 

I. 
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Observe*  qu’en  totalité,  il  faut  8 chevaux  de  moins  à l’Artillerie  à pied, 
pour  exécuter  le  même  trajet.  11  semble  d’aliord  que  c’est  un  essai  qu'il 
faut  tenter  : mais  lorsqu’on  examine , comme  on  l’a  aéja  fait , que  le  canon- 
nier n’a  pas  besoin  d’arriver  plutôt  que  son  canon , et  que  le  canon  doit 
arriver  aussi  vit*  des  deux  manières , il  parait  inutile  d’en  venir  à l'essai , et 
l’on  doit  être  convaincu  de)’égalité  des  deux  services. 

Il  ne  s’agit  que  d'être  à même  d’exécuter  la  chose  au  besoin,  en  ayant 
toujours  quelques  centaines  de  selles  ou  panneaux,  et  en  exerçant  les  ca- 
nonniers à monter  à cheval  par  la  droite.  ( Ils  seront  aussi  en  pantalons 
et  bottines  habituellement,  si  on  les  habille  comme  on  vient  de  le  pro- 
poser. ) 

Le  canon  de  4 et  l’obusier  sont,  en  général,  les  bouches  à feu  que  doit 
servir  l’Artillerie  à cheval.  Destinée  à occuper  *le  plus  rapidement  possible, 
une  position  essentielle,  ou  à écraser  une  troupe  inopinément,  ce  calibre 
léger  est  celui  qui  lui  convient , et  l'aide  singulièrement  dans  la  vitesse 
qu’elle  doit  mettre  à sa  manœuvre.  Si  l’on  objecte  la  plus  grande  portée , je 
dirai  : à quelle  distance  tire-t-on  avec  succès  ? A 4 ou  5oo  toises  au  plus;  le 
4 fournit  celte  portée;  quand  votre  pièce  aurait  dix  pieds  de  long , les  poin- 
teurs n’y  verront  p^is  plus  loin.  Le  4 écrasera  les  hommes,  etc.  : veut-on 
battre  les  abattis,  des  retrancheraens , etc.?  ces  buts  immobiles  laisseront 
au  8 et  au  i a le  temps  d’arriver.  * Ou  a abandonné  depuis  l’an  xi  le  ca- 
libre de  4- 

Les  observations  que  j’ai  rapportées  sur  l’Artillerie  anglaise  feront  naître 
quelques  idées  sur  l’objet  dont  on  vient  de  parler. 


Comité  central  de  V Artillerie. 

Ce  comité , destiné  à hâter  les  progrès  de  l’art  de  l’Artillerie,  doit  être  le 
foyer  où  se  réuniront  toutes  les  nouvelles  connaissances , théoriques  et  pra- 
tiques, vraies  ou  prétendues;  là  elles  seront  épurées,  constatées  par  les 
épreuves  et  le  raisonnement  ; de  là  enfin  ou  les  fera  jaillir  sur  le  Corps  pour 
l’éclairer.  Il  faut  donc  que  ceux  qui  inspectent  l'Artillerie,  qui  les  auront 
recueillies,  les  y déposent.  Mais  il  faut  des  esprits  actifs  et  bien  dirigés  pour 
faire  cette  épuration  et  pour  les  répandre.  Aiusf  je  crois  que  son  ancienne 
composition  est  la  meilleure  : a généraux,  a chefs  de  brigade,  a chefs  de 
bataillon,  dont  l’un  secrétaire -rédacteur  (c’est  la  seule  innovation  qu’on 
propose),  ne  délibérant  pas.  Les  généraux  président,  conduisent,  mo- 
dèrent : les  autres  rassemblent,  opèrent,  composent.  Tous  les  généraux- 
inspecteurs  sont  invités  à y assister  et  à donner  leur  avis , sans  y avoir  voix 
délibérative  , parce  qu’étant  en  majorité  a Paris,  par  convention  entre  eux, 
ils  feraient  passer  au  comité  des  opinions  qui  ne  seraient  pas  les  siennes, 
et  dont  il  serait  seul  responsable. 

La  nouvelle  composition  est  toute  en  géuéraux-inspecteurs  et  quelque* 
adjoints.  Le  tiavail  est  trop  considérable  pour  des  officiers  qui  ont  conquis 
des  droits  au  repos  par  leurs  services.  S’ils  ne  font  pas  la  besogne  et  la  font 
faire  par  les  adjoints , on  sent  que  ceux-ci  ne  prennent  pas  le  même  intérêt 
à faire  le  travail  des  autres  : ils  ne  sont  plus  que  des  manœuvres.  C’est  d’ail- 
leurs un  rôle  de  mannequin  de  faire  faire  un  travail  par  quelqu’un,  et  d’en 
avoir  lu  louange  ou  le  blâme. 
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De  la  Réunion  du  Génie  et  de  V Artillerie. 

On  a supprimé  cet  article  dans  celte  édition  et  dans  la  précédente,  parce 
que  cette  réunion  n’est  plus  possible  : le  sentiment  des  deux  Corps  est  bien 
prononcé  pour  qu’elle  11’ait  pas  lieu.  On  peut  voir  dans  la  3*  édition  de  cet 
ouvrage, donnée  en  1801 , temps  où  cette  réunion  était  possible,  une  dis- 
cussion sur  cet  objet,  où  l’on  trouvera  peut-étry  quelques  obseï vatious  , 
même  quelques  prédictions  utiles. 


Bataillons  du  Train . 

On  a donné  ce  nom  aux  corps  formés  en  l'an  vm  pour  conduire  l’Artil- 
lerie aux  armées.  Le  nom  d’escadrons  du  train  paraissait  plus  convenable. 

Cette  partie  du  service  de  l’Artillerie  se  faisait  autrefois  par  des  entrepre- 
neurs, avec  qui  l’on  passait  un  marché  lorsqu'on  pressentait  une  guerre, 
pour  fournir  tous  les  chevaux  nécessaires  à l’Artillerie.  Le-,  conditions  du 
marché  étaient  très  - variables , surtout  pour  le  prix  qu’on  donnait  par 
cheval.  Le  plus  ordinairement , le  gouvernement  nourrissait  les  chevaux, 
donnait  douille  ration  de  pain  aux  charretiers,  et  de  i5  à 16  sous  jusqu’à 
48  s.,  et  même  au-delà  , par  cheval,  payait  les  chevaux  tués  par  l’ennemi , 
ou  par  fatigue  extraordinaire,  et  l'en  Ire  preneur  soldait  tout  le  reste.  L’àge 
et  fa  taille  des  chevaux  étaient  fixés,  ils  étaient  marqués;  on  regardait 
comme  une  base,  qu’nn  équipage  de  chevaux  d’artillerie  se  renouvelait 
tous  les  cinq  ans  en  Allemagne , et  tous  les  3 ans  en  Italie.  Plusieurs  entre- 
preneurs avaient  bien  fait  leur  service,  et  très-bien  fait  leurs  affaires  : il  y 
avait  beaucoup  de  menées  pour  la  fixation  des  prix  ; beaucoup  d’abus  dan* 
le  régime  de  ces  équipages  ; tout  cela  pouvait  sc  corriger,  ou  être  diminué 
en  grande  partie. 

La  révolution  arriva  : le  principe  que  tout  ce  qu’on  avait  fait  par  le  passé 
était  détestable  s'étendit  à tout , et  l’on  mit  les  chevaux  d'Artillerie  en 
régie. 

Dans  ce  temps,  quiconque  sut  articuler  les  trois  magiques  mots  de  liberté, 
d’ aristocrate  et  de  sans-citlatle , lout-à-coup  d’ignare  devint  savant,  et  de 
scélérat , vertueux.  Les  indignes  proconsuls  arrivés  aux  armées  , boulever- 
sèrent tout , repoussèrent  les  lumières,  traînèrent  à l'échafaud  les  honnêtes 
gens,  ou  les  menacèrent  mille  fois  de  les  y envoyer;  ils  ne  soutinrent  que 
les  fripons,  et  il  s’en  présenta  des  nuées.  Pourquoi  faut-il  que  ces  lâches 
et  odieux  brigands  occupent  encore  des  places , et  insultent , par  leur  exis- 
tence, les  païens  de  ceux  qu’ils  ont  persécutés  ou  égorgés  (i)?  Les  person- 
nages qui  régirent  les  transports  militaires,  hideux  d’ineptie  et  de  scélé- 


(i)  Il  faut  se  consoler  peut-être  en  lisant  ces  vers  d’nn  observateur  sur  ce»  par- 
venus ou  maintenus. 


Quelques-uns  qu'aux  enfers  U justice  dévoue, 
Elèvent  bien  encore  leur  front  audacieux; 

Mais  routine  Dieu  , sans  doute , un  héros  généreux 
A pu  recréer  l'huininc  en  souillant  sur  la  boue. 
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ratesse,  aevorèrent  des  moyens  immenses,  confondirent  tout,  et  ne  firent 
rien  : en  sorte  que  quelques  fripons  ont  décidé  le  sort  de  l’Europe  ; car  si 
dans  la  première  campagne  de  Bonaparte  , l’armée  eût  eu  son  Artillerie  bien 
attelée,  la  paix  eût  été  signée  dans  Vienne.  Il  fallut  donc  par  force  quitter 
les  régies,  et  revenir  aux  entreprises. 

Le  premier  Consul , qui  connaissait  la  cherté  et  les  abus  des  entreprises, 
voulut  les  éviter, et  l’arrêté  du  i3  nivôse, et  celui  du  14  pluviôse  an  vm,  les 
abolirent , et  créèrent  les  bataillous  du  train. 

ao,ooo  Chevaux  des  bataillons  du  train , en  y comprenant  toutes  les  dé- 
penses, coûtent  a millions  et  demi  de  moins  que  le  même  nombre  de  che- 
vaux d’entreprise,  payés  à a 8 sous  par  jour;  il  faut  avouer  que  les  bataillons 
du  train,  formés  à la  liàte  en  l’an  Mii,avec  des  élémens  vicieux,  n’ont  point 
produit  cette  économie,  et  ont  coûté  peut-être  même  plus  cher  que  l’en- 
treprise; mais  on  les  composera  mieux  à l’avenir,  et  cette  innovation,  que 
j’ai  combattue  d’abord,  me  paraît  devoir  être  adoptée  (i).  Seulement  le 
mode  de  licenciement  paraît  cher  ( car  en  4 ans,  la  dépense  serait  le  prix  de 
1 5,ooo  chevaux);  impraticable  (puisqu’il  n’y  a eu  que  i34  soumission- 
naires); insuffisant,  oppressif,  etc.,  mais  il  y a d'autres  modes;  celui  de 
vendre  les  chevaux  aux  enchères  est  le  plus  simple. 

Un  autre  mode  qui  obvierait  à beaucoup  d’inconvéniens,  et  qui  offrirait 
la  mesure  la  plus  économique,  la  plus  juste,  la  plus  relative  à la  nécessité 
de  réorganiser  ultérieurement  les  bataillons  du  train,  serait  fie  répartir  le* 
chevaux  à licencier  dans  les  départemens,  proportionnellement  au  nombre 
«le  chevaux  fournis  par  ces  départemens  lors  de  la  levée  des  4<>,ooo  che- 
vaux (a)  ; de  charger  les  préfets  de  faire  les  répartition»  par  sous-préfecture, 
et  les  sous-préfets  par  cantons  et  commune»,  de  leur  abandonner  le  prix  de» 
chevaux  et  des  harnais , a la  charge  de  fournir  au  gouvernement , d’après  là 
lépnrlilion  susdite,  le  même  nombre  de  chevaux  de  trait,  delà  taille  de  4 
pieds  7 pouces  à 5 pieds,  et  de  l’âge  de  4 à q ans,  ni  aveugles  ni  borgnes  , 
avec  le  harnais  conforme  à ceux  donnés  , ou  du  moins  susceptible  du  même 
usage,  à la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite;  et  de  laisser  libre , 
dans  chaque  commune  , de  donner  le  cheval  que  licencie  l’état , aux  mêmes 
charges  énoncées , avec  une  indemnité  à la  charge  des  communes,  soit  ac- 
tuelle, soit  lors  de  la  levée  ultérieure  : ou  de  vendre  lesdits  chevaux  et  har- 
nais, placer  l’argent,  pour  que  le  prix  grossi  des  intérêts  puisse  fournir  les 
chevaux  de  la  levée  ultérieure. 

O/»  objecte,  contre  cette  mesure,  qu’il  est  injuste  de  ne  donner  aux 
communes  que  des  chevaux  de  ijo  fr. , pour  en  exiger  ensuite  un  de  35o. 

Cette  objection  n’est  que  spécieuse,  et  provient  de  ce  qu’on  veut  toujours 
mettre  en  parallèle  la  conduite  du  gouvernement  vis-à-vis  les  gouvernés, 
avec  celle  d’un  particulier  vis-à-vis  un  particulier. 

Le  gouvernement  n’a  d’argent  à disposer  que  celui  que  lui  donnent  les 
communes;  si  le  gouvernement  ne  donne  qu’un  objet  de  i5o  fr. , et  eu 
exige  un  de  3 jo,  ne  faudra-t-il  pas  toujours  qu’au  moment  de  la  guerre,  il 
ail  cet  objet  de  35o?  Et  comment  l’aura-t-il?  par  une  imposition  que  les 
communes  paieront  toujours.  Cet  impôt , ou  surcroît  d’impôt , ne  sera  pas 
au  juste  de  35o  fr. , multipliés  par  le  nombre  de  chevaux  nécessaires;  mais 


(i)  Ou  obtiendrait  encore  de  grandes  économies!,  et  on  rendrait  rimtrurfion 
des  bataillon*  du  train  bien  plus  complète , en  faisant  exécuter  par  eux  les  trans- 
port» militaires  de  l’intérieur  par  terre  , et  ceux  par  eau  avec  les  pontonniers. 

(a)  On  sent  que  ceci  a été  écrit  eu  1808. 
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il  sera  sûrement  au-dessus.  Quand  la  paix  viendra  , on  ne  supprimera  pas 
de  suite  cet  impôt , ou  surcroît  d’impôt.  Ainsi  les  commîmes  seront  bien 
plus  grevées  que  par  le  mode  que  je  présente,  où  elles  ne  paient  que  ces 
objets  de  35o  fr.  au  juste , à fur  et  à mesure  des  besoins , et  dont  elles  ren- 
trent en  possession  au  moment  où  la  guerre  cesse. 

Les  véritables  inconvénieus  de  ce  mode,  que  l'on  sent  très- bien,  mai* 
qui  paraissent  moindres  que  ceux  des  autres  modes  , les  voici  : 

i”  La  répartition  à raison  des  chevaux  fournis  lors  de  la  levée  des  4o,ooo, 
ne  porte  pas  sur  tous  les  départemens  A raison  de  leurs  richesses  , parce  que 
plusieurs  départemens  ont  très-peu  de  chevaux  , quoique  riches,  à Cause 
que  leurs  labours  et  transports  se  font  par  des  boeufs,  etc Mais  le  gou- 

vernement peut  avoir  égard  à cette  inégalité  dans  la  répartition  dej  autres 
impositions  ; 

a°  Dès  que  le  moment  du  licenciement  arrivera , les  délégués  du  pou- 
voir exécutif  diront  : les  chevaux  appartiennent  aux  communes,  négligeons 
leur  entretien  , récompensons  avec  ces  chevaux , etc.  etc.  etc....  Il  faut  es- 
pérer que  les  généraux  , inspecteurs  aux  revues,  commissaires,  etc.,  s’op- 
poseront à ces  dilapidations  ; et  que  les  soldats  du  train  , à l’avenir  mieux 
composés , n’auront  pas  besoin  de  répression  ; mais  cet  espoir  est  nul  pour 
ceux  d’aujourd’hui. 

* Quant  au  personnel,  les  bataillons  du  train  servent  bien  tels  qu’ils 
sont  : il  faudrait  y ajouter  un  chef  de  bataillon  tiré  du  corps  de  l’Artillerie, 
mais  y conservant  son  avancement,  un  adjudant  ordinaire  de  plus,  a sous- 
officiers  par  compagnie,  et  i compagnie  de  dépôt  en  temps  de  guerre. 

La  comptabilité  en  est  très-difficile  rà  cause  des  divisions  et  subdivisions 
«les  compagnies:  ce  qui  entraîne  beaucoup  d’abus;  aussi  avais-je  pensé, 
dès  la  création  du  train,  que  chaque  compagnie  devait  avoir  sa  comptabi- 
lité à part , être  considérée  comme  un  corps  complet  ; et  alors , dans  chaque 
corps  d'armée , les  réunir  par  4 , 5 ou  fi  compagnies , mai*  passagèrement , 
leur  donner  un  état-major , un  quartier-maître  pour  les  surveiller  dans  leur 
service,  suivre  et  arrêter  leur  comptabilité  séparée,  jusqu’à  leur  passage 
dans  d'autres  divisions  de  l'armée  , ou  dans  les  garnisons. 


Digitized  by  Google 


38a 


EQUIPAGE 


DES  BOUCHES  A FEU  NÉCESSAIRES 

AUX  ARMÉES,  AUX  PLACES  ET  AUX  COTES. 


Dans  les  armées,  il  y aura  a pièces  de  4 par  bataillon. 

Les  réserves  ou  pièces  de  parc,  seront  à pen  près  en  égal  nombre  ; dont 
environ  a cinquièmes  de  la  , 7 cinquièmes  de  8 , et  1 cinquième  de  4* 
Dans  les  pays  où  les  transports  sont  difficiles,  ccs  réserves  pourront  être 
composées  de  : 1 quart  de  la  , a quarts  de  8 , et  1 quart  de  4* 

Pour  100  pièces  de  canon,  on  mettra  une  division  de  4 obusiers  de  6 
pouces.  » 

Pour  aoo  ou  3 00,  2 divisions  de  4 obusiers  de  fi  pouces. 

Pour  les  attaques  brusquées,  on  aura  du  canon  de  16. 

Pour  la  défense  des  places  : a cinquièmes  de  ifi,  a cinquièmes  de  la 
longues , r dixième  de  8,  1 dixième  de  4-»  et  pour  pièces 

obusiers  de  8 pouces. 

Comme  il  faut  avoir  du  canon  pour  un  équipage  de  siège  assemblé  sur 
les  trois  grandes  frontières  de  Flandre,  du  Rhin  ou  de  la  Moselle  , et  d’I- 
talie, pour  remplacer  promptement  les  consommations  et  fournir  au  be- 
soin , ou  a dispersé  dans  les  places  qu'on  a jugées  les  plus  convenables , 
100  à i5o  pièces  de  a 4 » qui  tiennent  lieu  d'uue  partie  du  canon  de  16  , 
proposé  pour  la  défense  des  places.  Elles  sont  montées  pour  remplir  ce 
double  objet  sur  un  affût  de  place , et  ont  un  affût  de  siège  de  rechange. 

Pour  la  défense  des  côtes  en  cas  d'attaque , on  a , pour  voler  prompte- 
ment au  besoin,  un  équipage  de  3o  pièces  de  4 «1  .Normandie,  de  3o  en 
Saintonge,  de  5o  en  Provence  (1). 


fi)  Ce  qui  est  plus  que  suffisant,  malgré  l'accroissement  de  territoire;  3o  dans 
le  Midi  suffisent.  . 

Dans  un  mémoire  qu’on  attribue  au  général  Gribeauval,  on  compose,  comme  il 
suit  , ces  differens  équipage». 

18  de  1a. 
ia  de  8. 

■i\  de 

ia  Obusiers. 

!fi  de  ta. 

8 de  8. 
rfi  de  4- 
4 Obusiers. 

34  Aussi  sur  les  côtes  de  la  Somme  et  du  Pas-de-Calais , en  dépût  à Douai  et  à la 
Fère;  composition  idem. 

J’ai  donné  la  tradition  orale  ( de  seconde  bouche  ) du  principe  du  général  Gri- 
Leauval , qni  n'employait  à la  défense  des  côtes  que  les  pièces  de  4-  Ce  général  a 
1 res-peu  écrit;  le  mémoire  qu'on  dit  être  de  lui  ne  me  parait  pas  authentique  : ou 
la  fait  après  sa  mort,  de  souvenir  : et  on  a altéré  ses  idées,  eu  croyant  peut-être 
les  perfectionner.  On  les  a marquées  du  cachet  de  la  nouveauté, en  lui  faisant  m ttre 
j 7 obusiers  pour  44  canons  , lorsqu'il  avait  fixé  qu’on  n’cu  mettrait  qu’une  digision 
de  4 pour  100 .pièce»  de  campagne. 
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Les  mortipTS  de  10  ponces  à grande  portée  sont  destinés  à attaquer  les 
rives  opposées  des  grands  fleuves;  il  n’v  en  a guètes  que  a par  place.  Ou 
pourrait  s’en  servir  au  besoin  pour  la  défense  des  côtes;  ils  porteut  leurs 
Lombes  à 1400  toises;  mais  les  morttcis  en  fer  de  12  pouces  à chambre 
sphérique,  contenant  aa  à i5  livre*  de  poudre,  et  chassant  leurs  bombes 
de  1800  à aooo  toises,  leur  sont  préférables. 

Le  canon  des  places  de  première  ligne  est  approvisionné  ordin  alternent 
à tooo  coups  par  pièce. 

Le  canon  des  places  de  seconde  ligne  est  approvisionné  ordinairement 
à 5oo  coups  par  pièce. 

Ces  bases  arrêtées  vers  1784  et  en  1774,  furent  suivies  jusque  s à la  révo- 
lution. En  179a,  on  donna  les  pièces  de  bataillon  a manœuvrer  aux  canon- 
niers volontaires  qu’on  créa  dans  les  demi-brigades.  Le  teste  de  l’artillerie, 
réuni  en  un  parc,  était  partagé  entre  les  trois  grandes  divisions  de  l’armée, 
droite,  centre,  gauche,  lorsqu’elles  opéraient;  après  quoi  cette  artillerie 
rentrait  dans  son  parc  qui  réuni,  suivait  les  marches  de  l’armée.  Un  tiers 
de  son  canon  et  de  ses  approvisionnemens  restait  sur  ses  derrières  dans  les 
places  de  la  ligne  d’opération  , et  un  second  approvisionnement  dans  celles 
de  la  frontière. 

Vers  1794  , on  sentit  les  lenteurs  qu’occasionnait  cette  réunion  en  un  seul 
parc.  L’armée  divisée  en  corps  d’année,  et  ces  corps  en  divisions , reçu- 
rent alors  un  uomhre  déterminé  de  bouches  a feu  qui  en  suivit  les  mou- 
vemens  et  leur  resta  attaché  en  formant  des  parcs  sépaiés  ; le  reste  de  l’ai- 
tilleric  composa  le  grand  parc  qui  apprqyisionue  tous  les  autres.  On  su]  - 
prima  le  canon  des  demi-brigades. 

Le  grand  homme  qui  conquit  en  six  mois  trente  siècles  de  gloire , et  qui 
depuis, en  bien  moins  de  temps,  renouvela  plusieurs  fois  une  pareille  con- 
quête , débarrassa  ses  armées  de  celte  nombreuse  artillerie,  qui  eut  pu  les 
appesantir,  et  a laquelle  la  France  n’eût  pu  suffire  , après  tant  d’années  de 
guerre  et  de  niauvaisesjcoustructions  : et  laissant  le  principe  qu’il  faut  mor- 
celer les  batteries  pour  les  mieux  conserver,  et  centraliser  leurs  feux  pour 
opérer  des  per#s  décisives , principe  juste , mais  qui  est  contraire  au  cœur 
humain , dont  la  première  idée  est  de  se  défendre , il  ne  voulut  plus  que 
de  fortes  batteries  qui  produisent  les  grands  effets,  et  où  , par  leur  réunion, 
les  braves  s’électrisent  encore.  1 Bouche  à feu  par  1000  hommes , avec  un 
triple  approvisionnement  : ou  1 par  1000  hommes  avec  un  double  , parait 
être  la  base  générale  de  l’artillerie  de  ses  armées. 

Un  approvisionnement  semblait  suffisant  à la  plus  longue  et  à la  plus  meui- 
trière  bataille,  le  a*1  restait  à portée  de  le  remplacer  de  suite;  mais  lorsque 
des  guerres  longues  et  désastreuses  eurent  détruit  la  bonne  infanterie  fran- 
çaise, et  affaibli  encore  la  cavalerie,  qui  ne  fut* jamais  au  degré  de  bonté 
de  celle  des  ennemis,  par  l’infériorité  des  chevaux,  ou  rendit  des  pièces 
aux  régiinens,  pour  relever  leur  moral  ; un  augmenta  l’artillerie  de  parc,  il 
est  à remarquer,  que  la  multiplicité  des  pièces  d’artillerie,  dans  les  armées, 
annonce  toujours  la  faiblesse  qplitaire  des  autres  armes  (t). 


(1)  Cettfe  opinion  des  anciens  auteurs  militaires  est  aussi  celle  des  non  veaux.... 
u Taut  il  avait  senti,  qu’avec  uue  jeune  infanterie  , sans  expérience,  il  devait  pL.- 
«•  cer  toute  sa  force  et  sa  confiance  dans  l’artillerie.  » dit  le  baron  Roguiat,  Lieu*., 
général,  dans  ses  Considérations  sur  l'Art  de  la  Guerre. 
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Quelques  pièces  de  24  court , ont  remplacé  durant  quelque  temps  aux 
armées  les  (>  à 8 pièces  de  ifi,  qu'on  menait  à leur  suite  en  campagne  , 
pour  réduire  les  châteaux  , petits  forts,  etc. 

La  proportion  entre  les  calibres , lorsqu’il  y en  a 4 * est  d’j  de  12,  de  4 * 
d’obusiers  et  ~ de  8;  et  lorsqu’il  n’y  en  a que  3,  d’~  de  12  , d’j  d’obusier» 
et  de  ÿ de  (i  ou  de  8. 

I.a  défense  des  places  et  des  côtes  a été  changée;  on  l’a  accrue,  et 
peut-être  est-elle  trop  considérable.  1 5o  Places  de  toutes  grandeurs,  tout 
défendues  par  environ  10,000  bouchesà  feu  qui  composent  leur  armement  : 
900  batteries  placées  sur  les  côtes  les  protègent  efficacement,  2:18a  canons  , 
480  mortiers  et  180  pièces  de  campagne  les  composent. 

9 Equipages  de  campagne  et  8 de  siège , de  100  ou  de  200  bouches  à feu 
chacun,  sont  disposés  sur  7 frontières  ou  dans  une  réserve  intérieure,  pour 
soutenir  la  guerre , de  quelque  côté  qu'elle  vienne  â éclater.  Et  malgré  cette 
prodigieuse  artillerie  , il  reste  encore  un  grand  nombre  débouchés  à feu  en 
réservi*  sans  compter  des  milliers  de  pièces  conquises  depuis  3 ans  sur  les 
ennemis. 

L’armement  des  places  et  des  côtes  a été  singulièrement  accru  , parce 
qu’on  a cédé  aux  craintes  des  hahitans  et  aux  instances  des  officiers  qui  ont 
commandé  sur  divers  points  des  frontières;  ils  alléguaient  toujours  le  grand 
mot  de  responsabilité,  parce  qu’il  est  dans  le  cœur  humain  de  croire  tou- 
jours qu’on  n’a  point  assez  de  moyens  pour  se  défendre  contre  un  ennemi. 

On  trouvera  ci-après  les  bases  proposées  pour  l'armement  des  places,  et 
des  observations  sur  la  défense  des  côtes.  ... 

Quant  ii  ce  qui  concerne  les  places, la  proportion  des  espèces  de  bouches 
à feu  et  des  calibres  , est  difficile  à assigner  , depuis  'l’arrêté  du  12  floréal  an 
xi,  qui  a supprimé  le  16,  le  8,  l’obusier  de  8 pouces,  qu’011  n’a  pas  osé 
supprimer  encore  en  entier  parce  que  rien  ne  les  remplace,  ou  11e  les  rem- 
place qu’iinparfaitement.  Avant  cet  arrête  on  proportionnait  ainsi  les  ca- 
libres pour  les  places. 

£ des  canons,  en  gros  calibres,  24  et  16. 

± en  petits,  (2,  8 et  4* 

On  ajoutait  6 à 1 2 pièces  de  bataille  suivant  l'importance  ^|e  la  place.  Les 
mortieis,  pierriers  et  obusiers  étaient  égaux  en  nombre  à la  moitié  de  celui 
des  canons  : \ de  ce  nombre  était  en  mortiers , ^en  pierriers  et  J en  obusiers. 

Pour  les  côtes  enfin  , il  faut  : des  batteries  stables  dans  des  points  déter- 
minés , dont  les  calibres  sont  relatifs  à la  force  des  objets  qu’ils  peuvent 
avoir  à battre , à l’étendue  de  leur  champ  de  feu  , et  des  batteries  mobiles  en 
pièces  de  campagne  les  plus  légères,  pour  se  porter  rapidement  aux  points 
menacés. 

EQUIPAGES  D’ARTILLERIE. 

* 

PERSONNEL  DE  L’ÉQUIPAGE  DE  CAMPAGNE. 

Etat-Major. 

Il  paraît  que  M.  de  Gribeauval  le  composait  pour  100,000  hommes, 
comme  il  suit  : 
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* Général  en  chef. 

' *— 1 *-»  '*■  — « »- 

3 Généraux  ou  colonels  pour  les  divisions. 

• Colonel  directeur  du  parc. 

4 Colonels  commandans  en  second, 
lo  Lieiitenans-colonels. 

ao  Capitaines  eu  second. 

Gardes  et  i conducteur  pour  roo  chevaux. 

L’équipage  de  siège  avait  son  directeur  et  sous -directeur  etc 
campagnTT  P°n‘  aViUt  !ous-direc‘*ur  « partie  de  celui  de 

chlgemet  ^ 'épWmè°rdesCé  danS  *"  réV°1U'i°n’  * U CSl  ^ d*  ces 

Voici , d’après  ce  qu’on  fait,  ce  qu’on  peut  présumer  devoir  être  suivi  à 
1 avenir,  pour  une  très-grande  armée  , dont  les  corps  diflerens  Jl  “ I 
posés  de  3 divisions  de  fi  à 8ooo  hommes  chacune. 


Grand  Etat-Major. 

i Général  commandant  en  chef  l'artillerie. 

I Général  chef  de  lelat-major. 
x Colonel  sous-chef  de  l’état-major. 

3 Chets  de  bataillon  et  4 capitaines  en  second. 

1 -Inspecteur-général  du  train. 

i Sous-lieutenant  ou  adjudant  du  train  adjoint. 

i Conducteur  , caissier  de  l’état-major. 

Au  grand  Parc. 

i Général , directeur  en  chef. 

3 Chefs  de  bataillon  adjoints, 
i Capitaine  du  train,  major  du  train, 
i Adjoint  sous-lieutenant  du  train, 
i Capitaine  en  second,  inspecteur  particulier  du  train, 
i Capitaine  en  second  , adjoint  pour  le  parc  des  ponts. 

i Garde-général. 

I Conducteur-général, 
i Maître-artificier,  chef. 

3 Conducteurs  ordinaires, 
i Artiste  vétérinaire , chef, 
i Caissier. 


Parc  de  Campagne . ' 

% 

i Colonel-directeur, 
i Chef  de  bataillon  sous-directçur. 
fi  Capitaines  eu  second. 

i. 

a 5 


Digitized  by  Google 


ÉQUIPAGE 


386 

i Garde  principal. 

I Conducteur  principal. 

8 Conducteurs  ordinaire», 
i Maître  artificier. 

I Ouvrier  vétéran  , chef. 

4 Ouvriers  vétérans.  * 

Equipage  de  Pont. 

i Chef  de  bataillon , directeur. 

3 Capitaines  en  second. 

i Garde. 

* Conducteurs. 

4 Ouvriers  vétérans. 


Parc  de  Montagne. 

i Chef  de  bataillon  , sous-directeur, 
a Capitaines  en  second. 

i Garde, 
a Conducteurs. 

Corps  d’ Armée. 

i Général  d’artillerie. 

> Colonel  chef  de  l’état-major, 
a Capitaines  en  second. 

Dans  chacune  des  3 divisions , s'il  y a plusieurs 
divisions  d’artillerie  dans  chacune:  car,  pour  une 
seule  division  de  6 pièces  , comme  il  y aura  une  com- 
pagnie, les  officiers  suffisent  (i) , et  I capitaine  eu 
premier  est  ravalé  quand  ou  lui  donne  uu  chef  de 
bataillon  pour  commander  les  6 pièces  de  sa  divi- 
sion. On  pourrait  même,  s’il  n'y  avait  que  a com- 
pagnie» , ne  pas  mettre  d'officier  supérieur  : le  plus 
aucien  capitaine  commanderait. 

Parc. 

I Colonel  directeur. 

a Capitaines  en  second. 

i Capitaine  en  second,  inspecteur  du  train. 


i Officier  supérieur , 
l Capitaine  eu  second, 


(i)  l Compagnie  d'artillerie  complète  est  parfaitement  organisée  pour  servir  une 
divisiou  de  ti  bouches  à feu  : I capitaine  eu  premier  pour  commander  le  tout  : a 
lieutenans  pour  commander  une  section  on  batterie  , si  on  est  obligé  de  se  morce- 
ler ; ce  qui  arrive  rarement  aujourd'hui  : i capitaine  en  seftond  pour  commander 
son  parc  : I caporal-fourrier  pour  faire  les  fonctions  de  garde  : a ouvriers  eu  bois , 
u eu  fer  pour  sou  atelier  de  réparations  : 4 artificier»  pour  celui  d'artifices  : 3 es- 
couades pour  chaque  section  de  a pièces  : i escouade  pour  son  parc. 
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« Gard?  principal. 

1 Conducteur  principal. 

3 Conducteurs  ordinaire*. 

1 Maître  artificier. 

I Artiste  vétérinaire. 

Ainsi,  pour  une  grande  armée  divisée  en  1»  corps,  dont  chacun  serait 
de  3 divisions  et  d’une  avant-garde  de  6 à 8000  hommes,  il  faudrait  124 
officiers  d’artillerie  sans  troupes;  et  104  employés,  gardes,  conducteurs, 
artificiers,  etc. 

Dans  les  places  de  dépôt,  comme  il  y aura  des  compagnies  ou  des  escouades 
d’artillerie,  lé#  officiers  qui  les  commanderont  en  auront  la  direction,  et 
*i  momentanément  on  les  faisait  partir  sans  les  remplacer , le  directeur  du 
parc  y enverrait  un  capitaine  en  second  , ou  un  conducteur  suivant  l’im- 
portance. Enfin  il  sera  commode  de  porter  ce  nombre  de  1 a i officiers  sans 
troupes  à t3o  ou  i36  , dont  a à 4 colonels  , 4 ou  8 chefs  de  bataillon,  pour 
commander  dans  les  dépôts  très-considérables. 

Quant  au  nombre  de  compagnies  d'artillerie  , il  en  faut  une  dans  chaque 
division  de  corps  d’armée  de  G à 8000  hommes  ( deux  si  ces  division* 
étaient  de  11  à 14,000  hommes);  et  1 d’artillerie  à cheval  pour  son  avant- 
garde  : chacune  exécutant  6 bouches  à feu  ; enfin  1 au  parc  de  ce  corps 
avec  une  réserve  aussi  de  ti  bouches  à feu.  Cependant  des  corps  de  cava. 
lerie , de  grenadiers , n’ont  quelquefois  qu’une  ou  deux  divisions  d’ar- 
tillerie. 

Ainsi,  il  faut  3 régi  mens  d’artillerie  à pied,  les  compagnies  restantes  se- 
ront au  grand  parc. 

II  faut  3 régimens  d’artillerie  à cheval , dont  3 aux  avant-gardes  de  cha- 
que corps  et  le  3'  à la  réserve. 

Il  faut  pour  le  train  i5  bataillons  ; dont  t k chaque  corps  ( 1 compagnie 
à chaque  division  d’artillerie,  et  1 au  parc  de  ce  corps  ) ; 1 à la  réserve, 
et  au  moins  3 au  grand  parc  , en  supposant  que  le  reste  du  parc  sera  traîné 
par  des  chevaux  de  réquisition  : car  il  en  faut  nécessairement  1 au  parc  des 
ponts.  I.a  6e  compagnie  de  chaque  bataillon  attaché  à un  corps  d’armée,  sera 
au  grand  parc,  nu  au  dépôt  de  ces  bataillons;  ou , enfin,  à des  divisions  de 
ces  corps  d’armée  renforcées.  Enfin  il  faut  au  parc  4 compagnies  d’ou- 
vriers : plus  ou  moins  cependant , suivant  que  les  régimens  d’artillerie  au- 
ront ou  non  leurs  ouvriers  en  bois  ou  en  fer  par  compagnie  , et  qu’on  ne 
sera  pas  oblige  de  mettre  un  détachement  d ouvriers  au  parc  de  chaque 
corps  d’armée  ; il  faut  [ compagnie  de  pontonniers  par  3o  ou  40  bateaux  , 
et  1 escouade  par  pont,  qu’on  prévoira  devoir  laisser  établi. 

Parc  de  Siège. 


ï Colonel  directeur, 
ï Chef  de  bataillon  sous-directeur. 

1 Capitaine  en  second  inspecteur  du  train. 

10  Capitaines  en  second. 

1 Garde  principal. 

1 Conducteur  principal 
la  Conducteurs  ordinaires. 

1 Maître  artificier. 

Compagnies  d’artillerie  ,i  raison  de  10  hommes  par  bouche  à feu. 
Ouvriers  à raison  de  la  bonté  des  affûts,  etc. 


* 
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Matériel  de  V Artillerie. 

i 

L'élément  pour  la  formation  du  matériel  des  équipages  d’artillerie  de 
campagne  , est  la  composition  d’une  division  de  bouches  à feu  ; on  va  la 
donner  telle  qu’elle  était  il  y a 20  ans,  telle  qu’elle  est  aujourd’hui. 

D’après  ce  qu’on  a dit  pour  le  personnel  des  divisions  d’artillerie  qu’on 
mettait  dans  les  corps  d’armée  et  dans  leurs  divisions,  on  déduira  aisément 
le  nombre  de  bouches  à feu  et  autres  voitures  qui  composeront  l’équipage 
de  campagne.  Il  n’y  aura  plus  que  la  composition  du  grand  parc  à don- 
ner ; celle-ci  est  très-variable , parce  qu’elle  dépend  de  l’érat  où  se  trou- 
vent les  voitures , du  plus  ou  moins  de  ressources  qu’on  espère  trouver 
dans  le  pays  où  l’on  fera  la  guerre,  et  -du  plus  ou  moins  d’éloignement 
des  places  de  France  qui  peuvent  alimenter  le  parc. 


Composition  d’une  Division  de  Canons  de  1 2 , de  8 , 
de  4 j d’Obusiers. 


Division  de 

X 2. 

8. 

4. 

Obus. 

V oit  ures. 

Boifches  à feu  sur  leur  affût  et  avant-train.  . . . 

8 

8 

8 

4 

Affût  de  rechange  avec  avant-train 

I 

X 

I 

X 

Dans  In  composition  de  l'équipage  d’une  armée,  on 
ne  compte  pas  toujours  un  affût  de  rechange  p.»r  divi- 
sion , parce  que  les  divisions  restantes  au  parc  étant  à 
portée  des  radoubs , et  étant  ensemble,  n’ont  pas  be- 
soin de  ce  secours,  pouvant  se  fournir  l’une  à l’autre 
leur  affût  de  rechauge. 

Caissons  à cartouches  à canon 

16 

8 

II 

Caissons  à cartouches  d'infanterie 

» 

• 

» 

II 

Le  nombre  de  caissons  de  cartouches  d’infanterie 
est  aujourd’hui  indéterminé;  l'approvisionnement  de 
200  coups  par  homme  qu'on  demande,  qu’on  douille  et 
triple  quelquefois,  est  si  fort  qu’on  ne  peut  avoir  assez 
de  caissons.  On  les  charge  d’environ  22,000  cartouches 
de  20  à la  livre. 

• 

Chariot  de  division 

I 

I 

1 

I 

Forge 

I 

X 

X 

I 

Totaux  des  voitcbes 

35 

ae 

4 

>9 

>9 

Nombre  de  Chevaux 

i58 

1 10 

78 

. 78 

Lf*  pièces  de  13  et  les  forges  sont  à 6 chevaux , le 
resta  à 
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Division  Je 

12. 

8. 

4- 

Obus. 

Assortiment  des  Bouches  à feu. 

Coffrets  d’affût 

9 

9 

9 

5 

Fcouvillons-refouloirs  ( 3 par  affût  ) 

a7 

a7 

a7 

i5 

Leviers  ferrés 

36 

36 

>7 

20 

Seaux  ferrés 

4) 

9 

9 

5 

lire-bourre  ( 1 par  a pièces) 

4 

4 

4 

2 

g 

O 

9 

5 

Prolonges 

y 

y 

9 

5 

Chargement  des  Caissons  et  des  Coffrets 
d'stjfut. 

C à boulets  ou  obus 

Coups  < à grande  cartouche J . . . . 

I à petite  cartouche 

Total  des  coups 


(1)  Etonpilles  (paquets  de  10) 

(u)  Lances  à feu 

Sachets  remplis  de  poudre 

Toises  de  mèche  ( ia  par  caisson,  i par  coffret)  . 

Bricoles 

(3)  Sacs  à cartouches 

Sacs  à étou pilles 

Etuis  a lances 

Dégorgeoirs , dont  i tiers  à^vrille 

Porte-lances 

Doigtiers 

Spatules 


1114 

1112 

944 

588 

,88 

ibo 

108 

5i 

19, 

320 

192 

* 

1704 

i5g. 

1 344 

640 

,3, 

,08 

184 

88 

,84 

,66 

,,4 

11, 

5,8 

480 

*» 

640 

296 

,00 

104 

148 

80 

80 

48 

40 

75 

48 

iG 

36 

,4 

■ C 

8 

1, 

24 

16 

8 

12 

7, 

48 

,4 

’4 

48 

3, 

16 

*4 

48 

3, 

16 

24 

48 

3i 

16 

,4 

Nota.  A la  division  d’obusiers,  il  faut  de  plus  12  entonnoirs...  12  me- 
sures d’une  liv...  17  mesures  d’un  quait  de  liv...  48  chasse-fusées...  34  mail- 
lets... 12  tire-fusées...  24  manchettes  de  bombardier. 


(1)  lin  tiers  en  sus  du  nombre  de  coups. 

(1)  On  met  une  iauce  à feu  par  6 coups  à tirer. 

(I)  Cet  article  d'assortiment,  et  les  suivant  , ceux  du  nota  compris,  ne  sont 
portés  quelquefois  que  par  tiers  dans  les  divUious  de  la  et  d’obusiers,  et  par  moi- 
tié dans  celles  de  8,  quand  011  ne  peut  se  procurer  tous  ces  objets;  mais  cette  éco- 
nomie est  sujette  à inconvénient , surtout  quaud  on  morcelle  les  divisions. 
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ÉQUIPAGE 


Division  de 


Assortiment  des  Caissons. 


Essieux  de  rechange  pour  affût  de  4 • 
)• 


Roues  de 

portée* 

»ieu  porte-roue. 


. (1  affût  (l 

rechange  ,,  . ' 1 

. ....  îv  « avant-tr 

i>ai  i es-< 

rte-roue.  d «ivaiit-tï 

grandes  d 


-train  de  i a , 8,  etc. 

-train  de  4 

de  caissons, 


etc. 


Pelles  carrées  . . . 
Pics-hoyau*  . . . . 

Timons 

Flèches 

Lanternes 

Coffrets  d'outils  . . 
Côffrets  de  graisse. 


Approvisionnement  d'un  Chariot  de  Division. 


Coffre  d’outils  et  de  pièces  de  rechange  . 

Essieux  de  rechange.- 

Volées  ( et  leurs  palonniers) 

A f d’affut 

f de  caisson 

Jan.es  . f 

t de  caisson 

Bais 

Roues  d’affût 

Chevrette  et  son  levier 

(a)  Outils  à pionniers 


lions  suivantes. 


Division  de. 


Bras  f ferrés  . . . 
de  limon  lires  t en  blanc.  . 
Liinonières  f d’affût  . . 
ferrées  t de  caisson 


13. 

8. 

4- 

Obus. 

3 

3 

3 

a 

8 

c 

3 

4 

8 

5 

1 

4 

• 

» 

3 

■ 

8 

5 

3 

4 

48 

3 2 

l6 

»4 

48 

3a 

l6 

>4 

l6 

IO 

6 

8 

8 

! h 

2 

4 

4 

4 

8 

» 

» - 

» 

a 

» 

» 

• 

a 

» 

I 

1 

> 

1 

I 

I 

» 

»... 

3 

3 

a 

3 

I 

I 

1 

1 

3 

3 

a 

3 

3 

3 

4 

a 

3 

» 

• 

3 

i5 

IO 

IO 

i5 

2 

2 

* 

3 

1 ! 

I 

1 

• 1 

40 

40 

40 

40 

m de  timons 

; , on  mettra  d< 

limonières  dans  les  propoi 

13. 

8. 

4- 

Obus. 

4 

3 

a 

2 

8 

6 

4 

4 

3 

3 

1 

a 

1 * 

» 

1 

» 

(l)  ( Vo per.  la  note  après  le  chargement  des  caissons,  page  aai  ).  Les  runes 
d'affût  sont  trop  pesantes  ponr  être  portées  par  l’essieu  porte-roue  ; les  cluriot. 
de  division  en  porteront  a : les  autres  resteront  an  parc. 

(a)  On  en  porte  moins  qu’autrefois,  parce  que  le  géuie  a son  parc,  et  qu’il  n’en 
faut  plus  porter  que  pour  l'artillerie. 
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Division  de  6 Bouches  à feu. 

Les  divisions  de  8 bouches  à feu  exigeaient  un  trop  grand  nombre  d'hommes  et 
de  chevaux  ; celles  de  l'art  il  !orie  à cheval  ue  sont  que  de  G ; une  batterie  de  6 
bouches  à feu  est  presque  toujours  suffisante;  doue  on  a trouvé  plus  simple,  plus 
commode,  moius  embarrassant  de  faire  les  divisions  de  G bouches  à feu  ; alors  uuo 
couipaguie  , telles  qu’elles  sont  aujourd'hui , suffit  à leur  exécution. 


Obus. 

Division  de  6 Bouches  n feu  de 

la. 

8. 

4- 

Obus. 

6. 

de 

5 po. 

Bouches  à feu  sur  leur  affût  et 

avant-train 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Affût  de  rechange  et  son  avant-train. 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

Caissons  à munition*  pour  canon.. 

18 

la 

fi 

18 

9 

ia 

Chariots  de  division 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

Forge 

i 

i 

i 

1 

1 

1 

Total  des  voitures  . • . 

a8 

aa 

16 

a8 

«9 

aa 

Chevaux  nécessaires 

Les  pièces,  les  forges,  et  T caisson 
par  pièce,  à 6 chevaux,  le  reste  à 4. 

1 38 

ti4 

90 

i38 

10a 

i5o 

Il  sera  aisé , avec  la  table  précédente  des  divisions  de  8 bouches  à feu,  de  com- 
poser  l'approvisionnement , etc. , de  celle-ci  et  de  la  suivante.  N / 

On  peut  ajouter  des  caissons  d'infanterie  aux  divisions , pour  employer  les  che* 
vaux  restans  de  la  compagnie  du  bataillon  du  train  qui  fait  sou  service  ; elles  sont 
de  168  chevaux  de  trait,  dont  10  à 1 a doivent  être  haut  le  pied;  elles  ont  en  outre 
I chariot  et  1 forge  pour  les  effets  de  harnachement , et  pour  ferrer  les  chevaux  , 
ce  qui  en  emploie  encore  8. 

Napoléon  faisait  composer  toutes  les  divisions  , de  6 bouches  à feu  de  différeus 
calibres  , quelquefois  de  3 , quelquefois  de  a : celles  de  l'artillerie  à cheval  tout 
de  ce  genre  , mais  elles  n'ont  jamais  de  ta. 
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Division  usitée  de  6 Bouches  à Jeu  de  3 calibres  dont  2 de 
ia , a de  8 ou  de  6 , et  2 Obusiers. 


Nombre  de 

Voit. 

Cbev. 

Bouches  à feu  sur'  affût . . . 

r> 

3G 

Affût  de  rechange 

I 

4 

Caissons 

ifi 

7« 

Chariots  de  division 

2 

8 

Forge 

I 

6 

Totaux  .... 

a G 

i3o  ’ 

»4  . 

L’artillerie  à cheval  n’ayant 
pas  de  pièces  de  11  dans 

»4 

ses  divisions , n aura  que. . 

I 22 

S'il  n'y  a point  de  t2  et  4 pièce*  de 
8 , il  y aura  a caissons  de  moins  : s'il 
y a du  4 au  lien  de  8 , idem.  Si  ce  sont 
des  obusiers  de  !i  pouces  » il  y aura  a 
caissons  de  moins. 


• i54  chevaux. 

haut  le  nie< 


Les  i » restaus  seront 
, etc. 


PARCS  DE  CAMPAGNE. 

Le  Parc  de  chaque  corps  d’année  est  formé  : du  restant  des  4 divisions 
d’artillerie  , dont  les  bouches  à feu  avec  leurs  caissons  suivent  les  divisions 
de  ces  corps  d’armée  , et  delà  5*  division  d’artillerie  en  réserve,  lorsqu'elle 
n’est  pas  attachée  à une  des  divisions  du  corps  d’année. 

Le  grand  Parc.  On  a supposé  la  corps  d'armée  ayant  chacun  5 divisions 
d’artillerie  de  6 bouches  à feu.  Le  grand  parc  doit  être  formé  d’après  cette 
base,  et  avoir  : 

En  bouches  à feu  , A du  nombre  des  bouches  à feu  des  divisions  ( mon- 
tées sur  affût  ). 

En  affûts  de  rechange  , A du  même  nombre. 

En  caissons  , | du  nombre  de  caissons  des  pièces. 

En  caissons  d infanterie  , | du  nombre  des  caissons  d’infanterie  qu’ont  les 
divisions. 

En  caissons  de  parc  , 4 par  compagnie  d’ouvriers  : dont , sur  40  , 4 d’ou- 
tils d’ouvriers  , 16  d’outils  tranchans  , 2 d’ustensiles  d’artifices  , 6 d’arti- 
fices préparés  ; les  autres  en  menus  achats,  etc. 

En  chariots  de  division,  i£  par  compagnie  d’ouvriers. 


( 1 ) Il  y a 3o  ans  qu’on  portait  3o  coups  par  homme  » i»t  on  en  mettait  à peu  prè* 
autaut  en  déj>ôt  : ainsi  le  soldat,  avec  3G  coups  qu’il  portait  dans  sa  giberne  , avait 
Z 00  coups  à tirer  par  campagne.  Aujourd’hui  ou  compte  l'approvisionnement  à 200. 
«t  on  vent  l’avoir  triple  ; mais  on  sait  que  l’insurveillancc  et  la  rapacité  sout  pour 
les  a tiers  dans  cette  consommation  ; on  l'arrêtera  , quand  les  chefs  le  voudront 
bien.  Il  est  prouvé  par  le  calcul  que , si  dans  la  révolution  nous  avons  tué  200,000 
hommes  aux  ennemis , il  nous  en  a coûté  en  plomb  le  poids  de  chaque  mort. 

Les  caissons  d’infanterie  par  corps  d’armée  portent  environ  3o  coups  par 
homme.  Le  parc  et  les  dépôts  fourniront  le  reste.  Le  soldat  porte  presque  toujours 
5 o cartouches. 
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En  forgpj  , 4 par  idem.  On  trouve  , oh  l'on  construit  des  forges  stables  , 
au  besoin. 

On  a commencé  par  donner  un  état  de  la  composition  de  chaque  espèce  de  divi- 
sion d’artillerie.  L’on  pourra  aisément  former  un  état  d’équipage  avec  cet  élément  v 
quand  ou  saura  le  nombre  de  divisious  qui  doivent  entrer  dans  cet  équipage  , et 
quand  on  aura  composé  le  graud  parc. 

Autrefois  les  grands  états,  ou  inventaires  d’équipages  d'artillerie  étaient  dressés 
snr  5 colonnes. 

La  première  avait  pour  titre  : Espèces. 

La  seconde  : Quantités.  On  totalisait  celle-ci  au  bas  de  chaque  page  , et  on  por- 
tait la  somme  au  haut  de  la  page  suivante. 

La  troisième  : Poids  particulier. 

La  quatrième  : Poids  total...  On  totalisait,  etc. 

La  cinquième  : Nombre  de  chevaux...  Ou  totalisait,  etc. 

Les  totaux  de  la  dernière  page  donnaient  par  la  des  totaux  généraux.  Mais  cela 
ne  paraît  nécessaire  que  lorsque  l’équipage  doit  être  embarqué  ou  transporté  sur 
des  voitures  de  commerce.  Il  n'est  utile  que  d'avoir  le  poids  des  objets  qui  doivent 
charger  les  chariots  et  ealssoiu  du  parc  , pour  eu  déterminer  a peu  près  le  nombre. 
Mais  il  parait  commode  de  faire  4 colonnes. 

La  première  avant  pour  titre  : Espèces  ou  Nome. 

• La  seconde  : Quantités  nécessaires. 

La  troisième  : Quantités  manquantes. 

La  quatrième  : Observations. 

A l’état  des  voitures  , il  y aura  nne  colonne  de  plus  pour  les  chevaux  î et  dans 
celui  des  objets  a charger  , on  y joindra  les  poids  particuliers  et  totaux. 

Les  états  particuliers  on  abrégés  qu’on  donne  tous  les  mois  au  ministre  , etc.  * 
sont  au  nombre  de  3 , dont  a pour  le  personnel  et  i pour  le  matériel  ; on  pourra 
les  dresser  comme  il  suit  : 


IS’°  i.  Etat  nominatif  des  Officiers  generaux  supérieurs 

et  des  Employés  d’ Artillerie  de  C Année  de 

à l’époque  du 


394 


F.  Q U I P A G K 

N°  2.  Etat  numérique  du  Personnel  de  l’Artillerie  de 
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]\°  3.  Situation  du  Matériel  de  l'Artillerie  de  V Armée, 
a l'époque  du 


DÉSIGNATION 

DES  OBJETS. 

! Canon 

f de  ta. 
{.le 

Bouches 

l 

à feu. 

•J.  6p 

Obus. 

de 

AHMUÜ 


fran 


( On  totalise  les  bouches 
'a  feu.) 

Bouches  à feu  sur  affûts 
et  avant-trains  . . . 
Affûts  de  rechange  . . 

Cuissons 

Chariots 


( Fourgons  , charrettes 
Voitures  étrangères). 

( On  totalise  les  •voi- 
tures.) 

Ctrtoti-  f à boulet*  ... 

ches  t a bulles  d’infant 
( Distinguant  les  calibres 
et  y comprenant  les  char- 
ge mens  des  caissons 
coffrets  , etc.^ 


Pierres  à feo 

Poudre 

[Plomb 

Armes  a feu  ( par  nations, 

par  espèces  ) 

Armes  blanches,  idem. 


des  alliés. 


Grand 
Pire 
et  Dépôts. 


Not».  Toute*  les  colonnes  , hors  la  cinquième, 
doivent  pouvoir  être  subdivisées  en  de  plus  petites 
colonnes,  égales  à peu  près  à la  cinquième;  la 
sixième  ne  se  subdivise  pas,  mais  doit  avoir  une 
certaine  largeur. 

Dans  le*  deuxième  et  troisième  colonnes  , on 
forme  autant  de  coIouum  qu’il  y a de  corps  d’ar- 
mée , français  et  alliés. 

Dan»  la  quatrième,  on  forme  autant  de  colonnes 
qn’il  v a de  dépôt , et  une  pour  le  parc;  le  grand 
parc  occupe  toujours  h première  subdivision. 

Dan*  la  cinquième,  ou  totalise  les  ligues. 

Ces  3 Etals  sont  signés  par  le  chef  d etat-jnajor. 
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Pièces  de  Rechange  et  Approvisionnement. 

On  ne  donne  point  ici  le  nombre  des  pièces  de  rechange  et  des  autres  approvi- 
sionnemens  ; cette  désignation  serait  trop  arbitraire;  elle  dépend  du  nombre  d'ob- 
jet* qu’ou  porte  et  qu’on  peut  avoir  à remplacer  ; ce  qui  dépend  de  leur  état  actuel, , 
des  routes  plus  ou  moins  longues  et  difficiles , des  ressources  des  pays  où  Tou  va  ; 
ou  observe  que  l'approvisionnement  d'une  grande  armée  de  3oo,ooo  hommes,  par 
«xrinple,  ne  doit  pas  être  sextuple  d’une  de  5o,ooo,  parce  que  tout  ne  se  consomme 
pas  a la  fois  sur  tous  les  poiuts  , etc.  On  ne  rappellera  donc  que  le  nom  des  objets 
a emporter  , sans  dés’gner  leur  nombre  ; et  on  marquera  leur  poids , pour  détermi* 
uer  celui  du  chargement  des  voitgres  , quand  le  poids  de  ces  objets  ne  sera  pas 
compris  dans  celui  du  chargement  de  la  voiture  ou  n’aura  pas  été  déjà  mentionné. 


Armement  et  Assortiment  des  Bouches  à feu. 


Noms. 


Poids. 


Boutesfeux 

Coffrets  de  il 

de  8 

de  4 

d’obusier 

Ecouvillons  de  ta 

— de  8 

de  4 

d’obusier 

Leviers  de  ta 

de  8 

. — de  4 

— d'obusier 

Prolonges 

Seaux  

Tire-bourres 

Cartouches  à boulets  de  u 

; de  8 

de  4 

Obus 

Cartouches  à balles  de  n 

— ■ de  8 

î de  4 

■ — - - d'obusier.  . . . 

Etoupilles  ( paquets  de  io  ) . . . . 

Lances  à feu 

Sachets  pleins  de  poudre  pour  ta.  . 

; — pour  8 . . . . 

pour  obusiers. 

Toises  de  mèches 

Bricoles 

Sacs  à cartouches 

à etoupilles 

Etuis  à lances 

Dégorgeoirs  , dont  j à vrille 

Porte-lance.  


8 li.  » on. 


7 

6 


18  » 
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Pot idt. 

Doigtiers 

Spatules 

Entonnoirs  pour  caisson  d’obusier. 

Mesures  d’une  livre 

d’tm  quart 

Cliasse-fusées 

Maillets 

Tire-fusées 

Manchettes  de  bombardier 

Eclisses 


Assortiment  des  Caissons. 


Nota.  Un  semblable  assortiment  de  caissons  sera  au  pare , pour  fournir  an* 
retnplacemens  , et  on  le  complétera  à mesure  des  consommations. 


Noms. 


Poids  partie. 


Coffrets  d’outils 

à graisse 

Essieux  du  n°  3 

Flèches 

Lanternes 

Pelles  carrées 

Pics-hoyaux . 

flottes  d’affûts  de  4 

floues  d’avant-train  de  8,  d’obus  , etc.  . . . 

floues  d’avant-train  de  4 

grandes  de  caissons.  . 

Timons  d’avant-train  de  n,  8 et  obus  (i)  . 

de  4 

de  caisson  de  parc 

de  caisson  à munitions 

de  chariot  à munitions 


1 15  liv. 
a6 


5 

6 


toi 

*9^ 


48 
4 » 
48 
48 
48 


Approvisionnement  des  Chariots  de  Division. 

Nota.  Le  double  de  l'approvisionnement  des  chariots  sera  au  parc,  et  remplacé 
à mesure  des  consommations  ; il  formera  le»  bois  de  remoutage  avec  ceux  de  ras- 
sortiment des  caissons. 

Noms.  Poids  partie . 

Armons  d'affûts liv. 

Armons  de  caissons 

Chevrette  et  son  levier 

Coffrets  d’outils 

Essieux  de  ia 


(i)  $i  c’est  un  équipage  a limonier»  , mettez  des  bras  au  lieu  de  timons  , etc 
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Poids  partie. 

Essieux  de  fl 

d'obusier  100  liv. 

Porte-roue 16 

, . .,  r,.  r j 8 celles  de  derrière. 

Jantes  d affûts { lS  celles  d'avant-train. 

de  caisson 

Outils  à Pionniers 

f 16  deux  de  derrière. 

I 10  ceux  d'avant-train. 

Roues  d'affûts  de  ta 14$ 

de  8 a 16 

— d’obusier 34a 

Sassoires  d’avant-train  de  ta  et  8 

Sassoires  d'avant-train  de  4 

• — de  caisson  à munitions  .... 

Sassoires  ( grandes  ) de  caisson  à munitions  . 

Volées  et  ieurs  palonniers  (1) sa 

Rechanges  relatifs  à l’Armement  des  Pièces. 

Noms.  Poids  partie. 


Dégorgeoirs  ordinaires 

k vrille 

lanternes  de  cuivre,  de  ia 3 1.  8 onc. 

de  8 a la 

de  4 1 

Leviers  de  10 

de  8 et  d’obusier 10 

df  4 7 

Mèches  à dégorger  les  pièces 

Porte-lances 

Têtes  d'écouvillon  de  ta 1 ta 

de  8 1 4 * 

de  4 P*  d’obusier.  la 

Têtes  de  refouloir  pour  obusier  . . 1 il 

Tire-bourres 1 8 


(0  Au  lieu  de  timons,  de  volées  et  de  palonniers,  si  /.'est  une  guerre  dans  les 
montagnes,  prenez  des  lisnoniéres. 


Digitized  by  Google 


4oo 


ÉQUIPAGE 

Bois  de  Rechange  en  blanc. 


Armons  de  i a et  8 

de  4 

—  de  caisson  à munitions 

de  caisson  de  parc,  etc 

Brancards  de  caisson 

de  chariot  à munitions 

Burettes , . 

Corps  d'essieu  d'avant-train  de  ta  et  8 

de  4 

— de  chariot  et  caisson 

Epars  de  fond 

moutans 

Flèches  de  caisson 

Hampes  de  la , 

de  8 

de  4 

d’obusier  de  6 pouces 

Jantes  de  roue  de  différons  numéros  (i) 

Manches  d'outils  d’ouvriers 

d'outils  à pionniers 

Pieds  de  planches 

Bais  (a) » 

Ridelles 

Roulons 

Sassoires  de  ta  et  8 

de  4 

—  de  caisson  à munitions 

Sellettes  de  i a et  8 \ 

de  4 

d’obusier  de  fi  pouces 

de  chariots  et  caissons 

Timons  de  (3)  ta,  8 et  obusier  de  6 pouces 

— — — de  4 et  caisson  à munitions 

—  de  caisson  de  parc s 

de  chariot  A munitions 

Volées  (3)  de  derrière  avec  palonniers,  de  ta,  8,  et  obusier 

de  fi  pouces 

de  4 i et  caisson  à munitions 

Volées  (3)  de  devant  avec  palonniers  de  la,  8,  et  obusier 

de  6 pouces* 

de  4 t et  caisson  à munitions 


Poids  partie, 
a G livres. 
iS 
18 
afi 
6o 

7° 

a8 

33 

33 

33 

lo 

aï 

a3 

5 

4ï 

ii 


48 

i 

i5 

t3 

9 

4o 

37 

4o 

34 

3« 

a8 

36 

36 

>7 

i5 

i3 


(i)  Celles  de  derrière  pèsent  i R-  Ut...  celles  d'arant-train  1 1 liv. 

(a)  Ceux  de  derrière  pèsent  ifi  Ut...  ceux  d'arant-train  to  lir. 

(3)  Au  lieu  de  timons  de  rolées  et  de  palonniers , si  c'est  une  guerre  dans  les 
montagnes,  prenez  des  lhnouières. 


Digitized  by  Google 


t>  E CAMPAGNE. 


Ferrures  de  rechange. 

Noms.  Poids  partie. 

Anncaifx  d’embrelage  de  n ....  . 

— de  8 et  d’obusier  de  6 pouces  . . 

— de  volée  de  bout  de  timon  .... 

— plats  pour  voice  et  palonniers  . . 

Bandes  à fourches i ...  . 4 1.  > ouc. 

d’essieu  de  n 

de  8 

• de  ,f.  ............  . 

de  caisson 


de  chariot  à munitions.  . . . 

de  roue  de  la l3  4 

de  8 ia  » 

*-  de  4 a 4 

d’obusier.  ; t3  4 

— d’avant-train  de  1 a.  4 ....  10  » 

— de  8 10  ■ 

—  • de  4,  .....  7 

Boîtes  de  roues  de  la  (en  cuivre)  . 

— de  8.  . * 

— de  4 , caisson,  etc 

— d’obusier  (en  fer) 


Boulons  n tête  ronde,  pour  la  , 8 et 
obusier 

— pour  caisson  * . * . . 

— de  liinoniére  Si  l’on  en 

Brabans  d’équdgnon  pour  essieu  d'o- 

busier « 

— à fourches  pour  idem 

— à patte  pour  chariot  à munitions 

et  caisson  . . . » ......  * 

Brides  d’étriers  à bouts  taraudés  * 
pour  avant-tfain  de  1 a et  de  8 . . 

— pour  avant-train  de  4 etdecaisson. 

Chaînes  d’embrelage  de  ia,  8,  et 


obusier 4 

— ■ de  4 ♦ • • . . * . - . 

— de  caisson  . . . * * • 

— d’enrayage  de  1a  et  8 16  * 

— de  caisson  à munitions  * • * * • i4  • 

— d’outils 

- — de  chariot  à munitions  et  forge  . 14  * 

— pour  faux  essieu.  / 10  * 


— de  timon  de  la  , 8,  et  obusier  . • 

— de  4 et  de  caisson 

Chaînettes  de  susbandes  de  1 a , 8 , et 

obusier  . • 

— pour  esses  de  trésailles , d’essieur 

porte-roue.  ........  * 4 

l. 


4oi 


fait  Usage: 


1« 
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Noms. 


Poids  partie . 


Cheville  à tête  ronde  de  la 

— de  8 

— de  4 

— d’obusier 

— à télé  plate  de  i a 

— de  8 

— de  4 

— d' obusier.  ...* 

— à mentonnet  de  ta 

— de  8 

— de  4 ^ 

— d’obusier 

— ouvrière  de  la  et  8 

— de  4 

— de  caisson 

— de  chariot  à munitions  . . . * . 
Chevillettes  de  liens. 

Clavettes 

Clefs  doubles  d’écrous  (t) 

Clous  de  bande  de  î a et  8 

— de  caisson 

Clous  d’applicage  de  toute  espèce.  . 

— à planches,  idem. 

— de  palissades 

— d’épingles  ou  pointes  de  Paris.  . 

— dits  caboches 

— de  cuivre  pour  écouvillons  . . . 

— à sabots 

Coiffe  d’armons  de  caisson 

— de  sellette  d’avant-tr.  de  i a et  8. 

— de  4 

Coiffes  de  lisoir  de  caisson  à munit. 

— de  lisoir  et  grande  sassoire  de 

chariot  à munitions 

Crampons  de  chaînette 

Crochets  de  retraite  de  la,  6,  et 
obusier 

, — de  4 • • • 

— doubles  de  i a , 8 , et  obusier  . . 

de  4 

Echarpes  de  brancard,  de  chariot 

à munitions  et  forge 

— de  caisson  de  parc 

Ecrous  de  cuivre  pour  vis  de  poin- 
tage de  ia 

— de  8 

— de  4 • • ■ ■_ 

— d’obusier ~ 


41.  • otic. 

4 • 

a 8 

4 

4 ta 
4 la 

3 » 

4 ia 

4 » 

4 8 

3 » 

4 8 
ifi  8 

9 » 

6 la 

7 * 

• » Les  i5  pèsent  i livre. 

■ 4 


Les  16  pèsent  i livre. 

Les  a8  pèsent  i livre. 
Les  4b  pèsent  I livre. 
Les  16  pèsent  ■ livre. 
Les  384  pèsent  i livre. 

Les  480  pèsent  1 livre. 


Les  3a  pèsent  1 livre. 


3 4 

1 8 

a » 
I la 


aa  • 

«7  * 

10  » 


(s  ) OUe  de  ao  et  de  17  ligues  pèse  4 livres  , celle  de  1 5 «t  de  1 3 lignes  pèse  3 
livres  3 quarts. 
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A'owu. 


PoiJi  partie. 


Ecrous  propres  à l'équipage  de  cam- 

pagne(i) 

Esses  pour  essieu  de  i a et  8 ....  t 1.  40 

— de  4 i . 

— pour  essieu  en  bois  d'ubusier  . . 

— pour  trésaille 

Equipions  d’obusier 

— d essieu  porte-roue 

Essieux  en  fer  de  i a (a) aoa  » 

— . de  8 17a  • 

— de  4 (3) n5  » 

Etriers  d’essieux  en  bois  d’obusier  . 12  4 

— en  fer  d’avant-train  de  1 a et  8 . . 

— de  4 et  de  caisson 

Erettes  de  sellette  de  ta,  de  8.  . . . 

— de  4 

Flottes  de  ia  et  de  8 3 • 

— de  4 1 8 

Happes  A crochet  de  ia  et  8 

— de  caisson  , etc 

I.amettes  de  volée 

— de  palonniers 

Liens  de  jantes  d’affût  de  1 a et  obu- 

sier 1 4 

— de  8 


— de  4 et  de  caisson,  chariot  4 mu- 

nitions et  forge 

— de  jantes  d’avant-train  de  t2,  de 

8 , caisson  , etc 

— de  jantes  d'avant-train  de  4 • • • 

l.iens  de  rais  d'affût  de  ta  et  8 . . . • 4 


— de  4 et  de  caisson >« 

— d’avant-train  de  ta  et  8 

— de  4 

— de  bras  de  limoniére 

■ — de  flèches  de  caisson  i munitions.  I • 
Ranchets  de  chariot  à munitions  . . 

— de  caisson  de  parc : . . 

Rondelles  d’épaufement  d’essieu  de 

ta I 8 

— de  8 

— de  caisson,  chariot  à munitions 

et  forge 1 4 


Si  Ton  en  fait  usage. 


( 1 ) Ceux  qui  serrent  à l'équipage  de  campagne  sont  : 

Le  numéro  5,  pesant  3 livres  ; numéro  6,  a liv.  8 onces  ; numéro  7 , a liv.  ; nu- 
méro 8 , I lir.  4 onces  ; numéro  9 , 1 liv.  ; numéro  1 o , 1 a onces. 

(a)  Ceux  des  numéros  1 et  a sont  à l'approvisionnement  do  chariots. 

(3)  Ceux  du  numéro  3 , à rassortiment  des  caissons. 
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Noms.  Poids  partie , 


Rondelles  de  bout  d’essieu  pour 
avant-tram  d'affiitdecampagne  , de 
caisson  , de  chariot  à munit. , etc. 
Sous-bandes  de  12  ....  , 

— de  8 

— de  4 

— d’obusier 

Susbandes  d'affût  de  ta 

« — de  8 

— de  4 

— d’obusier 

Vis  de  pointage  de  la 

— de  8 

— de  4 

— — d’obusier  de  6 pouces 

Fers  de  tout  échantillon 


aol.  8onc. 
17  8 

11  8 

8 4 
6 4 

3 8 

3 8 

14  ta 
ta  • 


Approvisionnement  du  Para, 

Noms. 

Fusils  d’infanterie,  de  dragons  . . . . 

Mousquetons  de  cavalerie 

Paires  de  pistolets  . . . 

Sabres  d’infanterie 

— de  cavalerie  de  ligne  , de  cavalerie  légère  . . , 
Pièces  de  rechange  pour  les  armes  portatives  (1),  . 

{Tourteaux 

Fusées  de  signaux 

Torches - . , . 

Roches  à feu 

Brouettes  

Cartouches  f Cartouches  faites  (a)  

d’infante-  ) Pierres  à fusil 

rie,  et  ob-  \ Plomb , 

jets  relati.  f Papier  (3) 

Cerceaux  (4) ....  

Chevaux  de  frise  (5) 


(1)  11  faut  des  pièces  de  rechange  pour  les  armes  à feu  et  armes  blanches,  ainsi 
sine  des  outils  d'armuriers  ; leur  nombre  dépendra  du  soin  que  tes  troupes  auront 
de  ces  armes , de  la  facilité  des  généraux  à leur  eu  faire  délivrer , etc. , de  beaucoup  , 

de  mesures  d'ordre  qui  restent  à établir. 

(a)  aoo  coups  par  homme.  Autrefois  ou  eu  portait  40.  L'insurrcillance  et  l'avi- 
dité sont  pour  les  deux  tiers  dans  cette  consommation  énorme  d'un  approvision- 
nement difficile  et  embarrassaut. 

(3)  Ce  qu'il  eu  faut  pour  t approvisionnement  à 200  coups  par  homme,  si  on  croit 
n’en  pas  trouver. 

(4)  Suivant  l'état  des  tonnes  de  pondre. 

(5)  On  en  prendra  suivant  les  opérations  à faire  et  les  pays.  On  en  fixera  la 
pnmbre  d'après  la  longueur  qu'on  croira  davoir  leur  donuer. 
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Gvière» 


Cordages. 


Echelles  (i) 
Etoupes  (a) . 

Engins  à le-  ^ 
ver  et  à pe-^ 
ser  . . . 


Noms. 


Câbles  de  chèvre.  . . . 
Prolonges  de  manœuvre 
Prolonges  doubles . . . 

Traits  à canon 

Traits  de  manœuvre  . . 
Traits  de  pavsan  .... 
Menus  cordages 


Chèvres  assorties.  . . . 
Chevrettes  et  leur  pied . 

Cabestans 

Crics 

Romaines 


Eprouvettes  assorties 

Faulx 

Fer-blanc  (3)  

Fusées  d'obus  (4) 

Hausses  de  rechange 

Huile  de  . . f Ji!”'  ‘ .' • • • • 

Machine  â remettre  les  grains  (5) 

Manches  d'outils  . ; 

Masses  et  dames 

Mèches  (6) 

Meules  à émoudre 


Outils  em- 
manchés à 
pionniers. 

Outils  em- 
manchés 
tranchans. 

Passe-partout 

Pétards 

Poudres  (9) 

Réchauds  de  rempart  (10) 


Pics-hoyaux  (7) 
Pelles  carrées  . . 
rondes  . . 

Haches  (8)  . . . 
Serpes  


(1)  Si  on  prévoit  en  avoir  besoin 

(а)  îo  livres  par  caisson , en  sus  de  ce  qui  j est  employé. 

(3)  Pour  renouveler  l'approvisionnement  des  cartouches  à balles  pour  canon. 

(4)  Pour  rechange. 

(5)  I Assortiment. 

(б)  ao  livres  par  caisson. 

(?)  Ce  qu’il  faut  pour  les  caissons  pour  les  divisions  à 40  par  chariot , et  1 liera 
en  sus  pour  rester  au  parc. 

(81  lie  chargement  de...  caissons. 

(9)  lodependaœmeut  de  ce  qu'il  faudra  au  géuir. 

(10)  Suivant  les  opérations  qu'on  pourra  prévoir,  il  eu  faudra  peut-être  beau- 
coup plus. 
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Noms. 


Sacs-à-terre 

Seies 

Srrges  pour  sachets  (t) 

Tire-fusées  (?)  

Toilps  cirées  (3) 

Tôles 

ÎGril  

Grocliet  à attiser 

Fourchettes  pour  prendre  les  boulets. 

Tenailles 

Cuillers 

Soufflets 

{Chaudières 

Cuillers 

Moules 

Cisailles  pour  chai  her 

Passe-balles.  . . . ' 

Barils  pour  les  rouler 

Vieux  oing  (4) 


Matières  pour  artifices. 


Aiguilles  à emballer 

■ - 1 -■  ■ — à coudre 

Alun  de  roche 

Camphre, 

Charbon  pilé • 

Cire  jaune  . 

Ciseaux  de  cuivre  pour  ouvrir  les  tonnes  . . . . 

Colle  forte 

Coton  lilé  pour  étoupilles  . 

Dé  à coudre. 

Eau-de-vie  ( pots  cF  ) . . . . 

Etoupes  pour  emballer,  etc 

Fil  a coudre  ( gris  ) 

— pour  étoupilles . . . . 

Ficelle  pour  cartouches  à fusil 

pour  cartouches  à canon 


(i)  Pour  renouveler  le  nombre  de  coups  que  renferment  les  caissons-  Il  y a 8 
sachets  de  8,  par  aune  de  a tiers  de  large. 

(a)  Outre  ceux  des  divisions  pour  obutiers. 

(3)  Pour  les  3 quarts  des  chariots  à munitions. 

(4)  Il  faut  ta  à i5  livres  de  graisse,  pour  ioo  voitures  de  campagne,  par  jour 
de  route.  Ainsi,  pour  ~5o  voitures,  il  faut  ioo  livres  eu  uomhre  rond.  Cette  con- 
sommation est  basée  sur  ce  qu’il  faut  une  livre  de  graisse  pour  3 essieux  en  bois , 
tons  le*  deux  jours  de  route  ; et  uue  livre  de  graisse  pour  4 essieux  en  fer , tous  les 
5 jour*,  de  route. 

On  estime  ensuite  le  nombre  de  jours  de  route  pmumable. 
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A o vu. 

Comme  arabique 

Huile  de  lin  (potsd’) . 

de  térébenthine  ( pots  d’  ) . . . 

Rames  1 < cartouches  à canon 

de  > pour  < cartouches  à fusil 

papier  ) ( lances  a feu 

Parchenrn  (feuilles  de) 

Pois  blanche 

noire  

Poudre 

Résine 

Roseaux  pour  fusées  d'ainorce 

Salpêtre 

Savon 

Soufre 

Suif  de  mouton 


"Menus  achats. 


Bougies  (livres  de) 

Briquets  assortis 

Cadenas 

Canifs 

Chandelles  (livres  de) 

Cire  d’Espagne  ( livres  de  ) 

Ciseaux  (paires  de) 

Crayons 

Dés 

Flambeaux  de  cuivre  avec  assortiment 
Fil  à coudre 

— d’arcbal 

— de  laiton 

Grattoirs .... 

Huile  d’olive  (pots  d' ) 

de  poisson 

de  lin ! 


. . ( Boussole  à lever 

'jS  ) Etui  de  Mathématiques.  

de  mathe- < ~ ^ 

ma  tqties.  | planchette  assortie 

Instrumens  pour  vélilier  les  bouches  à feu  ( assor- 
timent complet  ) 

Lanternes  claires  et  sourdes  avec  feuille  de  corne 

pour  les  réparer  en  nombre  égal 

Pain  à cacheter  ( boites  de) . . 

Papier  à lettre  (rames  de) . . . . 

à la  tellière 

de  compte 

commun 

Plumes  ( nombre  de  ) 

Registres  ( grands  et  petits  ) 

Toile  forte  ( aunes  de) 
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Outils  d’ Ouvriers  en  Fer. 


Comme  les  coffres  des  forges  ne  peuvent  porter  que  les  outils  néces- 
saires pour  les  radoubs  du  moment,  il  faut  en  porter  pour  les  établisse- 
mens  qu’on  pourrait  faire  à demeure.  Voici  le  détail  des  quantités  qu’il 
faudrait  de  ces  outils,  soit  pour  un  équipage  de  siège  de  100  pièces  de  ca- 
non , tel  qu’on  le  trouvera  ci-après,  soit  pour  deux  compagnies  d'ouvriers. 


Outils  à Cloutiers. 

Clouyères  de  toute  espèce 

Enclumes 

l’.tain  pes 

Marteaux 

Pinces  ( petites  ) 

Tas 

Tenailles 

Tranches  À froid.  [. 

Outils  à Chaudronniers . 

Cisailles 

Ciseaux  b froid 

Compas  de  fer 

Fer  à souder  le  cuivre 

Grattoirs 

Marteaux  fendus 

Masses  b main 

Poinçons  . 

Rivoirs . . ' 

Soufflets  b main  ( petits  ) 

Tas 

Tisonniers 


Outils  à Forgeurs. 


Pour 

siège. 


Pour  Poids 
a particn- 
rumpag.  lier, 
d’ouvr. 


16 


16 


4 

4 

4 


9 


Bigornes 

Châsses  carrées 

A biseaux 

- - rondes * 

Ciseaux  b froid • 

Clefs  pour  écrous  de  plusieurs  grandeurs  . . 

Clouyères  de  différens  calibres 

Compas  de  forge 

Etâmpes  à étamper  les  boulons  ( de  plusieurs 

dimensions) 

Equerres  de  fer 

Mandrins  à tire-bourre 

Marteaux  b devant 

â main 

Mouillettes 


6 

6 

9 

6 

la 

»4 

»4 

6 

18 

6 

l 

6 

6 

6 


8 

8 

8 

8 

16 

16 

3i 

8 

>4 

8 

4 

8 

8 

» 
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Débouchoirs  . ’.  . . 

Diables . 

Etampea 

Marteaux 

Tenailles  à crocheta 
— — — — doubles  . 


Perçoir* 

Pieds-de-biche 

Poinçons  ronds ■ . . . . 

carrés : 

plats  

pour  éqyerres  . . . - 

Carreaux 

Râpes  à chaud 

Ratissettes 

Seaux  de  forge 

Sergent  à vis 

Tenailles  à crochet  ( petites  ) . . . . 

1 ( grandes  ) . 

• à boulons 

à creuset 

droites  de  différentes  espères  . . . 

Tisonniers  

Tranches  à froid 

il  chaud . . . . 

—  à gouge 

Outils  à Serruriers. 

Archets  

Becs-d’àne  . . . 

Burins  . 

Cisailles  

Ciseaux  à froid 

à langue  de  carpe ..  . . . 

Consciences 

Etaux .• 

Filières  et  leurs  tarauds  de  plusieurs  calibres. 

Forets 

Limes  de  différentes  grosseurs 

d’Angleterre  de  différentes  grandeurs. 

Poinçons  ronds '. 

carres 

Carreaux  d’acier 

—  ordinaires 

Râpes 

Rivoirs  

Tenailles  it  vis  et  à main 

—  à chanfrein  

Tourne-à-gauche  . 

I. 


Outils 
à forgeurs 

Jour 
attage. 


P.lstlp. 


Pour 

siège. 


Pour 

a 


cr.nip.ij 

d’oüvr 


io  IX 

a a 

10  la 


3 3 

4 6 

3 3 

6 8 

ta  16 

6 8 


1 1 

6 

« 

6 

6 

6 

6 

6 

t 


16 

8 

8 

8 

8 

8 

8' 

8 


6 

6 

6 

la 

i8 

6 

6 

(8 

a 


8 
8 
8 
>6 
>4 
8 
8 
a 4 
8 


3 

6 

18 

3 

18 

ta 

% 

6 

la 

6 

36 

12 

la 

ta 

la 

l8 

ta 

6 

6 

8 

6 


3 

8 

»4 

4 
>4 

16 

3 

8 

16 

16 

48 

16 

16 

iû 

16 

a4 

16 

8- 

8 

8 

8 


40 

Poidb 

particu- 

liel\ 


! 

ah* 


I 
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4lO 

EQUIPAGE  D'ARTILLERIE  DE  SIÈGE. 

Distribution  des  différons  Attirails  que  doivent  porter  /es 
Chariots  d' Artillerie , pour  servir  a [‘estimation  de  leur 
nombre. 


Poids 

Nombre 

des 

drs 

attirails. 

chariots. 

Arméniens  de  canon  . . . 

«7 

2 

2 

• 

I 

Bois  il  plate  forme  de  canon 

n3 

24 

53 

11 

Menus  achats  , papiers , etc 

4 

Fusées  A bombes  et  à obus 

i35oo 

IK 

Artifices , vieux  oing , sacs  A , etc 

94 

Civières,  brouettes 

2 

Traits  à canon,  menus  cordages 

2 

148 

Scies  , manches  d'outils  de  rechange 

2 

fi)  Armement  de  sapeurs 

2 

Bois  de  remontage 

IO 

Essieux  en  fer 

63  5o 

5 

l4 

6000 

4 

Echelles  d’escalade 

4 

8000 

5 

Total 

• 

53 1 

K OTA  On  a chargé  quelque!  chariots  à l5oo  pesant  ; cet  équipage  marchant  plus 
lentement , n'a  pas  besoin  de  la  même  légèreté  que  celui  de  campagne. 


( i ) Sont  fournis  par  le  génie. 
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voitures  d’ Artillerie. 


Affûts  de  j 4 

de  16 

■ d’obusier 

Chariots  Pour  $>8  P|fc”  

pour  3»  pièces  de  16 

canon  c'e  rechange,  portant  chèvre, 
cordages , etc 

(pour  î4  mortiers 

pour  14  obusiers , à 2 par  ca- 
mion  


Camions. 'i  Pour  11  P'r.rr,<‘r‘-  • \ 

• I pour  27  affûts  a mortier.  . . .1 

I pour  14  affûts  À pierrier  . . . 

v.  pour  3 de  rechange 

Charrettes  , dont  i5o  à boulets  , et  5o  a mu- 
nitions   

(1)  Caissons  d’outils,  dont  i5  de  haches,  10 

»le  serpes,  6 d’outils  d’ouvriers 

Caissons  d'artifices 

Chariots  à munitions . 

Forges • . . 

Ti iqueballes  ( t par  tr*‘  batteries) 


Nombre 

des 

voitures. 

Chevaux 

par 

voiture. 

Total 

des 

chevaux. 

82 

4 

328 

48 

4 

192 

32 

4 

128 

68 

10 

680 

■32 

8 

256 

10 

4 

\ 

4o 

i4 

• 

II 

II 

) 4 

> 368 

3 1 

3 

- 

1 

200 

4 

800 

3t 

4 

124 

4 

4 

16 

53 1 

4 

2124 

Totaux 114?  5ti2 

Ajoutant  ro  pour  100  haut  le  pied 5ia 

On  aura  pour  le  total  des  chevaux 5<vj4 

Ou  33  compagnies  du  train  ; ce  nombre  étant  trop  considérable  pour  un  service 
momentané  , nécessitera  d'employer  les  réquisitions  presque  toujours  pour  une 
grande  partie  des  transports. 

Nota.  On  n'a  pas  mis  le  poids  total  des  objets,  dont  r,  2,  ou  un  nombre  ilé- 
terroiué,  chargent  une  voiture. 

Une  partie  des  objets  de  l'équipage  dépendant  de  1a  quantité  des  bouches  à feu, 
ou  a repré-.entc  : 

Par  A , le  nombre  des  bouches  à feu  r 
Par  B , celui  des  cauons  ; 

Par  C , celui  des  cauQns  de  24  : 

Par  D , relui  des  canons  de  16  ; 

Par  A,  celui  des  mortiers; 

Par  F,  celui  des  obusiers; 

Par  C , celui  des  pierriera. 


(1)  Les  9 dixièmes  sont  fournis  par  le  géuie. 
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Lorsqu'on  tronvera  «près  la  dénomination  d'un  objet,  i A on  A -,  cela  signi- 
fiera qu'il  en  faut  x Ibis , ou  le  tiers  du  nombre  des  bouches  à feu , etc. 

Lorsque  dans  les  rechanges  on  trouvera  une  simple  fraction  , elle  désignera  la 
partie  du  fuunbre  de  ces  objets  qu'il  faut  prendre  en  rechange  ; ainsi , par  exemple, 
a l'article  Roues  de  Rechange  , après  roues  de  a4  , il  y a un  vingtième  , cela  signi- 
fie qu'il  faut  prendre  en  rechange  un  vingtième  des. roues  de  a > de  l'équipage;  en 
effet,  il  y a 8a  affûts  de  a4 , ou  164  roues,  duuj  un  vingtième  est  8 , qu'on  a mis 
dans  la  colonne. 

Tomme  beaucoup  d'objets  sont  transportés  par  d'autres  voitures  que  ci  lles  de 
l’artillerie , il  est  commode  d'avoir  les  poids  de  tout  pour  composer  de  suite  le* 
chargemens  , etc. 


Espèce s. 

100  Pièces  de 
canon , dont 
les  J de  a 4 , 
et  j de  16(1) 

« peu  près. 

60  autres  bou- 
ches à feu , 
dont  j en 
mortiers  ; | 
en  obusiers: 

5 en  pier- 
riers. 

(n)  Affûts  de  s4  (|C) 

(0)  de  16  (±  G) 

•  à mortier  ( J E . . 

■ — d’obusier  (J  F) 

de  pierrier  ( jG) 

(c)  Avant-trains  de  2.4  t etc.  ( leur  poids  est 

compris  dans  celui  de  l’affût  ) 

(</)  Boulets  de  24  ( tooo  C ) 

—de  16  ( iaoo  D ) 

Bombes  de  10  pouces  ( 800  E ) 

Obus  de  8 pouces  ( 800  F) 

Plateaux  A pierrier  (800  G) 

Paniers  A pierrier  (800  G) 

(a)  Arméniens  pour  canons  autant  que 

d'affûts 

Armemenspourmorticrs  autant  que  d'affûts 

•  pour  obusiers  idem 

- - ■■  ■ — pour  pierriers  idem 

(3)  Plate-forme  A canon  (jfi) 


pouces 


Mortiers  de  10 
petite  portée. 
Obusiers  de  8 pouces 
Pierriers 


Canons  de  34 
Canous  de  iG . 


Quautité. 

Poids 

particulier. 

68 

, hv. 

5400 

3a 

4200 

»4 

ifiao 

*4 

1000 

13 

‘ iioo 

83 

*774 

48 

*374 

37 

>79» 

3a 

1840 

»4 

>79» 

163 

G8000 

»4 

384oo 

16 

1 (>300 

100 

1 1)300 

4» 

ÿliOO 

5 

960O 

3 

i3o 

164 

’7 

108 

3a 

88 

>4 

84 

68 

2000 

Poids 

total. 


Uv. 


48000 

38800 

a il  a o 
3916 
3816 
1176 
1 3(iooo 


(1)  le  tC  a été  proscrit  par  l'arrêté  du  13  floréal  au  xt,  malgré  la  nécessité  dont 
il  est  pour  la  défense  des  places.  Quand  il  n'en  existera  plus  , on  verra  si  ht  13 
long  peut  le  remplacer  dans  les  sièges.  1*1.  pour  les  mortiers  de  10  pouces. 

(a)'  Pour  le  détail  de  cet  article  , voyez  ci-devaut  page  303  la  table  des  arma- 
.mens. 

f 3 ) St  le»  gîtes  et  les  madriers  sont  en  sapin , le  poids  sera  moindre  (l'un  quart- 
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Quantité. 

particulier. 

total. 

liv. 

* liv. 

Plate-forme  à mortier  ( \ E) 

»7 

1100 

19700 

« d’obusicr  ( | F) 

3a 

• 1000 

G4ooo 

14 

I IOO 

i54oo 

(e)  Gargousses  faites  ( 400  B) 

40000 

1 i6» 

Papier  à gargousses  (rames  de) 

i63 

14 

358i 

Portières  d’embrasure  ( j B ) 

5o 

Fusées  à bombes,  dont  r quart  de  rechange. 

14000 

h 

y5oo 

Fusées  à obus , dont  i quart  de  rechange. 

24000 

»* 

6000 

(1)  Poudre  (tonnes  de)  ....  ; 

55  00 

200 

I I OOOOO 

Pierres  à fusil  ( en  tonnes  qui  pèsent  700 

livres,  et  en  contiennent  a5ooo  ) . . . . 

10  ton. 

700 

7000 

(4)  Plomb  en  balles  ( de  1 8 à la  livre  ).  . . 

5 00 

200000 

(1)  Charbon  ( razières  de) 

IOO 

5 0000 

Chevaux  de  frise 

8ü 

10-» 

856o 

Echelles  d’escalade 

Vieux  oing  en  tonnes  ou  en  barils.  ( E'oy. 

page  406  ) . 

(il  Sacs  à terre  ( 5oo  si  plus  \ si) 

I OOOOO 

5oooo 

Lanternes , et  feuilles  de  corne  pour  les 

réparer  , en  égal  nombre  ( 1 A) 

1G0 

2 

3io 

Couronnes  de  cerceaux,  à 24  cerceaux  par 

couronne 

25 

5o 

n5c* 

Réchauds  de  rempart  (jsf) 

80 

7 

5 Go 

Meules  à émondre  ( ^ si) 

4 

(3)  Toiles  cirée*  pour  couvrir  les  poudres 

( • B) 

IOO 

„V 

Crocs  de  débarquement  ( si  on  prévoit  en 

» 

avoir  besoin  ) * 

Eprouvette  avec  son  globe 

I 

364 

0 

é 

Artifices. 

(g)  Salpêtre 

2000 

Soufre 

200 

Poix  noire 

200 

Poix,  blanclie  ou  colophane 

200 

Cire  neuve  (jaune) 

3oo 

Suif 

3oo 

Charbon  

IOO 

Camphre 

5o 

(i)  Outre  les  \ forges  roulantes,  il  faudra  construire  au  moins  4 forges  stables 
à portée  du  parc,  eu  arrivant  devant  la  place,  et  avoir  pour  leur  consommation 
au  moins  ioo  livres  de  charbon  par  jour  durant  tout  le  siège.  Pour  ces  forges  à 
double  feu  de  9 pieds  de  ionguéur  et  de  5 de  largeur , y compris  le  dossier , il  faut 
%5oo  briques,  et  pour  la  cheminée  environ  4oofc..  U faut  environ  20  à 22  pieds 
il’ espace  pour  chacune , à cause  des  2 soufflets. 

(9)  5oo  par  bouche  à feu  suffisent  eu  général , avec  1 qnart  en  jus. 

.(3)  II  faut,  par  voiture,  8 aunes -de  toile  cirée,  la  doubler  de  grosse  tojle  de 
•hanvre,  et  pouvoir  couvrir  roo  voitures  , ou  avoir  des  toiles  croisée*  dites  treillis. 
Cl  le»  pe/udre  de  2 couche*  de  couleur  à l'huile. 
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Térébenthine  . . 

Pots  d’huile  de  lin  , et  t cinquième  d’huile 
de  poisson  , en  tout  (pintes  ) . . . . 

Torches  ou  flambeaux 

Etoupcs  . ■ 

Ficelle  ordinaire 

Ficelle  goudronnée 

Fil  d'archal 

Fil  de  laiton 

Coton  file 

Colle-forte 

Rames  de  papier  commun 

Tonnes  de  goudron 

de  poulverin 

d’étou  pilles 


(h)  Mèche 


Ustensiles  à Boulets  ronges. 


Crochet  à attiser 

Fourche  pour  prendre  les  boulets 

Gril  ( £ 

T%nailles  

Cuillers  ( £ A) 

Soufflets 


Engins  à lever  et  à peser. 

( Chèvres  (a)  avec  leurs  poulies  et  leur 

râble 

, , I Moufles 

W<Crics 

I Chevrettes  avec  leur  levier  d’abattage 

[ Traîneaux.  

Civières 

Brouettes,  dont  jà  bombeset  -ordinaires 
Romaine 


Quantité. 


Poids 

particulier. 


Cordages. 

! Cibles  de  chèvre  de  rechange  . . . 

Prolonges  doubles 

P olonges  simples 

Paires  de  trait  A canon  (32?)... 


la 

too 


liv. 


to 

S 

I 

I 


8 

8 

4 

8 

8 

to 


>o 

to 

30 

5o 

5 

to 

3o 
' s 


75 

£ 


9 

200 


648 

9° 

5o 

24 

220 

33 

70 


100 

20 

10 


Poids 

total. 


Ut. 


5o 


25 

5o 

200 

10 

10 

20 

5 

90 

400 

25o 

i5o 

4800 


6480 

9°o 

1000 

1200 

IIOQ 

38o 

2100 


1000 

i5oo 

75o 

i65o 


( 1 ) O*  attirails  sont  portés  sjir  les  chariots  à canon  de  rechange. 

(2)  On  arme  au  plus  8 batteries  à-la-fois  ; il  fauf  une  chèvre  par  batterie  , et  f 
quart  ou  I demi  jrn  sus  de  rechange.  Le  nombre  de  chèvres  sert  de  base  à tout  l’ar- 
ticle de»  eugms  » aux  câbles  de  rechange,  et  aüx  prolonges  , excepté  aux  chevrette», 
dont  il  faut  t par  a5  vdltures  pour  les  graisser , etc. 

(3)  Sur  le»  chariot*  à canon  de  rechange  avec  le  lier»  des  traits  à canon. 
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Paires  de  trait  de  manœuvre  ( a B)  . . 

de  paysan  (4  À)  ....  . 

Menus  cordages  (livres  de)  (‘II)  . . . 
Ficelles  de  différentes  grosseurs  ( livresde)! 
(ï*> • 


Quantité. 

Poids 

particulier. 

Poids 

total. 

Uv 

Ut. 

aoo 

3 

Goo 

4oo 

XOuO 

aoo 

5o 

Menus  achats. 


leurs  mou- 


Chandellcs 

Bougies 

Flambeaux  de  cuivre  avec 

cheltes 

Briquets,  et  le  triple  de  pierres  . . . 
Amadou,  le  double  de  mèches  soufrées 

Aunes  de  toile 

Fif  à coudre 

Des  à coudre : . 

Carrelets  dans  un. étui 

Ciseaux  à couper  la  toile,  etc 

Cadenas  de  rechange  pour  caissons  . . 

Bègles  pour  le  hureau 

Plumes  

Crayons  fins \ 

Canifs 

Gratoirs 

Poinçons ' 

Ecritoires  d'étain  , portatives,  et  autant  dej 

pots  d’encre 

Cire  d'Espagne 

Boîtes  de  pain  à cacheter 

Pièces  de  ruban  ( pour  lier  les  états,  etc.  ) 

Compas  de  cuivre 

Pied-de-roi  ......  

Papier  à la  telliore  (de  i4  pouces  sur  y 
pouces)  (Rame  de) 

- — à lettre 


( graud  ) pour  enveloppes  . . . 

(petit)  pour  enveloppes.  ... 

— commun 

Grands  registres  pour  états  ...... 

Petits  registres , journal  portatif  . . . 
Boites  de  carton  pour  papiers  et  menus 

ustensiles  de  hureau 

Planchette  ( et  graphomètre  I y 

Instrumens  à vérifier  les  bouches  à feu| 
( I assortiment) 


8 

11 

ta 

12 
a4 
■ a 
5o 

4 

6oo 

*4 

fi 

*4 

4 

4 

4 


*4 


i4 

8 

ta 

to 


too 

ao 


70 

*4 

ta 

ao 

30*1 
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(n)  Outils  emmanchés , etc. 


pionniers. 


{ 


Bêches  ou  pelles  carrées  . 
Escoupcs  ou  pelles  rondes 
Pioches  ou  pics-hoyaux  . 

Pics  à roc 

Haches  . 

Serpes 

i tiers  de  long , et  a «ici 

passe-partout 

Manches  d'outils  de  rechange. 

Régies 

Niveau  de  maçon.  .... 
Dames  ....  : .... 

Masses.  . . •• 

Piquets 

Outils  à mineurs  ï Pistolets  . . . . . . 

quelquefois  né-1  Aiguilles 

cessaires  ponts  Pinces 

faire  les  batte- 1 Masses  ....... 

ries.  Coins 

Faux  à faucher  (i  A),  . . . a 

Paniers  à terre  (5  B) 


Tranchans.  | 
Scies,  dont 


Outils,  etc. 

£our  fait  e 
'S  plate- 
formes. 


U faut  de  plus  des  gabions  et  des  satlcissuas 
qu'on  construira  à porté*  des  besoins. 

(m)  Rechanges  pour  charger  10  chariots  , 
y compris  tes  roues  en  partie  (i). 

Roues  Je  rechange. 


Roues  dea4»-ï 

16  s n 

d’ohusier  de  8 pouces,  ~ . . . , 

de  chariot  à canon,  , dont  i de 

celles  de  devant 

de  charrette  et  de  camion , pj  .' 

de  chariot  à munitions  , caisson 

d'outils  et  forge  ( portées  par  l’es- 
* sieu  porte-roue  des  caissons  ), 

— d’avant-train  de  a4*  l6,etc.  . • 

— de  chariot  é munitions , caisson 

d’outils  et  forge  (portées  par  l’es- 
sieu porte-roue  des  caissons), 
de  triquebaile,  jj . . 


(m)  Fers. 


Quantité. 

Poids 

particulcr. 

Poids 

total. 

lie. 

lie. 

16000 

5 

80OOO 

3ooo 

4i 

1 35oo 

20000 

«ï 

I 30000 

1 200 

7; 

9000 

3ooo* 

S[ 

i65o  0 

4000 

® ï 

6000 

3o 

2000 

»; 

. 3ooo 

160 

4 

160 

2 

480 

16 

£80 

iC 

1600 



seront 

l6 

coupés 

8 

à portée 

8 

des 

besoins. 

l6 

8 

£00 

si  besoiu 

» 

est. 

8 

• 4°° 

3 200 

4 

33o 

i3îo 

4 

x45 

y8o 

12 

11.1» 

2700 

18 

a4<> 

3400 

a5 

190 

6 

IIO 

660 

10 

«45 

• ’ 

2 

410 

CO 

0 

(t)  On  verra  par  les  états  de  rechange  en  bois  et  en  fer  ci-après  , qu’en  général 
cette  quantité  de  chariots  n'est  pas  suflhante  ; qu'il  eu  faut  4o  pour  porter  les  boii 
«U  blauc  et- ferrés  , et  30  pour  porter  les  fers. 
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Note  sur  le  Tableau  suivant. 


60000  lit.  de  poudre  ont  été  portées  sur  les  5o  charrettes  a munitions. 

n5oo  Boulets  de  24  ont  été  portés  sur  5o  charrettes  à Boulets  ( à 5o  par 
charrette  ). 

4ooo  Boulets  de  16  ont  été  portés  sur  5o  charrettes  à boulets  ( à 80  par 
charrette  ). 

3oo  Bombes  de  10  pouces  ont  été  portées  sur  23  charrettes  à boulets  ( k 12 
par  charrette  ). 

•jSo  Obus  de  8 pouces  ont  été  portés  par  u5  charrettes  ( à 3o  par  charrette  ). 

6000  de  charbon  ont  été  portées  sur  5 chariots. 

Chariots  ou  autres.  Voitures  du  pays  qui  porteront  suc- 
cessivement le  reste  des  Attirails  de  t Artillerie , des  dif- 

Jérens  Dépôts  au  Camp.  ( Ces  V oitures  sont  supposées 
porter  1 200  livres  et  être  à 4 chevaux.  ) 


Quantités 
totales 
à porter. 

Quantités 
portées 
par  les 
voitures 
d'artillerie. 

Quantités 
qui  restent 
a porter. 

Nombre 

de 

voitures 
nécessaires 
pour 
porter 
ce  qui 
reste. 

Poudre 

i loooooliv. 

60000 

1040000  liv. 

866 

Boulets  de  14 

68000  B. 

a5oo 

655ou 

i3io 

Boulets  de  16 

384oo  Ë. 

4000 

34400 

4 lo 

Bombes  de  10  pouces  . . 

19-100  B. 

3oo 

18900 

1671 

Obus  de  8 pouces  .... 
Plateaux,  etc-,  de  Pier- 

lyaooOb. 

”5o 

(8450 

460 

riers.  

g5oo  PI. 

7-800 

64 

Plomb 

aoooooliv. 

200000 

166 

Charbon 

5ooooliv. 

6000 

44<>ô° 

36 

Pierres  à fusil  

iSooooPi. 

• 

7o«o 

5 

Total  des  voitures  . 

« « 

49<* 

J\  J 

17 
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EQUIPAGE 


Notes  pour  les  Equipages  de  Siège. 


(a)  Si  on  n'était  pas  à même  d’avoir  des  ressources , on  mettrait  i quart  en  sut 
des  Affûts  de  24  pour  les  rechanges.  A l'équipage  de  l'armée  de  Normandie  , en  1770, 
destinée  à être  embarquée,  sur  24  pièces  de  24.  on  avait  mis  3a  affûts  ; sur  12  de 
1 6 , 1 8 ; pour  6 obusiers  de  8 pouces,  g ; pour  8 mortiers , 12. 

(S)  Dans  le  cas  de  la  note  (a) , on  met  moitié  en  sus  des  Affûts  de  16  pour  les  re-  / 
changes.  D'ailleurs  ces  pièces  sont  plu*  exposées  ; à la  seconde  parallèle , les  feux 
ue  sont  pas  éteints;  à la  troisième,  a'où  tire  presque  tout  le  24  * ils  le  sont. 

Dans  l'Kquipage  de  siège  des  Mémoires  de  M.  de  Mouy  , il  en  met  le  triple  : sur 
8 pièces  de  1 G,  24  affûts  ; cela  parait  trop  fort.  Un  construit  mieux  aujourd’hui, 
donc  , etc. 

(c)  Dans  l’Equipage  de  l'armée  de  Normandie,  déjà  çité,  pour  5o  affûts  de  24  et 
1 6 , il  n’y  a que  28  avant-trains. 

Comme  on  comptait  débarquer  très-près  de  la  place  à battre,  on  n'avait  besoin 
d'avant-train  que  pour  mener  l'affût  en  batterie  ; il  n’y  avait  pour  la  même  raison 
que  1 8 chariots  à canou. 

(d)  Cet  approvisionnement , qni  paraîtra  un  peu  fort , est  peut-être  un  peu  trop 
faible.  M.  de  Mouy  le  porte  en  effet,  à 1000  pour  le  24»  et  au  double  et  demi  pour 
16.  M.  du  Pojet  les  approvisionne  à 2000  coups  : les  pièces  ne  pouvant  soutenir 
de  tirer  2000  coups , cet  approvisionnement  u'est  pas  bien  combine  ; mais , quoique 
les  pièces  n’aient  pu  soutenir  que*  7 ou  800  coups , on  l’a  porté  à 1000  et  1200  , 
parce  que  de  nouvelles  fontes  fourniront  peut-être  de  meilleurs  canons , et  qu’enfin 
lorsqu’on  est  parvenu  à battre  en  brèche  , les  pièces  sont  toujours  assez  justes  pour 
tirer  à cette  petite  distance  de  a5 , 3o  à 40  toises  au  plus.  Dans  l'équipage  de  l'armée 
de  Normandie , en  1 77g,  les  pièces  sont  approvisionnées  à 1000  coups.  Mais  si  en  effet 
les  nouvelles  épreuves  prouvaient  que  le  canon  est  hors  de  service  après  7 à 800 
coups , il  faudrait  mener  des  pièces  en  assez  grande  quantité  pour  pouvoir  tirer  le 
nombre  de  coups  porté  sur  l’état;  il  faudra  doue  aussi  considérer  eu  quel  état  sout 
les  pièces  d«  l'équipage  pour , etc. 

(e)  Pour  les  Gargousses  faites,  on  en  a pris  400  par  pièce,  afin  de  donner  le  temps 
aux  ateliers  d’artifice  de  s’établir  et  de  faire  celle*  dont  on  aura  besoin...  Pour  lu 
papier,  on  a pris  une  feuille  par  coup  de  canon  à tirer,  et  une  demi-feuille  pour 
chaque  coup  de  mortier  et  d’obusier,  en  nombre  rond,  c'est-à-dire  126,000  feuilles. 

Pour  le  pierrier , sa  consommation  se  prendra  sur  le  papier  qui  doit  rester,  à cause 
des  4000  Gargousses  toutes  faites  qu'on  portera , et  qui  fourniront  aussi  au  déchet, 
et  au  dégât  qu’on  fera  de  ce  papier.  ( Dans  l’article  Papier  , les  263  rames  ne  com- 
prennent point  le  papier  de  ce»  4000  gargousses.  ) 

(g)  Dans  on  projet  d’Kquipage  de  M.  de  Mo* y , il  fait  porter  20,000  livres  de 
salpêtre  ; je  crois  que  c’est  une  faute  d'impression,  et  qu'il  faut  lire  2000  livres  ; 

' mettre  aussi  200  livres  de  soufre  au  lieu  de  1000,  parce  qu’ou  trouve  du  soufre 
partout.  Au  reste*,  les  bases  de  cet  approvisionnement  et  de  celui  des  menus  achats  r 
iont  très-vagues  (1). 

(h)  1 livre  de  Mèche  doit  durer  60  heures  , car  10  pieds  doivent  durer  24  heures  ; 
et  24  ou  25  pieds  pèsent  1 livre. 

Mais  comme  la  Mèche  peut  être  mauvaise, 'et  à cause  des  dégâts , comptez  1 livre 
de  mèche  par  bouche  à feu  pour  24  heures , et  estimez  à 3o  jours  la  longueur  du 
temps  à être  eu  batterie  : il  faudra  compter  3o  livres  par  bouche  à feu;  vous  aurez 
donc  pour  les  160  bouches  à feu,  4800  livres  de  Mèche,  qui.  en  tonne  de  3oo  liv. 
comme  on  les  met,  donneront  16  tonnes;  M.  de  Mouy  en  porte  16,000  livres  sur 


(l)  Voyez  ci-devant,  les  améliorations  proposées  pour  l’Artillerie. 
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•on  état.  Mais  à cause  des  gaspillages,  on  peut  en  porter  8000,  c’est-à-dire  à 
peu  près  le  double,  si  ou  11’a  pas  un  dépùt  voisin  d’oà  l’on  eu  puisse  tuer. 

(i)  M.  de  Mouy  porte  1,100,000  livres  de  Poudre:  on  trouvera  qu'il  en  faut 
r ,01 4,400  livres,  eu  estimant  le  74  à 8 livres  , le  16  à 6 livres,  les  mortiers  à 7 
livres,  les  obusiers  à 4 livres,  les  pierriers  à 3 livres;  mais  on  amis  le  même 
nombre  , le  restant  devant  être  consommé  par  les  artiiices. 

(A)  M.  de  Mouy  porte  300,000  de  plomb  en  balle  , et  il  en  faudra  peut-être  da- 
vantage, jusqu'à  ce  qu’on  soit  parvenu  à régler  cette  consommation  désordonnée. 

(m)  Pour  les  Bois  de  remontage  et  les  ferrures  façonnées,  voyez  les  trois  états 

3ui  suivent  et  qui  contiennent  l'approvisionnement  de  ces  objets  pour  uu  équipage 
e 100  pièces  de  canon,  assemble  a D\  en  1785. 

(/i)  Les  Outils  d'ouvriers  en  bois  sont  dans  les  caissons  d'outils  , et  doivent  être 
suffisant.  Ceux  des  ouvriers  en  fer  sont  portés  par  les  forges;  et  s’il»  ne  suffirent 
pas,  voyez  dans  les  notes  de  l’Equipage  de  campagne , la  note  sur  les  outils  d’ou- 
vriers en  fer , page  408 , ou  la  note  sur  les  ontiLs  pour  l'approvisionnement  des 
places. 

Si  les  Outils  à pionniers  sont  fournis  par  l'artillerie  à toute  l’armée , il  faut  1 
outil  par  soldat,  ou  au  moius  pour  les  4 cinquièmes  du  nombre  des  soldats  : si  le 
génie  a son  parc  pour  les  travailleurs  de  l'armée,  et  s'il  n’en  faut  à l'artillerie  que 
pour  les  siens,  on  n'eu  prendra  que  4o  par  bouche  à feu. 

U en  sera  de  même  pour  les  Outils  tranchant  : si  on  n’en  fournit  qu'aux  travail- 
leurs d’artillerie , il  ne  faudra  que  5 haches  et  10  serpes  par  bouche  à feu  ; si  on 
en  fournit  à toute  l'armée,  et  s’il  n’y  a que  des  règlement  inobservés , il  en  faut 
une  infinité. 

Il  faut  beaucoup  de  Scies  de  long  pour  débiter  les  bois  , lorsqu’on  en  trouve  de 
bons  et  à portée  d’être  coupés  : on  peut  en  prendre  uu  cinquième  A , et  ne  pas 
porter  autant  de  plate-formes. 

Il  faut  bien  plus  de  3000  Manches  de  rechange  , si  on  ne  va  pas  dans  un  pays  à 
portée  d’en  avoir  : dans  ce  cas  on  peut  en  prendre  uu  de  rechange  par  outil 
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Bois  en  blanc  de  rechange. 


420 


(1)  Timons  de  chariot  i munitions , jj 

de  chariot  à canon,  £ . . . 

de  caisson  de  parc , £ . . . 

Flèches  de  chariot  à canon , £ 

Volée  de  f de  chariot  i munitions, 
derrière  ^ de  chariot  à canon , dj  . . . 
Volée  de  1 de  chariot  à munitions,  A . 
devant  ( de  chariot  à canon,  ^ . . . 

Essieux  de  14,  ; 

— — — de  16,  j 

de  chariot  h canon,  y 

d’avant-train  de  siège,  A . . . . 

— d’obusier  de  8 pouces , j . . . . 

porte-roue,  j 

Corps  d’essieu  du  n°  3,  jj 

Brancard  de  chariot  h canon,  n 

(3)  Sellettes,  A 

Armons,  — . . . 

Empanons  , £ 

Epars  inontans  et  de  fond,  ~ 

Burettes,  £ 

Ridelles,  £ 

Sassoii  es , ~ 

Entre-toises , i 

Lisoirs,  

Palonnieis,  i 

Rais,  1 par  4 roues 

Jantes,  1 par  8 roues 

Bras  de  limonière,  j 

Leviers  de  tnaneeuvre , 2 A 

Dames  , chargeront  une  voiture 

Bois  divers  et  100  pieds  de  planches  . . 


Quantité. 

Poids 

particulier  (i). 

lir. 

onc. 

ao 

36 

8 

5o 

. 

a 

5o 

10 

38 

ao 

>7 

8 

20 

16 

i3 

6 

17 

la 

99 

8 

î6 

5 2 

f £du  n"  10. 
l jdu  a°  1 1. 

8 

Sa 

8 

5a 

8 

16 

ao 

33 

10 

70 

10 

40 

ao 

60 

10 

36 

100 

10 

100 

28 

3o 

48 

10 

ao 

10 

KO 

5 

70 

Soo 

4 

4 

3oo 

16 

4 

I JO 

ao 

10 

5o 

I JO 

10 

IOO 

16 

(1)  Comme  (tans  toutes  les  compositions  d’équipage  il'y  aura  beaucoup  de  variété 
pour  les  quantités  de  pièces  de  recbaoge , ou  a cru  inutile  de  faire  une  colonne  des 
poids  totaux  à ces  états  qu’un  donne  ici. 

(a)  Si  c'est  un  équipage  pour  la  montagne  , au  lieu  de  timons  . de  volées  et  de 
palouniers,  on  mettra  d-s  Umonières  dans  les  bois  de  rechange  , toit  en  blanc  t soit 
ferrés. 

(3)  Dans  les  pièces  suivantes , dont  il  y a plusieurs  numéros , on  partagera  le  total 
qn’ou  doit  prendre  , proportionnellement  au  nombre  de  chaque  numéro  qui  entre 
dans  les  voitures  de  l’équipage  ; et  ou  eu  fera  autant  d’articles  dans  l’état  qu'on  donne. 

Au  reste  , ces  proportions  peuvent  varier  à un  certain  point  sans  inconvénient  ; 
elles  dépendent  de  l'état  de' service  où  sont  les  voitures , et  on  ne  s'y  est  pas  inè  me 
astreint  dans  l’état  qu'on  donne  ici. 

Toute  cette  note  convient  aux  ferrures  façonnées  ci-après. 
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(l)  Bois  ferrés  de  rechange. 


Quantité. 


Timons  de  chariot  à inanitions . 

de  chariot  à canon  . . , 

de  caisson  de  parc.  . . 

Flèches  de  chariot  à canon  . . 


A niées  de  J de  chariot  à munitions, 
derrière  ( de  chariot  à canon  . . . 
^ olées  de  t de  chariot  A munitions  . 
devant  \ de  chariot  à canon  . . . 


Essieux  de  24  ...  . -, 

— de  ,6 , 

— de  chariot  à canon 4 

d’avant-train  de  siège a 

" d’obusier  de  8 pouces i 

—  porte-roue , 

Tire-hourres,  ~ B g 

Dégorgeoir,  ordinaires,  \ A.  \ \ W W W.  IOO 

ietes  d ecouvillon  de  >4  , j C 34 

dei6,;/> ,5 

Tètes  de  refouloir  de  34  , A C. ,a 

de  16 , g D 4 

Hampes , A des  écouvillons g5 

Lanternes  de  cuivre  de  34 , E C. fi 

T* de  ifi,  i ‘ D a 

Quart  de  cercle  pour  mortier , etc.  fi 

Ferrures  façonnées. 

Sushandes  de  *4  , • 

de  .h,  g.  ;;;;;;;;;;;;;  $ 

~ " d obusier  de  8 pouces , \ a 

Sous-bandes  de  14 , a ; 

de  16  — . 

,,  , «•  î 

d obusier  de  8 pouces . — . . . 3 

Chevilles  à tète  ( . ” 


villes  A tète  f , 

plate,  3 fois)  , ’ Q 

autant  A tétel  jf  J6»  <*.'  • 

ronde  (a).  | d obusier  de  8 pouces , ± 

Chevilles  A mentonnet , de  14 

— — de  ifi 

~ ~ - — — - — d'ohusier  de  8 pouces 

_ . ( de  *4 . T c i ' 


r de  a4,  ? C 
Bandes  I de  16,  ^ D 
de  roues  I d’ohusier  de 
de  ^ de  chariot  A 
derrière.  1 de  charrette 
V de  chariot  à 


8 pouces , ^ F . . 
canon 


munitions 


Poids 

particulier. 


(Q  Les  bois  ferré»  doivent  être  pris  en  proportion  d’un  lier»  ou  d'un  quart  plu» 
faible  que  les  boi,  en  blanc;  ceux-ci  recevant  le.  ferrure»  de,  partie.  cas£L  , T 
viendront  bien  vite  bois  fen-é».  4 • 

(a)  Elle»  pèsent  8 â 16  once  de  moins. 
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4 3 3 


Quantité. 


Bandes  <le  roues  f de  siège 

pour  avant-<  de  chariot  à canon  . . . . 
train  [ de  chariot  à munitions  . . 

Chevilles-ouvrières  d’avant-train  de  siège,  ■ 

— — de  chariot  À canon  , A 

de  chariot  à munitions,  A 

Bandes  à fourche 

Liens  de  jantes  avec  leurs  chevillcttes , A.  . . 

de  rais  avec  leurs  chevillettes , A . . . . 

de  flèches  et  de  timons  avec  leurs  che- 
villettes, j 

(i)  Ecrous  pour  boulons  de  différons  numé- 
ros, 3 B 

Clavettes  de  susbandes,  i 

■ Clavettes  doubles,  A 

Esses  pour  essieux  eu  bois , ^ . 

pour  essieux  en  fer,  jg 

Rondelles  de  bout  d’essieu  pour  affûts  , A.  . . 

de  bout  d’essieu  pour  voitures , jj. 

— ' de  bout  d’essieu  d’avant-train  , 

Crochets  de  retraite  de  a4  et  16 , B 

d’obusier  de  8 pouces , ~ F 

Etriers  d’essieu  de  a 4 , è C 

de  16  , A D 

d’obusier  de  8 pouces  , £ F 

de  chariot  à canon , ^ . 

Vis  de  pointage  de  *4  et  16 , £ B 

— d’obusier  de  8 pouces,  A /•’ 

Ecrous,  dont  i pour  vis  d’obusier,  j;  B . . . 

Chaînes  pour  faux  essieu 

Clous  de  bandes  de  différentes  espèces  (a). 

i livre  par  i o roues 

—  d’appl (rage  (48  du  n°  7 pèsent  1 livre  ).  . 

à planches  ( 14  du  n°  aa  pèsent  1 livre  ). 

d’Epingles  ( 384  pèsent  1 livre)  . . . . 

de  cuivre  pour  arméniens  ( 480  pèsent 

I livre ),  ± si 

Crampons  de  chaînette  (3a  pèsent  1 livre)  . . 
ao  clefs  ( celle  de  au  et  île  17  livres  . . . 
doubles  l celle  de  i5  et  de  i3  livres  . . . 

Essieux  du  n”  3 , A 

du  n°  4 . r, 


IO 

9 

10 

5 

3 

10 

36 

100 

3oo 

100 

3oo 
3o 
5o 
25 
75 
• *5 

5o 

a5 

3 

1 

' 7 

3 

2 

4 

10 

2 

6 

4 

3ool. 

iool. 

iool. 

aol. 

4oi. 

5ol. 


3o 

20 


PoiJ» 

particulier. 


Ut.  onc. 

9 

1 2 8 
10 

27 

1 3 12 


1 4 

• 4 


» 4 
» 8 
4 4 
1 4 
4 4 


7 

3 4 

25  8 

21  8 

16 
9 

16  12 

i3 

1 ( 8 

10 


4 

3 12 

1 15 

i45 


(1)  Les  écrou*  employés  dans  cet  équipage  sont;  les  numéros  3 , pesant  8 livres 
I*  ooces;  4 , pesant  4 livres  8 onces;  5,  pesant  3 livres  ; 6 , pesant  2 liv.  8 onces  ; 

pesant  2 livres;  8,  pesant  i livre  4 onces;  9,  pesant  x livre,  et  10,  pesant 
12  onces. 

(2)  7 de  ceux  pour  24  et  16  pèsent  l livre;  1 5 de  ceux  de  chariot  à munitions 
pèsent  x livre. 
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Quantité 

Poids 

particulier. 

Fers  neufs  de  différens  échantillons  , 1 oo  fi.  . 

10000I. 

Acier,  4 fi 

400 1. 

Feuilles  de  tôle  > \ B 

5o 

de  ferhlanc , | B.  

35o 

' 

Fil-de-fer  de  différentes  grosseurs  , 1 B.  . . . 

200 

ÉQUIPAGE  DE  PONT. 


Ox  a abandonné  le*  pontons , parce  qu’ils  ne  peuvent  servir  » ni  à faire  des  ponts 
sur  les  rivières  rapides  , ni  au  transport  des  Ro-nmes,  qu’on  a souvent  besoin  de 
jeter  en  nombre  sur  la  rive  opposée  , pour  établir  le  pont. 

Les  grands  bateaux  eu  usage  sons  M.  de  Grihoauval,  dans  l’Artillerie,  ont  été  con- 
servés pour  les  pon»s  stables.  C’est  de  ces  bateaux  dont  est  composé  l’équipage  qui 
suit  ; il  renferme  tous  les  articles  dont  on  aura  besoin  pour  faire  les  équipages  de 
pont,  avec  les  bateaux  légers  de  36  pieds  , qu'on  doit  construire  pour  remplacer  le* 
pontons.  Les  modifications  à faire  aux  nombres  que  présente  l'équipage  qu'on 
donne  ici,  sont  faciles  à opérer  : voici  les  principales  , d’où  l’on  déduira  aisément 
les  autres. 

Pour  60  bateaux  et  6 nacelles  de  36  pieds  de  long  , il  faudra  102  baquets  qui 
porteront  bateaux,  nacelles  et  poutrelles...  4a  chariots  pour  madriers  et  appro- 
▼isionnemeus...  7 poutrelles  et  aG  madriers  par  bateau.  Ou  n’anrait  plus  besoin  de 
charrettes. 

ÉQUIPAGE  DE  PONT  DE  BATEAUX. 


Quant. 

Cher. 

par 

voiture* 

Total 

de» 

chevaux 

Haquets  ( dont  6 de  rechange  à 6 chevaux  ).  . . . 

66 

(«)  *° 

63G 

G 

Haquetsà  nacelle  (dont  1 de  rechange  à 4 chevaux). 

7 

6 

40 

Chariots  de  division 

3o 

4 

I 20 

Caissons  d’outils 

a 

4 

8 

Caissons  de  parc  pour  menus  achats 

4 

4 

II» 

Charrettes  à munitions 

iqo 

4 

760 

4 

8 

Totajl 

367 

i5Ud 

Ajoutez  11  pour  100  de  chevaux  haut  le  pied.  . . 

Ijfi 

Le  total  des  chevaux  sera 

1764 

(1)  On  pourra  u'en  mettre  que  3 si  les  cbemins  sont  beaux 


\ 
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Agrès  et  autres  Objets  relatifs  ati  Pont. 


Poids 

Poids 

t 

Quant. 

partie. 

total. 

Poutrelle»  (7  par  travée,  13  par  bateau).  . . . . 

720 

184 

13x480 

( 10  suivaut  les  tables  imprimées.  ) 

Madriers  ( 19  par  travée,  *4  par  bateau) 

1440 

96 

i38î4o 

Fausses  pouti  elles 

20 

9° 

1800 

Mâts,  1 par  4 bateaux  , le  reste  en  rechange  . . . 

20 

88 

1760 

Gouvernails,  x par  4 bateaux  , le  reste,  etc.  . . . 

20 

I IO 

2200 

Gi amies  rames,  2 par  bateau , le  reste , etc.  . . . 

9° 

4* 

3780 

Petites  rames,  x par  bateau,  le  reste,  etc.  . . . 

180 

8 

>44  0 

Petites  rames  pour  nacelle 

24 

8 

193 

Ciocs  & x pointes  droites,  3 par  bateau,  etc.  . . 

340 

10 

3400 

Crocs  à pointe  droite  et  à crochet,  x par  bat. , etc. 

9° 

12 

1080 

Clameaux , dont  5oo  crampons 

2000 

2 

4000 

Grandes  écopes 

60 

S 

3oo 

Petites  écopes 

i5 

a 

3o 

6 

i5o 

Ancres  ( grandes  ) 

36 

x3o 

4680 

Ancres  ( petites  ).  . . : 

18 

9» 

x656 

1 5 

3 00 

3o 

1 

60 

Seanx 1 

3o 

6 

180 

Grandes  nayes 

2000  4 

Mo\ennes  nayes 

4 5 00 

Petites  nayes s . 

35oo 

Cordages. 

Cinqnenelles  de  So  toises 

12 

437 

5x44 

Cordages  d’ancre 

fio 

138 

7G80 

Amarres  (dites  Traversières  ou  Croisières ).  . . . 

3fjo 

9 

3x4o 

120 

Grandes  mailles  

3o 

85 

x5ïo 

Petites  mailles 

3o 

53 

i56o 

Bretelle  avec  ses  cordons,  et  >4o  toises  de  cor- 

dages  pour  ses  allonges 

36o 

Engins  (x). 

3 

376 

ixx8 

3 

3xo 

960 

IOO 

1 2 

1200 

Piquets  frétés  et  armés 

IOO 

IO 

IOOO 

Masses  de  fer 

6, 

12 

7a 

(t)  Lorsqu’on  fait  les  ponts  avec  les  bateaux  pris  sur  les  rivière*  des  pays  on  l’on 
fait  la  guerre,  cotrme  ce  s bateaux  out  des  bords  inégalement  élevé*  entre  eux  , il 
faut  de  plus  des  chevalets  qu’on  inet  ver»  le  milieu  de  chaque  bateau , pour  sup~ 
porter  le  tablier  du  pout,  Voyca  X Estai  sur  les  Ponts . 
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Quant. 

Poids 

partie. 

*4 

16 

Rouleaux  de  10  pieds  de  long  et  de  6 pouces  de 

4 

i3o 

6 

6 

6 

33 

548 

*4 

Menus  Achats. 

4 

*4 

/ 

3oo 

Chaudières  de  fer  coulé  pour  faire  fondre  le 

4 

4 

i5 

Mousse  de  chêne  pour  calfater  (paniers  de)  . . . 

20 

400 

120 

Huile  pour  mêler  avec  le  goudron  , livres  .... 

3oo 

6 

1 2 

4 

12 

to 

3oo 

1 

Charbon  ( si  on  prévoyait  n’en  pas  trouver)  pour 
l’approvisionnement  des  a forges  durant  un 

S 000 

Outils  A Pionniers  et  tranchons. 

5o 

6 

25 

7 

Go 

4 

60 

s 

5o 

2 

5 

Rechanges. 

Roues  de  haquet  à bateau 

Roues  de  haquet  à nacelle « 

r:~  , 

6 

a 

37I 

212 

I.  *7 


4a5 

Pouls  I 
total,  j 


384 

240 

5ao 

4^0 

3oo 

198 

1096 

»4° 


168 

600 


400 

1000 

110 

3oo 


4 

10 

i5ü 


3oo 
i75 
•j  4 o 
3oo 
100 
100 


ié»c 

4*4, 
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Quant. 


Roue*  de  forge  de,  etc 

Roues  de  charrettes 

Roues  d’avant-train  de  chariot  i munitions.  . . . 

Roues  d’avant-train  de  haquet  à bateau 

Roues  d’avant-traîn  de  haquet  A nacelle 

Essieux  de  haquet  à bateau  des  n°*  |3  et  l4  • • • - 

Essieux  de  haquet  à nacelle 

Essieux  de  fer  du  n"  3.  . . .* 

Essieux  de  1er  de  charrette 


4 

8 

4 

6 

a 

4 

a 

4 

4 


Nota.  Suivant  l'état  des  voitures,  on  portera  des  jantes,  rais 
volera , ridelles , buiettes , épars , etc. , et  des  ferrures. 


Poid* 

partie. 

Ponl* 

total. 

mj3 

77» 

J44 

iy5a 

145 

58o 

aoo 

1 aoo 

«79 

*58 

1 >5 

480 

i85 

740 

, timons , flèches  , 


Nombre  d’Hommes  nécessaires  pour  la  construction  d’un 
Pont  de  Bateaux. 


Pour  porter  7 poutrelles 14  hommes. 

Pour  porter  10  madriers . 10 

Pour  placer  les  madriers a 

Pour  égaliser  les  madriers  ( avec  des  masses  ) 1 

Pour  aider  les  bateliers  ( 4 hommes  par  bateau  ).  . . . 8 

Pour  fixer  les  poutrelles  avec  les  clameaux  , etc 6 

Sergent  au  dépôt  des  bateaux x 

Sergent  au  dépôt  des  poutrelles  et  des  madriers  ....  1 

Sergent  à la  culée  du  pont I 

Sergeut  à la  travée  qu’on  couvre 1 

Pour  aider  4 jeter  les  ancres . . . 4 


Total.  ...  60 

Non  compris  le*  bateliers  qui  jetteront  les  ancres , etc. , et  les  hommes  de 
secours  tirés  des  bataillons. 


Observations.  < 

Les  bateaux  sont  trop  pesons  pour  pouvoir  porter  avec  eux  leur  assor- 
timent ; ils  ne  porteront  que  les  cordages. 

11  seraplus  commode  de  porter  les  bois  de  longueur  sur  des  charrettes  : 
voilà  pourquoi  on  en  a mis  daus  cet  équipage  , qu’on  pourra  distribuer 
comme  il  suit  : 

90  Charrettes  ( et  les  6 haquets  de  rechange  ) pour  porter  les  poutrelles  et 
fausses  poutrelles. 

90  Charrettes  pour  porter  les  madriers. 

10  Charrettes  pour  les  mâts , gouvernails,  rames,  et  la  première  partie- 
des  agrès.  _ . 

( On  chargera  les  Charrettes  à i5oo  livres  environ.  J 

»o  Chariots  pour  porter  le  reste  des  agrès. 

6 Chariots  pour  porter  les  engins. 

s Chariots  pour  une  partie  des  menus  achats,  et  les  outils  à pionniers... 

4 Chariots  pour  le  charbon , si  on  en  pot  te. 
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8 Chariots  pour  les  roues  et  rechanges  en  bois , ferrures. 

4 Caissons  du  parc  pour  le  restant  des  menus  achats  et  les  outils  tran 
chans. 

Les  Ponts  de  radeaux  ne  se  transportent  pas , on  trouvera  ce  qui  les  concerne 
l'article  de  la  Construction  des  Ponts. 

Les  i Equipages  de  ponts  qui  suivent  ne  sont  relatifs  qu’à  des  ponts  qne  que! 
«jues  circonstances  ont  obligé  et  peuvent  forcer  eucore  de  construire  et  de  tr..ui 
porter  ; mais  leurs  élémens  » chevalets  , etc. , ne  sont  pas  des  attirails  toujours  con 
struita  et  en  usage  dans  l'artillerie. 


ÉQUIPAGE  DE  PONT  DE  CORDAGES. 


A 'oms. 


(a)  Chevalets  pour  les  culées 

(b)  Poutrelles  pour  les  culées,  dont  4 de  re- 
change   

(c)  Traverses,  dont  a de  rechange  . 

(t t)  Madriers  percés  et  à piton , dont  34  de  rr-| 

change . 

(e)  Chevalets  à 3 pieds  , dont  i de  rechange  . . . 

Poulies  pour  les  chevalets 

Moufles,  dont  i de  rechange 

(f)  Poulies  de  bois  enchappées « . . . . 

(S)  Piquets  frétés  et  sabotés 

Levier  de  manœuvre 

Masses 

Cabestans 

Montons 

(//)  Cinquenelles 

(s)  Cordages  de  (io  toises  et  tl’un  pouce  de  dia- 
mètre  

(h)  Câbles  de  chèvre  . . . . . 

(/)  Amarres 

(m)  Traits  à canon 

( n ) Cordeaux  de  3o  toises  et  de  3 à 6 lignes  de] 

diamètre 

(o)  Pitons  à a branches  avec  leur  coin  et  leur 

anneau 

(y)  Crocs  à pointe  et  à crochet 


Poids  total  . 


le  îarg 

Quant. 

reur. 

Poids 
' partie. 

1 Poids 
total. 

a 

i38o 

1760 

*4 

IOO 

1400 

l5 

6o 

CJOO 

a5o 

64 

16000 

5 

35o 

1750 

S 

45 

1 15 

0 

9° 

810 

IOO 

8 

800 

IOO 

3o 

3ooo 

tio 

IO 

600 

11 

>6 

19* 

tl 

i35 

1810 

4 

i3o 

5 10 

s 

437 

874 

6 

ia8 

768 

()00 

« 

IOO 

4o 

10 

400 

ao 

6 

iao 

4 

a5 

IOO 

36 

5 

6 

ta 

34639 

a 

l 
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ÉQUIPAGE 

V oitures  pour  porter  V Equipage. 


Chariots  k fponr  le  pont 

munitions  {pour  les  outils  et  assortiment 
Charrette  pour  les  chevalets  à 3 pieds  . . 
Forge  assortie 

e 

Totsd» 


Quant. 

Nombre 

des 

chevaux 

Total 

des 

chevaux 

34 

4 

96 

4 

4 

16 

I 

4 

4 

I 

6 

6 

3o 

122 

Notes  sur  l’Equipage  de  Pont  de  Cordages. 


Dimensions  de  quelques  Objets. 


Chevalets  pour  ( ' ^P*1" 

lea  culées.  ) 6 Tr„ew, 

Poutrelles  des  culées. 

Traverses 

Madriers  avec  pitons,  dont  20  de  10  pieds.  . . . 
Piquet»  frété»  et  sabotés  de  4 pouces  de  diamètre. 


Long. 

L*rg. 

Epaiss , 

Poids 

partie. 

pied*. 

po. 

li. 

po.  li. 

liv. 

16 

12 

» 

12  » 

900 

6 

6 

» 

6 » 

75 

» 

•» 

» 

»»  »> 

5 

20 

5 

6 

» 6 

100 

11 

4 

4 n 

tio 

X 1 

12 

M 

2 » 

6 4 

5 

» 

" 

" 

21 

(«)  Os  chevalets  servent  de  culées  ; la  partie  supérieure  du  chapeau  porte  6 en- 
tailles de  i po&ces  de  largeur  et  de  profondeur,  arrondies  en  gorge»  de  poulie,  dans 
lesquelles  doivent  passer  les  6 cordages  du  tablier  : il  y a iq  pouces  de  distance 
de  milieu  en  milieu  de  ces  entailles.  Le  même  chapeau  est  entaille  extérieurement  en 
talus  pour  recevoir  le  bout  coupé  en  biseau  des  poutrelles  du  raznpaut  qui  forme 
les  culées  ; le  tout  est  recouvert  d'uu  madrier , auquel  on  donne  le  nom  de  Faux 
Chapeau. 


(6)  On  vient  d'indiquer  précédemment  la  place  de  ces  poutrelles  : elles  doivent 
être  coupées , en  biseau  fort  , à un  bout. 

(r)  Les  traverses  portent  à 6 pouce*  de  chaque  bout  un  piton  à anneau , auquel 
on  bx*  une  poulie  en  bois.  On  les  place  de  io  en  io  pieds,  suspendus  par  les  amarre» 
aux  i cinquenelles  qui  traversent  la  rivière  ; les  6 cordages  du  tablier  doivent  étra 
supportés  par  ces  traverses. 

(</)  De  ces  madriers  , 20  auront  xo  pieds  de  longueur , et  les  autres  il.  Quoiqu'on 
suppose  que  ces  madrier»  aient  un  pied  de  large,  comme  ils  ne  l’ont  presque  jamais, 
on  s’approvisionne  comme  s*ils  n’avaient  que  io  pouces  de  largeur.  On  les  plaça 
•or  les  rampes  des  culées  qui  ont  20  pieds  de  longueur,  et  sur  les  cordages  du  ta- 
blier porté*  par  les  traverses.  Ils  débordent  les  cordages  de  4 pouces  6 lignes,  ou 
de  io  pouces  6 lignes.  Les  courts  porteut  à 4 pouces  de  chaque  bout , et  les  longs 
ù io  pouce* dans  le  milieu  de  la  largeur,  x piton  à anneau,  dont  le  trou  de  l’anneau 
est  tourné  ver*  la  longueur  du  pont  : ces  anneaux  reçoivent  le  cordage  de  S à 6 
lignes , qui  doit  empêcher  le  mouvement  des  madriers.  Les  longs  madrier*  ont  à 4 
pouces  de  chaque  bout  , dans  le  milieu , un  trou  de  8 à 9 ligues  de  diamètre. 

Dans  quelque»  projets  de  pont  de  cordages , on  fait  porter  tes  madriers  sur  5 et 
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même  «or  7 poutrelles,  qu'on  place  sur  les  traverses  entre  les  cordages  : le  pont, 
par  ce  moyeu,  offre  un  tablier  plus  uni  : mais  l'équipage  en  devient  plus  lourd,  etc. 
Voyez  l'Essai  sur  les  Ponts. 

• 

(e)  Les  chevalets  à 3 pieds  servent  à soutenir  les  cinquenelles  ; ce  sont  des  espè- 
ces de  chèvres  sans  treuil,  de  14  pieds  de  hauteur:  il  faut  qu'ils  soient  très-solides  : 
ceox-ci  sont  insuffisans.  Voyez  l'Essai  sur  les  Pouts. 

(/)  Les  poulies  de  bois  et  à cbappe  doivent  être  très-solides,  et  semblables  à 
celles  en  usage  dans  la  marine  pour  les  bâtimens  : il  faut  prendre  de  celles  dont  la 
roulette  a de  6 à 8 pouces  de  diamètre.  Les  nnes  sont  fixées  aux  traverses,  les  autres 
aux  cinquenelles  ; elles  servent  à suspendre  et  à mettre  de  niveau  les  traverses  por- 
tant les  cordages  du  tablier. 

(g)  Ces  piquets  servent  à assujettir  les  cabestans,  à fixer  les  cordages  de  retraite, 
à fournir  des  points  fixes  : ils  doivent  être  à mentounets. 

(A)  Les  cinquenelles  sont  destinées  à soutenir  le  tablier  du  pont  : elles  passent 
aur  les  poulies  que  portent  les  chevalets  à 3 pieds;  elles  traversent  la  rivière,  sont 
placées  à 10  pieds  l'une  de  l'autre  et  exactement  parallèles  ; on  les  tend  à chaque 
bord  au  moyen  de  4 cabestans  et  de  8 moufles  : elles  doivent  être  au  moins  à 5 
pieds  au-dessus  du  chapeau  des  chevalets  qui  forment  les  culées  : il  y a une  dispo- 
sition préliminaire  à donner  aux  cinquenelles.  Voyez  l'Essai  sur  les  Ponts. 

(»)  Ces  cordages,  qui  sont  des  câbles  d’ancre  de  bateau,  sont  attachés  d’un  cAlo 
à un  point  fixe , et  tendus  de  l'autre  par  un  cabestan  : ils  sont  portés  par  les  tra- 
verses et  les  chevalets  des  culées , et  c’est  sur  ces  câbles  également  tendus  qu'on 
place  les  madriers.  11  faut  porter  de  plus  zo  de  ce»  cordages.  Voyez  l’Essai  sur  les 
Ponts. 

(A)  Ces  cordages,  qui  doivent  être  excellent  et  avoir  18  lignes  de  diamètre,  ser- 
vent à équiper  les  moufles.  Mais  comme  rarement  les  circonstances  locales  permet  - 
Iront  de  se  contenter  de  leur  longueur  de  18  toises  , on  fera  bien  de  les  prendre 
<le  36  toises  de  longueur. 

(/)  Les  amarres  sont  attachées  par  une  de  leurs  extrémités  à la  cinqueneDe  en 
dedans  ; de  là  elles  viennent  embrasser  la  poulie  de  la  traverse  , pnis  la  poulie  de  la 
cinquenelle,  etc.  C’est  au  moyeu  de  ce  système  qu’on  élève  et  tient  de  niveau  les 
traverses  portant  les  cordages  du  tablier.  Ces  amarres  sont  celles  de  bateau  qui  ont 
7 toises  a pieds. 

(m)  Les  traits  à canon  servent  quelquefois  à lier  les  cabestans  aux  piquets,  pour 
les  contenir  ; à consolider  l’attache  des  cinquenelles  aux  moufles , etc. 

(n)  De  ces  cordeaux , a servent  à contenir  les  madriers  en  les  passant  dans  leurs 
anneaux  ; on  les  roidit  à bras  , et  on  les  fixe  à une  des  traverses  du  chevalet  des 
culées  : les  a autres  cordages  sont  coupés  eu  morceaux  de  3 pieds , et  servent  à la 
manœuvre  de  la  construction  du  pont. 

(o)  Ces  pitons  , qu’on  scelle  avec  du  plomb  dans  les  rochers,  fournissent  des 

points  de  résistance  , pour  attacher  les  cordages  , les  moufles , etc.  Ils  doivent  être 
d’excellent  fer,  et  l’anneau  doit  avoir  intérieurement  3o  lignes  de  diamètre  : son 
fer  doit  en  avoir  àu  moins  6.  * 

( p ) Des  hampes  d’écouvillon  de  16,  années  d’une  pointe  et  d’un  crochet,  seraient 
'plus  commodes. 
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EQUIPAGE  DE  PONT  DE  CHEVALETS. 


Quan- 

tités. 

Poids 

partie. 

Poids 

total. 

(a)  Chevalets 

(b)  Poutrelles 

la 

l56 

liv. 

333 

63 

67 

ai 

1 

1 

aoo 

6 

Ht. 
3yy6 
g8a8 
■ 3g36 
696 
168 
160 
5o 

4oo 

9° 

33o 

(*)  Piquets  sabotes.  { petjtf 

(c)  Crampons  .1 

(>f)  Clameaux 

(<)  Câbles  de  36  toises  de  longueur  et  de  1 8 lig. 

de  diamètre  . . . „ . 

(A)  Traits  à canon 

*4 

8 

ifio 

5o 

a 

i5 

33 

{/)  Cordeaux  de  3o  toises  de  longueur  et  de  5 à 
6 lignes  de  diamètre 

2 

22 

5o 

(g)  Cabestans 

3 

a35 

•joS 

Leviers  de  manœuvre  . . . . 

20 

10 

200 

Masson 

6 

9<> 

(A)  Crocs  hampes  à pointe  et  à crochets  . . . . 

3 

12 

30 

Total  du  poids  . . . 
f'oitnrvs. 

Quan- 

tités. 

Che- 

vaux. 

3iooi 

Total 
des  cl». 

Chariots  à f pour  le  pont 

21 

4 

Si 

munitions  \ pour  les  outils  et  assortiment  . . . 

3 

4 

12 

I 

6 

6 

\ 

Totaux 

25  V.- 

toi  ch. 

?<otes  sur  V Equipage  de  Pont  île  Chevalets. 


Long. 

Larg. 

Fpaiss. 

Poids. 

• • 

pi.  po.' 

po.  li. 

po.  li. 

liv. 

(a)  M chevalets  se 

fl  Chapeau 

|6  >• 

8 » 

8 - 

460 

font  eu  bois  blancs , 
comme  peuplier,  aul-« 

4 Montans  ou  pieds  .... 
’ 2 Traverses  urnes  aux  mon- 

6 . 

4 c 

4 6 

40 

ne , et  sont  composés 

1 tans 

3 »• 

s»  » 

n » 

6 

<J<*  : 

[intervalles  entre  les  pieds.. 

2 G 

0 a* 

N s*  | 

n 

Poutrelles 

12  w 

4 6 

4 6 

63 

Madriers 

1a  » 

12  H 

2 »» 

67 

Uu  chevalet  en  bois  blanc  encore  vert,  pèse  environ  63o  liv.  et  333  liv.  quand 
4»  e*t  «r  ; ou  a porté  ci-dessus  le  poids  rnoy'en.  Il  faudra  donc  avoir  egard  à l'état 
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dubois  , lorsqu’on  voudra  transporter  l’équipage,  pour  en  estimer  au  juste  le  perds. 

La  même  observation  a lieu  pour  les  poutrelles  , etc. 

Si  ou  avait  besoin  de  chevalets  plus  élevés,  il  faudrait  pour  leur  donner  de  la 
stabilité,  donner  plus  d’écartemeut  aux  pieds.  Le  chevalet  qui  aurait  8 pieds  d'élé- 
vation , devrait  avoir  3 pieds  2 pouces  d’intervalle , entre  le  pied  des  moutaus  ; ce- 
lui de  to  pied»  de  hauteur,  3 pieds  H pouces  d’intervalle. 

Les  pieds  et  les  traverses  des  chevalets  doivent  se  démonter  aisément  et  néan- 
moins être  solidement  assemblés.  Les  pied*  le  sont  a queue  d’hiroode  dans  le 
chapeau  , et  les  traverses  sont  retenues  dans  leur  encastrement , par  des  clieviiles  de 
bois.  Chacune  joint  le»  2 moutaus  d’un  bout.,..  Si  le  fond  est  va-eux  , il  faut  clouer 
des  madriers  à plat,  sous  le  pied  des  montans  daus  le  sens  des  traverses.  Si  ce  fond 
est  très-vaseux,  on  clouera  des  madriers  sous  le  pied  des  moutaus  qui  sont  du  même 
côté  du  chapeau.  Pour  consolider  les  chevalets,  on  inet  deux  madriers  en  écharpe, 
qui  vont  de  la  partie  supérieure  d’un  moulant  au  pied  de  l’autre  montant  placé  du 
même  côté  du  chapeau , ou  on  fixe  les  traverses  aux  montans  intérieurement  et  on 
met  deux  arcs-boutans  qui  vont  du  milieu  de  ces  traverses  au  milieu  du  chapeau. 
Les  poids  que  le  pont  aura  à supporter  et  le  temps  pour  faire  l’ouvrage  décideront 
•ur  le  moyen  à employer. 

U faut  avoir  soin  de  numéroter  du  même  numéro  le  chapeau,  les  montans  et  les 
traverses  de  chaque  chevalet  pour  l’asseiubler  plus  facilement  et  plus  solidement 
quand  il  le  faudra. 

Si  cea  chevalets  doivent  être  portés  à dos  de  inulet,  il  faut  diminuer  le  chapean, 
soit  en  le  raccourcissant  de  2 pieds , soit  en  diminuant  sa  largeur  de  2 pouces  , et 
il  faut  que  le  bois  soit  bien  sec , afiu  que  le  chapeau  pesaut  moins  de  200  livres  > 
ou  puisse  mettre  2 chapeaux  pour  charger  un  mulet,  qui  doit  être  encore  des  plus 
forts  pour  pouvoir  les  porter,  malgré  cet  allégemeut.  Ce  transport  à dos  de  mulet 
sera  toujours  difficile  dans  les  chemins  de  moutugne,  où  les  tournaus  sont  fréquens, 
courts  et  quelquefois  encaissés,  à cause  de  la  lougueur  de  12  à 14  pieds  qu’auront 
les  chapeaux,  les  poutrelles  et  les  madriers  ; on  pourrait  absolument  les  diminuer 
tous  encore  de  2 pieds  en  pareille  circonstance. 

Des  12  chevalets,  2 sont  regardés  comme  étant  de  rechange,  parce  que  xo  che- 
valets espacés  de  to  pieds  , font  9 travées  de  10  pieds  chacune  , et  les  2 culées  ayant 
aussi  chacune  10  pieds  de  longueur,  forment  uu  pont  de  110  pieds,  qui  est  la  hase 
ordinaire  pour  la  formation  des  équipage*  de  pont  de  chevalets.  Cependant  l'appro- 
visionnement se  fait  pour  il  travées  et  2 culées. 

On  met  par  travée  et  culée  10  poutrelles , dont  3 de  rechange,  et  16  madriers  , 
dout  4 de  rechange. 

(ô)  Des  x56  poutrelles,  26  sont  employées  à contenir  les  madriers  du  tablier,  il  en 
faudrait  3o  si  on  employait  les  X2  chevalets. 

(c)  Il  ne  faut  que  7 crampons  par  chevalet  ; mais  comme  ou  en  perd  beaucoup  * 
Tou  en  porte  environ  le  double. 

(</)  Il  faut  3 clameaux  par  chevalet  ; on  en  porte  4-  On  pourrait  et  on  devrait  en 
porter  10,  car  on  en  perd  aussi  beaucoup. 

(e)  Les  cAbles  de  chèvre  serveut  à raffermir  le  pont  ; on  les  met  l’on  en  dessus , 
l’autre  en  dessous  du  pont , d'un  bord  à l’autre  de  la  rivière  , et  on  y amarre  chaque 
chevalet.  On  peut  ne  mettre  que  celui  d'amout,  et  n’en  pas  mettre  du  tout  si  la  ri- 
vière est  tranquille. 

Ç/)  Ces  cordeaux  sont  coupés  en  morceaux  de  2 toises  de  longueur , qui  servent 
à lier  les  deux  cours  de  poutrelles  du  dessus  du  pout , aux  poutrelles  extérieure* 
du  dessous. 

( g ) Les  cabestans  strveut  à tendre  les  câbles. 

(h)  Les  traits  à canon  serveut  à lier  les  cabestans  aux  piquets , à des  points  fixes, 
•t  les  grands  piquets  aux  chevalets. 

(1)  Les  grand*  piquets  ont  leur  tête  frettée  et  à mentonnet  : ils  servent  à soute- 
nir les  chevalets  placés  daus  les  fonds  inégaux,  sujets  aux  affouiliemens  des  eaux. 
r*)cZi  sur  l'insuffisance  de  ces  piquets  , l’ Essai  sur  les  Ponts. 

Les  crocs  à pointes  et  à crochet  serveut  à placer  le*  chevalets  dans  l’eau. 
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Servant  à estimer  la  longueur  des  Colonnes  d Artillerie. 

La  colonne  A contient  la  longueur  des  voitures  d’artillerie,  depuis  la 
volée  du  têtard  de  timon  , jusqu'il  l’extrémité  de  derrière;  et  dans  les  voi- 
tures h i roues,  la  longueur  totale.  Ces  longueurs  sont  eu  pieds  et  en 
nombre  rond. 

La  colonne  B contient  le  nombre  des  chevaux  qu’on  attelle  ordinaire- 
ment aux  voitures  d’artillerie. 

La  colonne  C contient  la  longueur  de  la  voiture  attelée , depuis  l’extré- 
mité de  derrière  jusqu’à  la  tête  du  premier  cheval.  Ces  longueurs  sont  en 
nombre  rond  de  toises  et  de  pieds , parce  que  cet  à peu  près  sufiit  pour 
l’objet  qu’on  se  propose. 

Un  cheval  dans  ses  traits,  y compris  la  longueur  du  trait,  occupe  a 
toises.  Il  faut  i heure  pour  mettre  eu  nie  3oo  voitures.  Ou  laisse  a à 3 pieds 
de  distance  entre  les  voitures. 

Un  convoi,  en  chemin  uni,  doit  parcourir  i5oo  toises  ou  î de  lieue  en 
une  heure. 


Chariot  à canon  chargé  d’une  pièce  de  a4  • • • . 

d’une  pièce  de  tfi 

d’nnepiècede  ia  longue,  ou  d’un  mortier. 

Affût  de  a4  ou  de  16  sur  son  avant-train 

d’obusier  de  8 pouc.  sur  son  avant-train  . . 

de  cam|iagne  de  ta,  chargé  de  sa  pièce  . . 

de  8,  idem 

de  4,  idem 

d’obusier  de  6 pouces,  idem 

Tous  les  affûts  de  rechange  ( a vide  ) 

Chariot  à munitions  ou  de  division . 

Caisson  à munitions  , etc 

Forge  à 4 roues 

Haquet  chargé  de  bateau  d’avant-garde 

à bateaux  ( à 8 chevaux , si  les  chemins 

sont  beaux  ) 

à bateau  de  rechange 

à nacelle  ( chargé) 

Charrette  à munitions 

—à  boulets 

Camion  chargé  d’un  mortier  de  to  pouces  à 

grande  portée  

Camion  chargé  d’un  mortier  de  io  pouces,  ou 
d’un  pierrier,  ou  de  a mortiers  de  8 pouces,  ou 

de  a ohusiers 

Triqueballe ; 

Pont-roulant  ( à 8 chevaux  , si  les  chemins  sont 
mauvais) 
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PRÉCIS 

D’APPROVISIONNEMENT  DES  PLACES. 


T.x  note  qui  suit  avant  été  présentée  au  comitépour  commencer  à établir  U dis- 
Cussiou  de  l’approvisionnement  des  Places  en  artillerie  ; plusieurs  de»  principes 
quelle  Tenfcrine  ayant  été  adoptés  ; les  raisons  qui  les  faisaient  avancer  y étant  ré- 
sumées; enfin  cette  note  renfermant  encore  quelques  idées  qui  peuvent  servir  dans 
1’occaaiou,  on  a pensé  qu’en’  la  plaçant  ici  elle  pourrait  être  de  quelque  utilité. 

1.  Il  faut  opposer  à l'ennemi  an  moins  un  feu  égal  à celui  des* batteries  * 
qu’il  établit  contre  une  forteresse  ;or,  de  la  première  parallèle,  ses  travaux 
lui  permettent  de  placer  8 batteries  de  6 pièces  battant  de  plein-fouet  : donc 
il  faut  lui  opposer  J K ou  5o  pièces  de  canon  par*  front  d iglaque  construit 
sur  un  côté  extérieur  de  180  toises. 

a.  O11  observe  que,  dans  les  forteresses  carrées,  les  demi-lunes  collate- 
rales au  front  attaqué  ne  peuvent  contre-battre  que  très-obliquement  les 
feux  de  plein-fouet  de  l’assiégeant , et  quo  celui-ci  pourrait  se  dispenser 
aussi  de  les  attaquer,  si  ses  batteries  de  plein-fouet  contre  les  faces  des  demi- 
bastions  de  ce  front  sufiisaient  à en  démonter  l’artillerie  ; dans  ce  cas  , les 
premières  batteries  de  l’assiégeant  seraient  moins  nombreuses,  et  celles  des 
demi-lunes  inutiles.  C’est  d’après  cette  considération  peut-être  qu’il  y a des 
places  dont  on  a réduit  l’annement  à 3o  ou  3(î  pièces.  Mais  à la  deuxième 
parallèle  , si  l’assiégeant  est  obligé  de  faire  des  batteries  à ricochet,  il  sera 
forcé  de  battre  aussi  les  faces  des  demi-lunes  collatérales , et  cellt^-ci  de  se 
défendre  : ainsi  on  ne  voit  pas  qu'on  puisse  approvisionner,  à moins  de 
5o  canons  de  place , toute  forteresse  dont  le  côté  extérieur  attaquable  est 
de  1 80  toises. 

5o  Pièces  de  canon  sont,  par  conséquent,  le  minimum  du  canon  néces- 
saire pour  une  place  qui  n’aura  à redouter  qu’une  seule  attaque. 

A ces  bases  proposées,  on  a objecté  : 

i°  Qu'on  ne  pent  établir  que  7 canons  sur  les  faces  des  demi-bastions  , parce 
qu’il  faut  en  déduire  l'espace  des  traverses  , et  celui  depuis  l'angle  de  l'épaule  jus- 
qu'au prolongement  du  côté  extérieur  des  demi-lunes  ; à 

1°  l.a  trop  grande  destruction  des  banquettes  qu'il  faudrait  rétablir  lorsque  l’eu- 
Demi  sera  au  courouuemeut  du  chemin  couvert  ; 

3°  Le  défaut  de  capacité  pour  renfermer  les  differens  approvUiouncinuu  ; 

4°  Le  trop  grand  nombre  de  servans  nécessaires  à l'artillerie. 

Le  géuéral  Saint-R  proposait  pour  base,  c’est-à-dire  proportionnait  sou  ar- 
tillerie , 

i°  Aux  espaces  qu’il  est  possible  et  nécessaire  d’occuper  suf  les  ouvrages  du  front 
attaqué , et  les  collatéraux  qui  ont  vue  sur  l’attaque  ; 

au  Au  nombre  de  serrans  que  la  force  de  la  garuisou  permet  de  destiner  à l’ar- 
tillerie. 

3U  A la  possibilité  de  resserrer  les  approvisiounoinens  qu’exigent  l'artillerie. 

1.  ï8 
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D’où  il  concluait  à demander  : 

3G  Canons  pour  un  front  d’hexagone  et  i quart  de  ce  nombre  en  réxerve,  celui- 
ci  ayant  i tiers  de  l'approvisionnement  des  autres  pour  faire  face  à uue  double  at- 
taque... 20  mortiers,  pierriers  et  obusiers. 


La  première  objection  est  réfutée  par  l’article  17. 

La  deuxième  n’est  pas  juste , parce  que  la  plate-forme  de  l'affût  de  place  est  à 5 
pieds  de  la  crête  du  parapet,  et  la  banquette  est  à 4 pieds  6 pouces  de  la  même  crête, 
ainsi  on  n’enlève  que  6 pouces  du  terre-plein  des  banquettes. 

Sur  la  troisième  on  peut  répondre  que,  pour  bien  se  défendre  , il  faut  avoir  les 
approvUionnemens  nécessaires , qu'on  prend  au  besoin  des  maisons  pour  servir  de 
magasins  ; et  que,  pour  les  poudres  , on  fait,  comme  au  siège  de  Grave  , des  maga- 
sins passagèrement  dans  lea  remparta.  ^ 

Sur  la  quatrième , par  la  méthode  proposée  au  n°  36>,  il  n’en  faudrait  pas  davan- 
tage ; car  les  canonniers  sont  au  nombre  de  3 par  bouche  à feu  , ce  qui  ue  fait  que 
45  hommes  de  plus. 


11  ne  faut  que  270  serrans  X 3 ; et , dans  l’évaluation  dn  comité  , il  faut 
poor  10  pièce,  de  H j a4  p^n  à 4 hommel  ^ KrTUU. 


il 

11 


de  11 
de 


g J 14  pièce,  à 3 homme.  71 


il  de  4 de  campag.  à 3 36 

6 morti.  de  11  ponce.  » 4 14 

18  morti.  jb  8 po.  ouob.  etc.  à 3 54 


181  X 3 =846 


Le.  bise,  propose,  par  le  général  Siiut-R.  .ont  trop  vague.  : aiu.i  le  comité 
adopta  à peu  pré.  le.  première..  . 


3.  En  considérant  que,  si  de  3 front,  en  ligne  droite,  celui  du  centre 
est  attaqué  , on  pourra,  sur  les  fronts  collatéraux  , placer  autant  de  canons 
que  sur  le  front  du  centre,  qui  tous  auront  vue  sur  l'attaque,  on  conclura 
que  si  le  front  attaquable  est  dans  la  localité  précitée , il  faudra  1 00  pièces  de 
canon. 

100  Pièces  de  canon  sont  par  conséquent  le  maximum  du  canon  néces- 
saire pour  une  Place  qui  n’aura  à redouter  qu’une  seule  attaque. 

4-  Si  on  considère  qu’à  mesure  que  les  polygones  vont  de  l'hexagone  à la 
ligne  droite,  la  possibilité  de  placer  du  canou  sur  les  fronts  collatéraux  à 
celui  d'attaque  devient  plus  grande , on  pourra  augmenter  de  4 canons 
l’approvisionnement  d’une  Place  par  chaque  front  collatéral,  à mesure  que 
l’angle  formé  par  le  côté  extérieur  de  ce  front,  et  par  celui  du  front  attaqué, 
croîtra  de  10  degrés.  > 

5.  Les  Barbettes  pouvant  être  armées  de  5 canons , et  les  demi-barbettes 
de  3,  il  faudra  au  moins  dans  chaque  Place  1»  canons  de  bataille  par  front 
attaquable  ; ces  pièces  serviront  aussi  dans  les  sorties. 

6.  Comme  il  est  toujours  facile  de  placer  avantageusement  pour  la  dé- 
fense sur  le  front  attaqué , ou  sur  les  ouvrages  collatéraux  , des  mortiers  , 
obusiers  et  pierriers  en  nombre  égal  à la  moitié  de  celui  du  nombre  de 
canons,  cette  proportion  servira  de  base  à la  quantité  de  ces  trois  bouche,  * 
à feu,  dont  j sera  en  mortiers,  et  les  § de  l’autre  moitié  en  obusiers  ; ainsi, 

•ur  60  bouches  à feu  on  mettra  i5  mortiers,  10  obusiers  et  5 pierriers... 
ou  les  obusiers  et  les  pierriers  en  égal  nombre  à peu  près.  Le  comité  n'a 
adopté  la  proportion  des  mortiers,  etc.  que  sur  le  nombre  des  canons  de 
place , c'est-à  dire  à A de  5o  ou  ,5.  ’ 

y.  Avaut  de  passer  à l’emplacement  de  ces  bouches  à feu  pour  défendre 
uu  front  attaqué , on  obseire  que  la  faiblesse  des  Places  doit  être,  en  par- 
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tie  , attribuée  k la  parcimonie  de  leur  approvisionnement  en  bouches  à feu  ; 
et  que  la  résistance  qu’ont  opposée  de  petites  Places , vient  de  ce  qu'on  ne 
les  a pas  assiégées  par  une  double  attaque , à laquelle  la  faiblesse  de  leur 
artillerie  n’aurait  pu  résister. 


Première  Disposition. 

8.  Canons  des  Barbettes.  Ces  pièces  tirent  les  premières.  On  peut  en 
placer  5 k la  barbette  de  la  demi-lune  du  front  d’attaque,  et  3 aux  barbettes 
des  batteries  des  bastions  ; mais  pour  diviser  le  feu  de  d’ennemi  qui  cher- 
chera à éteindre  le  leur , on  les  disposerait  ainsi  : * 

A la  barbette  de  la  demi-lune  du  front  d’attaque 3 

— Des  demi-lunes  collatérales 4 

— Des  demi-bastions .* S 

Total  ' ta 


Ces  pièces  servent  aux  troupes  pour  les  sorties. 

9.  Canon  de  Place , dont  ; de  chacun  des  premiers  calibres  a4 , 16,  is, 
et  8,  ou  au  moins  £ de  16...  j de  ta...  j de  8. 

Aux  flancs  des  bastions  qui  ont  vue  sur  l’attaque,  ia  de  a4  ou  de  16. 
Sur  les  faces  des  bastions  attaqués.  .......  a4  de  16  ou  de  ta. 

Sur  les  faces  de  la  demi-lune  attaquée.  .....  ia  de  8. 

Sur  les  capitales  de  l’attaque  tirant  des  bombes  à 
ricochet a de  16  on  de  11. 


■ Total.  .....  5o. 

10.  Si  les  faces  des  demi-lunes  collatérales  k l’attaque  peuvent  battre  l’at- 
taque avec  avantage , on  y portera  8 pièces  de  1 a de  celles  emplacées  sur  les 
bastions , parce  que  la  division  des  feux  est  une  chose  essentielle. 

11.  Dès  l’ouverture  de  la  tranché*,  on  remplacera  les  pièces  des  bar- 

bettes par  des  bouches  à feu  de  plus  gros  calibre , et  de  plus  d’effet  ( comme 
les  batteries  de  tranchées  proposées  par  le  général  Andréossy  ) ou  par  des 
obusiers.  * 

il.  Obusiers.  1 Au  saillant  du  chemin  couvert  sur  chaque  capitale...  » 
sur  chaque  capitale  aux  angles  flanqués  des  bastions  et  de  la  demi-lune  du 
front  attaqué.  On  retire  ceux  du  chemin  couvert  dès  l’établissement  des 
batteries  de  l’ennemi  dans  les  demi-parallèles  qu’il  fait  à 60  ou  80  toises  du 
chemin  couvert  pour  en  détruire  les  palissades. 

13.  Mortiers.  Les  mortiers  se  placent  partout  où  leur  distance  des  points 
à battre  n’est  pas  trop  considérable.  Le  plus  près  de  ce s points  assure  la 
justesse  de  leur  tir  et  de  leurs  effets.  Les  lieux  creux  où  ou  les  place,  dis- 
pensent d’avoir  des  épaulemens.  Plus  ils  sont  disséminés , plus  ils  sont  sé- 
parés des  autres  bouches  à feu , plus  ils  inquiètent  l’ennemi  et  lui  font  épar- 
piller ses  feux. 

14.  Ainsi  quelques  mortiers  pourraient  se  mettre  dans  les  chemins  cou- 
verts , dans  les  fossés  secs  , au  bas  des  remparts,  vers  les  angles  saillans  du 
front  d’attaque  «t  des  collatéraux , en  mettant  les  gros  calibres  dans  ceux-ci, 
vers  les  angles  de  l'épaule , du  flanc , sur  les  courtines , etc.  plaçant  toujours 
les  petits  calibres  les  plus  près  de  l’enuemi,  et  dans  les  lieux' avancés , pour 


Digitized  by  Google 


APPROVISIONNEMENT 


436 

les  retirer  plus  aisément.  On  voit  par-là  que  les  i5  mortiers  auront  des 
emplaeemens  bien  au-dessus  de  leur  nombre;  aussi  doit-on  les  changer  sou- 
vent de  position,  et  surtout  dès  qu’on  voit,  par  la  direction  des  feux  de 
l’ennemi  , qu’il  a reconnu  ou  deviné  l’endroit  où  ils  sont  : A en  gros  mor- 
tiers parait  suffisant  pour  les  Places  non  maritimes,  où  non  au  bord  de» 
grands  fleuves  et  j en  mortiers  de  8 pouces.  L'es  autres  Places  peuvent  n’a- 
voir que  des  mortiers  de  8 pouces  sans  inconvénient. 

t5.  Picrriers.  Ils  ne  doivent  être  mis  en  batterie  que  lorsque  l’ennemi 
est  arrivé  à sa  3'  parallèle  , ver  s les  saillans , enfin  à distance  des  travaux  de 
l’enuemi  qui  n’excèdent  pas  5o  à Co  toises.  Avant  ce  temps,  ils  ne  servent 
qu'à  jeter  des  carcasses  ou  des  balles  à feu  L’ennemi  ne  restant  pas  long- 
temps a ces  distance*;  il  en  faut  peu  ; d’ailleurs  les  autres  bouches  à feu  sont 
plus  meurtrières  .<  cette  distance. 

16.  Ces  dispositions' étant  les  plus  étendues  qu'on  puisse  donner  à l’ar- 
tillerie d’une  Place  dont  les  localités  se  resserrent  à mesure  que  l’ennemi 
avance  , c'est  de  ces  dispositions  possibles  qu’il  faut  partir  pour  l’approvi- 
sionuéuient  en  bouches  à feu  d’une  forteresse. 

17.  Mais  peut-on  placer , dira-t-on  , ta  pièces  de  canon  snr  une  face  de 

bastion  ? Oui , sans  donte  : la  face  a 5o  toises  ; ôtez-en  1 z pour  les  barbettes 
ou  batteries  de  tranchées , etc.  qui  doivent  leur  succéder  : ôtez  encore  9 
toises  pour  la  largeur  du  bas  des  parapets  , il  restera  29  toises , plus  que 
suffisantes  ponr  12  canons.  • 

18.  Les  affûts  de  place  ne  doivent  s’espacer  que  de  a toises  en  1 toises. 
Aussitôt  que  les  batteries  à ricochet  s’établissent  dans  la  seconde  parallèle, 
on  retire  un  affût  de  2 en  a affûts , et  on  substitue  une  traverse  gabionnée 
de  a toises  d’épaisseur. 

19.  Si  on  n avait  point  d’affût  de  Place  , il  faudrait,  si  on  espaçait  les 
affûts  de  3 toises,  prendre  5 toises  sur  les  barbettes  : il  resterait  encore  7 
toises  pour  les  batteries  de  tranchées  ( Voy.  n°  11.),  ou  les  a obusiers  à 
mettre  sur  et>  à côté  des  capitales , cc  qui  est , dans  tous  les  cas , plus  qu’il 
ne  faut. 

ao.  Les  faces  des  demi-lunes  ayant  plus  de  5o  toises , il  n’y  a point 
d’objection  sur  le  placement  des  la  pièces. 

2 1 . Les  Fusils  de  rempart  seront  à 4°  par  front  et  ao  de  rechange. 

aa.  Le  Canon  des  barbettes  ne  devant  et  ne  pouvant  qu’inquiéter  l'en- 
nemi, tirera  jusqu'à  l’ouverture  de  la  trauchée,  et  a4  eoups  par  pièce  et 
par  jour  doivent  suffire  : l’investissement  étant  estimé  à 1 o jours  , ce  sera 
i4o  coups  par  pièce.  Si  on  ajoute  3oo  pour  3 sorties  présumées  , ces  pièces 
Seront  approvisionnées  à 600  coups. 

Les  autres  pièces  tirant  très-peu  , ne  doivent  pas  être  comptées  pour  ce 

temps. 

a 1.  Le  Canon  de  Place  n’étant  pas  toujours  en  batterie , étant  quelque-  . 
fois  démonté,  retiré  même  , lorsqu’il  est  trop  eu  prise  et  ne  produit  pas 
tFeffet , tirera  quelquefois  jusqu’à  too  coups  par  24  heures,  quelquefois 
ao  n 3o  'coups  seulement,  ainsi  son  tir  irtoyen  peut  être  porté  à 60  coups 
par  jour  de  siège. 

24.  Lés  Mortiers  exigeant  plus  de  temps  pour  leur  exécution , et  ne  pou- 
vant qu’inquiéter  l’enneini  jusqu'à  la  seconde  parallèle  , ne  seront  approvi- 
sionnes qn  a 5o  coups  par  jour  de  siège,  depuis  la  seconde  parallèle  jus- 
qu’à la  descente  du  fossé,  où  les  grenades  de  rempart  remplaceront  scs 
effets  avec  moins  do  peine. 

a5.  lycs  Obufiers  ne  pouvant  qu’inquiéter  l'ennemi  jusqu’à  la  seconde 
parallèle  , mais  depuis  ce  moment  avant  besoin  de  faire  un  feu  très-vif. 
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soit  qu'on  les  emploie  à tirer  sur  les  capitales , soit  qu'on  s’en  serve  pour 
ruiner  les  batteries,  seront  approvisionnés  à (io  coups  par  jour  de  siège, 
depuis  l’arrivée  de  l’ennemi  à sa  seconde  parallèle. 

36.  Les  Picrriers  pourront  tirer  5o  coups  par  jour , du  moment  que 
l’ennemi  arrive  a sa  troisième  parallèle.  11  faut  compter  environ  1 ppp  de 
pierres  ( 11  ne  faut  que  t ppp.  } ) par  coup. 

Grenades-  1 hommes  sur  les  5 saillans  couronnés,  jetant  10  gre- 
nades à main  par  lirure,  a peu  près  durant  5 jours  ( depuis  que  l’cnuemi 
esta  16  toises  du  saillant,  portée  de  la  grenade  à main  ),  en  consomme- 
ront 34,000. 

4 Hommes  sur  chacune  des  3 brèches  jetant  10  grenades  1 main'par  heure, 
durant  3 jours  , en  consommeront  16,380.  - 

j de  celles-ci  pour  les  greuades  de  rempart. 

38.  il  faudra  3oo  balles  à feu  , à raison  de  i5  par  nuit. 


Des  Canonniers  nécessaires  dans  une  Place , et  des  Servons 
d’ Artillerie. 


39.  la-  canon  de  campagne , soit  sur  les  barbettes , soit  dans  les  sorties , 
peut  être  exécuté  par  les  canonniers  de  bivouac  ; parce  que , dans  le  pre- 
mier cas,  le  feu  qu’ils  font  h’est  pas  vif;  celui  qu’ils  essuient,  pen  de 
chose. 

30.  Le  canon  de  rempart  est  snr  affût  de  place  ou  sur  affût  de  siège  ; dans 
le  premier  cas,  on  veut  avoir  5 hommes  par  pièce;  on  doit  se  réduire  à* 
4 , et  on  prouvera  qu'on  peut  n’en  avoir  que  3.  Quelque  parti  qu’on  prenne, 
il  faut  un  canonnier  qui  écouvillonne , et  qui  vient  ensuite  pointer  : méthode 
non  suivie  dans  les  écoles,  ce  qui  est  peut-être  vicieux. 

31.  Dans  le  second  cas,  c’est-à-dirc  la  Place  étant  armée  d'affûts  de  siège, 
il  faut  toujours  t\  hommes,  à moins  qu'on  ne  tire  très-lentement;  parce 
que  comme  une  pièce  est  rarement  isolée,  les  4 hommes  de  la  pièce  voi- 
sine aident  à mettre  en  batterie.  Mais  toutes  les  Places  devant  être  armées 
en  affûts  de  place  , on  n’aura  point  égard  A y cas  particulier. 

3a.  Pour  les  mortiers,  il  faut  toujours  3 hommes  au  service  des  grands 
mortiers,  encore  faut-il  que  les  bombardiers  voisins  aident  à soulever  la 
bombe  ; car  il  faut  5 hommes  pour  la  placer.  11  ne  faut  qu’un  seul  canon- 
nier ou  bombardier. 

33.  Les  petits  mortiers  pourraient  absolument  s’exécuter  avec  a hom- 
mes ; on  eu  supposera  3 , parce  que  quand  on  pousse  en  avant  le  mortier 
pour  le  mettre  à sa  place  pour  le  pointer , et  dans  le  pointement,  il  est  com- 
mode que  le  bombardier  avertisse  les  a sarvans  de  la  direction  à prendre  , 
et  redresse  leurs  faux  mouvemens. 

34.  Ainsi , lorsqu'on  aura  prouvé  qu'il  ne  faut  que  3 hommes  par  canon 
pour  le  servir,  on  aura  pour  base  générale  qu’il  ne  faut  que  3 hommes 
pour  exécuter  toute  bouche  à fcu  dans  une  Place,  dont  1 doit  être  ca- 
nonnier. * 

35.  Le  service  du  canon  exige  3 servans  à l'écouvillou  pour  le  charger  , 
et  en  même  telnps,  1 servant  pour  boucher  la  lumière;  durant  ce  temps, 
un  4e  va  chercher  les  charges;  mais  , pour  cette  dernière  fonction  , 1 seul 
pourrait  approvisionner  plusieurs  pièces,  en  se  servant  d’une  brouette,  ou 
au  moins  s , dans  les  calibres  de  1 a et  de  9- 
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36.  Mais  si  on  imagine  un  poids  de  ta  livres,  suspendn  de  cliaqne  côté 
du  coussinet-bouche-lumière , ce  double  poids  équivalant  à la  pression  du 
servant  (l)  qui  bouche  cette  lumière,  on  peut  remplir  la  fonction  de  ce- 
lui-ci  en  appliquant  le  coussinet  ainsi  équipé  sur  la  lumière.  Le  servant 
qui  va  chercher  les  charges  le  placerait  avant  d’aller  les  prendre , et  il  ne 
faudrait  alors  que  3 servans  par  pièce  , ce  qu’on  voulait  établir. 

3^.  Observe!  que , par  ce  moyen , on  ne  risque  jamais  que  la  lumière  ne 
soit  pas  bouchée,  par  suite  de  l’indolence , des  distractions,  des  craintes 
dn  servant  qui  est  chargé  de  cette  fonction  ; et  que  ce  servant , un  des  plus 
«posés , parce  qu’il  est  le  plus  éloigné  du  parapet , ne  court  plus  aucun 
risque. 

38.  On  pourrait  sans  doute  obtenir  le  bouchement  de  la  lumière  par 
un  rassort  courbe , adapté  d’un  côté  au  bouton , et  de  l’autre  portant  1» 
coussinet  précisément  sur  le  trou  de  la  lumière  ; mais  les  ressorts  se  détrem- 
pent, peuvent  être  brisés , ce  qui  entraîne  un  remplacement , des  lon- 
gueurs , etc.  Rien  de  plus  simple  et  d’un  effort  plus  égal  que  ce  que  l’on 
vient  de  proposer. 

3g.  Il  faut  donc  7 5 canonniers  ( le  comité  ayant  réduit  à i5  les  3o  bouches 
à feu  , mortiers , obusiers  et  pierriers  que  l’on  croyait  nécessaires  ) , pour 
les  75  bouches  à feu  du  front  à défendre , et  le  triple  à cause  de  la  division 
en  3 qu’on  fait  du  service,  ce  qui  fait  aa5,  auquel  nombre  il  faut  ajouter 
a5  sous-officiers , tambours  , artificiers,  ouvriers  : il  faudra  le  double  en 


servans. 

Il  faudra  donc ou,  en  suivant  les  premières  bases 

^ de  90  bouches  à feu  : 

a5o  Canonniers 3oo  Canonniers  , 

5 00  Servans 600  Servans. 


ySo  Hommes  au  total. 


900  Hommes. 


40.  On  devrait  encore  adopter  la  modification  suivante , qui  épargnerait 
bien  des  pertes  en  hommes  ; c'est  que  toutes  les  fois  que  les  pièces  ne  fe- 
raient pas  un  feu  vif  de  4 coups  par  hejire , on  ferait  exécuter  a pièces  par 
les  mêmes  canonniers , parce  qu  un  canonnier  peut , sans  trop  se  fatiguer  , 
tirer  4 coups  par  heure  durAt  34  heures  : alors  moins  d’hommes  seraient 
exposés  j et  comme  le  temps  du  feu  vif  n’est  pas  long , il  semble  inutile  de 
mettre  1 tiers  des  canonniers  et  servans  toujours  de  service.  C’est  du  bivouac 
qu’il  faut  tirer  ce  complément  de  forces , d’où  s’ensuit  eifcore  qu’on  pour- 
rait un  peu  diminuer  le  nombre  de  canonniers  et  servans  fixé. 

41.  Il  parait  clair  aussi  que  s’il  était  prouvé  que  telle  batterie  de  Place  ne 
tirera  jamais  qne  5o  coups  par  a4  heures , ce  qu’il  parait  que  plusieurs  offi- 
ciers présument , mais  ce  qu’on  ne  pense  pas  , il  serait  inutile  de  tenir  sur 
un  rempart  le  double  de  pièces  nécessaires  pour  faire  un  tel  feu  , parce 

2u’un  canon  rafraichi  avec  soin  doit  supporter  le  tir  de  4 coups  par  heure  ; 

'où  s’ensuivrait  qu’il  faut  la  moitié  moins  de  pièces.  Mais  dès-lors  on  con- 
tredit le  principe  fondamental  : Il  faut  opposer,  etc.  ( N°  1.  ) 

4a.  On  pense  donc  qu’il  faut  faire  le  feu  le  plus  vif  de  4 coups  , et  jus- 
qu’à 5 par  heure,  quand  on  peut  assurer  ce  feu,  c'est-à-dire  produire  un 
bon  effet  ; que  lorsqu’on  ne  le  peut,  et  qu’on  est  réduit  à inquiéter,  il  faut 


(1)  Cette  pression , mesurée  avec  le  dynamomètre  de  M.  Régnier , est  de  ao  à a 4 
livres  au  phu. 
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tirer  pins  lentement , et  alors  faire  retirer  une  partie  de  ses  canonniers  , 
tirer  alternativement  de  chaque  pièce,  et  ne  les  conserver  tontes  sur  le 
rempart  que  lorsqu'on  a l’espoir  de  renouveler  un  feu  vif}  sans  cela,  il 
faudrait  les  retirer  aussi,  et  si  l’on  avait  des  bras,  des  abris,  à portée  , et 
quelques  heures  certaines  de  feu  ralenti , il  faudrait  encore  retirer  les 
pièces. 

43.  Tout  ce  ci  s'applique  et  se  modifie  pour  les  mortiers,  etc.  ; mais  étant 
dans  des  positions  moins  exposées  , on  laisse  les  artilleurs  en  faire  l’appli- 
cation. 


Bases  gênéeales  de  V Approvisionnement  des  Places , 
adoptées  par  un  (1)  Comité  d’OjJiciers , en  l’an  vin. 

Les  Places  sont  classées , par  leur  ordre , suivant  le  nombre  d’hommes  de 
leur  garnison  , et  la  durée  présumée  de  leur  résistance. 

La  durée  présumée  de  la  résistance  s’estime  par  le  calcul  méthodique  de 
l’attaque  et  de  la  défense  : et  par  les  efforts  de  l’industrie  et  du  courage  de 
l’assiégé,  combinés  d'après  là  force  de  U garnison. 

Le  temps  de  l 'Investissement  sera. 

De  8 jours  , pour  les  Places  du  troisième  ordre; 

De  t a jours,  pour  les  Places  du  second  ordre  ; 

De  ao  jours , pour  les  Places  du  premier  ordre  ; 

U Armement  des  Places  en  artillerie , doit  se  combiner  avec  l’ordre  dans 
lequel  elles  sont  rangées , ainsi , 

Les  Places  du  premier  ordre  auront  de  100  à i5o  bouches  à feu  ; 

Les  Places  du  second , de  70  i 90  ; 

Les  Places  du  troisième , de  4°  « 60  i 
Les  Forts  et  postes  , de  ni  3o. 

Il  y a 3 espèces  d’approvisionnemens  pour  les  Places  : 
L’approvisionnement  relatif  aux  subsistances  et  hôpitaux. 
L’approvisionnement  relatif  à l’artillerie, 

L’approvisionnement  relatif  au  génie.  ' * 

L’ approvisionnement  des  subsistances  au  commencement  de  la  guerre 
est  en  défensive  : 

Pour  les  Places  de  première  ligne  au  complet  de  siège , 

Pour  les  Places  de  seconde  ligne , à j de  ce  complet , 

Pour  les  Places  de  troisième  ligue , à j d 'idem. 

Les  Places  maritimes,  non  comprises  dans  les  frontières,  le  sont  i j, 
parce  que  la  marine  a des  approvisionnemens  eu  cas  d’urgence. 

Les  Forteresses  des  îles  en  avant  des  côtes , sont  approvisionnées  au 
complet. 

L’ approvisionnemens  des  subsistances  dans  l’hypothèse  d’une  guerre  of- 
fensive, est  : 

Pour  les  Places  de  première  ligne,  au  complet  de  siège  ; 


(1)  Ce  comité  composé  d’officiers  d’ Artillerie , du  Génie  et  d’nn  Commissaire  des 
guerres,  n’eut  le  temps  que  d’arrêter  les  bases;  il  devait  les  appliquer  et  fixer  l’ar- 
mement et  l'approvisionnement  de  chaque  place  ; mais  la  campagne  de  l’an  vus  les  fis 
partir  presque  tous  pour  l’Italie. 
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Pour  les  Places  de  seconde  ligne  , à j et  au  complet  pour  les  objets  dif- 
ficiles ou  longs  à obtenir , mentionnés  daus  le  tableau  d’approvisionnement. 

Lés  Places  de  troisième  ligne  sont  sans  approvisionnement. 

Bouches  à feu  nécessaires . 

On  «i  jugé  nécessaire  a établir  sur  les  ouvrages  du  front  d’attaque  ou  des 
collatéraux  qui  ont  vue  sur  elle,  dès  l’ouverture  de  la  tranchée,  le  plus  grand 
nombre  possible  de  canons  pour  contre-battre  les  batteries  de  l'ennemi  et 
ses  travaux. 

On  a adopté  pour  base  d’armement  : 

48  Canons , dont  j en  gros  calibre  ( j4  et  16) , et  j en  moyen. 

Canons. 

La  proportion  du  canon  de  i\  sera  de  j à j du  nombre  total  des  canons. 

Si  la  Place  est  susceptible  de  a attaques  simultanées  , l'artillerie  est  aug- 
mentée de  j en  sus  du  nombre  de  canons  prescrit. 

Quelque  soit  le  nombre  des  attaques,  if  y aura  11  pièces  de  4 court,  soit 
pour  les  sorties,  soit  pour  être  einplacees  dans  le  chemin  couvert. 

Mortiers , etc. 

Le  nombre  de  mortiers  , pierriers  et  obusiers  sera  égal  à \ du  nombre  de 
canons , dont  J en  mortiers  de  gros  calibre...  J en  mortiers  de  petit  calibre... 
J en  pierriers...  j en  obusiers.  , 


Fusils. 

la?  nombre  de  fusils  de  rempart  a été  fixé  pour  le  nécessaire  à 3o  ou  40 
par  front  d’attaque , et  à j rechange  ; ou  à 60,  y compris  le  rechange. 

Le  nombre  de  fusils  d' infanterie  a été  fixé  à 1 par  soldat  d’infanterie  , 
outre  celui  dotjt  il  est  armé , et  le  premier  notnbre , est  pour  servir  de  re- 
change. 

Canonniers  et  Servons. 

Il  faut  : 3 canonniers  par  bouche  à feu. 

ta  Serrans  d’infanterie,  dont  3 approvisionneurs  par  canon  de  gros  et 
de  moyen  calibre,  et  par  gros  mortier. 

g Servons  d’infanterie  par  canon  de  petit  calibre,  obusier , et  petit  mor- 
tier et  pierricr. 

Les  aide-artificiers  sont  pris  dans  les  canonniers  de  bivouac. 

Les  servons  des  atteliers  de  réparations  d’artillerie , sont  pris  dans  le  j des 
servans  d’infanterie  de  bivouac. 


Approvisionnement  des  Canons  et  Mortiers. 

L’approvisionnement  des  canons  de  gros  calibre,  c'est-à-dire  de  Place  , 
fait  d’après  la  base  de  8 jours  d'investissement  et  ao  jours  de  siège  , a été 
porté  à 700  coups;  mais  d’après  les  données  du  résistance  non  établies,  et 
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pourtant  présumable* , cet  approvisionnement  a été  porté  à 900  Coups  par 
canon  , dont  i en  boulets  creux  pour  le  *4* 

L’approvisionnement  du  canon  de  bataille  a été  Gxé  à fioo  coups  , dont 
~ en  cartouches  à balles.  Cette  fixation  a ôté  déterminée  d’après  1 usage  de 
ce  canon  pour  les  sorties , dans  les  contre-approches,  pendant  j de  la  durée 
dn  siège,  et  sur  leur  service  contre  les  tètes  de  sape,  pendant  les  J de  la 
même  durée. 

Les  gros  mortiers  sont  approvisionné*  à 5oo  coups;  ils  ne  commencent 
à tirer  que  le  second  jour;  ils  11e  tirent  donc  que  18  jours  * à 10  bombes  par 
nuit  et  20  par  jour. 

Les  petits  mortiers  sont  approvisionnés  à 600  coups  , quoiqu’ils  ne  ti- 
rent que  depuis  l’établissement  de  la  seconde  parallèle,  c’est-à-dire  pendant 
18  jours  ; parce  nue  leur  exécution  plus  facile  est  plus  prompte,  et  que  leurs 
effets  sont  aussi  bons. 

Approvisionnement  des  Obusiers , des  Pierriers , des  Balles 

à feu. 

Les  obusiers  ont  été  approvisionnés  A 5oo  coups  ; on  les  a supposés  pla- 
cés dans  les  saillans  du  chemin  couvert  dès  l'investissement , et  devant  y 
rester  jusqu'au  huitième  jour,  époque  où  ils  sont  remplacés  par  les  piei— 
riers , et  sont  portés  alors  dans  les  demi-bastions  de  l’attaque  et  les  demi- 
lunes  collatérales  : et  ne  tirant  que  i coup  par  heure. 

Les  pierriers  ont  été  approvisionnés  de  i i à noo  coups  , ou  à 8 t.  1. 1. 
de  pierres  , ou  à i pied  j cube  par  coup , d’après  l’observation  que , placés 
dès  le  septième  jour  dit  s’ége  dans  les  saillans  du  chemin  couvert,  puis  dans 
les  ouvrages  du  front  d’attaque  , ils  doivent  tirer  l3  jours  à 3o  coups  par 
nuit , et  5o  <!■*  jour. 

L’approvisionnement  des  balles  à feu  a été  fixé  A 3oo  pour  être  jetées  sur 
les  3 capitales  attaquées,  A 5 par  nuit  durant  ao  jours. 

Grenades  et  Cartouches  à Balles. 

L'approvisionnement  on  grenades  sera  : 

De  ao,ooo  en  grenades  A main  (i)  ; 

De  3,ooo  en  grenades  de  fossé. 

Pendant  le  logement  de  l’ennemi  dans  le  chemin  couvert,  le  canon  de 
8 et  de  4 . placé  sur  les  barbettes  des  faces  des  a bastions  de  l'attaque  et  des 
3 demi-lunes  collatérales , à raison  de  3 par  face  , tireront  contre  ce  loge- 
ment ; ce  tir  devant  être  plus  meurtrier  A cartouches  à balles , ces  canons 
seront  approvisionnés  A raison  de  j5  cartouches. 

Les  obusiers  le  seront  A raison  de  ■ S cartouches  A balles. 

Les  batteries  de  flanc  , pouvant  aussi,  dans  quelques  circonstances  , tirer 
fort  utilement  A cartouches  , on  approvisionnera  les  pièces  de  a4  et  de  16 
A 3o  coups  par  pièce  A cartouches  A balles. 

Poudres. 

L’approvisionnement  des  poudres  sera  fixé  , 


(i)  Cet  approvisionnement  est  trop  faible  : vojex  le  n°  37  de  la  note  pré- 
bédente. 
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Suivant  le  nombre  de  coups  déterminé  pour  les  canons , mortiers  et 
obusiers  ; 

A j du  poids  des  boulets  pour  les  canons  , 

A ( 10  livres  ) 5 kilogrammes  pour  les  gros  mortiers,  par  bombe, 

A ( 3 livres  ) i j kilogramme  pour  les  petits  mortiers  et  obusiers  par 
bombe  et  obus. 

Les  pierriers  seront  approvisionnes  chacun  à(  jioo  livres  ) 6oo  kilo- 
grammes. 

On  comptera  ( j livres  ) kilogramme  par  chaque  grenade  à main. 

( 3 j livres  ) I 7 kilogramme  par  chaque  grenade  de  rempart. 

( 1 5 livres  ) y j kilogrammes  par  fusil  de  munition , de  rempart , et  par 
mousqueton. 

Et  i de  l'approvisionnement  qu’qn  vient  de  prescrire,  sera  pris  pour  les 
artifices,  mines  et  déchets. 


Garnison . 


La  garnison  nécessaire  à la  défense  de  l’hexagone,  dans  l’hypothèse  d’une 
seule  attaque  , sera  : 

De  3ooo  (1)  hommes  ’d’ infanterie  : ce  qui,  avec  les  officiers  et  sous-offi- 
ciers fera  un  régiment  de  l’organisation  actuelle. 


l)t  3oo  canonniers  , ï officiers  et  sous-officiers  compris. 

De  no  ouvriers  d artillerie,  J r 

De  x 00  cavaliers  ou  dragons , idem. 

De  100  soldats  environ  de  l’arme  du  génie. 

De  a4  » pou**  état-major  de  la  Place,  officiers  d’artillerie, officiers  du  génie 
dans  la  Place,  et  officiers  de  santé. 

De  5o  gardes-magasins,  infirmiers,  etc. 

Total , 38oo  hommes  en  cas  de  siège. 


(1)  Cette  estimation  parut  faible...  ; ou  avança  qu’il  fallait  la  fixer  comme  il  suit: 
Le  développement  du  chemin  couvert  du  frout  d’attaque  , y compris  les  places 
d’armes  collatérales,  est  d’environ  3oo  toises.  11  faut  au  moins  4 hommes  par  toise 
pour  faire  un  feu  nourri,  ce  qui  exige  19.00  hommes...  Il  faut  14  sentinelles  pour 
chaque  frout  ; ou  peut  doue  les  porter  à 16  ou  à 5o  hommes  de  garde  par  frout,  en 
y comprenant  les  postes  intérieurs  des  magasins , etc.  Ainsi,  pour  4 fronts  non  atta- 
qués ) 9 demi-fronts  étant  compris  dans  ceint  d’attaque  ),  il  faudra  900  hommes, 
eu  tout  1400  hommes  de  garde  par  jour,  ou  4^oo  fantassins  pour  garnison. 

Règle  générale , il  faudra  4900  hommes  d'infanterie  par  nlace  susceptible  d'une 
seule  attaque,  plus  i5o  hommes  par  frout  quelle  aura  au-dessus  défi. 
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application  des  bases  PRÉCÉDENTES  à la  composition 
de  la  Garnison,  et  des  Approvisionnemens  a Artille- 
rie dans  une  Place  supposée  hexagonale,  fortifiée  sans 
extension  de  dehors  , et  attaquable  sur  un  seul  front. 

Garnison . 

3ii5  Hommes  infanterie,  avec  les  officiers  et  sous-officiers  ( i régiment). 


3oo canonniers , officiers  et  sous-officiers  compris. 

io ouvriers  d’artillerie , idem. 

too cavaliers  ou  dragons. 

ioo soldats  de  l’arme  du  génie. 

a4 état-major  de  la  Place,  officiers  d’artillerie  en  résidence, 

— du  génie , — de  santé. 

a3 1 gardes-magasins , infirmiers,  domestiques,  commis  aux 

distributions. 


4ooo  Hommes  au  total  pour  les  parties  prenantes. 

Chevaux. 

ioo  Chevaux  pour  troupes  à cheval. 

5o pour  l’artillerie  et  l’etat-major. 

i5o  Chevaux  en  tout.’ 


Bouches  à feu  ou  Armes  à feu. 


48  Pièces  f £ en  a4  et  16,  f la  pièces  de  (du  J au  j ) oit  8- 

de  canon  I dont  l la  pièces  de  16 ou  tfi. 

de  place  , j £ des  3 petits  calibres  , à peu  près  en  égal  nombre 
dont  : f chacun. 

l a Pièces  de  bataille , dont  les  | de  4 • 


a4  Mortiers  , 
Pierrier*  et 
Obusiers  ; i 
du  nombre 
des  Canons. 


ta  Mortiers  de  petit  et 
gros  calibre , dont  : 

^ ou  6 Pierriers. 

7 ou  6 Obusiers. 


; ou  (i  Mortiers  de  ta  pouces. 

ou  de  to  pouces, 
j ou  6 Mortiers  de  8 pouces. 


fio  Fusils  de  rempart,  dont  ao  en  rechange. 

3ooo  Fusils  d’infanterie  ( i par  fantassin  ),  en  rechange.  * 

ioo  Mousquetons  ( idem  ),  en  rechange. 

a5  Paires  de  pistolets  ( j du  nombre  des  cavaliers  ),  en  rechange. 


Affûts , Armemens , Assortimens. 

64  Affûts  de  place,..  4 pour  3 pièces. 

i4  Affûts  de  bataille  sur  avant-train...  7 pour  (>  pièces. 

64  Châssis  de  plate-forme...  autant  que  d’affûts. 

la  Avant-trains  de  siège...  * pour  5 affûts  de  place  ( servent  aussi  aux 
obusiers.) 
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Il  Châssis  de  transport...  Autant  que  d’avant-trains. 

Affûts  à mortier  de  gros  calibre...  3 pour  a mortiers. 
i5  Affûts  à mortier  de  petit  calibre  ou  pieriier...  5 pour  4 bouches 

à feu. 

9 Affûts  d'obusicr...  3 pour  z obusiers. 

Arineniens  et  assortiinens  pour  toutes  les  bouches  à feu,  en  égal  nombre 
que  les  affûts. 

Platc-fonnes  , idem.  ( Pour  souvenir  , elles  font  partie  de  l’assortiment  ). 

Projectiles  et  dépendances. 


goo  Boulets  par  pièce  de  place,  dont  S en  boulets  creux  pour  le  s.j. 
sjoo  Cartouches  a boulets  par  pièce  de  bataille. 

5oo  Bombes  pat  gros  mortier. 

fioo par  petit  mortier. 

5oo par  obusier. 

io3o  Paniers  f 

lo4o  Plateaux  \ Par  P,orr,er’ 

8 Toises  cubes  de  pierres  par  pierrier. 


Cartouche s à balles  pour  canon  de  l/j  et  de  16 , 3o  par  pièce. 

«le  1 1 , 8 et  4 de  place , j5  idem. 

..... — pour  canon  de  bataille,  20  idem. 

pour  obusier,  i5  idem. 


— d’infanterie,  600  par 
( pour  souvenir)  , car 


etc.  | 


La  poudre  est  comprise  dans  la  poudre. 
Les  balles  dans  le  plomb. 

Le  papier  dans  le  papier. 

3ooo  Grenades  de  rempart  on  de  fossé. 

90000  Grenades  à main. 

Fusées  à boulets  creux,  bombes,  obus  et  grenades,  1 J du  nombre  de» 
projectiles. 

Plomb  pour  fusil,  etc.,  en  balles  ou  eu  saumon,  3o  liv.  par  armes  à fe« 
portatives  de  rechange. 

Pierres  à fusil  (1)  5o  par  armes  à feu  portatives  de  rechange. 


Poudre. 


Sa  quantité  (1)  se  composera  des  nombres  suivans  : 

Pour  canon  , ~ du  poids  «les  boulets  et  des  cartouches. 

Pour  gros  mortiers,  5 kilogrammes  ( 10  livres)  par  bombe. 

Pour  petits  mortiers , obusiers  et  cartouches  d’obusiers  , 1 | kilog.  ( 3 liv.  ) 
par  hofil 

Pour  pierrier , Goo  kilog.  ( noo  liv.  ) par  pierrier. 

Pour  grenades  de  repipait,  i J kilog.  ( 3 ~ par  liv.  ) par  grenade. 

Pour  armes  à feu,  portatives,  7 £ kilog.  ( i5  liv.)  par  chacune  de  re- 
change. 


(1)  Cet  approvisionnement  est  trop  fort.  On  avait  proposé  3o  ; 1 par  livre  de 
plomb  est  la  vraie  proportion. 

(2)  Si  cette  quantité  ne  peut  être  contenue  dans  les  magasins  de  la  place,  voyez 
dans  une  note  après  cet  approvisionnement,  page  449*  Ie  moyeu  d'en  faire  passa- 
gèrement pour  les  conserver  à l’abri. 
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l’onr  mines,  artifices  et  déchets  ± dit  total  de  la  somme  des  quantités  pré- 
cédentes. 

Mèches  y j 00  livres  par  bouche  à feu. 

Voitures. 

Chariots  à canon...  1 par  10  pièces. 

Caissons  de  pièces  de  bataille...  1 par  pièce. 

Charrettes...  1 par  4 bouches  à feu. 

Camions...  1 par  fi  mortiers  de  8 pouces,  pierriers et  ohusiers. 
Tombereaux  à bras , 8...  1 pour  chacune  des  8 batteries  à faire  en  même 
temps. 

Traîneaux  , 4* 

Triqueballes , 1 par  16  pièces. 

Forges  approvisionnées,  2. 

Brouettes  ordinaires,  14...  3 pour  6 batteries,  1 par  pierrier. 

à bombes,  18...  1 par  mortier  et  obusier. 

Civières  ordinaires*  "J  autant  que  de  brouettes  ordi- 

à pied.  > naires,  en  nombre  égal  de 

à bombes.  J chaque  espèce. 

Engins  à lever  et  peser. 

Chèvre*,  5;  l pur  masses  isolées  de  batteries,  les  3 demi-lunes  et  le  front 
de  la  place,  i de  rechange  à l’arsenal. 

Crics,  4 î idem  sans  rechange  étant  transportables  aisément. 

Cabestans  , 4 idem . 

Chevrettes,  4* 

Leviers  de  manœuvre,  10  par  pièce,  outre  l’armement  des  bouches  h feu. 
Romaines  , 2. 


en  tout  24. 


Cordages . 

Câbles  de  chèvre,  6 pour  5 chèvres. 

Prolonges  doubles,  2 par  chèvre. 

Jdetn  simples,  fi  par  chevaux  et  1 de  rechange  par  2 canons  de  bataille. 
Traits  à canon,  fi  par  2 chariots  h canon. 

Idem  de  manœuvre , 8 par  chèvre. 

Idem  de  paysan , autant  que  des  deux  autres  espèces  ensemble. 

Menus  cordages , 100  livres  par  7a  bouches  à feu. 

Rechanges  en  Bois , Fers  , etc. 

Bois  de  Remontage. 

Paires  de  flasques,  i pour  s pièces. 

Heurtoirs  de  châssis , t pour  4 pièces. 

Semelles  A’iilcm  , t par  pièce. 

Paires  de  roues  en  blanc,  i par  a pièces. 

Paires  de  moyeux , i par  4 pièces. 

Raij  , 10  par  pièce. 

Jantes  , 5 par  pièce. 
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Semelles  d’affût,  i par  6 pièces. 

Essieux  eu  bois  d’affût,  t par  4 pièces. 

d’avant-train,  i par  io  avant-trains. 

Rois  divers  pour  chapiteaux,  portières  d’embrasures,  etc.  3oo  toises. 
Rouleaux  dans  les  Places  ayant  des  affûts  de  côte  , i grand,  i petit  par  fi 
pièces. 

Manches  d’outils,  j du  nombre  de  leurs  outils  respectifs. 

Bois  pour  sabots  à boulets  creux  et  pour  les  autres  boulets , si  l'on  peut. 

• Fers. 

% 

Essieux  en  fer  du  n°  3 , i par  3 pièces  de  bataille. 

Vis  de  pointage  d’affût  de  place  , i par  6 pièces. 

Idem  de  bataille,  a pour  chacun  des  calibres  qu'on  a. 

Ecrous  pour  vis  de  pointage  , j du  nombre  des  vis. 

Roues  ferrées,  t par  4 affûts. 

Flasques  de  mortiers , i par  6 affûts. 

Hausses  de  pointage  de  rechange,  i par  to  bouches  à feu  de  celles  qui 
en  ont. 

Rechange  des  Armes  à feu  portatives  (i). 

Bois  ou  fûts  d’armes  à feu...  100  par  tooo  de  ces  armes. 

Platines  pour  idem...  ioo  par  tooo  de  ces  armes.  . 

Pièces  d’assortiment  non  limées,  4ooo  par  tooo  de  ces  armes. 


Matières  cT Artifices. 

Salpêtre,  ( tfioo  livres  ) 8oo  kilog.  par  "a  bouches  à feu. 

Soufre,  j du  salpêtre. 

Poix  noire , j du  salpêtre. 

— — blanche,  idem. 

Goudron  ( 3o  tonnes  de  ) par  yi  bouches  à feu. 

Cire,  autant  que  de  soufre. 

Suif,  i j du  poids  du  soufre. 

Hude  de  Hn**'}  20  *‘v'  ) 10  h>logr-  chacune  > **  ,a  place  cs*  sans  rcs“ 

. ’ t sources. 

<1  aspic , l 

Borax  , ( io  liv.  ) 5 kilog. 

Camphre,  ( 6 liv.  ) 3 kilog. 

Artifices  préparés. 

Balles  à feu,  3oo...  5 par  nuit  durant  io  jours  de  siège  par  tranchée. 
Tourteaux  goudronnés,  8640. . . b par  nuit,  par  bouche  à feu,  durant  to 
jours. 

Fusées  de  signaux,  too. 

Roche  h feu  ( 5o  liv.  ) a 5 kilog. 

Carcasses,  3ti...  6 par  pierrier. 

Torches  à éclairer,  100. 


(1)  Voiez  l'clat  lie»  Pièce»  de  rechauge  ci-après  à l’article  Fusil. 
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Outils  (l). 

Outils  à pionniers,  8 par  bouche  f 5°  ^>'°S  \ r°C* 

. e 1 1 * ' i < i5o  Fics-uovaux. 

a leu  dont  en  general , 1 - n ,,  * , 

° l.  4<>o  Pelles  rondes  et  carrées.  a# 

Niveaux,  too...  t j du  nombre  de  bourbes  à feu. 

Dames  , aoo...  le  double  A' idem. 

Masses  , aoo...  le  double  A' idem. 

Outils  d’ouvriers  d’artillerie...  Le  double  du  nécessaire  pour  une  escouade 
d’ouvriers  , s’il  n’y  en  a qu’uue.  3 Assortimens  pour  a escouades 
quand , etc. 

Outils  d’armuriers...  i assortiment  pour  8 armuriers  et  4 monteurs. 

Outils  tranchans...  I par  t -j  Haches. 

canonnier,  dont , ( j Serpes. 

Scies  de  différentes  espèces,  ~ du  nombre  de  cafionniers. 


Armes. 

Sabres  d’infanterie...  î de  rechange  par  ioo  hommes  d’infanterie. 

de  cavalerie,  | du  nombre  d’hommes  de  cette  arme. 

Faulx  à revers,  90...  3o  par  brèche  présumée. 

Fourches  de  rempart...  idem. 

Approvisionnemens  divers. 

Fer  neuf...  ( aooo  liv.  ) 1000  kilogrammes. 

Clous,  j du  fer  neuf. 

Acier,  j du  poids  des  clous. 

Tôles,  ao  feuilles. 

Fer-blanc,  a5o  feuilles...  plus  ce  qu’il  faut  pour  tirer  à bou- 
lets ensabotés. 

Instrument  pour  la  vérification  f 1 F.toile  mobile. 

des  bouches  à feu.  I 1 Chat. 

Machine  à remettre  les  grains  de  lumière...  1 assortie. 

Ustensiles  d’artifices,  l’approvisionnement  de  deux  caissons. 

Ustensiles  à boulets  rouges,  a assortimens  complets. 

Chaudière  pour  fondre  le  plomb  a,  si  le  plomb  est  en 
balles  : le  double , si  le  plomb  est  eu  saumons  (a). 

Cuiller  de  fer...  3 par  chaudière. 

Moules  de  fonte  pour  faire  une  livre  de  balles....  6 par  chau- 
dière. 

Crible  ou  passe-balles...  a dans  tous  les  cas. 
sils,  etc.  I Cisailles  pour  ébarber  les  balles...  a par  chaudière. 

I Barils  pour  rouler  les  balles...  a dans  tous  les  cas. 


Ustensiles 
à couler 
les  balles 
de  plomb 

nmir  tu  — 


Métaux. 


(1)  Le  Génie  devant  aujourd’hui  fournir  ces  outils  , il  faudra  que  les  deux  armes 
ge  concertent  pour  les  avoir. 

(a)  Et  1 de  plu»  par  ioo  milliers  de  plomb  à couler.  Ces  chaudières  en  fer  doivent 
avoir  t pied  de  diamètre , et  8 à 10  pouces  de  profondeur  ; ( elles  coûtent  environ 
3 francs.  ) 


i 
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Papiex*  (l)...  une  feuille  par  coup  de  canon,  de  mortier,  d’obusier  et  de 
pierrier  , et  2 mains  par  5oo  cartouches  d’infanterie. 

Charbon  de  terre  ( ioo  quintaux  ) 5ooo  kilog.  par  forge. 

Sacs  à terre...  5oo  par  pièce  (2). 

Réchauds  de  rempart , 2 par  bouche  à fen. 

4 Tour  pour  faire  les  sabots. 
i Pompe  pour  les  incendies,  avec  son  équipage. 

4 Seaux  pour  3 mètres  ( 9 pieds  ) de  distance  de  la  prise  d’eau  fcu  point 
le  plus  éloigné  de  l’arsenal. 

Menus  achats,  1 assortiment  comme  pour  un  équipage  de  siège,  dans  les 
objets  qu’on  ne  pourra  trouver  dans  la  Place  au  besoin.  Voyez  page  4 *5. 

10  par  canon  s’ils  sont  sur  affût  de  place. . 

14  S’ils  sont  sur  affût  à crosse. 

Il  n'en  faut  que  i3  ; on  a mis  1 4 pour  le  «lèche t. 

10  Par  mortier,  pierrier  et  obusier 2/fo 

Total . . . 720 

Par  saucisson  il  faut,  fascines.. 6 

( De  1 1 pieds  de  long,  et  de  3 pieds  de  tour). 

Total  des  fascines ... . 43a«i 
Il  faut  compter . 

de  diamètre,  3ao  1 1 3a  Par  Traverse. 

dont  I 10  Traverses  pour  48  canons. 

Clayes  de  6 pieds  de  longueur  sur  3 de  largeur  ; 1 par  saucisson , et  2 si  l’on 
peut. 

Chevaux  de  frise.  Approvisionnement  fait  par  le  génie,  ainsi  que  le_s  gabions. 

Nota.  Cet  approvisionnement,  ainsi  que  celui  des  clayes,  des  saucissons , doit 
être  'compris  dans  ceux  du  génie;  il  faut  que  le  commaudaut  de  l'artillerie  et  du 
génie  se  concertent  pour  le  faire. 

Nota.  S’il  y a des  fours  à réverbère  sur  les  eûtes , il  faudra  des  approvisionne  • 
mens  en  conséquence. 


Saucissons  d’un  pied 
de  diamètre  et  de  1 8 
à 20  pieds  de  long. 


Gabions  de  3 
de  hauteur 


I pieds  J 

» « * ï J 


(1)  Ce  qui  fera  56,450  feuilles,  ou  a3:>2  mains,  ou  à 20  mains  par  rame  , 117 
runes. 

La  feuille  doit  fournir  ta  cartouches  d’infanterie,  donc  la  main  288  ; mais  à cause 
du  déchet  et  de  a5  demi-feuilles  des  paquets,  on  ne  compte  que  2J0  cartouches  par 
xnaiu.  Ainsi  les  600,000  cartouches  consommeront  i5o,ooo  mains,  ou  7500  rames. 

(2)  11  en  faut  9 par  toise  de  parapet  que  horde  l’infauteric. 
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Note  sur  V Emplacement  des  Poudres  dans  une  Place 
manquant  de  Magasins. 

Les  magasins  à poudre  doivent  être  secs  ; voûtés , et  à l'épreuve  de  la 
bombe  : il  faut  mettre  3 pieds  de  terre  ou  de  fumier  sur  la  voûte,  pour 
amortir  le  choc  des  bombes,  et  blinder  le  devant  de  leur  entrée  pour  les 
mettre  à l’abri  des  effets  de  l’artillerie  assiégeante. 

Ces  blindages  sont  des  corps  d'arbres  éqtiarris  à la  1 tache , et  dressés  , 
jointifs  contre  un  mur  ou  autre  appui  solide , formant  un  angle  de  5o° 
avec  l'horizon  ; quand  ces  bois  ont  n à i»  pouces  d’équarrissage , ils  résis- 
tent dans  cette,situntion  à la  chute  des  bombes.  Ou  couvre  ceux  de  ces  blin- 
dages qui  garantissent  l’entrée  d’un  magasin  à poudre,  par  un  remblai  de 
terre  et  de  fascines , sur  lequel  on  applique  un  parement  de  gazon. 

Ces  blindages  faits,  comme  on  vient  de  le  dire,  avec  des  bois  jointifs  et 
équarris , en  consomment  une  quantité  énorme  ; bien  des  ingénieurs  pré- 
tendent, avec  fondement , que  ces  bois,  avec  une  largeur  égale  à la  moitié 
de  l'épaisseur,  et  placés  tant  plein  que  vide  , et  seulement  étrésillonnés  , 
résisteraient  tout  de  même  ; cette  économie  de  moitié  mérite  d’être  consta- 
tée par  des  épreuves. 

S’il  n’y  a point  de  magasins,  on  fait  comme  Chamilly  lit  à Graves  ; il  fit 
creuser  nue  galerie  sous  le  massif  du  parapet  d’un  de  ses  remparts , et  y 
plaça  ses  poudres.  * 

Eu  engerbant  les  tonnes  encliappées  de  100  livres  de  poudre  à 3 de  hau- 
teur , on  en  met  1 8 par  toise  carrée. 

Un  donnerait  i toise  de  large  à cette  galerie , et  i toise  de  hauteur... 
Pour  chaque  toise  courante  d’une  pareille  galerie,  il  faut  : a pièces  de  sapin 
de  a(i  pieds  de  long  et  de  5 à 6 pouces  d’équarrissage , faisant  ensemble 
3 sol.  3 pieds  8 pouces  pour  faire  les  deux  châssis  ; et  pour  le  coffrage  t) 
planches  de  n pieds  de  longueur,  i pied  de  largeur  et  l pouce  d’épais- 
seur... Pour  la  main-d’œuvre  , 1 journée  de  mineur  de  n heures  par  toise 
de  galerie  ; et  pour  70  toises , y compris  une  ou  deux  entrées , et  une  couple 
de  puits  , 9 jours  pour  8 mineurs,  et  la  moitié  pour  16  travaillant  jour 
et  nuit. 


Etat  des  Outils  nécessaires  dans  une  Place , à i Es- 
couade d’ Ouvriers  composée  de  1 Serrurier,  5 For- 
ge urs  , 5 Charrons  et  3 Charpentiers. 

Pour  i Serrurier  travaillant  à i établi  garni  d’un  étau. 


I Calibre  divisé  par  lignes, 
i Equerre. 

i Peigne  à calibrer  les  pas  de  vis. 
i Pied-de-roi. 


Outils, 


\ Ciseaux  A froid. 

I. 
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Limes.  J 


4 Carrelets. 

4 Carreaux. 

4 Grosses  demi-rondes. 
4 Petites  demi-rondes. 

4 Grosses  queues-de-rat. 
4 Petites  queues-de-rat. 
u Limes  plates. 

6 Tiers-point. 


4 Poinçons, 
a Rivoirs. 

I Tenaille  i vis  ou  étau  à main, 
l Tenaille  i chanfrein  et  à charnière. 


Pour  S Forgeurs,  composant  a feux , travaillant  à a Forges 

montées. 


a Bigornes  i enclume, 
a Calibres  divisés  par  lignes. 

(i  Châsses  , dont  S carrées  et  4 rondes. 

4 Ciseaux  à froid. 

4 Clouvères. 
a Crochets  ou  servantes, 
i Déhouclioir  de  bandes  de  roue. 

I Diable. 

3 Etampes  pour  percer  les  bandes  de  roue, 
i Etau. 

a Filières  et  leurs  tarauds, 
a Gouges  ou  tranches  rondes. 

4 Mailles  de  tenaille. 

io  Marteaux,  dont  4 à main  et  6 à devant  : de  ceux-ci,  4 à panne  d’équerre 
sur  le  manche  , et  a à panne  dans  le  sens  du  manche, 
a Mouillettes.  . 

a Palettes. 

a Pelles  rondes  à charbon. 

I a Poinçons  emmanchés , dont  4 plats  , 4 carrés , 4 ronds. 

4 Poinçons  à main. 

4 RApes,  dont  a plates,  a demi-rondes. 

3 Ri  voir.-,. 

I Seau. 

i a Tenailles , dont  4 droites  , 4 à boulons , 4 à crochets, 
a Tisonniers. 

io  Tranches,  dont  8 à chaud  et  a à froid. 

* 

Pour  S Charrons  et  3 Charpentiers. 


4 Amorçoirs. 

5 Compas,  dont  a ordinaires,  i de  io  pouces,  i de  6 pouces  , i courbe 

de  r5  pouces. 

a A verge,  dont  I de  6 pieds,  i de  3 pieds, 
a Equerres  en  fer. 

3 Etablis. 

3 a Fers  de  varlope,  dont  iG  de  a pouces  et  » G de  1 8 lignes. 
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y»  Lime»  de  *cie  ou  tier«-point. 

6  Marteaux,  dont  i à panne  fendue. 

3 Masses  de  fer. 

6 Passe-partout. 

3 Pieds-de-roi. 

>4  Pierres , dont  n à affiler,  3 à rémoudre , plus  un  grès. 

3 Pointes  à tracer. 

>4  Scies  , dont  4 de  scieur-de-long , 6 ordinaires,  a à refeftdre,  et  ï tour- 
nantes. 

ïp  Tarières  de  6,  7,8  lignes , jusqu’il  *4-  » 

6 Valets  d'établi. 

8 Varlopes. 

34  Vrilles. 


A l’usage  particulier  des  Charrons. 

4 Coignées. 

I Petit  diable. 

4 Essettes. 

(1  de  il  lig. 

3 de  10  f a de  3 pouces. 

3 de  8 et  6 rondes  1 a de  18  lignes, 
a de  6 l 1 de  i5  lignes. 

* Planes. 

6 Tarauds , dont  1 de  9 pouce»,  1 de  8,  1 de  7 , 1 de  6 , 1 de  4 , 1 de  a 

A l’usage  particulier  des  Charpentiers. 

7  Becs-d’âne  , depuis  a lignes  jusqu’à  8 lignes. 

4 Bondax  ou  Pondax. 

19  Ciseaux  de  6 jusqu’à  34  lignes. 

8  Coignées  de  charpentier, 
a Couteaux  de  menuisier. 

4 Epaules  de  moutou. 

6 Fermoirs. 

ya  Fers  de  rabot  de  16  lignes. 

4 Guillaume»  et  Feuillerets.  t 

a Guimbardes. 

xa  Haches,  dont  8 de  charpentier  et  4 à main, 
a Lignes. 

lo  Mèche»  de  villebrequin  d'une  ligne  jusqu’à  5. 

$ Mouchettes. 

4 Piochons. 

10  Rabots,  dont  6 ronds, 
la  Râpes  à bois. 

8 Sergens  de  différente»  grandeurs , dont  a à étriers , 
f ! de  fi  pieds. 

6 ordinaires.  < a de  5 ♦ 

L a de  3 

4 Trieoises. 

4 Trusqnins. 

4 Vilebrequins,  dont  a en  fer  et  a en  bois. 
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Nota.  On  peut  avoir  besoin  de  construire  des  forges;  il  faut  les  faire  à 
deux  feux,  c'est-à-dire  doubles,  de  9 pieds  de  longueur  sur  5 de  largeur  : 
à cause  des  soufflets,  il  faut  un  espace  de  32  pieds  de  longueur  : les  maté- 
riaux , etc.  nécessaires  sont  : 

0,275  mètre  cube  , bois  de  chêne  ; 

0,445  mètre  cube,  bois  de  sapin; 

bo  kilog.  ferf 

o,ao6  mètre  cube,  pierres  de  taille  ( pour  auge  ) ; 

18  à jyoo  briques  pour  cheminée,  etc,  * 

a, 8 5 2 mètres  cubes  , moellons  pour  fondations  ; 

a Tombereaux  sable;  , 

1,8  hectolitre  chaux  ; 

4 Tombereaux  terre  glaise;  , 

14  Journées  de  maçon  ou  de  taillei^*  de  pierre  ; 

7 Journées  de  manœuvre. 

Nota.  Il  n’entre  point  daD*  mon  plan  de  parler  des  approvisionnement  relatif* 
au  génie , mais  il  peut  être  utile  de  connaître  les  hases  de  l'approvisionnement  en 
subsistances  , etc.  Les  voici  telle*  qu’elles  ont  été  déterminées  au  comité  de  l’an  vxff* 
composé  de  a officiers  d’artillerie , a du  génie , 1 commissaire  des  guerres.  On  n’a 
point  fait  d’uppliratiou  parce  qu’elle  est  aisée  à faire  ; on  rappellera  ici  une  mesure 
d’ordre  très-bonne , quoiqu’elle  ne  concerne  que  le  gouvernement  ; car  il  faut  répé- 
ter par-tout  ce  qui  est  très-utile  jusqu’à  ce  qu'on  l’adopte  : c’est  que  les  mêmes  en- 
trepreneur* devraient  être  chargés  de  l’approvisionnement  des  places  et  de§  armées, 
parce  que  les  approvisionnetnem  des  places  ne  se  consommant  pas , se  détériorent 
en  pure  porte , et  que  si  c’était  les  mêmes  entrepreneurs , ils  les  feraient  consom- 
me? par  les  armées  ; et  les  renouvelant  à mesure  dans  les  places  , on  ne  s’y  trouve- 
rait plus , au  momeut  d'un  siège , avec  des  subsistance»  altérées , viciées  et  nuisi- 
ble» , ou  hors  de  servite. 


♦ 
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/Jases  de  V Approvisionnement  en  Subsistances , etc. , pout 

Us  Place * 


CONSOMMATION 

par  Homme 

0 

par  Jbur. 

par  3o  jours. 

Grains,  J froment , j seigle,  avec  extraction  de 

i5  liv.  de  son  par  quintal . 

1 liv.  -j 

40  lir. 

Farine 

w * 

ijC 

Pain  (ration  de) 

1 1 S 

1 ï 

45  * 

Grains  pour  biscuit,  sans  mélange,  avec  extrac- 

lion  de  ao  liv.  de  son  par  § 

1 7i 

Farine 

Biscuit.  (rtSonde) 

; 1 

34 

Grains  pour  nain  mi-l>iscuité,  avec  extraction 

de  i5  liv.  de  son  par  ~ 

1 * 

4î 

Farine 

1 1 

37 

Pain  i biscuité  (ration  de) 

1 »* 

» B 

Grains  pour  pain  j biscuité,  avec  extraction  de 

1 5 liv.  de  son  par  “ 

1 

41  f 

Farine 

1 ü 

35  i' 

Pain  biscuité  (ration  de) 

* 420 

» !» 

Biz  pour  i5  jours 

1 once. 

i5  onces. 

la'gumes  secs 

a onces. 

1 1. 1 4 onc 

i liv 

Supplément  de  j par  homme 

• » 

a onces. 

(1)  Viande  fraîche  (ration  pour  9 jours)  . . . 

8 onces. 

4 liv.  J 

Bœuf  salé  pour  9 jours 

4 onces. 

2 I 

I.ard  salé  pour  îx  jours.  . . .4 

3 onces. 

1 ï 

Supplément  au  remplacement  des  Salaisons. 

Riz  pour  9 jours 

2 onces. 

1 liv.  1 onc 

Légumes  secs  pour  11  jours 

4 onces. 

3 liv. 

Vin  pour  1G  jours 

j pinte. 

4 pintes. 

Eau-de-vie  pour  3o  jours 

f.  idem. 

1 

Vipaigre , idem 

à ^em. 

« ï 

Bois  de  chauffage 

jîï  corde. 

A corde. 

Supplément  pour  le  bivouac , j de  tout  l’appro- 

visionnement 

» » » 

(1)  Bois  aux  lieux  où  on  le  pèse  ........ 

4liv.i 

t35  liv. 

ji)  Un  boeuf  est  «apposé  peser  45 o lir, 

fi)  En  Çorcc,  ou  11c  (loune  que  2 liv.  < qu*rf. 
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* 

CO*  SOMMATION 

par  Homme 

* • 

par  3o  jours. 

• 

par  jour. 

Pour  la  cuisson  du  pain  , par  jour  1 i liv.  . . 

» » 

33  liv. 

Ou  5 cordes  pour  100  sacs  par  jour 

» • 

Charbon  de  terre,  eu  place  du  bois 

a liv. 

60  liv. 

Tourbes  en  place  du  bois  ou  du  charbon  . . . 

10  tourbes. 

3oo  tourbes. 

(1)  Pai^e  de  couchage,  par  mois 

» a 

10  liv. 

Chandelles  de  8 à la  livre,  par  16  hommes.  . . 

3 chandell. 

Le  double  du  poids,  ou  ta  onces,  si  on  ne  peut 
fournir  qu’en  huile. 

Fourrage  pour  1 cheval 

t5  liv. 

* 

4 quint,  i 
3 quint. 

ao  boiss. 

Paille  idem 

10  liv.  ‘ 

Avoine  idem 

5 boisseau. 

Fourrage  pour  un  bœuf,  pour  10  jours  .... 

au  liv. 

4 quint. 

Il  faut  i fours  avec  leurs  ustensiles  pouvant  contenir  chacun  4 à Soo  ra- 
tions ; et  de  plus  un  troisième  four  en  réserve  , aussi  avec  ses  ustensiles. 

S’il  n’y  avait  point  de  moulins  , il  faudrait  se  pourvoir  de  moulins  a bras. 
Pour  les  hôpitaux  , il  faut  s'approvisionner  pour  800  malades,  dont  534 
blessés , et  j en  convalescence  pouvant  coucher  a , et  pour  80  infirmiers. 


(1)  Cstte  paille  tst  en  sus  de  celle  du  casernement. 
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. TABLES 

Relatives  aux  Fers , aux  Bouches  à feu  , aux  Projec- 
tiles y aux  Charges  et  autres  objets  d‘ Artillerie. 


Nota.  La  plupart  de  ce»  tables  étant  imprimées  en  tahleau , on  a mis  sur  les  re- 
vers ou  à la  suite,  des  notes  qui  leur  sont  relatives  , qui  quelquefois  les  devancent 
ou  ne  les  suivent  pas  exactement;  mais  on  a eu  soin  de  les  mettre  en  caractère» 
diftéreus  pour  en  aider  la  lecture. 


Prix  des  Febs  donné  par  le  Gouvernement. 


En  Tan 

VIII. 

A Metz. 

C’est  à peu  près  le  même  prix  dan» 
les  Ardeune»  : il  est  plus  cher  dans  le 
Doubs. 

En  1787. 

Le  millier  de 
liv.  pesait. 

En  1807. 
Les  V Ail. 

franc». 

livre». 

francs. 

1 iG 

Bombes  et  boulets 

9° 

a6o,o  (1) 

375 

Balles  de  fer  battu 

36o 

6 a 8,7g 

180 

Affûts  k mortiers 

aa5 

344,19 

Essieux 

600 

Ii4y,ia 

Tôle 

?5o 

1 iaî,o  (a) 

Fers  ébauchés 

a65  "J 

ado 

Fers  redoublés 

a4° 

(3) 

(Fers  de  Bandage | 

ai5 

Le.  bombes  et  boulets  étaient  transportés  à l'arsenal  aux  frais  du  gouver- 
nement. 

Les  autres  objets  l'étaient  aux  frais  des  fournisseurs. 

Aujourd’hui  le  gouvernement  paie  le  transport  de  tout,  et  il  coûte  10  fr. 
le  — d’Hayanges  à Metz. 

Nota.-  les  fers  ébauches,  redoublés,  de  bandages,  avaient  été  divisés  en  S 
classes , relativement  aux  prix, 

La  1™,  de  3a  numéros  A.  8,  10,  14,  <5,  17,  19,  si  à s6,  3o,  3a,  40,  sa 
paie  467,89  les  " kilog.  • 

La  a* , de  18  numéros  A.  a , 16,  18,  ao,  37  , a8 , ag , 3i , 33  à 3g...  C.  9,  10, 
II,  se  paie  507,78  les  ~ kilog. 


S Les  roulettes  d'affût  se  paient  comme  les  fers  coulés. 

Dans  le  département  de  Sambre  et  Meuse  on  ne  paie  que  les  deux  tiers  de 
ce  prix. 

(3)  Le  prix  des  5 classes  était  aSo  fr...  3oa...  3 10, 5...  317...  334,5. 
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h grande  portée,  18  k...  pour  mortier  de  lopo.  à petite  portée  et 
pierrier  26  k. 

36.  Les  4 boulons  d’assemblage,  pour  affût  à mortier  de  ia  po.  à la  Gomer, 
pèsent  45,o4  k....  Les  3 boulons  A' idem  , pour  morlier  de  10  po.  , 
à grande  portée,  pèsent  33  k...  Les  3 idem  pour  moi  lier  de  to  po. 
à petite  portée  : 37  k...  Les  a idem  pour  mortier  de  8 po.,  pè- 
sent 10  k. 

Ces  deux,  tables  des  ferrures  brutes  doivent  faire  autorité,  la  ire  est  extraite 
de»  Tables  Gribeauval  : la  Xe  est  due  aux  soins  de  M.  le  rolonel  Marion. 

On  avait  dit,  dans  l’édition  de  1809,  qu'on  ne  donnait  point  les  fers 
ébauchés  relatifs  au  6 , au  3,  à l’obusier  de  5 pouces  7 lignes  2 point»,  qui 
vraisemblablement  seraient  les  seuls  calibres  de  l'artillerie  de  l’an  xi,  pour 
qui  011  construirait  des  affûts,  p^rce  que  ces  affûts  tels  qu’ils  étaient,  né- 
cessitaient de  grandes  corrections  , pour  les  simplifier,  les  alléger  et  les 
dépouiller  de  leurs  pièces  bizarres,  et  que  ce  qu’il  y avait  de  mieux  h foire 
était  d’appliquer , à l’affût  de  fi  , les  ferrures  «le  l'affût  de  8 : à l’affût  d’o- 
buftier  de  a4->  celles  de  l’affût  «l’obusier  de  fi  pouces,  etc...  Ijcs  ferrures  de» 
affûts  «le  fi,  et  de  l’obusier  de  24 , ayant  été  fixées,  ou  a donné  le  poids  «le 
ces  ferrures  finies.  Leur  poids  brut,  11’a  pas  été  déterminé  dans  les  tables 
qu’on  a imprimées  nouvellement,  relativement  à ces  deux  bouches  à feu. 
Les  poids  qu’011  présente  ici,  sont  ceux  de  ces  ferrures  faites  à l’arsenal  de 
Metz  : brute»  elles  ne  devraient  peser  que  £ en  sus. 

O11  croit  devoir  faire  «leux  observations,  «l’après  la  comparaison  des 
poids  des  ferrures  ébauchées  , à celui  des  ferrures  finies...  Si  du  poids  des 
ferrures  brutes,  on  retranche  j pour  le  déchet  eu  général , on  sc  trouve, 
i°  ou  au-dessus  du  poids  des  ferrures  finies,  ce  qui  prouve  «pie  la  ferrure 
ébauchée  est  d’un  échantillon  trop  fort,  profite  au  fournisseur,  etc...  ou  au- 
dessous  de  ces  mêmes  poids , ce  qui  prouve  que  les  «lirccteurs  de»  con- 
structions se  sont  permis  des  accroissement  dans  les  ferrures,  non  approuvés 

5>ar  le  ministre,  non  suivis  , etc.  ; 6c  qui  ramène  l’arbitraire  et  le  chaos  dans 
es  constructions , donc  etc. , il  faut  y remédier, 

( Sur  le  n°  88  , Bras  de  Mortier.  ) C’était  une  barre  de  fer  d*un  coté , en- 
castrée dans  un  des  tourillons  du  mortier,  se  terminant  de  l’autre  en  un 
petit  plateau  sur  lequel  s’appuyait  le  bout  d’une  vis  de  pointage  fixée  sur 
l’affût  du  même  côté  (le  gauche);  au  moyen  de  la  vis,  le  pointeur  haus- 
sait ou  baissait  le  moi tiei  lentement , et  lui  douuait  les  degrés  nécessaires. 
( Invention  du  Capitaine  Bouquero.) 
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TABLES 


TABLE  DES  TOLES  BRUTES. 


Pour  Titre 


Contre-coeur 

Première  pièce  pour  le  fond  du  foyer  . . 

Seconde  pièce  pour  idem 

t Troisième  pièce  pour  idem 

Pour  la  buse  du  soufflet 

Pour  I Pour  la  plaque  à oreille  du  devant  du  mu  file  du  soufflet  . 

la  < Pour  la  garniture  du  diaphragme  du  soufflet 

forge.  1 f pour  le  couvert 

Coffre  < pour  le  pignon 
pour  les  4 angles 
pour  le  couvert 
pour  les  4 angles 


Du  coffret 


Au  caisson  t , . ( de  celles  des  bouts 

d’outils  f Pour  e couve  | celles  du  milieu 

Au  caisson  ( . . ( 

{ pour  le  couvert  l 

a munitions  f * ( 

{ 

! 


{ 


de  celles  des  bouts 

de  celles  du  milieu 

pour  le  couvert 


de 


Pour  les  coffrets  d’affût 
de  campagne. 


de  8 


pour  les  4 angles 
pour  le  couvert  . 
pourles  4 angles  . 
pour  le  couvert  . 
pour  les  4 angles  . 
pour  le  couvert  . 
pour  les  4 angles  . 
Pour  le  couvert  des  coffrets  d’outils  ou  À graisse  , des  caissons  d>' 
fanterie 


de  4 | 
f d’obusier  de  6 pouc.  j 


Au  coffre  d'outils  porté  sur 
le  devant  des  chariots 
divisions. 

Pour  un  porte-lance.  . 


ur  f 
deJ 


pour  le  couvert 

pour  les  s angles  de  devant.  . 
pour  les  a angles  de  derrière. 
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TABLES 


Notes  sur  les  Tôles. 


Le»  Tôles,  ponr  être  bonnes , doivent  être  élastique»  lorsqu’on  les  plie  légère- 
ment , être  bien  unies  , sans  trous , sans  bâti  turc  s , d’une  épaisseur  uniforme  , et  le 
fer  ne  doit  pas  en  être  brûlé. 

Si  on  adopte  le  mode  de  faire  agrafer  les  feuilles  employées  à la  couverture  des 
caissons,  il  faudra  qu'elles  soient  d’un  fer  bien  doux  et  nerveux  pour  ne  pas  casser  : 
et  pour  les  éprouver  il  faudra  les  doubler  sur  elles-mêmes,  «fin  de  voir  si  elle»  ne 
s’éclatent  pas.  Ce  mode  d'agrafer  les  tôles,  proposé  et  exécuté  par  le  capitaiu<$ 
d’ouvriers  d'Aumale  , vers  1778,  fut  abandonne  par  la  difficulté  de  se  procurer 
d’excellente*  tôles. 

Lorsque  le*  Tôles  doivent  être  agrafées,  la  couverture  du  caisson  est  de  f>  feuil- 
le» de  ~ ligne  d'épaisseur  , dont  les  3 d’un  côté  recouvrent  le»  3 autres  à la  faîtière. 

On  les  a dimensionnées  comme  il  suit,  en  i8i3. 

1 Feuilles  de  3i  po.  sur  i5  po.  4 ïig  à chaque  bout  d’un  côté, 

a Feuilles  de  3 1 — sur  18  — 4 — à chaque  bout  recouvrant  les  1 précédentes. 

I Feuille  de  54  — sur  1 5 — - 4 — a«  milieu  d’un  côté.  • 

1 Feuille  de  54  — aur  18  — 4 — au  milieu  de  l’autre  côté  recouvrant  la  pré- 

cédente. 
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Notb  sur  les  Epreuves  d’essieux. 


Ou  prétend  que  l'épreuve  qu’on  fait  des  essieux  , et  qu'on  a détaillée  page  168  , 
leur  nuit  : que  sur-tout  l'épreuve  du  mouton  rompt  le  nerf  dans  l'intérieur;  et 
amène  en  conséquence  plus  vite  sa  destruction  ; et  d'après  cela  on  conclut  que 
l'essieu  est  plus  fort  avant  l’épreuve  qu'après  cette  épreuve , et  qu'il  vaut  mieux  ne 
pas  les  éprouver. 

Ce  sout  les  fournisseurs  qui  avancent  tout  cela  sans  preuve. 

On  peut  leur  répondre  : 

i ° Les  essieux  éprouvés  cassent  très-rarement  dans  le  service  où  on  les  soumet  : 
ainsi  l'épreuve  ne  nuit  poiut  au  service. 

a°  La  crainte  de  Toir  casser  les  essieux  aux  épreuves  , oblige  le  fournisseur  d’np- 

{ïorter  tous  les  soins  dont  on  est  convenu  dans  la  confection  de  ces  essieux  et  dans 
e choix  des  fers  qu’il  y emploie.  Cela  est  si  vrai,  que  l’on  a vu  casser  9 essieux 
sur  14  en  arrivant  dans  un  arsenal,  où  un  entrepreneur  fournissait  des  essieux 
qu’il  prétendait  qu’on  lui  avait  promis  de  recevoir  sans  épreuve,  et  ils  se  cassaient 
eu  les  laissant  tomber  de  5 pieds  de  haut  sur  1 cvliudres  de  fer,  de  façon  que  les 
1 fusées  heurtaient  en  même  temps  sur  ces  a cylindres. 

3°  On  a toujours  vu  dans  les  épreuves , que  le  fer  de  l'essieu  qui  cassait  était  vi- 
cieux à sa  cassure  : elle  offrait  toujours  des  facettes,  et  jamais  du  nerf. 

4°  Quand  le  fer  est  nerveux  , on  voit  en  rompant  une  barre  , qu’il  est  suscep- 
tible de  s'étendre  sans  se  casser,  bien  au-delà  de  ce  que  l’épreuve  du  moutou  exige 
d'extension  pour  courber  l’essieu  de  3 lignes. 

5°  Si  les  mises  intérieures  ont  été  bien  corroyées  , elles  sont  moins  susreptiîdes 
de  se  casser  que  les  extérieures,  étant  appuyées  par  celles-ci:  et  moins  étonnées 
par  la  percussion  du  mouton. 

Qu’on  invente  une  nouvelle  épreuve  , si  l'on  veut,  si  Ton  peut , mais  qu’ou  con- 
tinue a bien  éprouver  les  essieux. 

On  pourrait  peut-être,  au  moyen  de  deux  points  bien  solides,  retenant  l’essiru 
dans  son  milieu  et  à un  bout , amarrer  l’autre  bout  à nu  cordage  tiré  par  un  treuil , 
jusqu’à  ce  que  l’essieu  eut  plié  de  3 ligues  , et  examiner  ensuite  s'il  u'a  pas  de  tra- 
vers , etc.;  mais  cette  épreuve  serait  trop  faible  : l'essieu  étant  destiné  dans  les  ca- 
bots à supporter  des  chocs,  qui,  étonnant  le  fer  , le  cassent,  il  faut  que  l'épreuve 
soit  relative  à res  arcidens. 

On  reproche  à ces  essieux  d'être  surchargés  d’uu  fer  inutile,  surtout  dans  leur 
ilaklicù  : et  d’avoir  les  bouts  qui  sout  après  les  trous,  trop  lougs.  ( Paiiaot.  ) 
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TABLES 


Table  des  Essieux  de 


Los  Essieux  des  numéros  i et  i sont  faits  de  6 mises*,  dont  les  intérieures 

. . i . . . . i a 56  livres, 

sont  égalés , et  pèsent  en  tout  | ^ , 

Celles  du  n”  3 pèsent  i5i  livres;  il  y en  a 4- 

Celles  du  n°  4 pèsent  i83  livres;  il  y eu  a 5. 

Numéros . 


Longueur  du  corps 

Longueur  totale 

Ç En  dessous  et  diamètre  du  gros  bout  de  la  fusée  . 
En  dessus « , 


Equarrissage 
du  corps 
de  l'essieu. 


Nota.  Aux  numéros  i , a , 3 , 4*  l’épaisseur  du  corps  de  l’ei- 
sieu  doit  avoir  en  dessus  I ligne  de  moins  qu'en  dessous. 


Diamètre  du  petit  bout  de  la  fusée  au  trou  de  l’esse 

F.cai  tentent  des  talons  extérieurement 

Hauteur  des  talons  et  au  n°  5 des  épaulemens  saillans  en  dessus  du 

corps 

Largeur  du  dessus  des  talons.  . . 

Largeur  de  la  base  des  talons 

Longueur  des  fusées  depuis  le  corps  jusqu’au  trou  de  l’esse  

Longueur  du  bout , le  trou  de  l’esse  compris 

Longueur  du  trou ...... 

Largeur  du  trou * 

Cintre  du  corps,  mesure  prise  à la  règle,  d’un  trou  de  l’esse  à l’autre 

Poids 

f Longueur 

a Mises  extérieures.  < Largeur. 

I Epaisseur 

Epaisseur  des  mises  intérieures,  égales  d’ailleurs  aux  extérieures 

Poids  de  chaque  mise  extérieure 

Poids  de  chaque  mise  intérieure. 
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Note  sur  les  Grenades. 


La  grande  Innette  de  réception  est  de  3 pouces  6 lignes  6 points  de  diamètre  , et 
la  petite  de  3 pouces  5 lignes  6 points 

Un  observe  <{U£  cette  Greuade,  dont  les  dimensions  sont  données  dans  les  tables, 
est  d'un  calibre  un  pen  fort  pour  être  laucée  à la  main  , et  qu'il  serait  préférable 
d'eu  avoir  de  3 po.  seulement , du  calibre  de  \y  pesant  2 liv.  pour  remplir  cet  objet. 

On  fait  aussi  des  Grenades  saus  culot. 

Les  Grenades  de  rempart  pèsent  depuis  z 6 livres  jusqu'à  1 8 liv.  Il  y a beaucoup 
de  variété  dans  leur  calibre. 


1 • 
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TABLÉ  DES  BOMBES  ET  OBÜS. 


BÉTAIL  UES  DIMEHSIOHS. 

Bombes  et  Obus  . . 


tic  i a pouces  , 


de  10  pouces , 


Nota.  ( Pour  le  moulage  des  An  moins. 

Bombes,  il  faut  régler  leurs  dirr.en-  

mous  à la  moitié  de  la  somme  de  la  [, 

plus  petite  et  de  la  plus  grande 
quantité  que  fixe  cette  table.  ) 

Diamètre.  ( Cest  celui  des  a lu- 
nettes de  réception.  ) . . . . 1 1 9 ® 

Epaisseur  aux  parois i 4 * 

Epaisseur  au  culot  (i).  . . ■ ■ • a * " 

Diamètre  du  haut  de  la  lumière 

(ou  de  l’œil  ) * *5  9 

Diamètre  du  bas  de  la  lumière.  . » i4  9 

Hauteur  depuis  le  culot  jusqu  au 

haut  de  la  lumière 9 8 6 

Hauteur  du  mentounet » io  » 

Diamètre  de  l’œil  pour  l’anneau. 

Epaisseur  du  mentonnet  au-des- 
sus de  l’œil • 5 * 

Longueur  du  mentonnet  . • . • 

Largeur  du  mentonnet 

Ouverture  de  l’anneau 

Grosseur  du  fer  de  l’anneau  . . 

Diamètre  du  .noyau  sec 


Poids  des  bombes  et  obus  . 


Au  plus.  Au  moins.! 


li.  p.  po.  h.  p.  po. 


145  liv. 


Idem  des  Grenades. 


Au  plus.  Au  moins. 


po.  li.  p.  po-  li.  p- 

Diamètre  extérieur 3 60  3 56 

Epaisseur  aux  parois • 43  ■ 3 9 

Epaisseur  au  culot * 53  • 49 

Diamètre  au  haut  de  la  lumière.  * 8 9 » 8 3 

Diamètre  au  bas  de  la  lumière.  . » 8 3*  79 

Hauteur  depuis  le  culot  jusqu’à 

la  lumière 3 16  3 »6 

Poids 31.  4 onc.  31.  jouc. 


(1)  Le  rayon  du  culot  dans  l'obns  de  5 pouces  7 lignes  a points  , est  de  3 pouce* 
1 ligne  6 points  : et  son  rendement  intérieur  a l’usil  de  4 à 5 ligues. 
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1 Bomb.etOb.dcipo. 

Obus  de  6 pouces. 

Obus  de  5 ponces. 

Au 

moins. 

An  plus. 

Au 

moins. 

Au  plus. 

Au  plus. 

Au 

moins. 
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TABLES 


Note  sur  la  réception  des  Boulets , etc. 


La  longueur  de*  cylindres  de  réception  est  toujours  de  cinq  calibres  du  boulet  , 
à ht  vérification  duquel  res  cylindres  servent. 

L' inclinaison  qu'on  doit  donner  à ces  cylindres,  dans  la  réception  des  boulets, 
est  de  2 ponces  au  plus. 

La  différence  des  diamètres  de  la  grande  et  petite  lunette , est  de  9 points  pour 
les  boulets,  et  de  1 ligne  pour  les  bombes. 

Chaque  houlet  doit  recevoir  au  battage  120  coups  au  moins. 

Les  boulets  tout  rebutes  dès  qu'ils  ont  des  cavités  ou  soufflures  de  plus  de  2 li- 
gues de  profondeur  ; s’ils  glissent  dans  le  cylindre  au  lieu  d’y  rouler  , s’ils  ont  des 
bavures  , des  inégalités  ; s’ils  ne  passent  pas  dans  la  grande  lunette  dans  tou»  les  sens, 
et  s’ils  passent  dans  ta  petite  dans  que*que  sens. 

Depuis  qu’on  bat  les  boulets  ils  pèsent  un  peu  plu»  que  leur  dénomination  ne 
l'auuonre  ; aussi  dans  h s procès-verbaux,  estime-t-on  leur  poids  Comme  il  suit  : 
celui  de  24  *<24  { liv...  celui  de  16,  à 16  j liv...  celui  de  12  a 12  £ liv...  ceux  4c 

8 et  de  4 à leur  poids  ordinaire. 

La  longueur  des  cylindres  de  réception  pour  les  obus,  est  de  5 calibres  de  l’obtu, 
a la  vérification  duquel  ils  doivent  servir. 

Le  cylindre  ne  doit  avoir  qu’un  pouce  de  pente  quand  on  procède  à cette  véri- 
fication. 

Les  bombes  de  12  pouces  et  de  10  pouces  sont  rehutéessi  elles  ont  des  soufflure* 
de  plu*  de  2 lignes  de  profondeur,  ou  si  elb  s ont  des  cavités  masquées. 

Les  bombe*  de  8 pouces  et  les  obus  sont  rebuté* , s'il»  ont  des  chambres  d’an 
peu  moins  de  2 lignes  de  profondeur  , et  pour  cavités  masquées. 

Los  bombes  de  12  pnmes  et  de  10  pouce*  sont  rebutées,  si  elles  ont  2 lignes 
d’épaisseur  en  plus  ou  en  moins  aux  parois  et  aux  culots. 

Los  bombes  de  8 pouces  et  les  obus  sont  rebutés  s'il*  ont  une  ligne  d'épaisseur 
en  plus  ou  eu  moins  aux  parois , et  uue  ligne  eu  plus  au  culot.  On  ne  passe  rien  en 
moins  au  culot. 

Les  bombes  et  obus  sont  rebutés  à plus  (le  trois  points  en  dessus  ou  eu  dessous 
des  dimensions  de  la  lumière. 

C’est  surtout  vers  l’œil  des  bombes  et  obus  que  se  trouvent  des  soufflures. 

Le  vrai  calibre  de*  boulets,  bombes  et  obus , est  toujours  égal  nu  tu  créa  arithmé- 
tique pris  eutre  les  diau.ètres  de  la  grande  et  petite  lunette  de  réception. 

Boclets  creüx  de  48  coulés  : 


San*  culot, 

A vide  concentrique, 

S.ms  renfort  à l’œil,  pesant  48  kilog.  5o. 

Tfonv.  mes.  anc.  mes. 

IU 

o,  i85.  Diamètre  moyen  du  boulet 6 po.  10  lig.  - pt*. 

o,  i8(j. de  la  gr.  lunette,  et  cyl.  deréception.  . 6 — 10  — 6 

o,  184. de  la  |»etite  lunette  6 — 9 — 7 

o,  0254. — extérieure  de  l’œil » — — u — 3 

o,  0248. intérieure  de  l'œil *»  — — 11 » 

o,  o36i.  Fpaisseur  uniforme  aux  parois,  ( au  pins  )...•»  16  •* 

o,  o3»(5.  — —, ( au  moins  ) . . » x4  » * 


On  ne  tolérera  que  o,ooo5  ( 3 points  ) au-dessus  des  diamètres  de  l’œil  et  rien  au- 
dessous. 

Pour  les  épaissenrs  onx  parois , on  se  servira  du  compas  courbe. 

Pour  les  diamètres  de  l’œil  on  se  servira  du  compas  rapporteur. 

Pour  le  diamètre  du  vide,  on  se  servira  de  La  sonde. 
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Calibre  des  Boulets  depuis  ; liv.  jusque , etc. 

Nota.  Ces  calibres  sont  calculés  sur  celui  de  4 libres  ayant  pour  diamètre,  a 
pouce*  1 1 lignes  1 1 « points;  on  a néglige  dans  le  calibre  du  boulet  de  4 ce  ^ point , 
parce  qu’en  appliquant  le  calcul  à cette  fraction  , on  trouve  pour  le  boulet  de  5 
une  fraction  plus  petite  que  £ , et  cette  fraction  va  ainsi  en  diminuant  dans  les  autre* 
calibres. 


Poids. 

Calibre. 

Poids.  - 

Calibre. 

Ur. 

poue. 

% 

points. 

Ut. 

pouc 

Kg- 

point* 

4 

i 

9 

5 

il 
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4 

i 
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ii 

il 
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I 
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Des  Piles  de  Boulets , etc. 

Les  Boulets,  les  Bombes  , les  Obus  se  mettent  en  pile*  dont  les  bases  sont  ordi- 
nairement  des  rectangles.  Quand  on  construit  ces  bases,  il  faut  avoir  soin  que  tou* 
les  projectiles  soient  bien  de  niveau,  bien  joints  et  bien  damés  pour  être  solides  9 
alin  que  la  pile  ne  s’écronle  pas. 

Pour  savoir  le  nombre  de  projectiles  contenus  dans  une  pile  rectangulaire , mul- 


(*)  Le  calibre  de  6 pour  la  marine  a..  3 po.  5 lig.  £ po. , et  pèse  6 liv.  4 onc. 

Le  calibre  de  6 pour  la  terre  a 3 5 6 

La  variation  du  poids  des  fontes  dans  la  première  base  en  apporte  dans  l’évalua- 
tion du  calibre  qu’on  en  déduit.  Les  Tables  imprimées  de  Gribeauval  et  de  la  ala- 
rme , ne  sout  pas  d'accord  entre  elles. 

J.  3o** 
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tipliex  le  nombre  de  projectiles  d'ane  des  faces  triangulaires  par  le  tiers  de  la 
somme  des  projectiles  contenus  dans  les  3 arêtes  prar allèles  de  la  pile. 

Pour  avoir  le  nombre  des  projectiles,  etc.,  d'une  face  triangulaire , multipliez 
le  nombre  des  projectiles  d'un  des  côtes  de  cette  face  , joint  a l'unité , par  1a  moitié 
de  ce  même  nombre  de  projectiles. 


Des  Boulets  creux. 


Le  boulet  creux  n’est  à peu  près  autre  chose  que  l'obus  : la  seule  différence  qu’on 
pourrait  y supposer,  serait  que  l’obus  eût  un  culot,  et  que  le  boulet  creux  n’en  eût 
point.  Mais,  depuis  uo  ans  , les  novateurs  out  eu  tant  de  liberté,  que  souvent  les 
obus  qti’ou  a spnt  sans  culot  : on  est  même  venu  à faire  comme  un  culot  du  côu§ 
de  l'œil,  eu  le  renforçant  par  un  hourlet  intérieur,  sous  prétexte  que  c’était  la  partie 
faible.  Mais  si  le  culot  a la  propriété  de  déterminer  l'obus  à tomber  sur  ce  culot  , 
pour  éviter  d’éteindre  ou  de  casser  la  fusée,  1a  correction  de  supprimer  le  culot  et 
de  renforcer  le  métal  du  côté  de  l'œil,  sous  un  prétexte  d’amélioration  illusoire, 

«st  extrêmement  vicieuse. 

La  théorie  et  la  pratique  , malgré  quelques  officiers  d’ Artillerie , d’un  avis  con- 
traire, prouvent  que  le  culot  détermine  la  bombe  à tomber  toujours  du  côté  où  il 
te  trouve,  la  fusée  restant  en  l’air,  ne  court  ancun  risque  : le  culot  donuant  plus 
de  poids  a la  botpbe  , augmente  sa  force  pour  percer,  écraser  : la  capacité  inté- 
rieure de  la  lioiul>e  est  suffisante  a la  poudre  nécessaire  pour  la  faire  éclater  : il  faut 
donc  conserver  le  culot  aux  bombes. 

Mais  le  culot  doit-il  être  conservé  aux  obus,  ou  donné  aux  boulets  creux  ? L'obus 
a trop  de  vitesse,  et  frappe  la  terre  trop  souvent  pour  donner  le  temps  an  culot  de 
déterminer  l’obus  à ne  toucher  le  sol  que  de  sou  côté,  et  a maintenir  dans  ce  choc 
la  fusce  en  l’air  ; la  force  de  percussion  de  l’obus  qui  u'aura  pas  de  culot  est  suffi- 
sante à l’effet  qu’on  attend  de  lui;  enfin  sa  capacité  intérieure  ne  contient  pas  assez 
de  poudre  pour  certains  usages  auxquels  on  parait  vouloir  l’employer;  ainsi  oti  croit 
qu'on  pourrait  supprimer  le  culot,  et  même  diminuer  l’épaisseur  des  parois,  em- 
ployer de  la  foute  plus  tenace  dans  la  fabrication,  pour  avoir  des  obus  ou  boulet* 
creux  qui  continssent  plus  de  poudre. 

Le  nouvel  emploi  qu’on  veut  faire  des  obus  ou  des  boulets  creux  s'étend  à tout , 
mais  c'est  surtout  comme  boulets , c’est-à-dire  en  les  lançant  avec  du  canou  ; il  faut 
•e  souvenir  qu’il  faut  daus  ce  tir  les  eusaboltcr  nécessairement,  pour  éviter  de  cas- 
ser les  fusées,  et  de  les  faire  éclater  en  sortant,  ce  qui  serait  daugcieux  pour  ceux 
qui  les  tirent. 

Le  générai  Oribeauval , dans  son  mémoire  sur  les  batteries  de  côte , en  1 778 , avait 
justement  présumé  que  l'obus  devait  être  très-utile  coût re  les  vaisseaux  Sa  présomp- 
tion a été  sanctionnée  au-debt  de  toute  idée,  par  les  épreuves  de  Meudou,  en  les  ti- 
rant avec  du  canon. 

Voici  quelques  détails  d’une  séance,  le  8 floréal  au  vu 
Cauou  de  ?4,  de  bronze,  tirant  a 20}  toises  du  but. 

Obus  de  24  pesant  16  liv.  et  demie. 

Charge  de  la  pièce.  3 -liv. 

Charge  de  l’obus...  1 liv. 

Le  but  en  bois  de  chéue  de  7C  liv.  le  pied  cube , sur  les  dimensions  des  flancs 
d’u u vaisseau  «le  80;  les  membre*  ayant  12  pouces  d'epuisseur  ; les  bordages  inté- 
rieurs de  5 pouces,  et  les  extérieurs  de  8 pouces. 

La  pièce  pointée  à 1 o pieds  de  la  ligne  d’eau. 

Ou  tira  6 coups,  4 touchèrent  le  but,  2 le  manquèrent. 

2e  Coup  ....  Le  boulet  a touché  le  but  à 3 pieds  de  la  ligne  d’eau  , a pénétré  et 
„ éclate  au  milieu  de  la  membrure , à lVlévation  du  4e  rang  des  bordages , au  de»- 
aoU5  de  la  grande  préciute , de  8 pouces  d’épaisseur.  Le  membre  de  12  pouce* 
d’épaisseur  a été  déchiré  dans  tous  les  s eus  , dans  une  étendue  de  2 a 3 pied*  1 
3 rang*  de  bordages  en  dedaus  , de  5 pouce*  d’épaisseur  , out  été  entièrement 
décloués  et  renversés  , et  3 rangs  eu  dehors  de  8 pouces  d’é|>aisseur , ont  été 
largués.  1 

4*  ...  Le  boulet  a touché  à 2 pieds  de.  la  ligne  d’eau  » en  pleine  membrure  ; s’y 
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est  logé  ; l’a  brisée , a rejeté  en  dehors  un  bordage , a écarté  5 bonlages  du  vai- 
grage , brisé  i , etc. 

5*  ...  Le  bouîet  a touclié  à 3 pied»  G pouces  de  la  ligne  d'eau , brisé  le  couple  , 

largué  3 bdrdag»*»  de  la  grande  précuite  à i pieds  et  4 bordages  du  vaigrage. 

6'  . . . Le  boulet  a traversé  à ^ maille  et  à 3 j pieds  de  la  ligne  d’eau. 

Le  i<>r  et  3e  coups  manquèrent  le  but. 

Ces  effets  sont  dangereux:  mai»  il  faut  l’avouer,  ces  épreuves  sont  incomplètes. 
Les  lignes  de  tir  étaient  k peu  près  perpendiculaires  au  but , ou  flanc  du  vaisseau  ; 
si  elle»  eussent  été  obliques  , peut-être  les  boulets  eussent  ricoché,  sans  entrer.  1! 
faut  donc  constater  le  degré  d’obliquité,  où  l’on  doit  cesser  un  tir  inutile. 

0 Le  général  Andréossy  avait  éprouvé  , en  170^  ? «vec  ftuccèrf,  dans  les  pièces  de  ba- 
taille, de  simples  grenades  qui,  malgré  la  faiblesse  de  leurs  parois,  avaient  eu  des 
forces  de  permission  asser  violentes  pour  lui  faire  désirer  qu’on  employât  ce»  bou- 
lets creux  dans  les  batailles  , puisqu’ils  brisaient  les  bois , et  que  leurs  éclats  multi- 
pliaient sur  les  hommes  l’effet  dn  boulet  ordinaire. 

Le  général  Cbauderlos  - Laclos  proposa,  en  l’an  vire,  de  constater  l’effet  du 
boulet  creux  sur  les  batterie».  Cette  épreuve,  faite  k la  hâte,  parce  que  le  progrès 
de  l’art  c'était  qu'un  prétexte,  n’a  pas  prouvé  pirfaitement  ce  qu’on  devait  cher- 
cher , malgré  ce  qu’en  dit  le  procès-verbal.  On  nf  1 batteries  à 3 embrasures  et  à 
*4©  toises  l’nue  de  l’autre.  On  mit  2 canous  de  24  court , et  une  pièce  de  24  à l'une 
de  ces  batteries  ; et  l’on  tira  snr  l’aatre  , servant  de  bat. 

Le  rapport  conclut  que  la  justesse  du  tir  est  la  même  avec  les  boulets  crent  qu’a- 
vec les  autres  ; qne  les  ibsées  preüneut  constamment  féû  et  ne  s'éteigueut  pas  en 
passant  dans  la  terre  ; qu’un  petit  nombre  de  coups  détruit  totalement  une  batterie, 
qu’aiusi  on  doit  s’en  servir  contre  les  batteries  : qu’on  doit  s’en  servir  aussi  dans 
l’attaque  des  Places , quoiqu’ils  doivent  y avoir  moins  d’avantage  que  contre  les 
batteries  : et  enfin  dans  la  défense  des  eûtes,  dans  l’attaque  des  retranchcmens , etc. 

On  observe,  sur  toute»  ces  assertion»  , que  le»  2 batteries  étant  snr  le  même  ni- 
veau, le  tir  était  plus  facile  pour  le  pointeur,  et  plus  avantageux  pour  détruire  la 
batterie  , que  si  on  eût  tiré  de  haut  en  bas  , comme  on  devait  le  faire  , parce  que 
ce  tir  est  plus  difficile,  et  que  le  boulet  s’enfonce  plus  sous  les  terres,  ce  qui  en 
rend  l’effet  nul,  comme  ou  va  le  voir;  cependant,  sur  3o  coups,  g seulement  attei- 
gnirent le  but  : donc,  ce  tir  est  incertain  jusqu’à  nouvelle  épreuve...  Le  renverse- 
ment d’une  joua  ne  met  la  batterie  hors  de  service  que  pour  un  temps  très-court  ; 
car  si  elle  est  à ricochet , il  n’y  a pas  de  joue  : si  elle  est  de  brèche, ou  ne  craint  que 
les  coups  de  fusil , 011  s’en  pare  avec  un  masque , aisé  et  prompt  à faire , et  certes 
le  canonnier  français  ne  cra>ntpas  ce  feu , et  met  bien  vite  sa  pièce  en  état  de  tirer. 
La  chemise  qui  fut  détachée  de  l’épaulement  en  dedans  , n’avait  ni  sou  tains  , ni 
son  piqueteiuent  bien  fait,  et  se  fût  renversée  elle-même  au  premier  jour  de  pluie  ; 
d’ailleurs , cet  inconvénient  n’eût  pis  arrêté  le  fen  devant  nf»'*  Place.  Le  coup  qni  a 
renversé  une  partie  du  côté  de  la  batterie  n’arrêterait  pas  davantage  le  feu;  et  en 
allongeant  le  deini-merlon , on  se  mettrait  hors  de  souffrauce  de  pareils  effets  dans 
cette  partie. 

Sur  g coups  , 4 ont  éclaté  dans  le  coffre  sans  effet , c’est-à-dire  y ont  fait  des 
globes  de  compression  invisibles  au  dehors , du  diamètre  de  2 jusqo’à  3 pied»  : dès 
qne  boulet  est  sous  terre  de  4 à 5 pieds  , tel  est  son  effet  ; moins  les  ferres  seraient 
damées  , plus  le  tir  serait  plongeant , plus  souvent  l’effet  des  boulets  creux  se  rédui- 
rait à ces  globe»  inutile». 

Il  parait  donc  qu’il  faut  des  éprenve.»  faites  arec  plus  de  soin,  et  tiftf  en  pion-* 
géant,  pour  constater  les  avantages  des  boulet»  creux  contre  les  batteries...  qu’il 
faut  en  faire  l'essai  contre  les  remparts , après  avoir  détruit  la  maçonnerie , dans 
laquelle  le  boulet  soufflerait  sans  effet...  Qu’il  Tant  discuter  si  l'embarras  , le  dang*»r 
d’en  porter  dans  les  équipage»  de  campagne,  i’iurertitmle  de  Les  vo.r  éclater  au  »io- 
ineut  qu’il.»  traversent  les  rang»  , le  moins  de  force  de  percussion  , et  la  moindre 
portée  qu’ils  ont,  ne  doivent  pas  maintenir  l’usage  dn  boulet  solide  : car  n'eat-cm 
pas  eu  contradiction , en  ne  voulant  pas  du  4 » parce  qu’il  a moins  de  force,  moins 
de  portée , et  eu  établissant  de  changer  les  boulets  solides  eu  boulets  creux  , qui  ont 
inoius  de  force  et  moins  de  portée.  * 

Kufiu,  il  parait  que  si  ou  les  adopte  pour  cet  objet,  il  faut,  comine  j**  l'ai  dit* 
supprimer  le  culot,  etc. 
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Note  sur  le  Tir  à Boulet  rouge  (1). 

Dans  l'ancienne  façon  de  tirer  à boulet  rouge» ou  se  serrait  de  boulets  de  calibre 
inférieur,  qu’on  fais.it  r uulcr  dans  l'arne  d'uue  pièce  pointée  de  bas  en  haut  , à la- 
quel..-  on  niett.it  Ir  feu  tout  de  suite,  après  ta  mise  du  boulet;  d’où  résultait  un  tir 
sans  justesse,  *a  privation  de  pouvoir  pointer  au-dessous  de  l'horizon  , et  la  néces- 
sité de  tirer  sur  un  objet  fixe  ; ce  cpii  ciDjifi  ltùt  d'employer  ce  tir  dans  les  batteries 
de  côte,  où  il  r.*t  b*  plus  uéressairr , étant  h*  plus  redoutable. 

Pour  fai r**  rougir  ***s  Boulets  en  se  serrant  «lu  gril  : sur  un  feu  de  charbon,  bien 
allume  , on  pose  le  gril*,  en  choisissant  nn  local,  si  l’on  peut , où  il  soit  exposé  à no  4^ 
courant  d'air  pour  ailier  le  fen  : telle  qu'une  élévation  de  terre;  le  haut  d’une  rive 
exposée  au  vent  qu  souille  L.  , l’on  fait  uu  creux  ouvert  à ce  courant,  ou  l’on  en- 
châsse le  gril.  On  inet  les  boulets  sur  le  gril;  ou  les  recouvre  de  charbon  et  l’on 
entretient  un  fen  vif,  jusqu’à  ce  que  ks  boulets  soient  d'un  rouge  clair,  alors  ou 
commence  à tirer. 

On  doit  tirer  à petites  charges;  elles  sont  entre  le  quart  et  le  cinquième  du  poids 
du  boulet , et  elles  varieut  suivant  les  distances.  On  emploie  les  petites  charges,  pour 
que  les  boulets  se  logent  dans  les  bois  , etc. , pour  les  mieux  incendier,  et  parce  que, 
inclinant  le  canon  pour  u’étre  pas  obligé  d’y  pousser  le  boulet  sur  la  charge  , on 
aurait  des  portées  excessives  en  tirant  à charge  ordinaire.  On  a prétendu  qu'il  fallait 
ne  pas  mettre  le  feu  à la  pièce  et  qu’il  fallait  tirer  sans  bouchon.  Je  crois  que  cette 
méthode  serait  vicieuse,  la  ire  poudre  en  prenant  feu  chasserait  le  boulet,  qui 
n’aurait  pas  de  portée. 

Les  expériences  faites  à Cherbourg,  en  1785,  ont  prouvé, 

i°  Que  le  boulet  rougi  ne  se  dilatait  pas  assez  pour  l’empécher  d’entrer  dans  la 
pièce  de  son  calibre  (2). 

2°  Que  le  boulet  froid  et  le  boulet  rouge , toutes  choses  d'ailleurs  les  mêmes  , 
s'enfoncaient  dan»:  le  bois  à des  profondeurs  égales  ; 

3°  Qu’oti  pouvait  pointer  sans  risque  une  pièce  chargée  à boulet  rouge,  en  em- 
ployant la  terre  grasse  pour  bouchon  sur  la  pondre  et  sur  le  boulet  ; 

4°  Que  les  grns  employés  jusqu’alors  à rougir  les  boulets  , étaient  dangereux  , 
peu  économiques  ; que  les  boulets  y chauffaient  lentement,  imparfaitement  ; qu’il 
fallait  en  conséquence  se  servir  «les  fours  à réverbère. 

Les  fours  à réverbère  établis  sur  les  eûtes  de  la  Méditerranée,  en  1794»  aux  bat- 
teries depuis  les  Bouches  du  Rhône  jusqu'à  Savone , out  paru  remplir  tout  ce  qu'on 
désiré  pour  le  tir  à boulet  rouge. 

Ces  fours  sont  composés  d’un  fonrueau  de  14  sur  24  pouces  en  carré,  où  est  une 
grille  pour  recevoir  le  bois,  au-dessus  d'un  cendrier,  et  d’une  chaufferie  qui  lui 
est  adjacente  et  perpendiculaire , où  l’on  met  les  boulets  ; elle  a 3o  pouces  de  large, 
j 6 pieds  2 pouces  de  longueur  : le  sol  de  cette  chaufferie,  divisé  en  quatre  sillout , 
incliné  vers  le  fourneau,  est  de  niveau  avec  lui  dans  la  partie  la  plus  basse. 

Ces  fours  à réverbère , dont  la  construction  est  due  au  général  Meusnier , du 
corps  Uu  géuie,  ont  reçu  quelques  cliangemens  depuis  cette  époque  , pour  leur 
donner  plus  de  solidité.  Le  sol  de  la  chaufferie,  par  exemple,  n’est  plus  divisé 
qu’en  3 sillons  , ou  coulisses  à recevoir  les  boulets  , niais  cet  fours  env^np- 
pés  presque  partout  de  ferrures , très-lourdes  pour  soutenir  la  tuaconuerie  cootro 
le*  effets  du  feu,  reviennent  très-cher , durent  peu.  Il  faut  tâcher  de  les  abriter  par 
uu  toit,  pour  prolonger  leur  durée.  On  hui  a simplifiés  depuis  quelques  années  dans 
quelques  localités  , où  on  en  a construit  de  nouveaux  ; tel  est  relui  de  la  batterie  de 
l'Epi  an  ÜAvre.  Les  coulisses  ne  sont  plus  eu  briques , mais  en  barres  d'1  fer 
de  (5  lignes  de  côté,  appuyant  sur  nue  arête,  et  ayant  d'j  à y de  leur  longueur 
de  pente. 


(1)  C’est  au  siège  de  Stralsund , en  1 67;» , que  l’F.lecteur  de  Brandebourg  employa 
le  premier  en  Europe  le  tir  à boulet  rouge  avec  succès. 

(2)  C’est  nue  raison  de  plus  pour  ne  pas  diminuer  de  6 points , comme  on  l’a  fait 
on  l’an  xr  .*  le  vent  des  pièces  de  siège;  car  la  dilatation  d'un  boulet  de  24  > en  ti- 
raut  à boulet  rouge,  peut  aller  de  \ a y points. 
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4:7 


Résultats  des  Epreuves faites  en  Brumaire , Van  m , à Nice , 
pour  le  Chauffage  des  Boulets  dans  les  Fours  à réverbère. 


Pour  ta  célérité  de  l’incandescence  des  boulets , pour  l'économie  des  combustibles 
il  faut  conduire  le  feu  uniformément. 

Pour  cela , toutes  les  4 ou  5 minutes,  jetez  du  bois  en  égales  quantités , faites  en 
sorte  qu’il  reste  debout  ; s’il  l’est  irrégulièrement , et  s’il  se  tasse  , il  faut  l'éparpiller 
avec  le  grappin , pour  faire  élever  beaucoup  de  flamme.  Le  bois  ne  doit  avoir  que  3 
pouces,  au  plus,  de  diamètre,'  et  1 v à l5  pouces  de  longueur. 

Nota.  Pour  chauffer  le  fourneau  avec  du  charbon , il  eu  faut  6 quintaux  pour 
lui  donner  le  degré  de  feu  nécessaire , et  la  livres  par  heure  pour  l'entretenir. 

11  faut  doue  constamment  uu  homme  pour  approvisionner,  et  uu  homme  pour 
charger.  ». 

Le  chargement,  à chaque  fois,  peut  durer  une  minute. 

Pour  mettre  le  four  en  train , il  faut  une  heure  de  feu  ; et  pour  donner  au  boulet 
de  36  la  couleur  rouge-cerise , il  faut  3o  a 33  minutes.  Dans  ce*  deux  espaces  de. 
temps  réuni*,  on  couaominera  16  a 18  pieds  cubes  de  bois  blanc  ( piu,  peuplier), 
peu  sec. 

Au  lieu  de  terre  glaise  , on  peut,  en  chargeant  le  canon , se  servir  sans  danger  de 
bouclions  de  foin  , trempés  daus  l’eau  i?.  ou  i3  minutes , et  égouttés  ensuite. 

Pour  les  employer,  placez  la  poudre  ; sur  la  poudre  un  bouchon  de  foin  , sec  : dé* 
gorgez  et  amorcez ^inettez  sur  le  bouchon  de  foiu  sec  un  bouchon  mouillé,  tel 
qu'qp  vient  de  le  dire,  un  peu  gros,  pour  qu’il  remplisse  bien  exactement  l'aine  ; 
puis  le  boulet  rouge , puis  encore  uu  bouchon  de  foin  mouillé. 

Mais  il  est  absolument  nécessaire,  pour  éviter  tout  accident,  de  se  servir  de  gar» 
gousses  de  demi-rartou  ou  de  parchemin,  bien  saines,  les  coutures  euduites  d’uue 
colle  bien  tenace,  visitées  .scrupuleusement,  pour  voir  si  elles  ne  tamisent  pas , et 
de  passer  fréquemment  le  tire-bourre  daus  la  pièce,  surtout  si  on  se  sert  de  celles 
de  parchemin. 

Plus  la  poudre  enflammée  trouve  d’obstacles  dan*  son  expansion  , plus  la  pièce  a 
de  recul.  Ainsi  la  pièce  chargé/*  a boulât  rouge  et  à bouchon*  de  foin , a plus  de  re- 
cul que  la  pièce  chargée  a boulet  froid , et  eu  a moins  que  la  pièc4,chargée  à boulet 
rouge  et  à bouchon  de  terre  glaise. 

Les  boulets  ne  te  dilatent  que  d'environ  6 à 9 point»  , étant  chauffes  cerise. 

L.  L.  G.  D’H***,  proposa,  et  fit  exécuter  avec  succès,  à Douai,  vers  1771  , le 
moyen  suivant,  de  tirer  à boulet  rouge. 

On  avait  deux  boite*  cylindriques  , de  tôle  mince  , de  3 calibres , de  longueur  du 
boulet  , s’encastrant  en  entier  l’uue  dans  l’autre  et  dont  l’intérieur  pouvait  recevoir 
le  boulet.  Chaque  fond  était  garni  intérieurement  de  3 bandelettes  de  tôle  équidis- 
tante», soudées  par  uu  bout  dans  le  fond,  ayant  calibre  de  lougueur , se  recour- 
bant ver»  l’axe  de  la  boite , en  sorte  que  faisant  ressort  elles  pussent  retenir  san* 
mouvement  lu  boulet  entre  elles,  lorsque  la  boîte  était  fermée.  Ou  garnissait  le  fond 
de  chaque  boite,  d'argile  molle,  d'environ  £ calibre,  lorsqu’on  voulait  tirer.  Ou 
plaçait  le  boulet  rouge  dans  la  boite  intérieure.  On  la  fermait  avec  l’autre  ; l'argile 
rendant  le»  extrémités  de  la  boite  lentes  à s'échauffer,  la  laissait  prendre  à deux 
mams  par  le  canonnier,  pour  la  porter  dan*  la  pièce , où  on  l’enfonçait,  etc. 

Ce  moyen  réussit  complètement  devant  le  régimeut  de  La  Fere,  durant  une 
\ longue  épreuve  : 3o  ans  après  je  la  rappelLi,  comme  en  ayant  été  tcmoiu,et  pro- 
posai de  la  refaire.  On  eut  quelques  craintes  d'accidens  : M.  le  col.  C**  fit  répandre 
de  la  poudre  sur  un  plan  dàr  et  y fit  traiuer  la  boite  chargée  du  boulet  rouge  : la 
poudre  prit  feu. 

Ainsi , comme  en  chargeant  le  canon  la  gargousse  peut  sc  déchirer  et  laisser  de 
la  poudre  daus  la  paroi  de  Taine  et  que  la  boîte  échauffée  par  le  boulet , enfoncée 
•bu»  la  pièce,  peut  en  frottant  sur  cette  poudre  y mettre  le  feu  et  le  communiquer 
* la  charge  : le  moven  qu’on  a décrit  ne  vaut  rien,  quoique  la.  irc  épreuve  ait  réussi, 
et  je  ne  l ai  rapporte*  que  pour  empêcher  qu'on  le  proposât  de  nouveau. 
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Des  Boulets  incendiaires  attribués  à Biètry , mèxhcirt 
d'/juxonne , et  perfectionnés  par  MM.  Bellegrade  et 
Fabre , Colonels  d’ artillerie. 

Les  boulets  incendiaires  éprouvés  à Meudon  par  une  commission  d’officiers  d’ar- 
tillerie et  de  la  n arine , en  ventôse  ef  germinal  an  vi,  paraissent  bien  supérieurs  à 
toutes  les  inventions  de  ce  genre  proposées  depuis  quelques  années. 

Il  reste  à constater  si,  en  vieillissant , ils  ne  perdant  pas  lenr  intensité  de  feu  , 
et  la  facilité  de  s’enflammer;  des  épreuves  faites  an  Havre  avec  d'anciens  boulets, 
semblent  le  faire  craindre. 

Peut-être  faudrait-il  constater  leur  effet,  en  tirant  obliquement,  et  être  sûr  qu'ils 
s’enflamment  et  résistent  aux  fortes  charges  pour  obtenir  de  pins  grandes  portées 
que  celle  de  200  toises , où  on  les  a tirés  (i). 

Ces  boulets,  composés  d’une  carcasse  de  fer  et  de  matières  incendiaires  qui  la 
remplissent,  l’enveloppent,  et  qui  sont  comprimées  pour  avoir  plus  de  dureté, 
auront  toujours  plus  de  variété  dans  lenr  poids,  et  dam  la  position  respective  de 
leur  centre  de  gravité  et  de  figure , que  le  boulet  de  fer  : d’où  il  résultera  un  tir 
très- incerta  in  , ce  que  les  épreuves  ont  prouvé,  puisque  sur  33  coups,  ro  seulement 
ont  touché  le  but  a 200  toises  de  distance. 

Mais  l’avantage  qu’ont  ces  boulet*  den’étre  d'aucun  danger  à bord  des  vaisseaux  , 
doit  engager  la  marine  à en  porter  pour  nn  quart  du  nombre  de  ses  4 grands  cali- 
bres ( 36, 24,  18,  16  ) , pour  tirer  à petite  distance  (2).  # 

On  doit  en  avoir  aussi  dans  les  batteries  de  côte,  quand  le^vaisseanx  pourront 
a*en  approcher  de  très-près  , leur  service  étant  plus  prompt  que  celui  des  boulets 
rouges.  Le  général  Gribeauval  en  avait  proposé  l’essai  ; mais  les  obus  leur  sont  pré- 
férables. 

Au  reste , le  calfatage  des  vaisseaux  doit  s'opposer  à l’inflammation  du  bois  , ne 
laissant  point  de  passage  à l’air,  comme  dans  le  but  employé  aux  épreuves;  et  , 
d’un  autre  côté , la  couche  de  goudron  qui  couvre  un  vaisseau  doit  favoriser  l’in- 
cendie au  dehors. 

Nota.  Ces  bonïets  sont  fixés  à un  sabot  qu'on  pent  percer  d’un  trou  de  6 ligues 
dans  le  fond  ; ils  $nt  deux  lumières;  k’uue  porte  dans  le  calice  du  sabot. 


(1)  La  commission  n’adopta  par  l'idée  de  tirer  à de  grande»  distances,  et  obli- 
quement sur  le  but,  comme  il  lui  fut  proposé  , soit*pour  les  boulets  creux  , soit  pour 
les  boulets  incendiaires. 

(2)  La  commission  proposa  d'en  porter  5 par  pièce  de  gros  calibre , dans  sots 
approvisionnement  ; et  qui  approche  beaucoup  de  la  proportion  qu'on  donne  ici. 
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Sur  V Enfoncement  du  Boulet. 


Résultat  d' Epreuves  faites  à Metz , vers  1740,  avec  la  pièce*de  i4- 


Charges. 

Pointement. 

Distance  du  But. 

Nature  du  But. 

Enfoncement. 

16  liv. 

Plein  fouet. 

20  toises. 

Terres  très-raf- 

11  pied*. 

Idem. 

8°. 

620 

fermie*.,.  ri- 
deau naturel. 

Idem. 

1 

Idem. 

Plein  fouet. 

20 

Maçonuerie. 

3 

Idem. 

8°. 

620 

Idem. 

» 3 po. 

.5 

10 

Idem. 

Plein  fouet 
Idem. 

20 

Idem. 

Rideau  naturel. 
Terres  légères. 

8 

8°. 

20 

Rideau  naturel. 

8 

4 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

6 

Suivant  l'ouvrage  de  l'ingénieur  Bousmard  , le  boulet  de  24  avec  2o38  pieds  da 
vitesse  par  seconde , à 60  toises  de  distance  d’un  but  eu  terres  bien  damées , s'en- 
fonce de  i5  pieds;  dans  la  maçonnerie  de  3 pieds  , et  dans  le  bois  de  cbéue , de  43 
pouces  à la  distance  de  120  toises.  Cette  dernière  expérience  sur  le  bois  a été  faite 
par  le  général- ingénieur  Meusnier  ; mais  la  vitesse  n'est  pas  énoncée. 

Ces  vitesses  sont  prodigieuses  ; et  n étant  pas  même  bien  prouvé  que  celles  don- 
nées par  les  charges  de  poudre  ordinaires  , dans  les  Tables  Lotnbardines , ne  doi- 
vent pas  être  diminuées,  on  n’a  pas  rapporté  sa  table  : et  on  croit  que  toutes  ce* 
épreuves  ont  besoin  d'étre  refaites  avec  les  soins  scrupuleux  que  les  vrais  savans  y 
apportent. 


Voici  les  principes  d’expérience,  sur  lesquels  le  génie  a réglé  les  épaisseurs  des 
parapftts,  dans  la  fortification  de  campagne. 


La  pièce  de  12,  à a5o  toises, 
enfonce  son  boulet  de.  . . . 

La  pièce  de  4»  Idem 


La  balle  de  fusil , s’enfonce  de. 


Fusil  de  rempart , ( Carnot  ). 


3 po.  dans  les  terres. 

3 dans  la  maçonnerie. 

6 flans  les  bois. 

» dans  les  terres. 

*»  dans 

■ dans 

- j 1 • f fortes,  t 8 Carnot 

,5  po.  dan. le, terre,. { ,.g<.rr5 

5 dans  les  bois  , 3 po.  G lig.,  bois  de 
chêne , idem. 

o5  po.  dans  les  terres  fortes. 

37  po.  — légères. 

4 po.  6 lig.  dan»  le  bon  de  cliéue. 
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Note  sur  l’Enclouage  du  Canon , etc. 

i°  On  peut  enclouer  une  pièce  de  24»  par  exemple,  avec  un  clou  de  forme 

carrée,  long  de  8 pouce»  et  de  3 lignes  d'épaisseur  au  milieu,  avec  uu  renfle» 

meut  à la  tête.  On  enfonce  ce  don  dan»  une  minute. 
a0  On  peut  l’encloaer  avec  un  clou  de  forme  carrée  de  8 ponces  de  long,  de  4 lig. 
d'épaisseur  au  milieu,  et  de  5 à 6 lignes  â 1a  tête.  Ce  clou  est  très-difficile  à 
enfoncer  en  entier  (1). 

3°  On  peut  l'eut  louer  avec  un  clou  acéré  an  bout,  trempé  dans  toute  sa  longueur 

et  taraudé,  ayant  4 lignes  et  demie  de  diamètre  et  7 pouces  de  long  ; il  faut  2 

heure*  «j  pour  cette  operation  : il  faut  que  les  clous  soient  trempés,  excepté  vers 
la  pointe , afin  de  pouvoir  le*  river  en  dedaus. 

4°  On  peut  l’enclouer  avec  un  clou  d’acier  trempé , à pointe  recuite,  à tige  carrée, 
ayant  les  ~ du  diamètre  de  la  lumière  d’épai-tseur.  On  fait  des  coclies  sur  deux 
arêtes  opposées,  leur  ouverture  du  cAté  de  la  tête.  On  fait  des  coches  à miver- 
tures  tournées  vers  la  tête,  sur  les  2 autres  arêtes , sur  les  2 pouces  du  haut  du 
clou.  Ce  clou  s’enfonce  eu  une  minute. 

Pour  augmenter  les  obstacles,  00  peut  mettre  dans  la  pièce,  lorsqu'elle  est  en* 
clouée,  de  la  terre  glaise,  ou  1 cylindre  de  bois  dur  dans  le  fond,  et  par-dessus  t 
boulet  de  calibre  , enveloppé  de  feutre  , et  enfoncé  avec  force. 

On  désenclouc  la  pièce  dans  les  deux  premiers  cas , en  la  chargeant  un  peu  plus 
qu’au  tiers  du  poids  du  boulet  ( à 10  livres  et  demie,  par  exemple,  pour  la  pièce 
de  24  ) , en  mettant  sur  la  poudre  un  bouchon  bien  refoulé  et  mêlé  de  poudre  et 
d’étoupillet  ; puis  1 boulet  ou  2,  ou  t cylindre  de  bois,  arec  1 bouchon  semblable 
encore  plus  refoulé.  On  met  le  feu  par  la  volée.  Il  faut  quelquefois  tirer  plusieurs 
coups  aiusi , pour  faire  sauter  le  clou,  etc. 

Au  lieu  du  cylindre  en  bois,  qui  doit  avoir  à peu  près  3 calibres  de  longueur, 
ou  le  rendra  prismatique  à plusieurs  faces,  du  coté  qui  sera  ver»  la  bouche  : on  le 
fendra  à demi,  par  deux  traits  de  scie,  perpendiculaires  Pbn  à l'autre  : on  creusera 
un  peu  cette  interjection  pyramidalemeut,  de  façon  qu’on  puisse  y loger  un  coin  , 
que  l’on  eufoncera,  quand  le  tampon  sera  placé  sur  lu  charge.  Ce  coin  est  lui  mémo 
fendu  pour  recevoir  un  manche  mobile  servant  à le  placer;  ou  l'enfouce,  etc. 

Nota.  ( Il  faut  bien  nettoyer  le  refouloir  avant  de  refouler,  de  peur  qu'il  ne  s’y 
trouve  quelque  gravier  ). 


(1)  En  1794»  * l’armée  d’Italie,  2 pièces  de  3,  lourdes,  enclouées  par  les  Pié- 
montais,  et  engorgées  de  terre  glaise  avec  un  boulet  (sans  feutre  ) par-dessus,  n’ont 
jamais  pu  être  désenclotiées  par  le  moyen  dîs  charges  fortes  retenues  par  des  cylin- 
dres ; et  une  des  pièces  ayant  éclaté  dan»  l'opération , ou  11e  put  qu'avec  peine  déta- 
cher le  boulet , de  son  logement  dans  l'éclat , à coup*  de  masse  de  fer. 
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Quand  les  clous  sont  vissés  , il  faut  percer  une  nouvelle  lumière  à côté  de  la  pre- 
mière. Pour  faire  cette  ope  ration , on  «ait  que  daus  le  canon  de  d faut  partir  do 
4 pouces  6 ligne*  5 point* île  l'extrémité  de  la  plate-bande  de  culasse,  et  aboutir  à 
3 lignes  du  fond  de  l'aine  « dans  l'arrondissemeut  de  l'angle;  il  faut  environ  une  heure 
par  pouce  de  longueur;  il  faut  plusieurs  foret*  de  même  diamètre  de  différente*  loua 
gueurs , pour  ne  poiut  trop  fatiguer  le*  tiges. 

Quand  la  lumière  est  dégagée  ou  repercée,  en  introduisant  de  la  poudre  dans  la 
pièce  par  cette  lumière,  on  se  débarrasse  aisément  des  obstacles  intérieurs. 

Aiusi  l'enclouuge  u’est  qu'un  mal  passager. 

Les  Clous  vissés  sont  le  meilleur  moyen  d’enclouage  ; mais  ce  moyen  est  trop 
long. 

Le  boulet  enveloppé  de  feutre  est  un  des  plus  forts  obstacles  qu’on  puisse  opposer, 
mai*  il  n’est  pas  iavinrible.  Le  moyen  proposé  de  dresser  la  pièce  et  d’y  jeter  des 
cltarbons  ardeus  pour  brûler  le  feutiv,  est  insuffisant,  car  le  feutre  brûle  difficile- 
ment, ne  conserve  pas  le  feu  : le*  charbons  s’éteigneut  aisément,  faute  de  courant 
d’air , et  la  pièce  est  difficilement  mise  daus  cette  situation. 

Pour  mettre  U pièce  hors  de  service,  on  a proposé  de  tirer  un  coup  de  canon 
contre  sa  volée , presque  à bout  touchant.  Ce  moyen  est  dangereux  pour  ceux  qui 
l’emploient , et  ne  réussit  pas  toujours  ; car  on  a vu  le  boulet  percer  la  volée  d’un 
Canon,  sans  le  mettre  hors  de  service  « en  y faisant  un  trou  saus  bavures  , refoule-* 
mens , etc.  D’ailleurs  ce  moyen  est  long  dan*  une  sortie , car  il  faut  3 quarts-d’heure 
pour  faire  cette  opération. 

Qnant  au  moyen  de  rompre  les  tourillons,  il  est  impraticable,  du  moins  pour  les 
grands  calibres. 


Nota..  Il  faut  faire  attention  qu’en  mettant  des  bouchons  mélés  de  poudre  pour 
mettre  le  feu  aux  pièces  par  la  bouche  et  les  désenclouer,  le  feu  ne  se  communique 
pas  toujours  à la  charge , et  qu’il  est  très-dangereux  de  remédier  à cette  opération 
manquée.  Il  vaut  mieux  se  servir  d’une  tringle  de  bois  de  quelques  lignes  d 'équar- 
rissage et  de  la  longueur  de  l’ame  de  la  pièce , ayant  une  rainure  dan*  sa  longueur  ; 
on  met  dans  cette  rainure  uue  cravatte  d’étoupdles , qu’ou  attache  à un  boulet  qu'on 
laisse  pendre  de  quelques  pieds  à l’autre,  on  met  la  tringle  qui  aboutit  à la  charge 
du  côté  où  la  cravatte  est  attachée,  et  la  rainure  contre  la  paroi  de  l’ame  , puis 
ou  bourre  la  pièce  avec  des  bouchons  de  vieilles  cordes , bieu  refoulées  arec  un 
Levier. 


Si  on  se  sert  d’un  cylindre , il  faut  y faire  une  rainure  dans  laquelle  on  met  aussi 
uue  cravatte  d’étoupillcs. 

Lorsque  le  clou  résiste  à l'explosion  de  la  charge  forte  où  on  porte  le  feu  par  la 
bouche  de  la  pièce,  il  faut  cernei*  le  clou  en  grattant  le  cuivre  tout  autour,  y mettre 
de  l’eau  forte,  Py  laisser  quelques  heures,  pour  qu'elle  fasse  son  effet,  puis  tirer 
comme  on  vient  de  le  prescrire.  L'enclouage  résiste  rarement  à ce  procédé. 

Dans  un  mémoire  du  général  la  M** , sur  les  Fontes , il  est  dit  : que  les  boulets 
cassés  en  tirant  des  pièces  de  canon,  les  ont  érafflées  au  point  qu’elles  ont  été  hors 
«le  service  après  quelques  coups.  *' 

On  peut  présumer  de  là  que  si  on  chargeait  des  canons  avec  des  boulets  cassés  , 
les  érafflemens  qu’ils  feraient  à l'ame  les  mettraient  bien  vite  hors  de  service. 

On  pourrait  durcir  le  tranchant  des  boulets  cassés,  Cn  les  faisant  rougir  et  lea 
jetant  rouges  dans  Peau  froide. 

On  peut , dit-on , mettre  totalement  une  pièce  de  canon  hors  de  service , en  la 
chauffant  fortement  dans  son  milieu  , portée  tout-à-fait  à ses  bouts  sur  un  appui  quj 
la  soutienne  en  Pair  ; parce  que  l'étain  du  bronze  s'échauffe,  sa  fond  eu  peu  de  temp* 
et  la  pièce  se  ploie. 

i.  3i 
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M.  le  capitaine  d’artillerie  Prou  ne  pouvant,  par  la  lumière,  introduire  de  U 
poudre  dans  uue  pièce  de  gros  calibre  enclouée  avec  un  boulet  de  feutre , pour  la 
désobstruer  , la  poudre  introduite  par  la  bouche  a plusieurs  reprises  ayant  brûlé 
vainement  sans  eu  chasser  le  boulet , lui  fit  tirer  dans  l'une  uue  pièce  de  4 chargé© 
à boulet,  qui  la  dégagea  parfaitement.  Je  pense  que  c’est  par  Ift  réaction  dû  boulet 
frappé , que  la  pièce  fut  désenclouée. 


Notes  relatives  aux  Canons , etc. 


Ç Les  Tables  qui  suivent  étant  imprimées  en  tableau  , on  a mis  au  verso,  les  notes 
qui  leur  sont  relatives , quand  leur  étendue  n’a  pas  permis  de  les  placer  au  bas  dos 

p»««  )•  t 

• (a)  Longueur  de  l’ame  des  Piices  de  siège. 


Calibre 

de 

En  calibre»  ou 
diamètre  de  la  petite 
lunette,  suivant: 

0 

Eu  pieds. 

Observations. 

Les  mesures,  les  instrument. 

Lombard 

LeG.Ev.. 

le  calcul  font  varier  les  résul- 
tats. On  comptait  en  nombre 
rond  en  1765. 

*4 

ao,  94 

.*» 

pi. 

9 

po. 

6 

Ut. 

31 

16 

a3,  01 

»3  a 

9 

2 

13 

11  de  etc. 

a3,  o3 

*4  ■ 

8 

8 

>4 

8 id. 

a5,  3f> 

>4  H 

7 

10 

35 

6 id. 

uuU  encore 

• » 

4 

10 

97 

4ù/. 

26,  OO 

>6  H 

6 

6 

26 

Les  3 calibres  de  Bataille,  xa,  8,  6 , 4,  ont  x6,  827  calibres  ( Lombard.  ),  on  17 
calibres  en  nombre  rond.  ^ 

Les  Canons  de  48 , de  7 po.  a lig.  de  calibre , ont  xi  pi.  4 po.  8 lig. , ou  20  calibres 
dn  boulet. 

(6)  Cette  dimension  des  pièces  de  bataille  est  de  14  calibres  du  boulet,  en  Prusse  , 
de  16  en  Autriche.  * , 

Les  Prussiens  ont  aujourd’hui  des  pièces  longues  de  12,  ayant  x8  calibres;  de  C, 
qui  eu  out  17 , et  de  3 qui  en  ont  20. 

(c)  Le  résultat  qu’on  donna  ici  n'est  pas  satisfaisant  : cet  objet  parait  demander  de 
nouvelles  épreuves. 
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Les  «ffllxuN  tle*  tourillon*  sont  coupées  parallèlement  aux  renfort*. 

Le  dessus  des  tourillons  est  à la  hauteur  de  l’axe  des  canons  dans  ceux  de  siège, 
de  place  et  de  cAte  eu  fer.  L’axe  des  tou  rilloos  est  à ^ de  calibre  au-dessous  de 
l'axe  du  canou  , dans  ceux  de  bataille  : et  à 6 lignes  au-dessous  de  Taxe  dans  le* 
deux  obusicrs. 

Les  tourilloos  se  logent  dans  les  flasques  des  J dans  les  affûts  de  siège,  de  campa- 
gne et  d’obusier*  : et  de»  A dans  le»  affûts  de  place  et  de  côte. 

Le  diamètre  de  la  lumière  est  de  a ligues  6 points  pour  les  pièces  de  siège  , de  * 

Ïilace,  de  côte,  de  bataille,  pour  les  mortiers,  pierriers  et  ohusiers.  Le  diamètre  de 
a lumière  pour  l'éprouvette  est  de  i lig.  6 points  seulement.  Je  crois  qu'eu  1765  le 
diamètre  de  la  lumière  avait  été  Kxé  à % lignes , ce  qui  valait  mieux. 

L ame  du  fond  de*  canons  est  arrondi  de  J du  calibre. 

De  la  plate-bande  de  culasse  au  devant  des  tourillons , sont  les  ^ de  la  longueur 
du  canon,  et  le  premier  renfort  en  comprend  1. 
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Table  relative  aux  Canons  de  Siège  de  ...  . 


Diamètre  Ha  l'ame 

Vent  du  boulet 

Diamètre  de  la  grande  lunette  et  du  cylindre  de  récep- 
tion  

Calibre  du  boulet  (i) 

Diamètre  de  la  petite  lunette  de  réception 

Longueur  de  l'ame  des  pièces  de  siège 

(a)  Longueur  de  l’ame  des  pièces  de  bataille 

Longueur  des  pièces  de  siège , depuis  la  plate-bande  de 

culasse  jusqu’à  la  bouche 

(i>)  Idem  pour  les  pièces  de  bataille 

Longueur  du  bouton , y compris  le  cul-de-lampe  des 

pièces  de  siège 

Idem  des  pièces  de  bataille 

'Demi-diamètre  à la  culasse.  . . . 
Idem  au  plus  grand  renflement 

du  bourlet 

Intervalle  entre  ces  diamètres  . . 
ÎDemi-diamètre  à la  culasse.  . . . 


Dimensions 
des  pièces 
qui  influent 
sur  la  jus- 
tesse du  tir. 


Pièces 

de 

siège. 


Pièces 
de  . 

bataille 


Idrm  au  plus  grand  renflement 
du  bourlet  


{Intervalle. entre  ces  diamètres.  . 

TPièces  de  siège 

Elévation  du  centre  IPièces  de  bataille 

destoin illons sur l.iè Pièces  de  place  (y  compris  3 
ligne  de  terre.  J pouces  d’épaisseur  des  semelles 

V.  du  châssis, 

(c)  Dilatation  du  boulet  chauffé  rouge  cerise 

Dilatation  du  boulet  cliauffé  rouge  blanc  ........ 


*4  {»)• 


pi.  pouc.  lig.  po. 
» 5 7 8 

» » i 6 


9 11 


8 

1 1 


(1)  En  l’an  xi  on  a resserré  le  vent  des  pièces  de  siège  de  f»  points;  ainsi  le  24 
n'a  plus  que  5 pouc.  7 lig.  2 po.  de  calibre,  ce  qui  a deux  vices  majeurs , comme  on 
l'a  observé  dans  l’examen  du  système  de  l’an  xi,  de  ne  pouvoir  charger  avec  des 
boulets  fortement  rouilles,  et  de  ne  pouvoir  plus  tirer  à boulets  rouges. 

(2)  Dans  les  tables,  le  calibre  des  boulets  est  toujours  égal  à celui  des  grandes 
lunettes. 
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TABLES 


Table  relative  aux  Canons  de  48  en  bronze  et  en  fer. 


En 


Calibre  du  canon 

Diamètre  de  la  grande  lunette 

du  boulet . 

— de  la  petite  lunette 

Diamètre  et  longueur  des  tuurilloos  ( le  dessus 
» hauteur  de  l'axe  dans  les  canons  de  bronze , 

sous  l'axe  dans  ceux  en  fer  ) 

Longueur  de  l’ame , les  angles  du  fond  ar- 
rondis d ’j ” 

Longueur  du  bouton  , cul-de-lampe  compris.  . 
de  la  plate-bande  de  culasse  à la  tran- 
che de  la  bouche  .1 

de  la  plate-bande  de  culasse  au-de- 
vant dea  tourillons 

Diamètre  à la  plate-bande  de  culasse 

— — à la  lumière 

Ecartement  des  embases  devant  les  tourillons  . 

idem  derrière  les  tourillons  . . . . 

Diamètre  de  la  lumière 

Poids  du  canon *. 


Diamètre  supérieur  du  loçement  du  boulet  . . 

Longueur  du  logement  a idem 

Diamètre  inférieur  du  logement  et  supérieur  de 

la  chambre 

inférieur  de  la  chambre 


Bronze. 

Fer. 

o,m 

188 

o,m 

iqo 

0, 

186 

0, 

186 

x 85 

0» 

i85 

184 

», 

184 

«I 

180 

«1 

195 

3, 

fi8o 

3, 

33o 

0» 

371 

°i 

38o 

3j  ■ 

864 

3, 

55a 

1, 

656 

553 

0. 

610 

0, 

688 

0» 

556 

• 

B 

0» 

5o8 

». 

549 

0» 

5x4 

» 

B 

0, 

006 

0, 

006 

534o  kil. 

53i4kil. 

( La  culasse 
doit  rempor- 
ter d’^  sur  U 
volée.  ) 

o,m 

188 

• 

» 

0, 

>79 

* 

B 

O» 

.78 

• 

B 

«1 

188 

■ 

* 

La  défense  de  quelques  points  des  côtes  ayant  exigé  qu'on  y employât  le  calibre 
de  48.  on  en  fit  couler  ta  en  broute  en  i8ra,  et  on  leur  lit  le  logement  dn  boulet 
tronc-conique  pour  annihiler  le  vent  et  obtenir  à la  fois  plus  de  portée  et  de  durée. 
Cette  opinion  quoique  contraire  aux  théories  de  M.  le  G.  C La  M"  fut  celle  du 
généralKblé. 
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Pièce  de  a4  courte. 


Elle  t x a calibres  de  longueur. 


Pèse  2700  Ht. 

* 


Dimensions  principales. 


j P‘  P°- 


Diamètre  de  l'aine  ou  calibre 

des  tourillons 

de  la  piece  à la  culasse 

embases  comprises 

au  premier  renfort 

à la  volée 

au  vif  de  la  bouche 

Longueur  de  la  plate-bande  de  la  culasse  au  vif  de  la 

bouche 

. — de  l’ame 

du  cul-de-lampe 

— de  la  plate-bande  inclusivement  jusque:  de- 
vant les  tourillons  

de  la  plate-bapde  inclusivement  au  congé 

de  la  volée  ou  du  premier  renfort .... 

— du  congé  de  la  volée  au  listel  inférieur  de 

l’asti  a gale 

du  listel  inférieur  de  l’astragale  au  vif  de  la 

bouche 

du  centre  des  tourillons  à la  plate-bande.  . 


. 5 
» 4 

• i5 
» i5 
» 14 

• la 

• 10 

5 6 
5 a 

• S 

1 6 
a 7 
a 1 
9 

a 3 
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lig.  po. 

7 7; 
9 » 

4 » 

1 > 

7 6 
4 * 


6 . 


3 a 


7 * 
' 5 . 


11  6 


Charges. 

Hausse. 

Portée. 

Observât. 

6 lie.  boulet  roulant 

6 Ut.  8 onc.  pour  cart.  à boulet. 
6 Ht.  cartouches  à grosses  balles. 

But  en  blaac. 
12  lignes. 

275  à 3oo  toises. 
120  à i3o 

De  l'effet 

6 Ht.  idem 

24 

iio  à 160 

eu.ore  à 400 

6 liv.  idem 

42 

x6o  à 180 

• 

6 Ut.  idem 

60 

180 

But  Lieu  gai  - 

3 Ht.  à 3 Ht.  8 onc.  aTec  obus 

pointé  à 

2 liv.  8 onc.  à 3 Ht.  pointé  à . . 

35°. 

180. 

6 po.  zo  lig. 

1800  toises. 
5 00 
1000 

ni  de  balles. 

Diamètre  du  boulet  creux 5 pouc.  G lig.  1 points. 

■ du  boulet  vide 4 6 3 

Poids  16  à 18  lir....  contient  12  onces. 

On  a fait  des  changemens  à cette  pièce  en  l’an  xi , sans  la  rendre  meilleure  : oa 
lui  a donné  16  calibres  de  longueur  d'anse,  et  fait  peser  2800  lirres.  Ainsi  roilà  det 
pièces  de  24  court  de  deux  formes  différentes.  Toutes  deux  ont  des  tourillons  da 
calibre  de  16,  et  à peu  près  le  même  diamètre  que  cette  pièce  derrière  le»  tourillons, 
ce  qui  permet  de  les  mettre  sur  l'affût  de  16.  Cette  pièce , impropre  aux  batailles , 
aux  sièges,  aux  places,  est  d’autant  plus  inutile  qu’on  a adopté  Tobusier  de  5 pouc. 
7 lignes  2 points  qui,  excessiremeut  long,  doit  porter  l’obus  de  5 pouces  aussi  loiu 
qu'on  puisse  le  désirer  par  fantaisie,  et  bien  plus  loin  que  ne  l'exige  l’utilité  du  tir, 
et  du  serrice. 
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Table  relative  aux  Gargousses. 

* 

♦ 


A canons  de 

>4 

16 

*»• 

S. 

4 

• 

6. 

|M>. 

n. 

po. 

li. 

po. 

li. 

p° 

li. 

po. 

U. 

po. 

li. 

Diamètre  des  mandrin* 

5 

2 

4 

6 

4 

m 

3 

6 

a 

9 

3 

a 

Longueur  des  mandrins  percés 

[8 

i3 

suivant  l’axe 

» 

i5 

» 

i4 

*» 

■ 

xa 

» 

ia 

6 

Largeur  du  papier,  y compris  le 
développement  de  la  circonfé- 
rence du  mandrin  et  le  recou- 

▼rement 

«7 

8 

i s 

5 

(3 

4 

ia 

XX 

9 

8 

ci 

6 

Hauteur  du  papier , compris  le  re- 

courrement  du  culot 

‘7 

8 

U 

» 

U 

» 

xi 

m 

IO 

» 

IO 

0 

Hauteur  du  recouvrement  du  sac 

X 

5 

X 

3 

x 

X 

U 

XI 

. 

9 

m 

IO 

Hauteur  du  recourremeut  du  eu- 

lot 

r 

2 

X 

»» 

** 

10 

M 

8 

« 

6 

n 

7 

Hauteur  de  la  charge  de  poudre 

XL 

2 

8 

6 

8 

2 

7 

4 

6 

a 

6 

y 

Hauteur  du  papier  pour  le»  charges 
d'exercice 

io 

M 

9 

» 

8* 

• 

" 

7 

- 

6 

** 

6 

6 
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GRAINS  DE  LUMIÈRE. 

Le»  grains  de  lumière  se  tirent  d’un  barreau  de  cuivre  rosette,  corroyé  au  martU 
net  à 8 pans. 

Le  canal  de  lumière  qu'on  y fore  est  de  a lignes  6 points  pour  tous. 


Bouches  à feu. 

Poids  du  grain 
prêt  à être 
tourné. 

Poids  de  la  par- 
tie du  grain 
restant  dans  la 
pièce. 

Poids  moyen 
du  barreau 
qui  fournira 
grains. 

liv.  onc. 

lie. 

onc. 

ÜT. 

onc. 

de  

i3  8 

6 

4 

5o 

» 

la  8 

6 

4 

46 

- 

Il 

9 

4 

4 

at> 

- 

8 

H 12 

4 

- 

22 

8 

— 11  de  campagne  . . . 

8 8 

3 

12 

22 

8 

- 8 

8 4 

3 

8 

ao 

• 8 

— 4 

fi  4 

3 

» 

*9 

4 

d’Obuaier 

• 

8 8 

3 

la 

2a 

8 

* 
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TABLES 


Table  relative  aux  Canons  de 


tirant  à 


Anciens  canons.  Poids „ 

Nouveaux  canons.  Poids  des  pièces  de  siège  ....... 

Nouveaux  cauons.  Poids  des  pièçcs  de  bataille 

Poids  des  masselottes  des  pièces  de  siège 

Idem  des  pièces  de  bataille 

Poids  des  cylindres  de  réception 

Poids  du  boulet 

Poids  réel  des  Boulets  battus 

Charges  d'école  ( 1 quart  du  poids  du  boulet)  ordinaire. 

Charges  de  guerre  ( t tiers  du  poids  du  boulet  ) ou  de.  . 

Charges  en  tirant  à cartouche  ( I quart  livre  de  plus  qu  en 

boulet  (i) 

[Pièce  de 
siège. 

1 Pièce  de  I 2 coups  à 

bataille.  I a coups  k 

But  en  blanc  primitif,  la  pièce  chargée  au  tiers  du  poids  du  boulet  ( dé- 
terminé par  M.  Le  Brun) 

Portée  à l’angle  de  45° 

Prix  de  façon  t 4 Str..bourg 

en  1783.  t 

Prix  de  façon  pour  les  2 fonderies  en  l’an  vm 


Chari 


•ges 

suivant 


d’épreuve , ^ 
t lordon-<- 
de  1769.’. 


{2  coups  à ± du  poids  du  boulet 
2 coups  aux  j d’idem 


( 


pour  canon  de  siège  . . . 
. pour  canon  de  bataille.  . 

Prix  de  façon  en  l’an  x , à Strasbourg  et  à Douai  .(  Pour  canon  de  siège  . . . . 

T D ( pour  canon  de  bataille.  . 

Prix  de  façon  en  1808 j Pourcanon  ,l.e  <****■  ’ ’ 

1 C pour  canon  de  bataille.  • 

5o  bouchons  en  foin  pèsent 


(1)  Les  Anglais  qui  chargent  aussi  à j du  poids  du  boulet  font  le  contraire;  pour 
le  lu  ils  mettent  £ lie.  de  moins  et  pour  le  6 *?  livre  en  tirant  à balles . qu'en  tirant  à 
boulet.  ( Extrait  du  Memorial  de  poche  de  V Artilleur.')  Pourquoi 

(7)  On  doit  estimer  que  les  pièces  toutes  faites  coûtaient  à raison  d'environ  36 
«ois  la  livre  en  1783. 

On  a cru  devoir  mentionner  encore  l’ancien  prix  des  façons,  ponr  démontrer,  au 
moins  par  un  exemple  non  équivoque,  qu’il  ne  faut  pas  croire  au  dire  des  entrepre- 
neurs, qui  se  fondant  sur  d’anciens  prix  et  sur  ceux  des  matière*  données  par  le  com- 
merce. demandent  des  augmentations  dans  le  prix  des  objets  qu’ii^fahriquent.  Les 
prix  du  commerce  établis  dans  leurs  livres,  sont  le  plus  souvent  de^m*  de  conven- 
tion et  conditionnels. 


I.  • 
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’4- 


liv.  onc. 
5400  » 

5 6*8 

5io>»  » 

• » 
l4S  » 

a 4 

a4(»)« 


8 

16 


3no  tois. 
a a >0 

85o  fr. 
y5o 

1200 

720 

648 

l3  1ÎT, 


16. 


IÎT. 

ouc. 

4200 

» 

4m 

» 

» 

» 

afioo 

• 

« 

te 

1 1 5 

te 

16 

16 

6 

» 

• 

„ 

5 

5 

10 

IO 

» 

■ 

• 

■ 

260  tois 

2020 

75o  fr. 

85o 

io65 

638 

40 

574 

56 

1 1 liv. 


Ut.  onc. 

3  aoo  • 

3)84 

1H08  » 

1800  ■ 

I a35  * 

98 

la  > 
la  4 
2 8 

4 

4 4« 

4 * 

4 * 

5 » 

240  lois. 
1870 

45o  fr. 
45o 

870 

«45 

5aa 

386  40 

4 69  80 
347  76 
8 liv. 


Ut.  onc. 

a:  00  » 

2175  ■ 

1 186  • 

1 aoo  > 
qSo  > 
80 

8 . 

8 3 

a » 

a 8 

a la 


a 5 
3 5 

aao  tois. 
1660 

375  fr. 
4oo 

540 

5 10 
3ao 
388  40 
a 88 

377  56 
7 liv. 


4-  ! 


liv.  onc. 

1 i5o  » 

590 
■ ■ 
55o  » 

55  » 

4 » 

i 2 

1 • 

1 8 

1 la 


î 5 


aoo  tois. 
l5ao 

a5o  fr. 

3 00 

36o 

aaa 

199,80(3) 

6 liv. 


(1)  On  ra  Toir  dans  une  Table  ci-après  relative  anx  canons  de  côte,  et  extraite, 
comme  les  Outres , des  Tables  imprimées . que  le  calibre  du  boulet  pour  le  même  ca- 
libre est  plus  petit,  et  le  pouls  estimé  plus  fort.  Voici  les  raisons  présumées  de  ces 
variations.  La  Marine  donne  plus  de  vent  à ses  boulets  pour  avoir  plus  de  facilité  de 
charger.  L'inégalité  de  poids  des  boulets  provient  de  ce  que  ceux  de  terre  sont  esti- 
més a un  poids  un  peu  trop  faible  ; ce  qu'on  peut  attribuer  à la  qualité  de  la  font» 
qu’on  a employée  aux  épreuves,  pour  l'évaluation  des  poids,  qpi  était  plus  légère 
que  celle  dont  s’est  servie  la  Manne.  Les  pièces  de  côte  peuvent  toujours  employer 
le  boulet  pour  l’Artillerie  de  terre. 

(2)  Les  grandes  Tables  mettent  4 livres  et  demie.  • 

(J)  La  pièce  a la  suédoise  coûtait  225  fr.,  et  la  pièce  portative  de  220  liv.  coûtait 
l5o  fr.  ( Dcmunson.  ) 
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TABLES 


Diamètre , etc.  des  Grains  nouveaux. 

( Commf  on  peut  être  npow  loin  d'un  a rimai  à faire  remettre  dei  grains  anx 
bouches  à feu , ou  a cru  devoir  donner  leurs  dimensions.  ) 


Longueur  du  barreau  pour 

2 grains 

Equarrissage  à 8 paus . . . 
Diamètre  du  corps  do  graiu 

près  l'embase 

Lougueur  totale  du  grain.. 
Longueur  du  corps  de 
l'embase  au  tetou  .... 


14. 

26. 

12. 

8. 

12. 

8. 

4- 

Obua" 

de  8 et 
<>  po. 

po.  li. 

24  » 
2 7 

po.  !i. 
22  « 

2 7 

po.  li. 
20  » 

2 2 

po.  li 
,8  . 
IJ 

po.  li. 

l8  ai 

Id. 

po.  li. 
16  - 
Id 

po.  li. 
x5  »> 
Id. 

po.  li. 
tS  . 
Id. 

” 29 
IX  ti 

Id. 
10  6 

" 21 
9 ^ 

Id. 

9 - 

Id. 

i 6 

Id 

8 » 

*•  18 
7 3 

» ai 
8 6 

7 4 

6 4 

5 1 1 

5 5 

4 xi 

4 5 

4 1 

4 n 

Pour  6 et  3 le  graiu  de  4 de  bataille. 

Pour  mortier  de  ia  pouces  celui  du  12  de  siégé. 
Pour  obu  tiers  de  24  et  d«  16  celui  de  l'obusicr  de  6. 
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Table  relative  aux  Canons  de  Cére. 


La  Ter re  ne  reconnaît  pour  ses  calibres  que  le  36,  24»  *6  et  12  ; les  autres  cali- 
bres proviennent  de  la  Marine. 


Calibres 

DI  1 «EU  E 

Poids 

Poids 

des 

a» 

.1rs 

Canons. 

Pièces. 

de  la  grande 

de  la  petite 

C.1UOUS. 

Boulets. 

Lunette. 

Lunette. 

po.  li.  p 

llT. 

Ut.  on. 

de  36 

ri  5 6 

7 1 9° 

37  8 

— >4 

5 7 fi 

5i  16 

a5  » 

— j8 

5x6 

4»  »a 

18  la 

l6 

4 11  3 

388o 

» » 

12 

459 

3ï"a 

1 2 S 

— 8 long  . . . . 

3 U » 

9 

»38i 

8 8 

— 8 court.  . . . 

Idem. 

ao56 

Idem. 

— 6 long  . , . . 

3 6 8 

1733 

« 4 

— H court .... 

Idem. 

i53o 

Idem. 

— 4 long  . . . . 

— 4 court .... 

a 

De  quelques  Dimensions  des  Canons. 


Les  2 Tables  suivantes,  page  494,  sont  celles  des  dimensions  des  canons  dont  on 
a besoin  pour  la  construction  de  leur  affût.  L’une  est  relative  au  canon  qu’on  em- 
ploie dans  le  service  de  terre , l'autre  dans  le  service  de  mer.  On  a mu»  cette  dernière , 
parce  que  le  canon  de  la  marine  sert  à la  défense  des  eûtes,  et  (pie  l’artillerie  de 
terre  construit  les  affûts  qui  leur  sont  nécessaires. 

Dan*  la  première  dtmensioa,  (pii  est  la  lougueur  de  la  plate-bande  de  culasse  jus- 
que derrière  les  tourillons  , cette  plate-bande  y est  comprise. 

Dans  1a  seconde  dimension,  qui  est  le  diamètre  derrière  les  tourillons  , les  embases 
sont  comprises. 


3i** 
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TABLES 


Dimensions  des  Canons  nécessaires 


Canons  pour  le  ser- 
vice de  terre. 


>4 

iti 

12  long 

12  court 

8 long 

8 court 

6 de  bataille  . . 
4 court 


Canons  pour  le 
service  de  la  Marine. 


36  (i) 

^4”  ••»■••••• 
1 8 •••••«•• 
) 3 •■•••••• 

8 long 

8 court 

(j  long  . p . . . 

6 court 

4 long 

4 court 


! Longueur  de 

U 

Diamètre 

derrière 

Diamètre  à la  plate- 

I plate-haude  jusque» 

les  tourillons  , 

bande. 

derrière 

les  touril- 

embases 

compri- 

lous. 

ses. 

pi.  pouc 

lig.  po. 

pi.  pouc. 

<•8 

po. 

pi. 

pouc. 

lig.  po. 

3 9 

s 

I I 

I 2 

6 

9 

1 

6 

• 

6 

3 8 

5 

■ 

7 

7 

1 

3 

9 

7 

3 6 

t 

I 

» Il 

S 

10 

I 

2 

4 

1 

2 6 

5 

3 

» II 

5 

6 

1 

a 

S 

6 

3 2 

1 

5 

• 10 

■ 

4 

1 

a 

S 

6 

2 2 

6 

» 

* 9 

I I 

» 

■ 

IO 

IO 

6 

• 24 

• 

3 

» 8 

I 

» 

» 

9 

4 

7 

1 9 

I 

8 

• 7 

II 

• 

a 

8 

7 

4 

Pour  le  24  court 

, les  eau  ou*  de  6 et  de  3.  y oyez  leur  table 

page  5o2. 

ft'OTi. 

Cette 

table  est  d’après 

la  table  des  dimensions 

données  par  M.  Monge,  sur  la  fabrication  des  canons. 

pi.  pouc. 

lig.  po. 

pi.  pouc. 

lig.  po. 

pi. 

pouc. 

lig.  po. 

3 5 

(i 

. 

1 7 

3 

6 

I 

IO 

II 

M 

3 3 

6 

5 

I 4 

7 

If 

I 

8 

3 

a 

3 1 

S 

6 

1 3 

5 

» 

I 

6 

IO 

6 

* 

a 1 1 

6 

3 

1 1 

5 

» 

I 

4 

8 

a 

3 a 

6 

u 

1 » 

8 

■ 

I 

2 

7 

a 

a 7 

1 1 

a 

1 » 

7 

■ 

I 

2 

7 

a 

a 8 

8 

4 

» 10 

8 

6 

I 

I 

5 

a 

a 5 

3 

8 

u 10 

7 

6 

Z 

I 

5 

a 

3 3 

6 

4 

» 10 

7 

If 

■ 

II 

9 

5 

1 11 

6 

4 

» 10 

6 

a 

a 

II 

9 

5 

Pi ota.  La  table  suivante  est  faite  d’après  les  tables  de  construction  de  l’artil- 
lerie sur  les  plus  gros  c irions  de  la  marine,  car  il  y eu  a de  2 espèces,  les  uns 
al  levés  et  nou  tournés,  et  les  autres  coulés  pleins  et  altézés  : les  tourillons  sont 
les  mêmes. 


36 

3 

IO 

IO 

a 

I 

7 

I 

a 

I 

IO 

6 

B 

a4 

3 

7 

a 

M 

1 

S 

» 

a 

I 

8 

9 

a 

18  et  16 

3 

8 

a 

a 

I 

2 

3 

a 

I 

0 

3 

a 

12 

3 

6 

a 

a 

I 

I 

3 

a 

t 

4 

B 

a 

(l)  La  culasse  doit,  aux  pièces  de  la  marine,  l’emporter  sur  la  volée  de  ~ de  la 
pesanteur  du  canon , non  compris  les  tourillons,  le  poids  étaut  suspendu  k la  bouche, 
et  les  tourillons  pesant  sur  l'aréte  de  deux  barres  de  fer.  Cet  excès  de  pesanteur  est 
de  dans  les  pièces  de  bronze  pour  le  service  de  terre. 


Digitized  by  Google 


ET  NOTES 
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à la  Construction  de  leur  / ijjut . 


Longueur  et  Diamètre 
des 

tourillons. 

Longueur  totale 

des 

Cauons. 

c 

pouc. 

po. 

pi. 

pouc. 

>'g 

po. 

5 

5 

4 

10 

10 

5 

8 

4 

9 

2 

10 

4 

4 

8 

4 

4 

9 

9 

9 

1 

5 

. 1 

4 

4 

9 

7 

B 

7 

1 

3 

10 

b 

« 

9 

S 

4 

3 

9 

S 

6 

1 

9 

» 

3 

5 

6 

5 

1 

4 

II 

3 

s 

4 

4 

10 

6 

6 

Diamètre  des  Boulets  ! 

« 

(3) 

de  la  marine.  [ 

pouc. 

*>«• 

po. 

pi. 

pouc. 

% 

po. 

pouc.  lig. 

po. 

(3 

7 

6 

10 

k 

1 

» 

6 3 

* (4) 

5 

9 

6 

9 

5 

3 

B 

5 5 

4 

5 

3 

6 

8 

10 

3 

B 

4 «i 

6 

4 

8 

» 

8 

2 

11 

6 

4 4 

> 

4 

1 

s 

8 

7 

10 

B 

3 9 

6 

4 

1 

a 

7 

5 

10 

B 

a b 

» 

3 

8 

8 

7 

7 

1 

B 

3 5 

2 

3 

8 

8 

6 

9 

X 

4 

3 

3 

4 

6 

B 

1 

11 

3 

3 

4 

5 

2 

10 

B 

(?)  Dans  les  cantons  de  fer  de  la  marine,  les  tourillons  ont  2 lignes  de  plus  que  1 
calibre  des  pièces. 

(3)  Dans  les  canons  de  la  marine,  ôtez  2 calibres  , on  aura  la  distauce  de  la  plau 
bande  à la  tranche  de  la  bouche. 


(4)  Pour  la  Terre  6 pouces  4 ligues  pour  le  36. 

5 7 g points  le  24. 

4 11 3 le  16. 

4 — , 5 — — — 9 le  12. 
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TABLES 


Notes  sur  la  Réception  des  Bouches  à feu  (i). 


On  met  à froid  le  grain  de  lumière , qui  doit  être  de  cuivre  rouge  corroyé  au 
martinet,  aux  canons,  aux  ohusier*  et  aux  mortiers,  (par  décision  du  ministre,  du 
9 ni v ose  an  v.  ) Avant  cette  décision  la  lumière  des  mortiers  se  perçait  dans  le  métal 
même  des  mortiers. 

(a)  Les  canons,  les  obusicrs,  les  mortiers  de  8 pouces,  de  to  pouces  à petite 
portée  et  l'éprouvette  » sont  coulés  pleins,  et  forés  ensuite. 

Les  mortiers  de  io  pouces  à grande  portée,  ceux  de  ta  pouces  et  les  pierriers 
seront  coulés  a noyau.  Par  décision  du  ministre,  du  a5  mars  1791,  ceux  à la  Gomer 
le  sont  aussi.' 

Les  pièces  sont  coulées  par  la  volée. 

Ou  grave  le  nom  de  la  pièce  sur  la  volée;  celui  du  fondeur,  l'année  de  la  fonto 
•ur  la  plate-bande  de  culasse  ; le  poids  de  la  pièce , et  un  n°  sur  le  profil  des  tou- 
rillons. 

L’arae  des  piècei  doit  être  forée  concentriquement,  sans  ondes  ni  coups  de  foret. 
Les  pièces  seront  rebutées  pour  chambre  de  1 ligne  et  demie  de  profondeur  daus 
l'ame  , et  de  plus  de  a ligne.,  a la  surface  extérieure. 

On  éprouve  les  cauons , les  mortiers  et  les  obusters  à un  calibre  de  10  points  au- 
dessous  du  calibre  de  réception.  Après  l'épreuve,  on  passe  le  foret  pour  les  mettre 
au  vrai  calibre  , et  alors  les  canons  sont  rebutés , s’il  reste  le  moindre  vestige  d'en- 
foncement du  boulet:  et  les  autres  bouches  à feu  sont  rebutées  pour  des  enfonce- 
tnens  de  plus  de  6 points  dans  les  parois  de  l’ame , si  les  chocs  et  les  pressemens 
de  la  bombe  et  de  l'obus  ont  occasionné  dans  l’ame  une  dilatation  de  plus  de  3 
points  ; et  si  des  vis  m oquent  des  chambres  intérieures  ou  extérieures. 

Après  l’épreuve  du  tir  une  pièce  est  rebutée  pour  la  moindre  gerçure  ou  petit© 
fente  extérieure  qui  n’aurait  pas  été  reconnue  par  l’cxaroeu  fait  avant  le  tir. 

Les  pièces  qui  font  eau  dans  quelque  partie  que  ce  soit  de  la  longueur , lors  de 
l’épreuve  de  l'eau,  sont  rebutées,  a l’exception  de  celles  qui  ne  laissent  voir  que  de 
l'humidité  entre  le  grain  de  lumière  et  le  métal  ; mais  si  l’eau  coule  eu  cet  eftdroit , 
le  fondeur  est  oblige  de  mettre  un  autre  grain,  et  la  pièce  subit  une  seconde  épreuve. 

Après  l'épreuve  de  l'eau  , on  passe  le  dernier  foret. 

Aux  pièces  de  canon  vérifiées  et  éprouvées,  on  passe  le  chat,  et  l’on  s'assure  s’il 
n’y  a pas  de  chambres  plus  profondes  que  celles  qu'on  doit  tolérer. 

Ou  ne  passe  aucune  variation  : sur  la  position  des  tourillons , qui  doivent  être 
exactement  d’équerre  , avec  l’axe  de  la  pièce...  sur  la  saillie  des  embases...  sur  La 
coupe  des  embases  qui  doit  accompagner  partout  une  règle  posée  d’un  bout  à l’ex- 
trémité de  la  plate-bande  de  culasse,  et  de  l’autre  à l’extrémité  des  embases  du  cdté 
de  la  volée...  sur  la  posiliou  de  la  lumière  du  côté  du  fond  de  l'ame. 

On  passe  3 points  de  variation  : sur  la  distance  de  l’extrémitc  de  la  saillie  d’uue 
embase  à celle  de  l’autre,  du  côté  de  la  volée  contre  les  tourillons;  cette  distance 
comprend  l'épaisseur  des  2 embases  et  le  diamètre  extérieur  de  la  pièce,  pris  au  même 
point...  sur  le  diamètre  des  tourillons  eu  dessous,  rien  en  dessus;  il  est  égal  à celui 
du  boulet...  sur  le  diamètre  extérieur  de  l’ame  eu  dessus,  rien  en  dessous. 

On  passe  6 points  de  variation  : sur  la  longueur  depuis  la  tranche  de  la  bouche 
jusqu’à  la  plate-bande  de  culasse,  en  dessous  et  en  dessus...  sur  la  profondeur  de 
l'ame,  eu  dessus  et  en  dessous...  sur  la  longueur  des  renforts,  celle  des  moulures  et 
et  leur  emplacement...  sur  la  longueur,  depuis  l’extrémité  de  la  plate-bande  de  cu- 


(1}  On  trouvera  vers  la  fin  de  l’Ouvrage  l'instruction  détaillée  pour  la  réception 
des  oouches  à feu. 

(a)  Il  est  nécessaire  de  supprimer  l’espèce  de  console  qu'on  a mise  sons  la  lumière 
pour  soutenir  la  poudre  de  l'amorce,  parce  que  depuis  qu’on  met  des  grains  de  lu- 
mière, cette  console  étant  rapportée  et  vissée  au  mortier,  ne  peut  soutenir  l'effort 
du  tir  et  s’en  détache.  Ou  fera  à 1a  place  un  petit  creux  en  onglet  de  6 lignes  de  corde 
et  4 lignes  de  flèche,  qui  suffira  à contenir  la  poudre  nécessaire  pour  mettre  le  feu 
aisément  au  mortier. 
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Ia«e  jusqu'au  devant  des  tourillons...  sur  la  largeur  des  embases,  en  dessas  et  en 
dessous...  sur  la  position  de  l'axe  des  tourillons  , qui  doit  être  à un  douzième  du  dia- 
mètre du  boulet  an/dessou»  de  Taxe  du  canou  dans  les  pièces  de  bataille  , et  à \ ca- 
libre du  boulet  au-dessous  de  l'axe  du  canon  dans  les  pièces  de  siège...  sur  la  longueur 
des  tourillons  , mesure  prise  au-dessus  de  leur  cintre  ; cette  longueur  est  égale  au 
diamètre  du  boulet...  sur  le  diamètre  des  différentes  parties  des  pièces. 

On  passe  une  ligne  de  variation  ; sur  les  dimensions  du  bouton...  sur  la  position 
extérieure  de  la  lumière. 

On  passe  une  ligue  et  demie  de  variations  : sur  la  position  intérieure  de  la  lumière 
du  côté  de  la  volée. 

Les  Mortiers  coulés  à noyau  étaiedt  fondus  aux  frais  et  au  compte  du  gouverne- 
ment, qui  payait  au  fondeur  le  prix  convenu,  pourvu  que  les  chambres  ou  sifflets 
intérieurs  ou  extérieurs,  n'eussent  pas  plus  de  2 lignes.  S’ils  avaient  plus,  le  gou- 
vernement payait  la  moitié  du  prix  couvenu  : et  rien,  si  ces  défauts  étaient  plus  con- 
sidérables. 

On  éprouve  les  Mortiers  en  tirant  4 coups  à chambre  pleine , dont  2 pointés  à 3o° 
et  2 pointés  à 6o°. 

L'alliage  de  la  matière  des  Bouches  k feu,  est  de  11  liv.  d'étain  sur  100  liv.  de 
cuivre.  MM.  Poiteviu  out  diminué  cette  proj»ortion  quelquefois,  et  ont  réduit  l'étain 
jusqu'à  6 à 7 livres  par  100,  surtout  en  coulant  les  pièces  de  petit  calibre. 

L'a  officier  d' Artillerie  assiste  à la  charge  des  fourneaux  de  chaque  foute;  il  tieut 
un  état  de  la  quautité  de  chaque  espèce  de  inétal  ueuf  ou  vieux. 

AFFUT  MARIN. 

On  peut  être  obligé  de  faire,  pour  les  pièces  en  fer  des  côtes,  des  affûts  marins 
à défaut  d'affût  de  côte  : comme' leurs  dimensions  ne  se  trouvent  pas  daus  les  tables 
d'artillerie,  on  va  donner  ici  les  principales  qui  peuvent  suffire  pour  en  faire  con- 
struire, parce  qu’on  suppléera  aisément  aux  détail»,  quand  ou  aura  quelque  idée  dés 
constructions  d’artillerie,  surtout  pour  les  ferrures. 

Le  propre  de  cet  affût  est  d'être  bientôt  construit , de  ne  pas  avoir  besoin  d'habiles 
ouvriers,  de  consommer  peu  de  bois  pour  les  forts  calibres  et  peu  de  fer  : il  ne  faut 
que  11  à 12  solives;  ses  defauts  sont  d’être  difficile  a manœuvrer  , d'exiger  une  plate- 
forme , d'exposer  les  hommes,  parce  qu'il  faut  presque  toujours  faire  des  batteries 
saus  nierions  , le  champ  de  feu  devant  être  d’une  très-graude  étendue. 

La  hauteur  de  cet  affût  a été  réglée  «le  façon  a pouvoir  pointer,  à couler  bas,  en 
tirant  au  veut  a la  distance  de  2 encablures  ; ainsi  tant  que  l’élévation  de  la  batte- 
rie u'excédera  pas  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  bâtiment  de  la  ligne  de  flottaison  au 
haut , il  sera  inutile  de  pouvoir  donner  plus  de  plongée  a la  pièce  sur  son  affût. 

Les  flasques  sont  également  épais , sogt  de  2 pièces  assemblées  par  des  goujons  ef 
un  cran  , sout  en  onne,  aiusi  que  les  eutre-toises  et  les  roulettes,  pour  que  le  boulet 
«pii  les  frappe  cause  moins  d’éclats.  On  dégorge  eu  arc  le  dessous  du  flasquc,et  on 
le  coupe  eu  4 degrés  carrémeut  eu  arrière  pour  les  alléger  , ce  qu'on  appelle  en 
Admit.  Les  roulettes  de  devant  ne  doivent  pas  déborder  Ift devant  «les  flasques. 

Le  centre  des  tourillons  répond  verticalement  au  derntre  de  l’essieu  de  «levant. 

Et  la  verticale  du  vif  de  la  plate-bande  de  culasse  tombe  aux  * de  la  largeur  do 
l’essieu  de  derrière  en  partant  de  l'avant  de  L'essieu. 

Les  essieux  sont  en  chêne. 

L’eotre-toise  affleure,  par  sa  face  antérieure,  la  ligne  rneuée  par  le  bord  de  l’eu- 
castrement  des  tourillons  a»:  dtrrière  de  l’essieu  de  devant. 
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TABLES 


Affûts  Marins  de 


Ecartement  des  flasques  intérieurement  devant  les  tourillons 
à la  plate-bande  (Te  culasse 


Haut 

l'.pai 


ligueur 
Hauteur  . 


Cadre. 

'•'.paisseor  . 

Distance  de  la  tête  d’affût  à l’encastrement  des  tourillons  encastrés  des  L 


{ 


Hauteur 

Distance  du  dessus  A celui  du  flasque 


Entre-toise  d’épaisseur  égale  A 
celle  du  flasque,  et  embrevée 
d’un  pouce. 

Longueur  du  corps 

Epaisseur  idem 

Hauteur  idem 

Longueur  des  fusées 

Diamètre  A' idem 

Longueur  du  corps 

Epaisseur  A' idem 

Hauteur  A’idem 

Longueur  des  fusées  . 

Diamètre  A' idem 

( Distance  au  bout  des  flasques 

Grand  diamètre  des  roulettes 

Epaisseur:  au  trou  sur  la  largeur  d’un  pouce,  égale  à celle  du  flasque, 
diminue  ensuite  jusqu’A  6 lignes  du  bord,  où  elle  a.  .’ 


Essieu 

de 

devant. 


Essieu 

de 

derrière. 


Ferrures. 

a Chevilles  à tète  ronde,  traversant  les  flasques  perpendiculairement  A son 
dessus , A i pouces  de  Xadent  de  derrière. 

3 Chevilles  A télé  carrée  vont  du  dessus  du  second  adent  au-dessous  de 
l’essieu  de  derrière.  • 

3 Chevilles  A tête  plate,  A 4 pouces  3 lignes  on  4 pouces  du  derrière  de 
l’encastrement  des  lourillons...  i Clavettes  pour  ces  chevilles. 

3 Chevilles  A îneutoq^-t , répondant  au  milieu  dr  l’essieu  de  devant,  dis- 
tantes de  4 pouces  6 lignes  A 4 pouces  du  devant  du  haut  des  flasques. 

Toutes  les  chevilles  sont  rivées  ou  retenues  par  des  clavettes,  mais  il  vaut  mieux 

y employer  des  écrous. 
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[ Idem  qu'à  celui  de  devant. 
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Suite  des  Ferrures . 

7 Clous  rivés,  h 18  lignes  du  dessus  des  flasques  et  à 18  lignes  en  avant 
des  chevilles  à mentonnet  pour  empêcher  les  fiasques  de  sc  fendra... 
a Contre -ri  vu  res. 

i Boulon  d'assemblage,  traversant  les  flasques  et  l’entre-loise. 

10  Rondelles  pour  la  tête  des  8 chevilles  et  a pour  le  boulon. 
io  Rosettes  et  1 1 écrous  pour  mettre  au  bout  des  chevilles. 

4 Viroles  de  bout  de  fusée. 

4 Esses  d’essieu. 

a Sushande*  a pitons,  a chaînettes  et  7 clavettes. 
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Notls  pour  la  page  5o2. 


(«)  On  n’a  pas  parlé  dans  ers  Tables  de  la  Pièce  de  24  long  de  l’an  xr , parce 
qu'elle  était  si  bizarre  qu'on  n’a  pas  osé  même  en  faire  couler.  Au  lieu  de  la  longueur 
de  9 pieds  11  pouces  5 lignes,  qu’ont  les  Pièces  de  24  ordinaires , de  la  plate-bande 
de  culasse  à la  bouche,  011  ne  leur  avait  douné  que  8 pieds  6 pouces  3 lignes;  mais 
on  avait  prolongé  l’ame  de  la  pièce  jusqu’à  9 pieds  3 pouces  4 lignes  pir  un  cylindre 
de  14  pouces  4 lignes  de  longueur  et  de  10  ~ pouces  de  diamètre,  qu'on  nommait 
parasouffle  ; ce  qui  faisait  que  la  longueur  de  la  Pièce  de  la  plate-baudr  à U tranche 
du  parasouffle  était  de  9 pieds  8 pouces  7 lignes.  Ce  raccourcissement  de  3 pouce» 
aar  l’aucieu  canon  de  24  » était  peu  de  chose , et  ne  donnait  ni  avantage , ni  incon- 
ivéownt  sensible  ; mais  ce  parasouffle  qui  amincissait  la  pièce  dans  une  partie  souvent 
frappée  intérieurement  par  son  boulet  ; mais  cet  arrêt  que  fait  la  saillie  de  la  tulipe 
quand  le  parasouffle  est  entré  de  travers  dans  l’embrasure  , et  qu’on  veut  mettre  la 
Pièce  en  batterie,  ce  quj  expose  à dégrader  souvent  la  chemise  de  l’épaulement  ; 
mais  la  faiblesse  du  canon  dans  cette  partie  du  bout  souveut  exposée  à de  grands 
chocs  dans  les  uiaurfuvres,  ce  qui  a nécessité  de  terminer  les  rauons  en  bourrelets 
tels  qu’ils  sont  aujourd’hui,  otit  fait  abaudouner  cette  bizarrerie.  On  s’est  contenté 
de  faire  le  Canon  de  24  sans  moulures,  mais  en  sorte  que  ce  canon  et  l’ancien  vont  sur 
le  même  affût.  On  verra  par  la  suite  si  ou  doit  revenir  à faire  de»  renforts  par  res- 
sauts. On  n’a  pas  aplati  le  haut  du  boutou  pour  y appliquer  le  quart  de  cercle  dan» 
le  pointement , parce  qu’ou  ne  se  sert  pas  de  quart  de  cercle,  etc.  Le  boutou  est 
aplati  aussi  dans  le  24  court,  et  daus  l’une  et  l'autre  Pièce,  après  le  collet , il  a la  forme 
cylindrique. 

Au  reste,  on  disait  que  ce  canon  ne  devait  peser  que  45 10  livres,  et  sa  masselotte 
2554  ; mais  si  cette  diminution  était  réelle,  les  longueurs  étaut  à peu  près  les  mêmes, 
les  épaisseur»  étaient  trop  faibles  pour  une  pièce  qui  pèche  déjà  par  sou  peu  de 
dorée. 

La  longueur  de  l’ame  jusqu’à  la  tranche  du  parasouffle  était  de  9 pieds  3 pouce» 
4 lignes.  Le  calibre  du  parasouffle  était  de  8 pouces , et  celui  du  canon  de  5 pouces 
7 ligue»  2 points.  Le  fond  du  parasouffle  se  raccordait  avec  l’aine  de  la  pièce  par 
un  arc. 

La  plate-bande  de  culasse  dans  le  2.»  court  ayant  une  saillie  plus  forte  que  les  em- 
bases, 011  l’a  réduite  en  retranchant  à la  Pièce,  en  cet  endroit,  un  segment  vertical 
ayant  6 ligues  7 points  de  flèche,  ce  qui  évite  encore  de  douner  un  trop  grand  écar- 
tement aux  flasques.  , 

Au  24  long  et  an  24  court , on  enlève  encore  un  segment  à la  plate-bande  de  cu- 
lasse à l’endroit  où  doit  porter  la  vis  de  pointage. 

La  différence  du  12  de  cxmpague  en  usage  au  12  de  campagne  de  l’au  xi,  est, 
\ pour  la  longueur  de  la  plate-bande  au  derrière  des  tourillons  , de  5 lignes  10  points: 
pour  le  diamètre  derrière  les  tourillous , embases  comprises  , de  1 ponce  3 ligne» 
xi  point»  ; pour  le  diamètre  à la  plate-bande,  de  7 lignes  9 points;  l'ancien  ration 
a ces  différences  en  plus,  ce  qui  fait  que  ne  pouvant  être  placé  sur  J’afTAt  de  12  nou- 
veau, ou  n’eu  a pas  construit;  Napoléon  ayant  observé  ( an  xu  y qu’il  ne  pouvait 
entrer  sous  le  seus  commun  de  rendre  inutile»  (khi  canons  de  12  ueufs  existau*. 

L’axe  des  tourillons  est  au-dessous  de  l’axe  de  la  pièce  ; 

De  2 lignes,  dans  le  24 , 6 long  et  dans  l'obusier; 

De  x ligne  6 points , dans  le  6 court , 6 et  3 de  montagne 

La  longueur  de  l’ame  est 

De  i 1 calibres  du  boulet  clans  le  6 et  3 de  montagne  ; 

De  17  calibres  dans  le  6 court,  12  court; 

De  22  calibre»  ( moins  ~ ) dans  le  6 Joug  et  12  long; 

De  16  dan»  le  24  court. 

(è)  Le  calibre  de  24  «tait  et  doit  être  de  5 ponce»  7 ligne.»  S points , el  non  de  5 
pouces  7 ligues  2 points,  pour  pouvoir  tirer  avec  des  boulets  fortement  rouilles  et 
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à boulet  rouge.  En  l’an  xi,  on  a roula  réduire  le  rent  des  Pièces  de  siège  comme 
M.  de  Gribeauval  Tarait  réduit  aux  Pièces  de  campagne , sans  songer  à 1a  raison 
qui  s’v  était  opposée  en  1765  , et  qui  existait  encore.  Voyez  l'examen  du  prétendu 
système. 


(r)  Pièce  rie  3 pour  Montagne  , fondue  h Turin , et  éprouvée  le  20 

juillet  1807. 


Demi-diamètre  à la  plate-baude  de  culasse a po.  x 1 lig.  3 p. 

au  plus  grand  renflement  du  bourlet . a 7 » 

Intervalle  entre  le»  a diamètres a G G 

Angle  du  diamètre  arec  l'horizon,  ligue  de  mire  horizontale,  40  minâtes. 

Poids , 80  kilog. 

Longueur,  ti  calibres. 

Epaisseur  à 1a  culasse iG  lig. 

à l'astragale 87 

Poids  de  l'affût . 10a  kii. 

Plus,  a sacs  en  cuir,  contenant  10  kil.  l'an. 


Portées  de  but  en  blanc  sur  10  coups  à J du  pouls  du  boulet,  a35«g  t. 

Hecul , 12,82  pi. 

Portées  de  bat  eu  blanc  sur  10  coups  à \ du  p.  du  boulet,  s56  t. 

Recul,  i5,5a  pi. 

Poussée  à bout,  c^tte  Pièce,  tirée  à 1 livre,  les  coups  de  minute  en  minute,  a 
crevé  au  640e  coup;  r.u Ci 4* . elle  était  hors  de  service  par  des  rraillenirns  qui  com- 
mencèrent à l'astragale,  et  s'étendirent  vers  la  bouche  et  jusqu'à  4 pouces  de  Taxe 
des  tourillons  : ces  c raille  nie  11*  se  montrèrent  après  574  coups. 

A 20°  sons  l'horizon  , l’affût  se  culbute. 

Cette  Pièce  ne  paraît  pas  devoir  être  rejetée , si  de  nouvelles  «‘preuves  constatent 
celle-ci.  Cependant  Piapoléou  ( en  1808  ) a ordonné  de  refondre  les  3o  qu’on  avait 
Coulées. 
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DES  MORT!  ERS-COMMINGES. 

Les  Mortiers  à lancer  de»  Comminges  avaient  des  affûts  de  bronze  pesant  36oo  ltr. 
Le  calibre  de  ceâ  Mortiers  était  de  18  pouces  4 ligne* , la  profondeur  de  Tara**  do 
*7  * pouces.  La  chambre-poire  avait  i3  pouces  de  longueur,  7 \ pouces  au  phi»  largo 
et  5 ^ eu  haut.  Le  métal  autour  de  la  chambre  avait  7 \ pouces  : elle  contenait  ra 
livres  de  poudre.  Los  tourillous  placés  au  bas  du  Mortier  avaient  3-2  pouces  de  lon- 
gueur et  ç)  pouces  de  diamètre  ; le  Mortier  sur  son  affût  avait  4 pieds  4 pouces  <hs 
hauteur.  Le  poids  du  Mortier  était  de  0200  livres.  La  bombe  avait  17  pouces  10  lig. 
de  diamètre  : l’épaisseur  du  fer  était  de  a pouces , celle  du  culot  de  2 pouces  10  lig. 
elle  pesait  5no  livres  : elle  pouvait  couteuir  48  livres  de  poudre,  et  12  livres  suffi- 
saient pour  la  faire  éclater.  Les  2 Mortiers  et  leurs  3ooo  bombes  qui  étaient  en  178a 
■ Metz , ont  été  refondus  daus  la  révolution. 

DF.  l’  É P R O U V F.  T T F- 

LT.prouvette,  chargée  de  3 onces  de  poudre  neuve,  doit  porter  son  globe  à na 
toises  f 225  mètres  ),  et  chargée  de  3 ouces  de  poudre  radoubée,  le  porter  à io5 
toises  (210  mètres  Y Depuis  quelques  années,  les  poudres  qu'on  fouruit  ont  des 
.portées  beaucoup  plus  fortes.  11  faut,  daus  le»  épreuves,  se  servir  d’étoupilles  pour 
amorcer;  car,  en  se  servant  de  poudre,  et  en  dégorgeant,  on  peut  en  faire  entrer 
dans  la  chambre , et  augmenter  ainsi  U portée. 

Plateau  ou  Plate-forme  de  l'Eprouvette , pèse  i ao  liv. 


1 Plate-forme  de  cliéne,  ayant  dans  le  milieu  un  embrèvement  d*un  pouce  de 
profondeur,  on  se  loge  la  plaque  du  mortier. 

4 Bande»  de  renfort...  4 boulons  à' idem...  4 écrous  d 'idem. 

4 Anneau*  à patte  coudée  ; 2 è trou  carré , 2 à trou  roud , leur  patte  sert  de  ro- 
sette sous  la  tête  et  l’écrou  des  2 boulons  qui  traversent  1a  plate-forme  pour  le*  con- 
tenir ; U y en  a de  chaque  côté  uae  à trou  carré  et  une  à trou  rond. 

2 Boulon»,  2 écrous  d’idem. 


Tire-fond  à clef  pour  le  Globe  de  V Eprouvette. 

T Boulon  du  tire-fond...  1 clef  de  tire-fond. 

La  tête  du  boulon  est  en  champignon  de  2 ligues  de  flèche  ; elle  est  percée  an 
milieu  d'un  trou  conique  de  3 lignes  de  hauteur  et  de  diamètre  à sa  base  pour  re- 
cevoir un  petit  cône  renversé  qui  lait  partie  de  la  clef  et  sert  a l'apurer  daus  sa  posi- 
tion. la»  cylindre  que  forme  la  tête  est  entaillé  pour  recevoir  les  dents  de  la  clef  qu'on 
introduit  dans  l’entaille  ou  rainure  au  moy  en  ne  2 coulis»*.-»  diamétralement  opposées, 
pratiquées  dans  l’cpaulement  de  l’eutaille.  Cette  entaille  ne  fait  pas  le  tour  entier; 
.2  appui»  de  2 lignes  d’épaisseur  s'opposent  a ce  que  la  clef  fasse  plus  d’un  quart  d« 
révolution  autour  du  boulon. 

On  Lisait  peu  ou  |>oiut  d’usage  de  ce  tire-fond  à clef.  Dans  celui  dont  on  se 
servait,  le  boulon  et  la  clef  tenaient  ensemble,  et  le  trou  du  globe  restait  vide,  ce 
qui  était  vicieux.  Dans  le  nouvean  règlement  sur  les  poudres,  du  17  germinal  an  vtr  , 
on  a conservé  ce  tire-fond  avec  sa  clef  d’une  seule  pièce,  et  on  insère  dans  le  tir,  à sa 
place,  un  boulon  taraudé  ayant  un  cran  à la  tête  comme  dans  une  vis  de  fusil.  Cette 
tnuova’ion  a , je  crois  , trois  défauts  ; le  premier , c’cst  que  les  bords  de  ce  cran  on 
de  cette  fente  en  ‘orabant , se  refouleront,  et  empécheiout  le  ïourne-vis  de  pouvoir 
W retirer  tout  de  suite  ; le  second  est  que  l’opération  de  revisser  ce  bouioa  quand  le 
globe  est  dans  l’ame  de  l’éprouvette,  retient  le  canounuT  devant  la  bouche  à feu 
chargée,  ce  qui  *»:  une  position  sujette  à accident  et  qu’il  faut  toujours  abréger.  Le 
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3* , c*e»t  de  nécessiter  3 attirails  pour  cette  opération,  le  tire-fond,  le  boulon  , le 
tourne- vis  pour  le  boulon.  Le  tire-fond  à clef  était  plus  simple. 

Il  me  semble  que  c*est  improprement  qu’ou  a donné  le  nom  de  plate-forme  à ce 
madrier  dans  lequel  on  encastre  la  plaque  de  l’éprouvette.  On  devrait  l’appeler  se- 
melle ; car  l'éprouvette  ainsi  montée  se  place  encore  sur  une  plate-forme  horizontale 
quelquefois  en  maçonnerie,  mais  qu'on  fait  toujours  très-solide,  et  qui  a sur  chaque 
côté  une  pièce  de  bois  nommée  coulisse  servant  à contenir  et  à diriger  promptement 
l’éprouvette;  ou  a supprimé  ces  coulisses  dans  le  règlement  sur  les  poudres  de 
l'an  vu , ou  du  moins,  comme  on  n’en  a pas  fait  mention  , il  se  trouve  supprimé  par 
oubli.  On  donnera  le  précis  de  ce  règlement  à l’article  Poudre. 

MORTIERS  A LA  CoEHORN. 

Ces  Mortiers  dont  les  Français  ont  fait  nsage , dans  ce  siècle,  parce  qu’ils  en  ont 
pris  beaucoup  aux  ennemis,  sont  dits  du  calibre  de  iC  ou  de  8; 

Ceux  de  16  ont  de  calibre  5 po.  4 ligues,  leur  charge  est  de  [3  onces. 

Ceux  de  8 out  de  calibre  4 pu.  io  lig.,  leur  charge  est  de  9 ouces. 

Leur  ]>ortéc  est  de  4 À 5oo  toisas. 


I 


3a*  * 
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tables 


Table  relative,  aux  Mortiers  anciens , depuis  iy65, 
Picrriers  et  Eprouvettes. 


Mortiers  de. 


i i pouce*. 


Calibre  ou  diamètre  de  l’aine 

Profondeur  de  l’anie  (égale  à i i calibre  du  mortier)  . . . . 
Diamètre  de  la  cliambre  cylindrique  (les  angles  du  fond  ar- 
rondis   

Profondeur  de  la  chambre 

Vent  de  la  bombe 

Diamètre  de  la  grande  lunette  de  réception 

Diamètre  vrai  de  la  bombe  (égal  au  moyen  arithmétique  entre 
les  diamètres  des  luuettes,  et  du  globe  en  cuivre  de  l’éprou- 
vette  \ . . 

Diamètre  de  la  petite  lunette  de  réception 

Diamètre  de*  tourillons  (i).  . 

Longueur  des  tourillons 

Distances  des  embases 

Saillie  des  embases 


po. 

ii 

18 

4 

5 

ii 


1 1 

8 

6 

•7 


>'8- 


8 

6 

t 

10 


9 


x 

i 


Poids  du  Mortier 

de  la  masselotte 

de  la  bombe  vide 

Charge  de  la  bombe  pleine  (i) 

suffisante  pour  faire  éclater  la  bombe  . . . . 

■ — du  mortier  à chambre  pleine,  sans  bombe.  . 

— bombe  placée. 

Portée  du  mortier  à 45° 

Prix  de  façon  k Strasbourg  en  178a 


3i5o  liv. 
3aoo 
>47 

1 1 1.  1 o on. 1 

5 (e) 

31.  7011c.: 
3 2 

1 aoo  toises. 

5oo  liv. 


à Douai  eu  i"85 


commun  aux  deux  fonderies  en  l’an  vm 

en  1808 


71a  f.  5oc. 
384  48 


(1)  Le  diamètre  du  logement  des  tourillons  a 5 ligues  de  plus  que  celui  du  tou- 
rillon dans  l’affût  à zuortierde  12  pouces  et  dejopouces,  et  2 ligues  dans  celui  de  8 

pouces. 

(2)  La  bombe  dr  6 ponces  contient  21  onces  v 
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boy 


io  pour, 
à grande 

10  pouces 
à petite 

8 pouc.  (a). 

Pierriers 

Eprouvette. 

portée. 

portée. 

ancien. 

nouveau. 

po.  ilg.  p. 

po.  lig.  p. 

po.  lig.  p. 

po.  lig.  p. 

po.  lig  p. 

po.  lig.  p. 

la  i H 

10  l <1 

8 3 

15  » » 

» • 

7 ■ 9 

l5‘  a 3 

i5  a 3 

■ a 4 6 

18  3 » 

18  6 . 

8 10  » 

3 6» 

4 6 1 

2 IO  « 

4 super. 

5 super. 

120  » 

2 (>inf. 

8 3 » 

6 9 1 

5 6 » 

8 » » 

(i  (hjSf  6 

2 5 » 

» I * 

» 1 » 

• I » 

(c) 

* * 9 

io  » C 

10  » 6 

8 a » 

7 

9 ii  6 

911  6 

8 1 » 

8 » » 

8 ■ » 

4 8 » 

8 » » 

8 » » 

6 » » 

6 . » 

4 • » 

6 . . 

6 » a» 

17  1 6 

16  3 6 

1 1 » » 

16  3 6 

16  3 6 

• 3 9 

. 1 8 

• 9 » 

» • m » 

» » • 

aoïo  liv. 

1600  liv. 

55o  liv. 

lo5o  liv. 

i5oo  liv. 

a44liv. 

2 100 

3aoo 

i»44 

3o5o 

3o5o 

IOO 

ZOO 

43 

« 

(«0 

60I.  (encui). 

51.  i?  on.  j 

5 1.  la  on. £ 

41.8  onc.  j 

3 liv. 

3 liv. 

1 liv. 

7 1.  4 on. 

4 

20  onc.  | 
19  011c.  | 

a liv.  j 

3 liv. 

3 onc. 

6 8 i 

3 1.  10 on.  j 

3 

u a i.Joo  t. 

1 100  tois. 

58o  tois. 

90-100- 1 i5t. 

5oo  liv. 

5oo  liv. 

aa5  liv. 

a5oliv. 

168  éprouv. 
36  globe. 

5oo 

5oo 

270 

27O 

675  fr. 

3aa  f.  5o  c. 

1 

*252  éprouv. 
54  globe. 

378 

378  fr. 

i85  76 

388  f.  80  c.  j 

171-80  épr. 
43-ao  glob. 
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Notes  pour  la  Table  precedente. 

(a)  Il  existe  ({aelqnfi  Mortiers  de  rûte  eu  bronze  ( p.  3 nomenclature),  de  i?  et 
de  10  pouces.  Ou  n’eu  coulera  vraisemblablement  plus  à l'avenir.  Voici  leurs  prin- 
cipales dimensions. 

( 11  y en  a 8 a Cherbourg.  ) 


Mortiers 

Mortiers  1 

de  ia 

pouces. 

de  10 

pouces 

Calibre  du  mortier 

P° 

iig.  p. 

po. 

l‘S  l> 

19 

IO 

t G 

Calibre  de  la  bombe 

I I 

O fi 

9 

1 1 G 

Longueur  totale  d*  mortier 

Longueur  de  l'aimF 

33 

8 > 

3a 

7 3 

«7 

IO  f I 

1 5 

a 3 

Profondeur  de  lu  chambre  

7 

9 

8 

7 • 

Diamètre  supérieur  de  la  chambre 

Diamètre  inferieur  de  la  chambre 

9 

t 4 

8 

•i  1 1 

4 

1 1 G 

4 

10  1 1 

Diamètre  des  tourillons  . 

8 

» » 

8 

. 

Kcartement  extérieur  des  tourillons.  . . . 
Diamètre  du  mortier  au  logement  des 

3i 

6 . 

3o 

1 6 

flasques 

>n 

fi  v 

■8 

1 G 

Charge 

Poids : 

Masselotte  

1 1 

aG88 

5300 

livres. 

0 

y*  r-* 
c*  vy 

livres. 

(A)  Daus  le  Pierrier  nouveau,  la  chambre  est  terminée  par  une  portion  de  demi- 
sphère,  ayant  i pouce  5 ligues  de  rayon.  Le  diamètre  de  sa  lumière  est  de  a ligues 
6 points.  Ce  Pierrier  a été  conservé  eu  l’an  xi  sans  changement. 

(r)  Le  diamètre  du  plateau  pour  l’ancien  et  le  nouveau  Pierrier,  est  de  (4  pouces 
io  lignes.  L’épaisseur  du  plateau  , dont  les  bords  sont  arrondis  en  quart  de  cercle  , 
est  de  i pouce  8 lignes.  Le  diamètre  et  1a  hauteur  du  panier  sont  de  i3  pouces. 

(ef)  On  compte  I ~ pied  cube  de  pierres  par  coup  de  pierriers  ( et  i tombereau 
porte  ordinairement  pour  i5  coups  ),  parce  que  le  pied  cube  de  pierres  posant  de 
i io  à 160  liv. , et  pouvant  évaluer  le  vide  a ^ dans  les  pierres  brisées,  on  a un  poids 
d’environ  8o  a 100  livres  à projeter. 

Le  plateau  pèse  5 i livres. 

Le  panier , 3 livres. 

(e)  Quand  on  a fait  ces  épreuves,  on  n’a  pas  désigné  la  force  de  la  poudre , obser- 
vation essentielle  dans  toute»  les  épreuves  où  entre  cette  munition  ; on  doit  présu- 
mer que  c’était  de  la  poudre  faite  dans  le  temps  on  ou  n'exigeait  qu’une  portée  de 
qo  toises  ; car  d'après  une  épreuve  faite  à Met*  eu  fructidor  an  xi , il  ne  faut  que  a 
livres  ro  onces  de  la  poudre  ayant  149  toises  de  porté/  à l’éprouvette  pour  faire 
éclater  la  bombe  de  1a  pouces;  mais  il  faut  observer  que  cette  portée  de  poudre 
était  obtenue  d'une  éprouvette  nouvelle  dont  le  veut  n’était  guères  que  la  moitié  de 
celui  de  l’éprouvette  aucieune.  Ceci  est  eucore  une  preuve  de  la  coufusion  où  jettent 
les  changemeus  qu’on  a faits  aux  éprouvettes,  auxquels  out  malheureusement  ap- 
plaudi sans  y réfléchir  trop  de  personnes. 
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Dimensions  des  Fusées  à Bombes  et  à Obus. 


Cm  Fusées  sont  tournées  et  faites  de  bois  de  tilleul.  Il  y en  a de  3 grandeurs  : celle# 
du  N°  i sont  pour  les  bombes  de  la  pouces  et  de  10  pouces;  celles  du  K°  a,  pour 
les  bombes  et  obusiers  de  8 pouces  ; celles  du  N°  3 , pour  les  obusiers  de  6 pouces. 


N®  1. 

N°  j. 

N"  3. 

Longueur,  y compris  un  massif  de  5 lig  f i) 

po.  lig. 

po.  lig.  p. 

po.  lig.  f 

au  petit  bout  ( 3 lig.  au  n”  3 ) 

Diamètre  au  gros  bout , avant  que  le  chan- 

9 ' 

8 B a 

5 6 

frein  soit  formé ...  . 

Diamètre  à a pouce#  du  gros  bout , s’y 
réunissant  par  un  cintre  insensible  . . . 
Diamètre  à 18  lig.  du  gros  bout,  s’y  réu- 

1 8 1 

1 5 

1 4 . 

1 3 

nissant,  etc 

Diamètre  à 3 pouces  du  gros  bout, en  ligue 
droite  jusqu’au  petit  bout 

a a 

1 4 

II» 

I » 

Diamètre  à 3 pouces  6 lignes  du  gros  bout. 
Diamètre  au  petit  bout  ( l’angle  du  petit 

a a 

l » ■ 

• Il 

bout  est  abattu  et  non  chanfreiné  (a)  . . 
Largeur  du  chanfrein  du  gros  bout  sur  la 

t a 

a I I a 

» IO 

longueur  des  fusees 

Largeur  il'tilcin  sur  le  diamètre  des  fu- 

1 » 

i 6 » 

1 6 

sèes 

* 1 

; » » 0 

- » f 

Diamètre  du  canal  pour  la  charge 

» 5 

. 4 ■- 

• 4 1 

Godet  formé  sur  le  gros  (Diamètre  . . . 

1 2 

» 1 1 

» IO  1 

bout  pour  loger  l’étoupille.  1 Profondeur . . 

! • 3 

. 3 . 

• 3 , 

Poids  des  fusées 

5 onc. 

4 onc. 

4 onc.  fai, 

Prix  du  100  de  fusées  à Strasbourg  (1785). . 

6 fr. 

5 fr. 

4 fr. 

Dimensions  des  Fusées  des  Grenades  à main. 


Diamètre  au  gros  bont IO  lig. 

à i .demi-pouce  en  dessous 7 

Au  petit  bout 6 

Longueur  de  la  fusée 3o 

Diamètre  de  la  lumière  . a 


(1)  On  marque  par  une  petite  rainure  sur  la  fusée  l’endroit  où  commence  le  mas- 
sif ; a un  pouce  plus  haut , ou  en  fait  une  seconde  pour  marquer  l’endroit  d’où  l’on 
doit  commencer  à couper  en  sifflet  la  fusée  lorsqu’elle  est  chargée. 

(a)  Le  diamètre  au  petit  bout  doit  être  de  9 lignes  seulement  pour  l'obus  de  a4  * 
et  de  10  ligues  à 1 pouce  au-dessus. 


3a*** 
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« 

Table  relative  aux  Mortiers  à la  Gomer , et  de  Van  xi , de. 


Calibre  ou  diamètre  de  lame 

Diamètre  du  mortier  à la  volée 

Profondeur  de  l’ame 

Diamètre  supérieur  de  la  chambre 

inférieur  ( de  la  chambre  tronc-conique  ) 

Longueur  totale  des  mortiers . 

Profondeur  de  la  chambre  (les  angles  du  fond  arrondis  ) 

Diamètre  de  la  grande  lunette  de  réception  

vrai  de  la  bombe  (égal  au  moyen  arithmétique  entre  les  diamè- 
tres des  lunettes)  

de  la  petite  lunette  de  réception 

des  tourillons • • • 

Longueur  des  tourillons 

Distance  des  embases • 

( Longueur 

Plaque.  .■!  Largeur 

I Epaisseur 


Poids  du  Mortier 

de  la  masselotte.  ; 

de  la  bombe  vide 

Charge  de  la  bombe  pleine,  comme  au*  autres  (t).  . . 

suffisante  pour  faire  éclater  la  bombe , idem. 

du  moétier  à chambre  pleine  ( / ) 

Portée  du  mortier  à 45°  • • • •.••••, 

Prix  commun  aux  deux  fonderies  en  1 an  x 

en  


(1)  Celle  de  6 pouces  contient  1 Uv.  5 j onces 
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(i)  Ce*  mortier*  ayant  cassé  leurs  bombes  dans  les  premiers  tir*  , on  fit  des  bomi> 
renforcées,  pesant  180  ; mais  en  général  on  se  sert  de  la  bombe  ordinaire. 
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Notes. 


( *}  L'arrêté  sur  l’artillerie  de  l’an  xi  prescrivait  de  couler  des  Mortiers  de  S 
P°ufp*  " l'gncs  2 points  pour  tirer  eu  bombe  l’obus  de  ce  calibre.  Napoléon  pres- 
crivit eu  1808  de  faire  des  Mortiers  pour  lancer  en  )k>mbe  de*  obus  de  G poutres, 
mais  très-légers,  pour  tenir  lieu  de  petits  Mortiers,  communs  eu  Hollaude,  dits  à 
la  Coèborn , et  qu'on  a trouvés  très-utiles.  Ou  a pensé  qu’on  pouvait  remplir  les 
deux  ordres  par  le  même  Mortier  qui , avec  une  ame  tronc-conique,  pourrait  laucer 
le.i  deux  espère*,  d’obus  , et  ou  a coulé  ce  Mortier  de  6 pouces.  Voici  encore  quel- 
ques unes  de  ses  diniensious. 


6 pouc.  9 lig. 

- 3 

a 10 

3 a 

6 

8 6 

3 


»*  p.  Longueur  de  la  partie  cylindrique  de  l‘ame. 
*»  Longueur  de  la  partie  courbe  de  l'ame. 

>•  Longueur  de  la  partie  conique  de  l'ame. 

9 Epaisseur  du  métal  au  cul  du  mortier. 

» Grand  diamètre  de  la  partie  conique  de  l’ame. 
6 Diamètre  extérieur  à la  volée. 

» Longueur  des  tourillons. 


L’axe  des  tourillons  est  à 8 pouces  du  cul  du  mortier,  mesure  prise  snr  l’axe. 

Les  a flasques  de  l'affût  peuvent  être  en  fer  ou  en  bois;  en  fer,  l’épaisseur  de* 
flasques  serra  de  a pouces  1 ligue  en  dessus,  et  de  a pouces  1 ligne  6 points  en  des- 
sous; leur  longueur,  vide  des  talons  compris,  3a  pouc.;  l’écartement  9 pouces,  11  y 
aura  a entre-toises , 4 boulons,  dout  a de  manœuvre  à douille  (*). 

(A)  Daus  ce  Mortier,  la  chambre  sphérique  ayant  5 pouces  10  lignes  7 points,  so 
termine  vers  l’aine  en  un  cylindre  avant  a pouces  de  longueur  d’axe,  et  8 pouc.  9 lig. 
a points  de  diamètre.  Cette  forme  est  vicieuse  à cause  du  rétrécissement  qu’o|>ère  la 
partie  cylindrique,  qui  arrête  en  pure  perte  l’effort  de  la  poudre  sur  la  bombe,  et 
ln  fait  réagir  sur  le  fond  du  Mortier,  ce  qui  augmeute  le  recul.  Il  semble  qu’il  fau- 
drait daus  le  profil  de  cette  chambre  la  former  par  deux  tangentes  communes  à la 
bombe  placée  et  à la  chambre. 

(/)  Les  Mortiers  à chambre  cône  tronqué  à la  Gomer , quand  la  charge  énoncée 
daus  la  table  est  placée,  ont  un  vide  autour  de  la  bombe,  qui  peut  contenir  eucore 
3 livres  de  poudre  dans  le  mortier  de  12  poures , 2 livres  dans  le  ulortier  de  10 
pouces,  près  d’une  livre  dans  le  mortier  de  8 pouces,  et  euviron  6 onces  dans  celui 
de  6 pouces. 


Les  Mortiers  en  fer  de  côte  qui  ont  la  chaihbre  en  cône 

tronqué,  sont  du  calibre  de  

Leur  pouls  de 

Le  poids  de  leur  masselottc 

Le  poids  de  leur  cbarge 


12  po. 

10  po.  1 1.  6p. 

2G88  iiv. 

2458 

>200 

4320  liv. 

I I 

11 

(*)  On  avait  trouvé  des  défauts  à ces  mortiers  à Toulouse  ; des  épreuve»  faites  à 
Douai , ont  prouvé  qu’ils  devaient  être  imputés  à la  mauvaise  fonte  et  sur-tout  au  fon- 
deur. ( L.  du  col.  B.  du  9 juillet  iSxa.  ) 
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Notes  de  la  Table  de  la  page  suivante. 

(m)  Le  vrai  diamètre  de  l'Obus  est,  comme  pour  tout  projectile,  le  moven  arith- 
métique entre  le  diamètre  des  deux  lunettes  de  réception  ; mais  en  général  les  di- 
mensions des  bouches  à feu,  etc.  qui  out  pour  base  le  diamètre  des  projectiles  , se 
règlent  sur  celui  de  la  grande  lunette;  par  exemple,  le  calibre  d’une  bouche  à feu 
est  celui  de  la  grande  lunette , plus  le  vent. 

(n)  Ces  3 dimensions  qu’on  donne  ici  des  Obu  tiers,  et  qu’on  a données  des  canons 
dans  leur  Table  respective,  sont  celle*  qui  servent  à déterminer  la  position  de  la 
ligue  de  mire,  par  rapport  a l’axe,  et  qui  influeut  sur  la  justesse  du  tir. 

Dans  l’Obusier  de  5 pouces  7 lignes  2 points,  le  demi-diamètre  à la  culasse  et  celui 
à la  bouche  sont  égaux  ; ce  qui  est  vicieux.  11  n'en  est  pas  de  même  aux  obusiers  ilo 
8 pouces  et  de  6 pouces,  où  le  demi-diamètre  à la  culasse  a,  dans  le  premier , j ligne 
de  plus,  et  dans  le  second , * ligne  aussi  de  plus.  Cette  disposition , iuverse  de  celle 
des  canons,  a para  bizarre  à ceux  qui  u’y  ont  pas  réfléchi , et  a été  omise  dans  le  nou- 
vel obusier  par  la  même  raison.  Cette  construction  a été  ainsi  détermiuée,  parce  que 
si  dans  le  pointement  à une  distance  très-rappr oebee  , où  il  importe  de  toucher  le  but 
ou  de  ricocher  en  avant  de  lui,  le  pointeur  donnait  lejdus  petit  angle  d’élévation  à 
sou  Obusier,  il  manquerait  ce  but  : au  lieu  que  par  ce  moyen,  eu  sisaut  au  but,  il 
incline  l'axe  de  l'Obusier  nécessairement  sous  l’horizon , et  par  ce  tir,  atteint  l’objet, 
ou  ricoche  en  avant  de  lui. 

(o)  Dans  les  Obnsiers  de  6 et  de  8 pouces  , Taxe  des  tourillons  est  à C lignes  au  des- 
sous de  celui  des  Obusiers;  dans  l’Obusier  de  24  ou  de  5 pouces  7 lignes , il  est  a a 
lignes  au-dessous  de  l'axe. 

( p ) Les  Tables  imprimées  mettent  a livres  au  lieu  de  28  ouces  : c'est  une  erreur; 
la  chambre  u’a  que  49  \ pouces  cubes  de  capacité;  il  eu  faudrait  54  ppp.  pour  ciX 
contenir  a livres. 


(7)  Charges  qu’on  f 

emploie  dans  l’ap-  » Charge  pour  tirer  à obus  . . . . 

provisionne  ment  < pour  tirer  à cartouches  . 

du  caisson  des  j — de  l’obus 

Obus,  de  campag.  v 


- °'r 

— . 

de  (j  pour. 

il.  j (.u.  -,  lig. 

17  onces. 

“ (0 
au 

(t)  Il  y a i livre  14  onces  dans  les  Tables  imprimées  ; mais  c’est  une  erreur  , puis* 
que  la  chambre  ne  contient  que  a 8 onces  quand  elle  est  pleine. 


33 
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Table  relative  aux  Obusiers  de  . . 


Calibre  ou  diamètre  de  l’ame 

Profondeur  de  l*ame  (égale  a 3 calibres  de  l'Obus,  dans  les  Obusiers  h la 

Gribeauvnl  ) 

Diamètre  de  la  chambre  (5  pouc.  pour  l’Obusier  de  l’an  xi) 

Profondeur  de  1a  chambre*  les  angles  du  foud  arrondis 

Vent  de  l’Obus 

Diamètre  de  la  grande  lunette  et  du  cylindre  de  réception 

(ni) — — — des  Obus 

■ de  la  petite  lunette  de  réception 

(n)  Dimensions  qui  déter-  f Demi-diamètre  à la  culasse 

ininent  la  position  de  laj au  plus  grand  renflement  de 

lignede  mire , par  rapport  | la  bouche  au  bourrelet 

à l’axe  de  l’Obusier  . . . I Intervalle  entre  ces  diamètres 

Diamètre  des  tourillons 

(o)  Elévation  du  centre  des  tourillons  au-dessus  de  la  ligne  de  terre 

Longueur  des  tourillons 

Distance  des  embases 

Longueur  depuis  la  plate-bande  de  culasse 

— ■ de  la  plate-bande  de  culasse  au  derrière  des  tourillons 


Poids  des  Obusiers 

— — de  la  masselotte 

— - — des  cylindres  de  réception 

des  Obus  vides 

Charge  des  Obus  pleins 

— suffisante  pour  faire  éclater  l’Obus  . . . 

des  Obusiers  a clinmbre  pleine  .... 

Portées  à chambre  pleine  sous  l’angle  de  45°  . . 

Prix  de  façon  à Strasbourg,  en  1785 

— à Douai,  en  1785 

— • — commun  aux  deux  fonderies,  en  l’an  vin. 
en  1808 
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T A B L B S 


Dimensions  du  Sabot  (i)  en  bois  pour  les  Cartouches  à balles 
des  Pièces  de  6 , de  4 et  de  3. 


Pièces  de . 


■ — prise  du  bas  du  sabot  jusqu'à  1a  rainure. 

■  ou  diamètre  de  la  rainure. 

depuis  la  rainure  jusqu’à  1’ 

■  de  la  partie  qu'embrasse  le  fer-blanc. 


à la  naissance  de  la  rainure 

du  sabot  au  milieu  de  la  rainure.  . 


6. 

4- 

po.  lig. 

po.  lig.  p. 

1 5 

ta. 

* 4 

■ 3 • 

» 5 

• 4 * 

■ 4 

• b » 

* 4 

• 4 ■ 

3 9 

986 

• ■ 

9 8 6 

a 11 

a5» 

3 4 

9 10 

l 

986 

3 5 

9 11  . 

Dimensions  du  Sabot  hémisphérique  en  bois  pour  les  Ob.de  6 po. 
Cartouches  à Balles  d'Obusier  de  6 pouces  (a). 

Epaisseur  de  la  partie  cylindrique  qu’embrasse  le  fer- 

blanc  ; C . 

Diamètre  supérieur  du  sabot 5 I0  » 

inférieur  où  commence  l’hémisphère 5 1 1 4 

Rayon  de  l’hémisphère 3 » ■ 

Sabot  cylindrique  pour  Cartouches  à balles  de  l'Obusier  Ob.de  5 po. 
de  5 pouces  7 lignes  1 points. 

Hauteur  totale fi  , 

de  la  partie  logée  dans  la  boite.  .........  y » 

de  la  partie  restante » y » 

Diamètre  du  cylindre  logé  dans  la  boite 5 4 * 

de  la  partie  rastanle 5 5 » 

L’angle  du  dessous  est  en  cbanfrrin  arrondi. 

Le  couvercle  a dans  son  milieu  un  anneau  de  61-de-fer  de  3 Lignes  de  diamètre 
passé  dans  une  charnière  de  (Ole  rivée  sur  le  couvercle. 


il)  On  l'appelle  aussi  Culot, 
a)  On  y perce  un  trou  de  4 1 


(a)  On  y perce  un  trou  de  4 bgne»  pour  y passer  de  chaque  côté  les  bouts  d'un 
«urdage  qui  sert  d’anse< 
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Notes  sur  les  Sabots,  Serges,  etc.  ( pour  la  table  suivante). 


(a)  Ce  diamètre  du  sabot  est  égal  à celui  des  lunettes  pour  calibrer  le  sabot. 

{h)  Ces  3 dimensions  du  sal>ot , sont  les  distances  des  4 dents  du  peigne  qui  sert  a 
marquer  les  dimensions  du  sabot  quand  on  le  tourne  (*). 

(c)  Cette  concavité  du  sabot  est  plus  grande  qu’elle  ne  parait  devoir  être,  relati- 
vement à la  calotte  du  boulet  qu’elle  doit  recevoir;  mais  , sans  cette  précaution,  1er 
bois , en  se  séchant,  se  resserrant  sur  lui-même  , se  fendrait  en  entier  eu  posant  seu- 
loin  eut  le  boulet  eusaboté  sur  la  base  du  sabot. 

* 

(tf)  Ces  bandelettes  qu’on  fait  d’un  fer-blanc  uni  et  pliant,  embrassent  !o  bouts* 
et  le  fi  vaut  au  sabot;  elles  sc  croisent  perpendiculairement,  et  l’une  est  feudue  pour 
recevoir  l’autre.  Les  feuilles  de  fer-blanc  qu’on  y emploie  coûtaient  en  1780,  8o>  lir. 
les  3oo.  à Strasbourg  ; les  clous  à ensaboter  coûtaient  alors  3o  sous  U livre  : et  U 
livre  contient  üJo  des  plus  grands , et  950  des  autres. 

(r)  Ces  sachets , pour  la  charge,  doivent  être  d’une  serge  serrée  et  croisée  : quand 
l’étoffe  est  bonne , quoiqu’elle  soit  croisée , elle  ne  se  reliche  pas  assez  pour  causer 
uu  inconvénient. 

On  trouve  beaucoup  de  variations  dans  les  différentes  tables,  sur  la  grandeur  d« 
ce»  sachets,  soit  qu’ils- aient  été  faits  pour  le  tir  des  cartouches  à balles,  soit  qu’ois 
les  destine  au  tir  des  cartouches  à boulets.  Us  doivent  avoir  les  mêmes  dimensions 
dans  l’uu  et  l’autre  cas , excepté  dans  la  hauteur . les  charges  à cartouches  à balles 
étant  un  peu  plus  fortes.  On  a réglé  les  autres  dimensions  comme  il  suit  : celles  du 
culot  sur  le  diamètre  inférieur  du  sabot,  en  lui  donnant  i ligne  de  plus  que  ce  dia- 
mètre ; cette  augmentation  est  suffisante  pour  que  le  sabot  puisse  entrer  dans  le  sachet 
jusqu’à  sa  rainure.  La  grandeur  du  développemeut  a été  prise  égale  à la  circonférence 
du  culot.  F.n  ajoutant  à ces  dimensions  la  grandeur  des  a remplis  pour  le  culot,  et 
lésa  remplis  du  développement,  on  aura  les  dimension»  qu’on  doit  observer  dans  la 
coupe.  Chaque  rempli  est  de  3 lignes  pour  12,  et  de  2 lignes  pour  les  autres  calibres, 
( Le  développement  du  sachet  de  12  excède  celui  qu'on  donne  de  xi  ligues  dan# 
quelques  tables.  ) 

Tous  les  sabots  sont  faits  de  bois  d*aulne  ou  de  hêtre. 

3 Ouvriers  ou  tourneurs  doivent  faire  en  un  jour  160  sabots  de  T2  , ou  200  de  4..., 
l'un  ébauche  et  coupe,  l’autre  les  tourne  et  les  caunelle,  1e  3e  les  creuse. 

x Stère  de  40  bûches,  propres  au  12,  ou  de  5o  propres  au  4,  fournit  600  sabots 
de  12  ou  900  de  4. 

Les  nouvelles  tables  imprimées  ne  sont  pas  tout-à-fait  conformes  à celles-ci  sur  les 
cartouches  à balles  et  les  sabots;  mais  comme  il  y a évidemment  des  erreurs  dans 
quelques  dimensions,  j’ai  cru  devoir  laisser  subsister  ces  tables-ci,  et  ne  rapporter 
ici  que  les  variations  douteuses,  qu’un  suivra  si  l’on  veut,  et  les  observations 
nouvelles. 

La  feuille  de  fer-blanc  de  x3  pouces  de  longueur  sur  9 pouces  6 lignes  de  largeur, 
doit  fournir,  daus  sa  longueur , les  déchets  compris  , 28  bandelettes  pour  4,  ou  2X 
bandelettes  pour  12  ou  pour  8. 

La 


(*)  Les  Anglais  varient  la  hauteur  du  sabot , pour  que  ce  boulet  ne  portant  pas 
sur  la  même  partie  de  l'ame  , cette  ame  soit  ménagée  et  ne  se  creuse  pas  en  cet  en- 
droit ; ils  mettent  aussi  un  bouchon  sur  le  boulet,  qui  est  uot  enveloppe  en  papies 
qui  entourait  le  sachet. 

1.  33' 
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TABLES 


Table  relative  aux  Sabots  pour  Cartouches  à Boulets  de 


Sabot 


{Diamètre  in 
si 


Diamètre  inferieur 

au  milieu  de  la  rainure  . 
supérieur  (a). 


(*)• 


Hauteur  du  sabot  jusqu’à  la  rainure  . . . 

Largeur  de  la  rainure 

Hauteur  du  sabot,  de  la  rainure  en  haut 

— totale  du  sabot 

Profondeur.  . 
Hayon  . . . . 
Diamètre  (r) 
Longueur.  . 
Largeur  . . , 


Creux  pour  recevoir  le  boulet . 


{ 


Bandelettes  do  for-blanc  percées 
de  a trous  à chaque  bout  (</). 

Distance  des  bouts  de  la  f premier  trou 

bandelette  au I second  trou 

Profondeur  des  rainures  du  sabot  pour  recevoir  les  bandelettes 

Longueur  8 des  clous  ( par  sabot)  à tête  plate  et  mince  , pour  ensaboter 

Circonférence  des  boulets 

Diamétie  des  mandrins  pour  vérifier  les  sachets 

Hauteur  sans  les  remplis 

Développement  idem  

Diamètre  des  culots  idem 

Hauteur  des  charges  de  poudre 

totale  de  la  cartouche  à bdulet 

Poids  total  de  la  cartouche 

Nombre  de  cartouches  que  peuvent  faire  ta  hommes  en  io  heures  . . . 

Pris  du  too  de  sabots  à Strasbourg  , en  1785 

• ■ ■ en  1810 


(e)  Sachets  de 
pour  la  poudi 


serge  j 
li  e.  . 1 
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La  Feuille  de  ia  ponces  de  longueur  sur  9 ponces  de  largeur  doit  fournir,  dan» 
sa  longueur,  92  bandelettes  de  8.  Quaud  les  feuilles  n’ont  pas  assez  de  longueur  pour 
fournir  au  développement  des  bandelettes  de  n,  qui  sont  les  plus  longues,  ou  le» 
réduit  à la  longueur  de  celle  de  4;  les  bouts  coupes  se  soudeut  au  bout  des  feuille* 
que  Ton  destiuc  aux  autres  calibres. 

La  Feuille  de  9 pouces  snr  9 pouces  6 lignes  , donne  96  bandelettes  pour  3. 

Les  Clous  à ensaboter  ont  la  lauce  longue  de  6 lignes  pour  n et  8,  et  de  5 ligne» 
pour  4...  L’équarrissage  de  la  lance  contre  la  tète  est  de  i5  points  pour  ceux  de  la 
rt  8,  et  de  9 points  pour  4 ..  Le  diamètre  de  la  tète  est  de  3 ligues  pour  2 et  8 , et 
fie  a lignes  pour  4 <*  il  y en  a 2000  des  premiers  et  1800  des  secouds  à la  livre. 
( Cette  lauce  de  6 lignes  est  un  peu  longue.  ) 

La  largeur  de  la  Serge  à laquelle  on  a ajouté  un  pouce  de  plus  à cause  du  resser- 
rement a l’apprét , doit  être  de  94  pouce»  pour  fournir  200  sacs  de  12  avec  3a  aune» 
l qnart...,  de  33  pouces  pour  fouruir  900  sac»  de  8 avec  19  aunes...,  «le  99  pouces 
pour  fournir  200  sacs  de  4 avec  i5  aunes  et  demie...,  de  39  pouces  pour  /aire  200 
sacs  de  6 avec  i3  aunes  un  quart. 

On  préfère  les  étoffes  de  laine , parce  qu’elles  ne  charbonnent  pas  comme  celle# 
de  fil. 

Préférez  la  Serge  à droit  fil  à la  Serge  croisée,  parce  que  les  sacs  faits  avec  celle-ci 
•e  relâchent  et  la  poudre  tamise,  surtout  si  leur  hauteur  est  prise  dans  le  sens  de  la 
largeur  de  l’étoffe. 

Quand  on  ne  trouve  pas  de  la  Serge  à droit  fil,  il  faut  prendre  la  largeur  de#  sac# 
dan»  le  sens  de  la  longueur  de  l’étoffe,  parce  que  la  chaîne  est  toujours  de  droit  lil. 

Au  défaut  de  Serge  , on  prend  des  étoffes  qui  »*en  rapprochent,  on  eu  fait  en  Nor- 
mandie qu’on  appelle  a trois  i.AM»:*,dont  la  chatneest  de  fil  et  la  trame  de  laine  (1% 

Pour  perdre  le  moins  d’étoffe,  faites,  en  carton  ou  en  fer-blanc , des  patrons  de 
sacs  et  de  culots;  prenez  le»  calibre»  le»  uns  dans  les  autres  ; cette  économie  exige 
beaucoup  de  titonneuiens. 

Préférez  les  couleurs  suivant  cet  ordre  : grises  , jaunes,  bleues , rouges,  blanches  ; 
rejetez  les  noires  ; elle#  sout  presque  toujours  brûlées. 


(t)  On  peut  se  servir  de  Camelots. 

Lue  des  meilleures  , quoique  croisée,  parce  qu’elle  est  serrée,  est  une  étoffe  écru# 
qu’on  fait  dans  le  Gévaudan  , et  qu’on  nomme  escot  : elle  a 98  ponces  de  largeur  , 
La  pièce  a de  34  à 35  auues;  elle  coûtait  6 livres  l'aune  à Lyon,  en  assignat» , en 
mai  1793. 

La  façon  des  sacs,  au  même  beu  et  à U même  époque  était  de 9 sous  en  assignat», 
fil  fourni  par  le  tailleur. 

Pour  garantir  les  étoffes  en  approvisionnement  de  la  piqûre  des  vers,  trempez-le# 
dans  de  l’eau  où  l'on  mettra  une  pincée  d'arsenic  par  pinte. 

On  pourrait  aussi  employer  l'enduit  suivant  des  sacs  à poudre  pour  la  marine  pour 
les  empêcher  de  tamiser  et  les  préserver  des  vers. 

Faites  dissoudre  une  demi-livre  de  colle-forte  dans  6 livres  d’eau,  et  enduisez  les 
•acs  pleins  de  poudre  avec  un  pinceau. 

Etant  vides,  tendez-lcs  sur  un  mandrin  ou  nne  planchette  qu’on  retire  pour  le» 
faire  sécher,  et  enduisez-les , au  pinceau,  d'huile  de  térébenthine;  4 onces  de  cet 
esprit  ou  huile  suffisent  pour  20  sacs  de  petit  calibre  : la  livre  coûte  16  sous  en  dé- 
tail, et  12  sous  eu  gros. 
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Sabot  pour  P Obus  de  a 4 au  de  5 pouces  7 lignes  a points. 


Hauteur a 

Diamètre 5 

Profondeur  du  logement.  ...  r 

Rayon  du  logement . à 

Diamètre  du  logement a 


Longueur  des  baudelcttes  . . . 20 
Largeur  d'idem » 


« p.  On  arrondit  l'angle  du  dessous 
9 d’un  rayon  de  xi  lig. 

m 

X 

X 


po.ÇjliS- 

IO 

I 

« 

5 


Autour  de  Vieil  de  l'obus , nu  met  une  bordure  de  fer-blanc  de  ? lignes  de  large , 
la  bandélette  affleure  le  trou  de  l'oril , et  est  soudée  sur  la  bordure. 

Le  dessous  de  la  fusée  doit  être  à a pouces  10  ligues  du  dessus  do  sabot. 

Ce  sabot  est  plat. 


\ 


t. 


33*« 
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Table  relative  aux  Cartouches  à Balles  de  . 


Diamètre  de»  balle»  du  n"  i , 
— — je»  balle»  du  n°  i , 


dit  grand  calibre, 
dit  petit  calibre 


des  balle»  du  n°  3 , dit  arrière-petit  calibre  . 


Grande  lunette  du  n°  i . . . . . 

Petite  lunette  du  n®  i 

Grande  lunette  du  n°  a 

Petite  lunette  du  q“  a 

Grande  lunette  du  n°  3 

petite  lunette  du  n°  3 . r 

Feuille  ( LOIISlleur  > y compris  4 lignes  de  recouvrement 

^ ) pour  la  soudure 

fer-blanc  I hauteur,  compris  le»  pli»  ( pour  gr.  cartouches 
* J du  dessus  et  du  dessous  1 pour  pet.  ear touche» 

Diamètre  intérieur  des  boîte»,  des  culots  de  fer,  et  des  cou- 
vercles   

Epaisseur  des  culots 

- ■■  - - des  couvercles 

Grande  cartouche . . 


{ 


Hauteur  extérieure  des 

cartouche»  faite».  ^ petite  c„,oucbe 

Hauteur  des  charges  de  poudre 

Hauteur , les  remplis  compris 
Circonférence  ou  développement,  les  remplis 

compris.  

Diamètre  du  culot,  les  remplis  compris  . . . 
Largeur  dès  remplis  pour  le  corps  et  le  culot  du  sachet. 


Sachets. 


des 

i 


6. 


1*K 


?•  r 


* 7 
> 3 


tt 

8 


7 

9 

il 

3 


Nombre  des  balles  du  n°  t pour  la  grande  cartouche  . . . ,|  4*  (*) 

Nombre  des  balles  de  I du  n"  a \ p , 
la  petite  cartouche  | du  n°  3 J n ou  • ■ 

Poids  des  boites  vides  avec  leurs  culots  .... 

des  culots 

Couvercles.  Il  en  faut  pour  peser  t livre  .... 

Poids  (à  peu  près)  delà  grande  cartouche  faite | il  liv. 

de  la  petite  cartouche  faite. 


Prix  des  feuilles  de  fer-blanc  en  1785. 
— — des  boites  à Strasbourg,  en  178S 


(i)Oo  a compliqué  tant  raison  la  cartouche  de  6;  on  l’a  formée  de  37'balles,  dont 
3o  de  i po.  0 lig.  9 p.  et  7 de  10  lig.  6 p.  C’étaient  les  balles  de»  n°*  1 et  a pour  8; 
mais  comme  on  compte  simplifier  cet  embarras  d'avoir  a cartouches  et  3 espèces  de 
balles  pour  chaque  calibre,  et  n’avoir  plus  que  des  cartouches  de  /,  1 baltes  et  d‘un 
seul  n° , on  ne  fera  cette  cartouche  de  3;  balles  que  tant  que  durèrent  les  balles  de  8 
des  a premiers  a0*. 
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Observations  sur  les  Cartouches , etc. 


Les  balles  de  la  grande  Cartouche,  sont  disposées  en  6 conohes,  de  6 balle* 
autour,  et  i au  milieu.  Mais  comme  dans  la  couche  supérieure  le  filet  du  centre  se- 
rait trop  élevé  , on  en  supprime,  dans  cette  couche,  la  balle  du  milieu. 

Les  lia  balles  de  la  petite  Cartouche  des  pièces  de  12  et  de  8,  sout  disposées  cri 
8 couches  de  io  halles  du  n°  2 autour,  et  4 balles  du  n°  3 au  milieu. 

Les  63  balles  de  la  petite  Cartouche  des  pièces  de  4»  sont  disposées  en  8 couche* 
de  7 balles  autour,  et  i au  milieu  ; mais  comme  dans  la  couche  supérieure  le  filet  du 
centre  serait  trop  élevé,  on  supprime  dans  cette  couche  la  balle  du  milieu  ; alor» 
on  tombe  dans  l'iuconvéuieut  que  ce  filet , étaut  trop  court , laisse  un  vide  qui  per- 
met aux  balles  de  balotter  dans  la  boite.  On  pare  a cet  inconvénient,  en  mettautdans 
les  4 dernière'*  couches,  qui  ont  des  balles  au  milieu,  uue  balle  du  n°  i. 

Les  6o  balles  de  la  Cartouche  d’obusiers  sout  en  5 couches,  dout  3 au  milieu  et  9 
autour. 

M.  le  G.  C.  La  se  plaint  que  les  Cartouches  à balles,  pour  canon , sont  trop 
pesantes  ; que  leur  charge  est  trop  faible,  et  leur  portée  trop  courte,  parce  que  les 
balles,  placées  daus  les  interstices  les  unes  des  autres,  en  formant  la  cartouche,  so 
poussant  obliquement  les  uues  des  autres,  et  ayant,  ru  leur  petitesse  une  grande  sur- 
face sont  sans  force,  etc.  II  propose  pour  essai  d’amélioration , 3 nouvelles  cartouche* 

de  4 •* 

L’une  de  9 balles  de  16  lig.  de  diamètre  pesant 3 liv.  i3  onc. 

La  ■/’  de  16  balles  de  14  lig.  de  diamètre  pesant.  ...  4 4 

La  3e  de  20  halles  de  lig.  de  diamètre  pesant  ....  4 5 

Disposées  dans  la  boîte  par  couche  de  3 ( et  apparemment  z en  dessus  dans  la  2e  et 

3'  cartouche  ),  et  de  façon  que  le»  centres  de*  balles  soient  dans  une  ligne  perpen- 
diculaire au  culot  et  parallèle  a Taxe  de  la  boite.  Pour  obtenir  cet  arrangement  , 
ou  dit  qu'il  faut  que  chaque  rang  de  balle  soit , comme  celui  portant  sur  le  culot , 
un  polygoue  régulier  d'autant  do  côtés  qn’ou  voudra  faire  entrer  de  balles  dan* 
chaque  rang  de  la  cartouche.  Il  semble,  d'après  cela  (car  la  figure  12,  pl.  irr y qu’on 
cite,  ne  s'y  trouve  pas),  que  le  cylindre  de  la  cartouche  renferme  uue  boite  polygo- 
nale de  3 côtes,  car  saus  cela  , les  balles  tomberont  dans  les  interstices  de  la  couche 
du  ries  sous,  et  dès-lors  ces  doubles  boîtes  sont , etc. 

Ces  Cartouches,  comparées  à celles  en  usage  dans  des  épreuves  faites  en  thermidor 
an  Vf,  à Strasbourg,  toutes  chargées  ài  liv.  8 onces,  et  tirées  de  plein  fouet  à un 
blanc  placé  sur  la  butte , à 2;>o  toises  des  pièces  , oui  donné  les  résultats  suivaus  : 
résultat  : 

La  cartoucbe  de  9 balles  les  porta  dans  la  butte  ; quelques-unes  ( sur  9 ) , à hauteur 

du  blanc. 

La  cartouche  de  16  balles  les  porta  au  pied  de  la  butte  (comment  le  vit-on?  de  loin 
sans  doute). 

La  cartouche  de  25  balles  les  porta  jnsqu’à  a3o  toises  de  la  bouche  à feu. 

*"  La  cartouche  de  \ i balles,  en  usage,  les  porta  à 200  toises  du  canon. 

* La  cartouche  de  63  balles , en  usage , les  porta  de  5o  toises  à i5o  toises  (Je  supposé 
qu'on  l’a  bieu  vu  ). 

Mais  M.  leG.  C.la  M**  avait  oublié  que  la  petite  cartouche  de  4 , à 200  toises,  se 

tire  à 6 lignes  de  hausse,  et  à a5o  avec  12  ligues  de  hausse, et  que  la  grande  se  tire 

avec  5 lignes  de  hausse  à *a5o  toises;  et  dès-lors,  peut-on  comparer  des  coups  de  4 1 
balles  et  de  63,  avec  des  coups  de  9 et  de  a5  pour  l’effet;  et  qu'on  u'allègue  pas  qu# 
les  feux  de  la  cartouche  en  usage  sont,  avec  quelques  lignes  de  hausse,  des  fenx 
courbes.  Cette  courbure  est  peu  de  chose,  et  l’attaque  dangereuse;  celle  d’une  co- 
lonne ne  peut  tenir  contre  un  tel  feu,  durant  les  a5o  toises  a parcourir.  GribeauvaJ 
ne  voulut  pas  faire  des  cartouches  pour  tirer  a des  distances  où  les  buts  humain» 
militaires  de  5 à 7 pieds  ne  sont  guère»  appréciables  au  tir  ; aussi  mit-il  peu  de  car- 
touches daus  les  cakssous  pour  canons;  et  la-dessus,  il  n’y  a qu’une  simplification 
déjà  faite,  de  u’avoir  qu’une  cartouche  par  calibre,  celle  de  41  balles. 

Dans  les  arscuaux  , ou  faisait  autrefois  les  culots  plats  pour  cartouches  à halles 
des  canon» , avec  uue  nuulmie  coiiqvosée  d'un  emporte-pièce  et  d'un  mouton.  la?  di- 
recteur de  l'arsenal  Me  Met/,  y a fait  exécuter  uue  presse  a balancier,  au  moyeu  d» 
laquelle  il  obtient  des  culots,  rosettes,  etc.  ^ avec  plus  de  précision,  de  célérité  et 
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cV économie;  on  y découpe  aussi  les  couvercles  à froid  , \ d’un  seul  coup , et  ce  coup 
peut  se  refléter  20  fois  par  minute;  et  par  conséquent,  en  produire  80. 

Voici  le  détail  du  prix  de  fabrication  des  culots  d'ohusier  avec  cette  presse  à ba- 
lancier. Ces  culots  sont  les  plus  difficiles  à obtenir , et  le  résultat  servira  pour  éta- 
blir le  prix  approximatif  des  autres  culots,  et  à fixer  ensuite  les  prix  deaceux  qu’il* 
•out  quelquefois  obligés  d’acheter. 

Travail  d’une  journée  d'hiver  de  9 heures. 

3 milliers  de  fer  A , n°  i , consommés  dans  cette  journée,  ont  produit  y35  culot* 
d’ohusier  de  6 pouces , pesant  2000  lie.  Il  y a en  83o  livre*  de  riblons , «t  170  lie. 
de  déchet. 

Les  3fooo  lie.  de  fer,  à 180  francs  le  millier. 54o  fr.  »•  e. 

816  liv.  houille , à 16  francs  le  millier i3  o5 

9 journées  de  manœuvre,  a x franc  l’une 9 *» 

""562  “ * 

À déduire  83o  liv.  riblons  à j5  fr.  le  millier 62  25 

Le  prix  des  y3 5 culots  est  donc  de 499  80 

et  celui  de  chaque  culot  de  0,68  centimes. 

Culot  de  12 , fer  compris , revient,  par  ces  moyens , à 5 sols  2 deniers. 

de  8 , idem.  3 3 

— — de  4 • idem. 

Si  on  avait  des  cartouches  à balles  à faire  transporter,  sans  employer  les  caissons, 

on  pourrait  le  faire  commodément  avec  des  caisses  qui  auraieut  les  dimensions  sui- 
vantes , dans  œuvre. 


largeur . 
Hauteur. 


Cartouches  a grosses 

Cartouches  a 

petite. 

Balles. 

Balles. 

°our  Pièces  de 

12. 

8. 

4- 

12. 

8. 

4. 

po.  lig. 

po.  lig. 

po.  lig 

po.  lig. 

po.  lig. 

iS  - 

45  6 

45  *» 

40  *• 

45  6 

• . . . 

4 9 

6 6 

4 » 

.8  9 

6 6 

8 4 

> 

7 3 

7 «o| 

Pc  S 

8 3] 

Ces  caisses  doivent  être  en  sapin.  Elles  coûtaient  (à  Meta  , en  1781  ) 3o  soi» , clous  , 
bois,  façon  compris. 

Soit  eu  cartouches  à grosses  balles , soit  en  cartouches  à petites  balles , chaque 
caisse  contient,  de  son  calibre  respectif: 
xo  Cartouches  de  ta , sur  un  seul  rang. 

20  Cartouches  de  8 , sur  deux  rangs. 

3o  Cartouches  de  4 » *ur  deux  rangs. 


La  Caisse  contenant 

Le»  xo  cartouches  de  12,  pèsent 
Les  20  cartouches  de  8 , pèsent 
Les  3o  cartouches  de  4,  pèsent 


à grosses  balles. 

237  liv. 

348 

à petites  balles. 

228  liv. 

3oo 

280 


Ou  met  dans  le  fond  des  copeaux  en  ruban;  et  dans  les  interstices  et  le  dessus  , 
on  met  des  étoupes  légèrement  pressées,  pour  que  les  boites  ne  balottent  fias.  Ou 
met  des  anses  eu  corde  aux  extrémités , et  on  cloue  autour  de  la  caisse  deux  cer- 
ceaux qui  l'entourent  eu  entier. 

l.orsqu’ou  fait  des  caisses  pour  porter  à dos  de  mulet , des  cartouches  à boulet* 
ou  à balles,  il  faut  avoir  attention,  x°  de  ne  point  faire  les  caisses  trop  pesantes  qui 
puissent  excéder  la  charge  d’un  mulet , ou  euviron  a5o  lir.  ; 20  de  mettre  les  car- 
touches debout , le  boulet  en  bas  sur  le  fond  de  la  caisse  ; 3°  de  marquer  le  dessus 
de  la  caisse,  pour  qu’elle  soit  toujours  chargée  sur  les  mulets  dans  sou  vrai  sens , 
c’est-à-dire  Je  dessus  en  haut. 

1.  33*** 
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Table  relative  aux  Cartouches  à 


N* 

des 

Balles. 

Pour  canons 
Dimensions  des 

de 

"Balles.  " 

*4- 

• 

l6. 

pouces. 

lignes. 

points. 

I 

? 

4 

6 

» 

» 

a 

3 

» 

• 

I 

a 

3 

I 

8 

9 

34 

I 

4 

1 

6 

6 

m 

34 

5 

I 

5 

» 

• 

• 

6 

1 

3 

9 

m 

1» 

7 

• 

I I 

IO 

» 

a 

8 

» 

IO 

6 

a 

a 

9 

* 

IO 

3 

m 

a 

IO 

8 

3 

a 

» 

II 

7 

4 

a 

* 

Total  pour  chaque  boite  . 

35 

35 

Nombre  des  couches  de  balles.  . . 

5 

5 

34  liv. 
9 

24  livres. 

Charge 

5 liv.  G ouc. 

Cartouches  à Culots  plats  pour  . . . 

• 

Diamètre  des  balles 

Grande  lunette 

Petite  lunette 

Diamètre  intérieur  des  boîtes  et  culots.  . . . 

Epaisseur  du  culot 

Nombre  de  balles  en  5 couches 

Poids  des  cartouches 


24. 

16. 

po.  lig.  p. 

po.  lig.  p. 

I 9 8 

I G 1 1 

l 9 IO 

t 7 1 

i 0 5 

1 G 8 

5 5 . 

4 8 9 

• 5 

• 4 

34 

34 

34  livres. 

a4  livres. 

La  Marine  a aussi  des  Cartouches  à Culots  plats . île  » espèces  de  balles , qui  sont 
i peu  près  des  numéros  de  celles  des  Cartouches  à Culots  sphériques. 

Le  4°  est  I pouce  G lign.  10  poiuls. 

Le  à'  — t 4 4 

Le  G'  — t a a 

Le  7'  — t » 9 

Elle  n'a  pas  d’autres  numéros  qu#  les  7 premiers , et  1 , a , et  3 sont  absolument 
les  mêmes. 
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Balles  à Culots  sphériques. 


I' 

G. 

1. 

P. 

8. 

G. 

P. 

G. 

• 

P. 

Pour 

Obus. 

. 

I 

• 

• 

» 

• 

• 

a 

1 

k 

» 
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■ 

» 

» 

f 

1 

11 

H 

a 
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■ 

4« 
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■ 

a 

• 

l 

5 

83 

a 

94 

a 

•U 

a 

a 

a 

» 

a 

80 

N 

57 

a 

a 

• 

» 

» 

18 

k 

a 

■ 

■ 

» 

» 

• 

» 

a 

• 

• 

• 

a 

k 

a 

4* 

95 

4* 

I08 

41 

63 

84 

6 

8 

6 

7 

5 

12  lir. 

lÿ  1ÎY. 

i4liv. 

■ 4 liv. 

8 liv. 

8 liv. 

3o 

4l.  4 «H. 

4 1.  4 OU- 

3 L non. 

31. 11  on. 

1 1.  non. 

1 1.  12  ou. 

il.  i4ou 
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Cartouches  à Balles  à Culots  de  Jer  creux  et  sphériques. 


Dm  épreuve»  faite»  depuis  quelques  année»  ont  prouvé  que  le*  cartouches  à halles 
ea  culots  de  fer  sphérique*  et  creux  , pour  le  canou , avaient  plu*  de  portée  que  les 
cartouches  à culots  plat*. 

Un  cercle  en  tôle  soudé  au  bas  de  la  boîte,  sert  à retenir  le  culot  sphérique  de 
fer  coulé , qui  Test  encore  par  a bandelette*  de  tôle  de  7 lignes  de  large  qui  l'em- 
brassent et  se  croisent  sous  ce  culot  à augle  droit. 

Le*  couvercle»  sont  en  tôle  : ceux  pour  a4  » 16 , ta  et  obusiers , "ont  uu  anneau 
servant  à les  porter. 

() n n'a  pas  fait  usage  de  cette  cartouche  ; sa  bonté , annoncée  oralement  , a peu 
convaincu  les  esprits , et  la  complication  en  a éloigné. 

Des  Cartouches  en  Plâtre  du  général  Eblé. 

1*  Il  faut  avoir  des  boites  de  fer-blanc  de  chaque  calibre , non  sondées , et  sans 
l'excédant  du  fer-blanc  pour  la  soudure.  Ou  fait  joindre  exactement  Us  bords  de  U 
longueur  de  la  boîte,  au  moyeu  des  noeuds  de  charnière  entrelacés  qu'au  fait  des 
deux  côtés  alternativement;  ces  nœud*  sont  traversés  par  une  broche  de  fer  qui  les 
assemble  : elle  est  à anneau  par  un  bout  pour  la  retirer  aisément  quand  il  le  faudra. 
Onr  peut  contenir  aussi  le  fer-blanc  de  la  boîte , se  touchant  bord  à bord  dans  d'é- 
paisses rondelles  de  bois , ce  qui  est  plus  commode  : ces  boîtes  servent  à mouler  la 
cartouche;  * 

a"  II  faut  avoir  des  calots  ordinaires  en  fer  ou  en  bois , qui  aient  le  double  do 
lVpaisseur  de  ceux  de  fer.  Placez  vers  la  circonférence  supérieure  de  ces  culots,  4 
broches  équidistantes  de  1 lignes  d'épaisseur  pour  le  4 * et  de  3 pour  les  autres  ca- 
Ebres  : leur  hauteur  sur  le  culot  est  égale  au  diamètre  des  petites  balles  qui  doivent 
entrer  dans  la  cartouche.  On  fait  à la  tranche , sur  chaque  branche , des  crans  irré- 
guliers. On  ne  met  poiut  de  culot  à la  cartouche  de  4 et  d'obusiers,  ou  il  faut  cher- 
cher nu  moyen  de  l'y  clouer  au  sabot. 

Mettez  les  culots  dans  les  boîtes  de  fer-blanc  contenues,  comme  on  l’a  dit,  et 
faâcs  entrer  par  le  bas  , jusqu'à  l’épaulemcut , le  sabot  Accoutumé  de  4 et  d’obu- 
sier*  garni*  de  4 broches  comme  les  culot*.  Rangez  les  balles,  comme  à l'ordinaire, 
dans  cette  boîte  ou  moule  : rersez-y  lentement  de  bon  plâtre  bien  délayé,  jusqu'à 
y à 4 ligues  au-dessus  des  balles  de  la  plus  haute  couche.  Fermez  de  suite  la 
boîte  par  un  couvercle  en  bois  , de  3 à 4 ligues  d’epaisseur  , percé  de  plusieurs  trou* , 
pour  que  le  plâtre,  s’y  insinuant,  retienne  le  couvercle  : faites  que  ce  couverclœ 
appuie  bien  sur  les  balles  et  soit  de  niveau. 

. Quand  le  plâtre  a pris  assez  de  consistance , ouvrez  le  monle  et  mettez  la  car* 
touche  en  un  lieu  sec , ou  an  soleil,  pour  qu’elle  se  sèche  parfaitement. 

Enveloppez  la  cartouche  bien  séchée  dans  une  toile  forte  et  serrée  ; coupez-la  de 
façon  quelle  excède , à chaque  bout  du  diamètre  de  la  boîte  x la  longueur  de  la  car- 
touche , et  de  4 lignes , sa  circonférence.  Coupez  en  franges  l’excédant  du  bas  ou 
du  eôté  du  culot.  Cousez  fortement  cette  toile  serrant  au  juste  ta  cartouche  dans 
tonte  sa  longueur , cousez  les  franges  les  unes  sur  les  autres , en  le*  serrant  bien  , 
•ans  faire  de  bourrelet  ver»  la  circonférence , ce  qui  empêcherait  la  cartouche  d’eu- 
trer.  Dans  le  4 , ou  lie  le»  franges  ou  la  toile  à la  rainure  du  sabot , avec  le  sachet 
à poudre. 

Etrauglrz  ensuite,  aussi  près  qu’on  pourra,  l'excédant  clu  sac  de  ce  côté,  avec 
une  ficelle  forte , en  formant  un  nœud  d’artificier  et  l'arrêtant  par  un  nœud  droit. 

Il  faut  bieu  garantir  ces  cartouches  de  toute  humidité.  Le  G.  E. , pour  le»  mieux 
conserver,  propose  de  mettre  sur  la  toile  une  forte  couche  de  couleur  à l’huile. 

Il  faut  aussi  étouper  ces  cartouches  avec  le  pins  g~acd  soin  , en  chargeant  le» 
caissons. 

On  peut , à la  place  du  plâtre , se  servir  d’un  mastic  fait  avec  des  briques  pilcei 
Cl  du  brai  ou  de  la  résine. 
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t.e  0.  F.  a fait  épreuves  île  celte  cartouche,  en  plâtre,  et  de  celle  contenue 
flans  des  boites  de  fcr-hlauc , et  a trouvé  que  leur  effet  était  absolument  le  même; 
ce  qu'on  ne  pouvait  présumer  , la  cartouche  eu  plâtre  avant  les  mêmes  défauts  qu'on 
reprochait  à la  cartouche  abandonnée  , eu  grappe  de  raisin  , étant  d'ailleurs  plus  pe- 
lante , et  celle  de  4 et  d’obusiers  u'ayant  point  de  culot , pour  douuer  de  l'impul- 
sion aux  balles. 

Quand  ou  emploie  les  culots  de  fer , le  poids  seul  de  la  cartouche  de  la , laissée 
sur  une  table,  coupe  la  toile  eu  moins  de  z5  jours. 

Les  couvercles  eu  bois  se  tourmeutent  et  se  séparent  facilement  de  la  cartouche  , 
il  vaut  mieux  y mettre  des  clous  dont  la  tête  puisse  s'engager  entre  les  balles. 

Si  le  plâtre  n’est  pas  excellent,  il  se  fend,  se  brise,  se  pulvérise,  et  1a  cartouche 
•e  déforme. 

Faute  de  fer-blanc,  ce  moyeu  peut  être  utile;  mais  hors  de  là,  cette  cartouche 
est  inférieure  à celle  en  usage. 

La  cartouche  à culot  de  ter  et  à boite  de  fer-blanc  a cet  avantage . que  ses  balles 
contenues  eu  masse  dans  toute  la  longueur  du  canon,  reçoivent  de  la  charge  toute 
l'impulsion  qu’elle  peut  donner , et  quand  elles  en  sortent , elles  u’en  perdent  rien 
pour  se  séparer,  le  faisant  sans  effort.  Au  contraire,  dans  les  cartouches  à balles 
liées  avec  de  la  résine,  du  mastic  ou  du  plâtre,  la  cartouche,  en  sortant  du  canou, 
se  divise  d'abord  en  fractious  irrégulières  , offrant  des  surfaces  inégales  : puis  se 
subdivise  jusqu'à  l'entière  séparation  des  halles,  qui  restent  hérissées  de  la  compo- 
sition qui  les  liait  : on  seut  combien  la  force  d'impulsion  est  affaiblie  par  l'effort  que 
font  ces  projectiles  pour  se  séparer , et  la  résistance  que  l’air  vppose  à ces  masses 
informe*  et  surfacieuses. 


Des  Cartouches  en  carton. 


On  a fait,  pour  le  service  des  places , en  1799  , des  Cartouches  en  carton. 

Sur  un  maudrin  de  6 a 8 lignes  plus  faible  que  Celui  de  la  pièce,  et  sur  un  culot 
en  bois,  du  diamètre  du  cylindre,  et  de  i5  à 18  lignes  d'épaisseur,  ou  roule  uue 
feuille  de  cartou  de  papier  qui  fasse  5 quarts  de  tour  : ou  la  cloue  au  pourtour  et 
en  dessus  du  culot,  et  on  la  ficelle  fortement  autour  du  mandrin  : puis  on  retire  le 
mandrin  et  on  remplit  le  cylindre  Creux  qu'on  vient  de  former  de  balles  sans  ordre 
a la  hauteur  de  a diamètres  du  boulet  : 04  met  par-dessus  un  couvercle  en  bois , de 
1 pouce  d'épaisseur,  et  on  y cloue  le  cartou,  comme  au  culot. 

Cette  Cartouche  économique  n’est  peut-être  pas  mauvaise  pour  la  défense  des 
places,  où  le  but  est  vaste,  peu  distant  et  plonge. 


CANONS-OBUSIERS. 

Les  Bouches  à feu  eu  usage  cher  toutes  les  nations  de  l’Europe  remplissent , et 
au-delà , les  projets  de  destruction  qu'on  peut  former , car  elles  portent  bieu  plus 
loin  que  les  buts  qu’on  veut  attciudre  , et  avec  assez  de  force  encore  j»our  opérer  les 
effets  désirés  ; cependant  on  parait  donner  une  grande  importance  aux  bouches 
à feu  qui  ont  de  plus  grandes  portées  ; et  une  des  raisons  qu’on  en  donne  est  que  b» 
plus  de  portée  ajoute  a la  force  du  projectile  ; mais  puisqu'a  la  distance  où  les  coups 
ont  de  la  justesse,  rm  a au-dela  de  la  force  nécessaire  pour  détruire,  on  ne  doit  re- 
chercher eet  excè*  de  portée , dans  une  bouche  à feu  , que  lorsqu'il  n’est  pas  gènaut 
pour  son  exécution.  On  veut  croire  encore  que  cet  excès  est  à rechercher  pour  le 
bombardement  des  villes  ; mais  le  mortier  pouvant  être  mis  si  facilement  à l’abri  des 
feux  de  l'ennemi,  en  J’eufonçaut  ; on  parviendra  bien  mieux  à sou  but , eu  s'eu  rap- 
prochant. Cadix  et  Gibraltar,  peut-être,  sont  les  seules  places  qu'on  ne  peut  insulter 
que  de  loin  ; c'est  ce  qui  nous  a fait  rechercher , il  y a quelques  anuées , de  fabri- 
quer des  bouches  a feu  qui  eussent  de  très-grandes  portées;  et  quoiqu'on  soit  par- 
venu à en  fabriquer,  nos  projets  contre  elles  ont  échoué.  On  devait  tenter  un  autre 
moyen  , qui  convenait  mieux  à l’audace  de  la  uation  française  dans  les  entreprises 
qui  exigent  peu  de  temps.  On  le  rejeta  je  crois  trop  légèrement , pour  sa  nouveauté, 
qui  devait  être  uue  raisou  de  plus  de  l’adopter.  Au  reste,  le  bombardement  u* 
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fair  rendre  que  les  rommandans  qui  le  venleni  bien  : qu'on  se  rappelle  le  dernier 
•iége  de  Lille.  Le  seul , et  réel  avantage  de*  Bouches  à feu  à grande  portée  , est  celui 
de  faire  respecter  un  point  essentiel  des  cdtes  par  le*  flottes  ennemies,  en  les  obli- 
geant à s’en  tenir  loin  , dans  la  crainte  de»  projectiles  creux  et  sur-tout  lourds  , dont 
un  seul  peut  consommer,  en  uu  instant,  la  perte  d’un  vaisseau.  MM.  le  colonel 
Villantroys,  et  le  général  Rutv , out  fait  exécuter,  avec  succès,  des  bouches  a feu 
qui  ont  ce  grand  arantage.  Voici  quelques  détails  de  leurs  dimensions  , et  du  résultat 
de  leur»  épreuves. 


Canons- Obusiers  de  M.  le  colonel  Villantroys. 


Calibre  de  la  bouche  à feu  ..... 
Longueur  de  Lame  en  calibres.  . . 

de  la  charge 

Poids  de  la  charge 

— - — du  boulet 

Epaisseur  aux  parois  du  boulet  . . 
Poudre  contenue  dans  le  boulet 

creux 

Angle  du  tir . 

Portée  moyenne 

Recul 

Poids  de  la  bouche  à feu 

Prix  de  la  façon . . . 

Poids  de  l'affût  ........... 


N°  i. 

N°  3. 

N°  3. 

g pour. 

4 polie . 

1 1 pouc. 

6 

8 

8 

» 

10 

la 

3o  liv. 

3o  à 35  liv. 

40  I.  45.  5o 

9° 

93  liv. 

175  liv. 

» 

ï pouc.  | 

3 pouc. 

» 

3 liv. 

1 liv.  i 

43“ 

4o  à 4 a" 

4«  à 42“ 

u38  toi*. 

. 

a 

■ 

1 à 3 pied». 

a 

6710  liv. 

81 58  üv. 

13348  liv. 

494  fr. 

• 

a 

■ 

5o8a 

«946 

M.  le  C.  V.  fit  scier  cet  obufler  dans  sa  longueur , après  les  épreuves , et  trouva 
que  sou  aine  cylindrique  , avant  le  tir  , allait  eu  s’agrandissant  du  fond  de  l’ame , 
jusqu’à  la  position  du  boulet  devant  la  ^charge  : et  de  ce  point , que  l’agrandisse* 
ment  allait  en  diminuant , jusqu’à  la  bouche.  De  celte  observation  , il  a conclu  qu’il 
fallait  faire  les  bouches  à feu  cylindriques  jusque  derrière  les  anses.  Je  crois  qu’il 
faudrait  tirer  toute  autre  conclusion  de  ce  changement  de  figure  de  l’ame,  s'il  était 
constaté  par  plusieurs  épreuves.  M.  le  C.  V.  veut  que  ses  cauous -obusiers  soieut 
tirés  sous  l'angle  de  42°;  que  les  expériences  de  Bezout , faites  avec  le  canon  de  a4  , 
en  1771 , prouvent  que,  sous  cet  angle  de  tir,  on  obtient  les  plus  grandes  portées; 
que  c’est  aussi  l’opinion  du  gcuéral  d’Aboville,  et  de  Borda.  On  a dit  à cela,  que 

M.  Legendre  a prouvé  que  c’était  l’angle  de  55  0 JVon  nostrum  inter  vos  tantas 

cçmjtcnere  li  ter. 

La  bouche  à feu  de  1 1 pouces  se  tire  à sabot  : ce  sabot  doit  être  calibré , comme 
la  bombe  par  □ lunettes  ; il  a 8 à 9 pouces  d'épaisseur  ; il  est  creusé  eu  forme  de  sphère  , 
du  diamètre  du  projectile  : ce  qui  fait  que  le  bord  se  termine  en  couteau.  On  donne 
au  creux  1 pouce  4e  profondeur  de  plus  que  le  j diamètre,  ce  qui  en  fait  un  ellip- 
soïde , dont  le  fond  est  percé  d'un  trou  dans  son  milieu  , pour  laisser  passer  l’air 
quand  on  enfonce  le  sabot.  # 

La  chargent  en  uargousse  : pour  la  placer  , on  incline  très-peu  la  pièce  en  arrière; 
on  met  le  sabot  sur  la  charge , puis  la  bombe  avec  un  refuuloir  percé  qui  embrasse 
la  fusée,  arrivé  peu  à peu  jusqu’à  un  pied  du  fond  ; ou  achève  d’enfoncer,  par  un 
roup  sec  de  refouloir,  pour  loger  la  bombe  dans  le  »abot , qui,  en  se  fendant,  éclisse 
la  bombe 


* 
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Autre  Obusier  à la  Villantroys , coule  en  fer , à Liège , en 
’ juillet  1 8 1 3. 


n pouces  de  calibre. 

17a  livres  À 180.  poids  de  1a  bombe , contenant  13  à x3  livre*  , sable  ou  plomb. 
8 a 10  points  de  vent , 

12  livres,  poids  du  sabot, 

3o  livre*....  4-5....  5o,  (2  foi*).,..  60  livre*  (4  fois),  poids  de  la  charge. 

4 2 * . angles  de  tir , 

047  mètre*  , portée  de  la  poudre  d'épreuve  , à l'éprouvette.  * 
ai  19  toises , portée  de  la  même  poudre  dans  le  canon  de  36  à 4 » 0 
8,  nombre  de  coups, 

2440  toise*  à 2671  toises,  portées  extrêmes  du  canon  obusier. 

Recul,  de  17  pouces  à a5  pouces. 

Il  fut  conlé  de  9025  kil.  de  fontes  neuves,  et  de  3oio  lui.  de  vieilles. 

Fondues  en  4 fourneaux. 

La  fusion  dura  4 heures  , 

Le  forage  i5q  heures. 

L’obusier  pesait  8491  kilogrammes. 

Et  l'affût , 5437  kil. , sur  4 roues. 


Canon-obusier  le  M.  le  général  Ruty.  (Ce  Canou-Obusicr 
fut  fondu  à Séville  en  1811.) 


10  pou. 
9 
9 
2.3 
18 
6 
4 

9 

4 

xa 

5 

"O 

i3 

9* 

46 


79 

28 

5 


1 lig.  6 po. , 
10  ». 

6 

1 6 

t 6 

6 

7 

9 


6 * * 


6 »• 

? : 

6 


diamètre  de  l'ame. 

— — supérieur  de  la  chambre. 

— » inférieur  de  la  chambre. 

— au  commencement  du  Ier  renfort.' 

— ■ — à la  bouche. 

épaisseur  du  métal , au  xer  renfort. 

— — à la  volée. 

diamètre  des  tourillons,  longs  de  5 pouces. 

de*  embases  , avec  saillie  de  6 ligne*. 

épaisseur  du  contre-fort  de»  tourillons, 
longueur  d 'idem  , sur  la  pièce. 

d 'idem  , sur  les  tourillons. 

de  l’ame  jusqu'à  la  chambre. 

de  l’axe  de  la  chambre  tronc-conique. 

— — totale  du  mortier  , ou  cauon-obusier. 

distance  de  l'extrémité  du  xrr  renfort  au  derrière  des 
anses. 

longueur  de  l'affût. 

hauteur  de  la  tête  d'affût. 

épaisseur  supérieure  des  flasques 

— inférieure,  et  à l'encastrement  des  tourillons. 


Résultat  des  épreuves  faites  à Séville  en  1811.  » 

Avec  le  Canon-obusier  de  xo  pouces,  ayant  7 calibres  dame,  tiré  à 45 
Avec  la  charge  de  33  livres. 

Et  des  bombes,  ayaut  d'épaisceur  aux  parois  1 pouce  5 ligues  , x pouce  Alignes  , 
1 pouce  l ligue. 


t 


bigitized  by  Google 


53r» 

Portées  prises  sur  3 coups. 


TABLES 


i -7-  — 1 

(*  L'astérisque  désigne  les  coups,  avec  bombes  ordinaires;  on  en  diminua  fuccct' 
ti  veinent  les  parois  pour  les  autres  coups  , aliu  de  leur  faire  contenir  plus  de  plomb  4 


les  rendre  plus  pesantes.  ) 


Portées  1 

Poids 

Portées 

Recul 

Déviation  1 

1 

de 

de 

de 

de 

la  plus 

l’éprouvette. 

la  bombe. 

la  bouche 

l’affût. 

forte  de 

Observations. 

a feu. 

la  bombe. 

* 108  tois.| 

lof.  liv. 

tois. 

JBpirds 

300  t. 

6- 

* L’astérisque  dési- 

108 

107 

a366 

(i 

2S0 

g. 

gne  aussi  les  épreu- 

*  "t> 
118 
I08 

1 20 
125 

140 

*49» 

a5ab 

a5/5 

54 

4 T 

6 4 

300 

25o 

300 

P- 

e- 

•i. 

ves  faites  le  1 7 avril; 
les  autres  furent  fai- 
tes le  19. 

* no 

■ 35 

•2387 

5 

3oo 

* "7 

) ( 'O 

2743 

7» 

60 

p- 

) 18 

*7* 

*749 

5 ï 

3o 

d. 

* »i>j 

175 

278(1 

74 

300 

121 

181 

•2790 

5 

300 

S 

A cette  épreu  v e seule 
on  a employé  les 
bom)>cs  dei3  lignes  I 
d'épais,  aux  parois.  J 

L'éprouvette  était  comme  celle  de  Gribeauval , dont  le  globe  a 7 pouces  , pèse 
60  livres,  et  le  mortier  a44  libres. 

* Le  17  , le  temps  était  calme , sec  , le  ciel  pur.  * 

Le  19,  le  temps  était  nébuleux,  très-humide,  vent  JP  O.  très-faible. 

La  plate-forme  était  horizoutale , pour  le  cauon-obusier , et  faite  avec  16  lam- 
bourdes , dont  4 3,1  fond , de  8 pieds  de  long  et  de  8 pouc.  d’équarrissage  ; elle 

était  affaissée  d’x  pouce  le  19  : elle  l’était  moins  le  17. 

* La  poudre  de  U charge  était  réunie  daus  la  chambre , et  recouverte  d’un  simple 
papier. 

6 Hommes  suffisaient  pour  manœuvrer  le  mortier. 

* Le  17  , après  l’épreuve,  l'ami*  était  sans  battement  sensible;  le  grain  n'avait  pas 

bougé le  haut  de  la  bouche,  à l'extérieur,  étsit  un  peu  égréné..  ..  l'affût  avait 

bien  résisté. 

Le  19 , les  piquets  des  bouts  de  la  plate-forme  avaient  été  un  peu  repoussés.  L’en* 
tre-toise  de  derrière  de  l’affût  était  fendue. 

Ce  général  se  proposait  de  faire  d’autres  expériences  avec  de  pareilles  bouches  à 
feu , de  7 calibres  de  longueur , mais  «Vont  l’axe  de  la  chambre  tronc-couique  serait 
égal  au  diamètre  de  sa  grande  base  au  fond,  peu  différente  de  celle  du  liaut  : dont 
la  lumière  aboutirait  à U hauteur  du  milieu  de  l'axe  de  la  chambre  ; dont  la  plate- 
forme serait  faite  avec  des  bois  plus  forts  ; chaque  lambourde  du  fond  portaut  sur 
3 pilots  ; mais  , etc.  • 

Il  reste  à constater  si,  avec  la  quantité  de  plomb  mis  dans  la  bombe,  pour,  en 
l’appesan  tissant  croître  sa  portée,  on  peut  insérer  encore  assez  de  poudre  pour  la  faire 
éclater.  On  n’a  fait  encore , que  je  sache,  ces  épreuves  que  sur  l’obusier  de  6 pouc. 

et  celui  de  34  ; et  ou  a trouvé  que  l’obusier  de  J*  pouc. , avec  balles  de  aoà  la  livre 

et  la  charge  de  i onc.  de  poudre,  ou  avec  *§5  balles  et  la  charge  de  ^ onc.  de 
pulvcriUf  éclataient 


Note  sur  les  Bouches  à feu. 


Il  v a eu  beaucoup  de  variations  dans  la  forme  des  Canons.  On  les  a allongés,  rac- 
courcis; on  eu  a épaissi,  diminué  le  tnetal.  On  a changé  de  forme  et  de  place  les  anses, 
les  tourillons  ; ou  les  a fabriqué*  en  fer,  eu  cuivre,  eu  cuir,  (en  glace  même,  pour  une 
fête  damnée  a Catherine  11 , en  Russie),  etc.;  mais  depuis  un  siècle,  il  y a eu  peu 
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d'innovations  Importantes , et  sur-tout  d’heureuse*.  Le  Canon  est  toujours  nn  troac- 
de-c6ue  de  métal  creusé  cylindriquemrnt.  Les  autres  bouche»  a feu  ont  éprouvé  le 
même  *ort.  Il  n’y  a que  les  Mortiers  dont  l’ame  a reçu  décidément  la  forme  troue- 
conique , qui  leur  est  si  avantageuse , et  qui  le  serait  aussi  aux.  Canon».  Cependant , 
ver*  17-8  , Feutry , auteur  du  Poème  des  Tombeaux , avocat  à Lille,  qui  avait  dé- 
pensé 8 à ro,ooo  fr.  pour  procurer  a la  marine  des  canons  en  fer  d’un  meilleur  ser. 
vice  , et  qu'on  fit  crever  à son  inscu  , par  vengeance  ( 1 ) dit-il , dan»  de*  épreuve»  n& 
il  devait  assister.  Feutry  enfin  proposa  au  miuistre  de  la  guerre  un  canon  de  bronze 
•e  séparant , et  s’asscmblaul  en  plusieurs  pièce*  , et  par  ce  rooven  , aisé  a transporter 
dans  les  lieux  difficiles.  Quoique  cette  invention  se  trouve  à peu  près  dans  Saint- 
Remy,  tom.  Irr , pag  io3  , édit,  de  174^  ; comme  il  n’en  dit  qu’un  mot , sans  la  dé- 
crire , je  vais  y suppléer  , parce  que  peut-être  est-elle  praticable , ou  qu’elle  peut  faire 
naître  des  idées  utÜes. 

Canon  brisé , de  12,  de  Feutry.  L’ame  a 54  calibres  de  longueur;  elle  est  trone- 
couique;  le  bronze  qui  1a  forme  a 10  Ligues  d'épaisseur  à la  bouche,  et  18  à la  cu- 
lasse ; et  elle  tient  à uue  culasse  ayant  à peu  près  la  forme  ordinaire. 

L’enveloppe  de  cette  ame , qui  complète  le  canon  , est  faite  de  15  pièces  qui  s'em- 
boîtent , dont  3 out  des  oreill»  s qui  sont  percées  , pour  recevoir  un  barreau  de  fer 
servant  à les  contenir  en  place.  Chacune  de  ces  3 pièces  a a oreilles  diamétralement 
opposées , placées  du  côte  des  tourillon* , sur  la  perpendiculaire  à leur  axe.  La  cu- 
lasse a aussi  a oreilles  semblables  ; et  les  tourillon*  tiennent  lieu  de  a autres. 

La  i,r  pièce  emboîte  par  moitié  sur  la  culasse  (il  parait  que  Feutry  voulait  visser 
le  fond  de  l’ame  sur  la  culasse  , dans  un  autre  projet  ) , et  est  emboîtée  aussi  par 
moitié  , dans  la  suivante,  aiusi  de  suite  jusqu'à  la  11e,  qui  n’est  pas  emboîtée  dans 
la  15e.  La  iac  forme  le  coMet , la  tulipe  du  cauou , et  est  taraudée  en  écrou,  pour 
recevoir  le  bout  de  l’ame  taraudée  en  vis. 

Les  2 barreaux  ayant  10  lignes  de  c6té,  ou  de  diamètre  (il  n’est  pas  dit  s’ils  sont 
ronds  ou  carrés  ) , ont  une  tête  et  un  bout  taraudés,  pour  recevoir  des  écrous  en  fer; 
on  Us  fait  passer  par  les  oreilles  de  la  fic  pièce;  celles  de  la  9e,  à travers  les  touril- 
lons qui  tiennent  à la  6* , dans  les  oreilles  de  la  3r  pièce , enfin  dans  celles  de  la  cu- 
lasse , où  ils  sont  fixé*  par  leur  écrou  respectif , étant  retenus  par  leur  tête  sur  le* 
oreilles  de  la  n*. 

La  lumière  part  du  bas  de  l’are  du  cul-de-lampe , et  aboutit  un  peu  au-dessus  du 
centre  de  l’ame  ( position  la  plus  avautageuse  qu'on  puisse  lui  donner.  Voy.  l’article 
des  fontes  des  bouches  a feu  ). 

Le  poete  Feutry  proposa  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  couler  son  canon  de 
15  à Douay.  Le  commissaire  de  cette  fonderie,  M.  Béranger , quoique  distingué  par 
ses  talen*,  craignant  de  ne  pas  réussir , 6e  dispensa  de  le  faire.  Feutry  eut  recours  à 
un  fondeur  de  cloches  , qui  n'en  viut  pas  à bout.  Feutry  avait  proposé  lVtablisaement 
du  Musée  d’artillerie , le  55  mars  1775 , et  les  uiôyeus  de  l'organiser , à M.  do 
Chawpbonin , chef  de  la  division  d’artillerie , qui  lai  répondit  le  59 , de  s’adresser 
au  ministre.  11  a proposé  encore  de  donner  une  ame  en  fer  aux  cauons  de  bronze; 
«le  diminuer  le  vent  des  boulets , et  de  l'anéantir  eu  chargeant  les  canons  par  la  cu- 
lasse , etc. 

M.  Piery  , capitaine  de  chasseurs  à cheval , aussi  poète  , fit  exécuter , à ses  dé- 
pens , une  pièce  de  campagne  du  calibre  de  4 - ayant  une  culasse  vissée , comme  celle 
«lu  canou  de  fusil , au  foud  de  l'aine.  Elle  fut  essayée  à Vinceunes  , et  réussit , comme 
on  s'y  attendait,  il  y a 10  à 15  ans.  On  la  chargeait  par  la  culasse;  mai*  ce  moyen 
est  long  On  peut  y obvier  , en  la  chargeant  à l'ordinaire;  mais  alors  , l'innovation 
<*»t  inutile.  Eu  chargeant  par  la  culasse , les  filets  s’encrassent , la  vis  ne  va  plus  à 
foud  ; un  espace  vide  reste  et  recèle  le  feu.  La  culasse  peut  être  emportée , et  les 
filets  être  faussés  , etc. 

Le  canon  de  l’an  xi , de  siège,  à parasouffle , ne  peut  être  cité  que  pour  son 
ridicule. 

V oici  les  Calibres  (1rs  Bouches  à feu  de  quelques  Puissances  de  V Europe 
qui  les  ont  changés  encore  plus  souvent  que  la  France  ; on  les  a relever 
sur  les  pièces  prises  dans  les  dernières  guerres  depuis  1806.  Les  Calibres 
espagnols  sont  les  mêmes  que  ceux  de  /'  Artillerie  Cribeauval. 


(1)  Pour  avoir  chansoune  le  Corps  des  Officiers  de  la  Marine  : ce  qui  était  faux. 
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L’Obusier  depuis  quelques  années  étant  l’arme  favorite  des  Puissances  de  l'Ku- 
rope , on  va  présenter  quelque»  détails  sur  les  principales  dimensions  de  ces  Bou- 
ches à feu.  Il  m’a  paru  que  les  variétés  qu’elles  offrent  ne  sont  que  des  tâtonnemen» 
sans  motifs  et  sans  avantage,  quoique  nous  ayons  imite,  comme  on  l'a  vu,  un  de* 
Olmsirrs  prussiens.  Il  faut  pourtant  excepter  les  Obusiers  russes,  dont  1a  lumière  est 
très-bien  disposée  , en  aboutissant  au  centre  de  la  surface  de  la  demi-sphère  qui 
fait  le  fond  de  la  chambre  ; la  forme  tronc-conique  de  cette  chambre  est  avanta- 
geuse : elle  fait  que  l’obus  n’a  pas  de  vent,  et  présente  une  grande  surface  au 
Buide  expansif  de  la  poudre  , cc  qui  doit  lui  procurer  une  grande  portée  , et  la 
grande  portée  est  tout  ce  qu’on  recherche,  quoiqu’elle  soit  presque  toujours  inu- 
tile , sur-tout  d*os  l’Obusier. 
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5p.  6.1.1 

4P.  41-; 

Longueur  totale  depuis 

culasse 

a 

a 

a 

a 

a 

' a a 

Longueur  de  l’ame  . . . . 

» 

a 

V 

a 

ai 

• 

B 

de  la  chambre. . 

B 

» 

10 

a 

7 

a 

6 * 

Diamètre  de  la  chambre 

cylindrique 

» 

» 

5 

a 

3 

6 

a » 

Longueur  des  tourillons.  . 

B 

a 

3 

IO 

4 

■ 

a 10 

Diamètre  des  tourillons  . . 

• 

1» 

5 

a 

4 

3 

3 6 

Ecartement  des  embases 

des  tourillons 

» 

a 

i3 

4 

IO 

6 

9 4 

Contenance  de  la  chambre. 

» 

a 

a 

a 

■ 

• 

a B 

Poids  de  l'obnsier.  . , . . 

B 

a 

a 

a 

a 

a 

b a 
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Obusiers  Russes. 


La  lumière  est  derrière  la  plate-bande  de  culasse  et  aboutit  an  centre  du  demi- 
cercle  du  fond  de  la  chambre*  La  chambre  est  tronc-conique  ; le  fond  est  arrondi 
•u  demi-cercle  : le  diamètre  supérieur  de  la  chambre  égal  au  calibre. 


Anses  en.  . , . 

Griffon. 

Licorne. 

Griffon. 

Licorne. 

Griffon. 

Licorn. 

( Calibre  de  l’Obusier 

po.  li.  p. 

po. 

li. 

P- 

po.  li.  p. 

po. 

IL 

p 

po.  li.  p. 

p.  1.  p. 

égal  au  grand  dia- 
mètre de  la  chambr.  ) 

5 9 3 

4 

7 

4 

469 

3 

II 

6 

3 10  « 

3 6 .. 

Longueur  totale  . . . 

n m n 

36 

9 

9 

66  3 » 

4» 

2 

6 

45  7 - 

n <•  m 

de  l’ame.  . 

46  7 - 

,8 

II 

6 

J9  7 9 

?8 

7 

6 

33  5 6 

27  •»  >» 

delà  cham- 

bre 

Il  » » 

9 

5 

6 

8 * S 

7 

9 

» 

8 6 * 

7 *»  »* 

Diamètre  inférieur  de 

là  chambre 

a io  *> 

a 

» 

II 

1 » » 

2 

» 

” 

t II  » 

n » u 

Diamètre  des  touril- 

Ions 

4 » - 

3 

3 

" 

3 i »* 

2 

9 

8 

» 7 4 

2 n » 

Diamètre  de  l’Ohusier 
derrière  les  touril- 
lons , embases  com-' 

F.rnbases 

eu  des- 
sous seu- 

• » 

S 

8 1 1 »> 

7 

2 

6 

7 7" 

7 6 " 

prises.  

Icmeut. 
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Obusiers  Espagnols. 


Les  n°‘  3 et  4 ont  été  coulés  par 
les  Français  à Séville  . . . 

T. 

i. 

3. 

4- 

Obusiers  de 

8 

6 

8 

6 

po 

Kg. 

po. 

1;g- 

po.  lig. 

po.  lig. 

Calibre  de  l’obusier 

8 

» 

6 

I 

8 3 

6 i i 

Longueur  totale  depuis  la  eu- 

« 

• 

lasse 

4i 

8 ï 

18 

6 • 

4a  7 * 

37  IX 

Longueur  de  Famé 

«G 

* i 

■ 8 

6 • 

9 | 

a(>  a 

de  U chambre  . . 

ii 

«P 

7. 

m 

II  io 

7 3 

Diamètre  de  la  chambre  es  lin- 

drique  ........  s ...  . 

5 

« » 

3 

» 

5 » 

3 » 

Longueur  des  tourillons  .... 

5 

2 

3 

9 

5 8 

4 6 

Diamètre  des  tourillons  .... 

5 

» 

3 

9 

5 io 

4 4 î 

Ecartement  des  embases  des  tou- 

} 

rillons 

18 

m 

II 

2 

i 6 

I '» 

Continence  de  la  chambre  . . . 

» 

» 

» 

• 

8 liv. 

» • 

Poids  de  l'obusier 

» 

• 

• 

» 

t5oo  Ic.il. 

» as 

FlW  DU  PREMIER  VOLUME. 
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